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INTRODUCTION 


Des  circonstances  imprévues  ayant  empêché  le  trésorier  de  la  Société 
de  présenter  ses  comptes  en  temps  opportun,  le  secrétaire-général  n'a 
pu  donner  comme  à  Tordinaire,  en  tête  des  trois  derniers  volumes,  la 
nomenclature  des  sources  où  les  documents  ont  été  puisés,  les  noms  des 
transcripteurs  de  ces  actes  et  le  prix  de  revient  de  Timpression  de  chaque 
volume. 

Dans  la  séance  du  24  mars  1876,  la  Société  a  décidé  que  la  publication 

des  comptes  de  Texercice  de  Tannée  1874,  concernant  l'impression  du 

tome  XY,  ceux  des  années  1875  et  1876,  comprenant  les  deux  volumes 

XVI  et  XVII,  et  ceux  de  1877,  concernant  le  tome  XVIII,  serait  ajournée 

jusqu  à  la  publication  du  tome  XIX. 

J'ai  donc  aujourd'hui  à  présenter  les  détails  de  l'impression  de  quatre 
volumes. 

TOME  XV. 

Ce  volume  contient  250  ducuments  qui  ont  été  tirés  des  dépôts 
suivants  : 

Pièces. 

Basses-Pyrénées  :  Pau Archives  départementales 15 

Charenle-Infér"  :   Sainles. . .        —      municipales 32 

Dordogne  :             Sarlat Collect.  parlicalière  :  M.  de  Gérard  du  Barry.  43 

Gers  :                    Auch Archives  municipales 2 

Gironde  :               Bazas ....        —             —        2 

—  Bordeaux.        —      départementales 29 

_                         —             —      municipales 1 

—  —         Bibliothèque  de  la  Ville .•. 4 

—  —         Collect.  particulières  :  Daleau  (François) ...      1 

—  —  —  Delpit  (Jules) 1 

—  —  —  Delcros i 


VI 

Gironde  :  Bordeaax.  CoUect.  particulières  :  Goua  (A.) 1 

—  —                      —                 De  Lard 2 

—  —                       —                  MarcelluB 2 

—  —                       —                 Martinelli "M 

—  —                       —                  Monteilh  (E.  de) i 

—  —                       —                  Pépin  (Firmin) 1 

—  —  —  Roche  fort  (comte  de),  6 

—  —                       —                  Sourbé  (M^) 8 

—  —                       —                  Vivie  (Aurélien) i 

Lot-el-Garonne  :     Agen Archives  municipales 2 

—  Gonlaud..  Collecl.  particulière  :  Tamizey  de  Larroque     2 
Seine  :                   Paris Archives  oationales AttB 

—  — Biblioth.  naliooale  :     Fonds  français 6 

—  — —  —            Fonds  Clairambault ,      5 

—  — —      de  rinstilul  :  Collection  Godefroy .       4 

—  — —      du  Louvre  :  —       Noailles. .      I 

Vienne  :  Poitiers. . .  Archives  dëpartome^Ules i^ 

250 

r 

Les  250  docuiDents  du  tooie  XV  ont  été  Ipanscrits  par 

MM.  Tamîsey  de  Larroque  (Philippe) 121 

Delpit  (Jules) 44 

Drouyn  (Léo) 16 

Raymond  (Paul) 15 

Ducaunnès-Dnval  (Âriste) 12 

Piganeau  (Émilien).  r 6 

Roborel  de  Climens  (Lodi) 6 

Brives-Cazes  (Emile) 4 

Barbier  de  Heynard 4 

Lalanne  (Emile) 3 

Barckhausen  (Henry),  Grellet-Balguerie  (Gh.), 

Guinodie  (R"^),  Vivie  (Âurél°),  chacun  deux .  8 
Ailain  (Pabbé),  Beylot  (Octave),  Cfaasteigner 
(Je  comte  Alexis  de),  Descoubès,  Deseisieris 
(Reinhold),  Gaullieur  (Ernest),  Itié  (Anl.), 
Labat  (Gust.),  Redet,  Tbolin,  Virac  (Msiré- 

Antoine),  chacun  un. 11 


260 

Ces  250  documents  occupent,    avec  TintroductioD,  les  tables,  etc., 
quatre-vingt-trois  feuilles  et  demie,  dont  Timpressiau  et  les  autres  frais 


vn 
généraux  ont  coûté  ensemble  3,541  fr.  05  c,  ce  qui  porte  le  prix  de  la 
feuille  à  42  fr.  41  c. 

TOME  XVI. 

M.  Léopold  Delisle  ro'ayant  signalé  Texistence  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale  (Fonds  latin,  n^94Si)  d'un  carlulaire du  xy^  siècle  presque  entièrement 
composé  de  documents  relatifs  à  Tadministration  de  TÂquitaine  pendant 
Toccupation  anglaise,  le  Ministère  de  rinstruclion  publique  voulut  bien, 
sur  la  demande  de  la  Municipalité  de  Bordeaux,  le  mettre  à  la  disposition 
de  la  Société  des  Archives  Historiques  pour  en  faire  la  transcription. 

M.  Henry  Barckhausen  s^étant  chargé  seul  de  la  transcription  et  de  la 
rédaction  des  tables  et  des  notes,  il  en  résulte  que  les  251  documents  con- 
tenus dans  ce  volume  ont  la  même  origine  et  ont  été  transcrits  par  la 
même  main. 

Le  tome  XVI  contient  55  feuilles  dont  les  frais  d'impression  et  les  frais 
généraux  y  afférents  sont  proportionuellemenl  les  mêmes  que  ceux  du 
tome  XVII. 

TOME  XVII. 

Le  tome  XVII,  qui  a  été  distribué  aux  souscripteurs  en  même  temps 
que  le  tome  XVI,  pour  l'exercice  de  1875-1876,  contient  224  documents 
tirés  dos  dépôts  suivants  : 

Gironde  :  Archives  déparlementales 18 

—  Bordeaux  :  Archives  rouoicipales 2 

—  —         Bibliothèque  publique i 

—  —  Collect.  particulières  :  Castelnau  d'Essenault  (M' de) .  1 

—  —  —  Deipit  (Jutes) 5 

—  —  —  Gertain  (baron  Emile  de) 5 

—  —  —  Goua  (Antoine) 1 

—  —  —  Lnr 'Saluées  (comte  Henri  de).  i 

—  —  —  JUestre  (N.de) 2 

—  —  —  Puch  (M,  de) 1 

—  —  —  Bochefort  (comte  de) 4 

Seine  :      Archives  nationales 4 

—  Bibliothèque  nationale  :  Collection  Clairambault 68 


Tîll 

Vienne  :   Archives  déparlemen taies 3 

Russie  :    Bibliolhèqne  impériale 108 


224 
Ces  2S14  documents  onl  été  transcrits  par  : 

MM.  Barthélémy  (comte  Edouard  de) 109 

Tamizey  de  Larroque  (Philippe), 65 

Drouyn  (Léo) il 

Ducaunnés-Duval  (Ariste) 6 

Barckhausen  (Henry) 8 

Roborel  de  Climen^  (Lodi) 4 

Brives-Cazes  (Emile) 4 

Delpîl  (Jules) 3 

Piganeau  (Émilien) 3 

Redet 3 

Beylot  (Octave),  Lalanne  (Emile),  Yivie 

(Aurélien),  chacun  deux 6 

Detcbeverry  (Arnaud),  GauUieur  (Ernest)^ 
Gères  (Jules  de>,  Labat  (Gustave),  Lamontaigne 

(de),  chacun  un 5 

224 

Le  XVP  volume  occupe  55  feuilles  et  le  XVIP  77  feuilles  et  demie, 
ee  qui  forme  un  total  de  138  feuilles  et  demie,  payé  sur  Texercice  de  1875- 
1876.  Les  frais  d'impression  et  autres  frais  généraux  de  cette  année  ont 
coûté  ensemble  5,300  fr.  60,  soit  iO  fr.  par  feuille. 

TOME  XVIIL 

Ce  volume  contient  349  documents  transcrits  dans  les  dépôts  suivants. 

Basses-Pyrénées  :  Archives  départementales 6 

Cher  :  Bibliothèque  de  Bourges i 

—  Collection  particulière  :  Château  de  Dames 1 

Deux-Sèvres:                     —                    Château  de  Thouars l 

Gironde  :  Archives  départementales 215 

^  Bordeaux  :  Bibliothèque  publique 4 

—                       —         Archives  des  Hospices l 


349 


IX 

Gironde  :  Bordeaux  :  Coll.  parlicol.  :  Castelnan-d^Essenault  {M*  de),  i 

—  —  —         Delpit  (Jules) i 

—  —  ~         Durât  (Raymond) 3 

—  —  —         Fontainieu  (Prosper  de) i 

—  —  —          Gères  (Jules  de) 14 

—  —  —         Goua  (Antoine) 8 

—  —  —  Lur-Saluces  (comte  Henri  de)..  2 

—  —  —         Rochefort  (comte  de) 3 

—  —  —         Vivie  (Aurélien) 1 

Loir-et-Cher  :  Collection  particulière  :    Sèze  (le  comte  de) 1 

Seine  :  Bibliothèque  nationale  :    Fonds  français 68 

—  —                    Collection  Clairambault 16 

Vienne  :  Archives  départementales 


Ces  349  documents  ont  été  transcrits  par  : 

iMM.  PuifTerrat  (marquis  Théobald  de) 219 

Tamizey  de  Larroque  (Philippe) 89 

Delpit  (Jules) 18 

GauHieur  (Ernest) 9 

Vivie  (Aurélien) 8 

Drouyn  (Léo) 8 

Luchaire  (Achille) 8 

Brives-Cazes  (Emile) 4 

Ducaunnès-Duvai  (Ariste) 4 

Lalanne  (Emile) & 4 

Lamontaigne  (de) 4 

Redet 4 

Barckhausen  (Henry),  Céleste  (A.Raymond), 
Girardot  (baron  de),  Labat  (Gustave),  Landes 
(Justin),  Marchegay  (Paul),  Raymond  (Paul), 
Roborel  de  Climens  (Lodi),  Virac  (Antoine- 

Désiré),  chacun  un 9 


349 

Ces  documents,  T introduction,  les  tables,  etc.,  occupent  80  feuilles, 

dont  les  frais  d'impression  et  autres  frais  généraux  ont  coûté  ensemble 

3,172  fr.  76  c.  ou  39  fr.  66  c.  par  feuille. 

Jules  DKLPIT. 

Uordoiiux,  10  uoTombrc  I8>^«». 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DES  DOCUMENTS 


XIII^  SIECLE. 

1215,  Juil.  15.      Le  pape  Innocent  III  assigne  l'archevôque  de  Bordeaux  et  Tévêque 

de  Poitiers  à  comparaître  devant  le  Concile  général.  315. 
1248,  Juin  27.      Innocent  IV  mande  au  prieur  de  Sadiracde  faire  restituer  aux  diverses 

églises  les  dixmes  aliénées.  421. 
1251 ,  Mai.   . . .      Guillaume  Raymond  Colomb  s'engage  à  remettre  h  Simon  de  Mon tfort 

le  château  de  Saint-Macaire  si  le  vicomte  de  Bouville  lui  déclare  la 

guerre.  422. 

1288,  Juin    3.      Le  roi  d'Angleterre  fait  rendre  aux  habitants  de  Libourne  le  droit 

de  nommer  leur  maire,  à  condition  d'employer  leurs  revenus  aux  forti- 
fications de  ia  ville,  etc.,  521. 

1289,  Juin    4.      Le  roi  d'Angleterre  donne  à  Raymond  de  Bouglon  tous  les  droits  de 

justice  sur  les  paroisses  de  La  Tresne,  Ceoac,  Carignau,  Camblanes, 
Quinsac,  etc.,  522. 

1289,  Juin    4.      Mandement  du  roi  d'Angleterre  au  connétable  de  Bordeaux  de  faire 

rendre  aux  religieux  de  La  Réole  la  valeur  des  pierres  de  leur  église 
qu'ils  avaient  prêtées  au  sénéchal  de  Guyenne.  523*. 

1289,  Juin    4.      Diverses   lettres   du   roi   d'Angleterre   au   sénéchal   de    Guyenne 

mentionnant  des  donations  faites  à  plusieurs  particuliers.  524. 

1289,  Juin  21.      Le  roi  d'Angleterre  charge  le  sénéchal  de  Guyenne  de  faire  une 

enquête  sur  les  moulins  que  Raymond  Dumirail  veut  construire 
à  La  Héole.  525. 

1299, Le  sénéchal  de  Périgord  ayant  appris  que  son  lieutenant  a  fait  saisir 

le  château  de  Moutferrand  appartenant  à  Aymeri  de  Biron,  sous 
prétexte  que  celui-ci  ne  s^était  pas  rendu  au  camp  devant  Guttres, 
mande  à  son  lieutenant  de  lever  cette  saisie,  car  à  cette  époque  le 
seigneur  de  Biron  tenait  garnison  à  Bordeaux  pour  le  roi  de  France 
et  maintenant  il  sert  à  Paris  dana^ Tannée  du  comte  d'Artois.  498. 

XIV®  SIÈCLE. 

1308,  Mars    3.      Vente  d'un  t)Ourdiea  situé  dans  la  paroisse  de  La  Tresne  et  tenu  en 

fief  de  Guiraud  de  Lamot^,  de  Cenac.  11. 
1313,  Avril  13.      Le  pape  Client  V  charge  Pierre  de  Labatut  d'ériger  en  églises 
T.  XIX.  6 
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collégiales,  l'église  Sainte-Marie  d*Uzeste  et  celle  de  Saint-Martiu  de 
Gotb,  récemment  transférée  dans  le  chftteau  de  Villandraut.  499. 

1326,  Août  13.      Hugues  de  Laroche,   curé  de  Saint-Cirice   en   Rouergue,  remet  à 

Bordeaux  à  Faydit  Guiraudon,  archiprêtre  de  Sarlat,  des  lettres  du 
Pape,  de  l'archevêque  d'Arles  et  de  l'évêque  de  Marseille  qui  le 
chargent  de  recueillir  dans  les  diocèses  suffragants  de  celui  de 
Bordeaux,  un  subside  pour  réprimer  les  rebelles  et  les  hérétiques 
d'Italie,  et,  en  même  temps,  de  recevoir  les  revenus  des  bénéfices 
vacants  dans  ces  diocèses.  188. 

Liste  des  bénéfices  vacants  dans  le  diocèse  de  Bordeaux.  241. 

L'évêque  de  Maillezais  se  trouvant  au  lieu  de  Puj  Letard,  promet  de 
donner  au  Pape  600  florins  d'or.  231. 

L'évêque  d'Agen  étant  à  Daurat,  en  Limousin,  promet  de  donner 
1,000  florins  d'or  au  Pape.  197. 

L'archevêque  de  Bordeaux  étant  à  Bruxcia,  en  Ângoumois,  promet  à 
Faydit  Guiraudon  de  donner  1,000  florins  d'or  pour  réprimer  les  rebelles 
et  hérétiques  d'Italie.  188. 

L'évêque  de  Périgueux  promet  de  donner  au  Pape  2,000  florins  d'or 
et  le  chapitre  de  la  cathédrale  86  liv.  15  s.  216. 

C(  mpte  des  subsides  recueillis  pour  le  pape  Jean  XXII,  dans  tout 
Tarchevèché  de  Bordeaux  par  Faydit  Guiraudon,  archiprêtre  de  Sarlat, 
subdélégué  de  Hugues  de  Laroche,  curé  de  Saint-Cirice.  187. 

Faydit  Guiraudon,  subdélégué  du  Pape,  étant  à  Maillezai?,  reçoit  de 
révêque  et  du  clergé  de  ce  diocèse,  par  les  mains  de  Pierre  de  Yerdale, 
abbé  de  Nioêil  sur  Autize,  83  livres  tournois.  231. 

1327,  Juil.     8.      Guillaume  de  Barrière  donne,  à  Angoulême,  à  Faydit  Guiraudon 

1,000  florins  d'or,  que  l'archevêque  de  Bordeaux  avait  promis  de  fournir 

au  Pape  pour  réprimer  les  rebelles  et  les  hérétiques  d'Italie.  188. 
1327,  Juil.  14.      Aymeric  de  Matorne,  subdélégué    du  Pape,  dans   le    diocèse  de 

Périgueux,  reçoit  du  clergé  de  ce  diocèse  485  livres  12  sous.  216. 
1327,  Sept.  11.      Le  clergé  du  diocèse  d  Agcn  promet  aux  collecteurs  du  Pape  de  lui 

accorder  un  subside.  197. 

1327,  Oct.      4.      L'évêque  de  Condom,  étant  à  Larrésingle,  promet  aux  envoyés  du 

Pape  de  leur  donner  1,000  florins  d'or.  209. 

1328,  Avril    4.      Éiie  d'Arnaud,  chanoine    de   Saint- André,  et   Guillaume  Congé, 

archiprêtre  de  Moulis,  étant  à  Périgueux,  paient  au  délégué  du  Pape 

525  livres  bordelaises  pour  les  bénéfices  qui  ont  vacqué  dans  le  diocèse 

de  Bordeaux  :  à  Lège,  Lamarque,  Lignan,  etc.,  241. 
1328,  Avril  13.      Pierre  Boffel,  prêtre,  promet  de  payer  au  légat  du  Pape  les  revenus 

de  l'église  de  Lèg^.  241. 
1328,  Avril  15.      Le  chapitre  de  Saint-André  promet  de  fournir  au  Pape  un  subside  de 

250  livres  bordelaises.  189. 
1328,  Avril  24.      Le  collecteur  des  deniers  du  Pape,  étant  à  Agen,  reçoit  d'Arnaud  de 

Agarnello  une  portion  des  sommes  promises  par  le  clergé  d'Agen  pour 

le  subside  du  Pape.  197. 
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1928,  Avril  24.      Bertrand  de  Btays,  offiml  de  Condom,  paie  à  Agen  aux  délégués  du 

Pape  la  moitié  de  284  livres  2  sous  6  deniers  que  son  diocèse  avait 

promis  de  payer.  215. 
1928,  Mai     21.      Arnaud  de  Agarnello  donne  à  Agen  aux  collecteurs  du  Pape  une 

portion  des  sommes  promises  pour  le  subside.  197. 
1928,  Mai     25.      Vivien  de  Trémons,  étant  à  Sariat,  paie  aux  envoyés  du  Pape  les 

1,000  florins  d'or  que  l'évêque  deCondom  avait  promis  le  4  octobre  1327. 

209. 

1328,  Oct.    11.      Pierre  Dupuj,  curé  de  Saint-Laurent  près  Condom,  paie  à  Sarlat,aux 

délégués  du  Pape,  la  seconde  moitié  des  284  livres  2  sous  6  deniers  que 
le  diocèse  de  Condom  avait  promis  de  payer.  215. 

1329,  Avril    4.      Guillaume  Congé  et  Éiie  d'Armaudi,  subdélégués  du  Pape,  reçoivent* 

à  Bordeaux  différentes  sommes  promises  par  le  clergé  bordelais  pour 
le  subside  réclamé  par  le  Pape.  189. 
I33Q,  Fév.  11.      Le  clergé  de  Périgueux  paie  au  délégué  du  Papej  Aymeric  de  Matorne, 

360  livres  5  sous.  216. 

1330,  Juil.    10.      Faydit  de  Giraudon,  archiprétre  do  Sarlat,  nonce  du  Pape,  fait  le 

relevé  des  bénéfices  qui  ont  vacqué  dans  le  diocèse  de  Bordeaux  de 
1326  à  1330.  241. 

1342,  Juin  7.  L'expulsion  des  juifs  ayant  porté  préjudice  au  prieuré  *du  Mont- 
Judaïque,  Edouard  IIl  permet  à  ce  prieuré  de  percevoir  les  revenus, 
qu'avait  jusqu'alurs  perçus  le  connétable  de  Bordeaux.  423. 

1366,  Mura    6.      Géraud  de  Picon,  écuyer,  fait  son  testament  et  fonde  diverses  cha< 

pellenies  :  à  Saint-Emilion,  Saint- Macaire  Sainte-Croix-du-Mont,  etc., 
pour  le  repos  de  son  Ame  et  de  celles  de  sa  femme  Agnès  de  Passa- 
vant, de  sa  mère  Comptor  de  Paugas,  etc.,  501. 

1318,  Mars    4.      L'official  du  diocèse  d'Agen  ayant  excommunié  un  bourgeois  d*Agen, 

comme  coupable  d'adultère,  celui-ci  fait  annuler  son  excommunication 
en  jurant  qu'il  n'a  pas  commis  d'adultère,  et  faisant  une  aumône.  307. 

V398,  Mai      8.    *  L' Abbesse  et  les  religieuses  de  Sainte-Claire  de  Bordeaux,  assemblées 

capitulairement,  fondent  pour  elles,  et  principalement  pour  leur 
supérieure  Alice  d'Ornon  et  pour  ses  parents,  deux  chapellenies,  l'une 
dans  l'église  Saint-Michel  de  Bordeaux,  et  l'autre  dans  Téglise  du 
couvent  de  Sainte-Claire,  nuxquelles  elles  abandonnent  les  revenus  de 
leurs  fiefs  dans  les  paroisses  de  Mios  et  de  Sales  en  Buch,  et  elles  en 
investissent  Jean  de  Trenguo,  prêtre.  246^. 

■ 

XV®  SIÈCLE 

1429,  Juil.     I.      Bertrand  de  Montferrand  donne  procuration  à  Isabelle  de  Latrau,  s& 

femme,  pour  administrer  tous  ses  domaines.  251. 

1433,  Janv.   4.      Bail  à  fief  nouveau  des  biens  laissés  par  un  serf  questal  à  un  homme 

libre  qui  consent  à  épouser  la  fille  de  l'homme  questal.  23. 

1434,  Mai     26»      Isabelle  de- Latrau,  femme  de  Bertrand  de  Montferrand,  vend  diverses 

maisons  situées  à  Bordeaux  et  à  Quinsac.  255. 
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1443,  Sept.  2^.      Testament  d*£lie  Calhau,  boui^cois  dj  Bordeaux,  qui  après  un  grand 

nombre  de  legs  pieux,  institue  son  ftme  héritière  universelle  du  restant 
de  ses  biens.  454. 

1445,  Mars  12.      Coutumes  et  privilèges  de  Lormont  donnés  par  l'archevêque  Pey 

Berland.  1. 

1451,  Juin  23.      Comptes  des  dépenses  personnelles  faites  par  Olivier  de  Coêtivjr 

depuis  son  dé;  art  de  La  Réole.  81. 

1452,  Dec.     2.      Jean  Talbot,  pour  récompenser  Jean  Clément  des  services  qu'il  a 

rendus  au  roi  d'Angleterre,  lui  donne  le  revenu  de  TimpOt  de  deux 
deniers  noirs  qui  fait  partie  de  la  petite  coutume  de  Rojnn.  97. 

1495,  Juil.     4.      Orimond  Ejquem,  fermier  des  revenus  de  Tordre  du  Temple  à 

Bordeaux,  achète  à  Bertrand  de  Forcade,  prêtre,  une  maison  située 
sur  les  Fossés  de  Campaure.  511. 

1496,  Août  12.      Inventaire  fait  par  Tofficial  de  Bordeaux,  des  biens  et  meubles  laissés 

par  un  chanoine  de  Saint-André.  476. 

XYI®  SIÂCLB. 

1518,  Mai    26.      Partage  fait  par  quatre  arbitres  de  la  lande  de  Bejchac,  que  noble 

Jean  Baquey  avait  donnée  en  fief  à  quinze  habitants  de  la  paroisse  du 

même  nom.  34. 

1520, Privilèges  pieux  accordés  par  le  Pape  à  noble  Jacquette  de  Lansac. 

1559,  Dec.     9.      Les  jurats  de   Bordeaux  ayant  un  procès  avec  un  marinier  de 

Toulouse,   récusent  cinquante  et  un  conseillers  au  Parlement  qu'ils 

regardent  comme  intéressés  contre  eux.  468. 

1561,  Fév.   11.      Quittance  donnée  par  le  bourreau  de  Bordeaux  à  un  marchand  du 

Périgord  de  son  salaire,  pour  avoir  tranché  la  tête  à  Jean  Bru,  dit  Le 
Mjot,  et  fustigé  Léonard  Bretinaut  et  Jean  Malherbe.  48. 

1562,  Avril    3.      L'archevêque  de  Bordeaux,  Antoine  Prévôt  de  Sansac,  voulant  tenir 

un  synode,  et  n'ayant  pas  encore  prêté  serment  dans  l'église  Saint- 
Seurin,  les  chanoines  de  cette  église  lui  permettent  de  tenir  son 
synode  à  condition  de  prêter  serment  devant  les  délégués  du  chapitre, 
de  payer  les  droits  accoutumés  et  de  donner  une  déclaration  par 
laquelle  il  s'engagera  n  aller  renouveler  ce  serment  dans  l'église  de 
Saint'Seurin  aussitôt  que  les  circonstances  le  permettront.  267. 

1563,  Mars    5.      Frédéric  de  Foix  écrit  au  vicomte  d'Uza,  sénéchal  de  Bazadais,  que 

les  évènemcLts  l'obligent  de  convoquer  les  états  de  la  noblesse  à  son 
château  de  Puy-Paulin  et  le  prie  de  s'y  trouver.  314. 
1563,  Sept.  22.      OrdonnaLce  du  Parlement  relative  aux  réparations  à  faire  au  collège 

de  Guyenne.  48. 

1563,  Sept.  25.      Arrêt  du  Parlement  relatif  aux  réparations  à  faire  au  collège  de 

Guyenne.  50. 

1564,  Juil.   14.      Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux,  entre  Pierre  de  Caumont,  seigneur 

de  Brisanbourg,  etc.,  et  les  habitants  de  sa  seigneurie  de  Montpouillan. 
50. 


DES    DOCUMENTS.  XV 

156^7,  Oct.    31.      Requête  adressée  par  Tarchevêque  de  Bordeaux  au  Parlement  contre 

les  membres  de  la  Cour  accusés  de  protestantisme.  317. 
IbdTiy  Nov.     4.      Bluise  de  Monluc  écrit  de  Périgueux  au  Parlement  et  aux  jurats  de 

Bordeaux,  pour  se  plaindre  des  conseillers  protestants  qui  ont  quitté 

la  ville  et  qu'il  ne  faut  pas  y  laisser  revenir.  318. 
1567;  Nov.  27.      Biaise  de  Monluc  et  les  conseillers  catholiques  rendent  compte  au 

Roi  de  ce  qui  est  arrivé  à  Bordeaux  et  demandent  des  instructions 

sur  ce  qu  ils  doivent  faire.  321. 

1567,  Remontrances  du  clergé  de  Bordeaux  au  maréchal  de  Monluc  pour 

qu'il  ait  à  sévir  contre  les  protestants.  315. 

1568,  Juil.   12.      Le  maréchal  de  Monluc  écrit  d'Agen  au  sénéchnl  de  Guyenne,  qu'il 

faut  exécuter  les  édits  rendus  en  faveur  des  protestants,  empêcher 
ceux-ci  de  se  rassembler  et  faire  faire  le  dénombrement  de  la  noblesse 
catholique.  323. 

1569,  Janv.  29.      Biaise  de  Monluc  charge  le  comte  de  Yaillac  de  surveiller  les  côtes 

du  Médoc.  324. 
J570,  Janv.   3.      Enquête  relative  à  la  ruine  de  Tabbaye  de  Guitres.  425. 
1571,  Août    3.      Le  Parlement  de  Bordeaux  nomme  des  députés  chargés  d'aller  en 

son  nom  k  Cadillac  assister  aux  obsèques  de  monseigneur  de  Caudale, 

moyennant  certaines  conditions.  60. 

1571,  Août  18.      Rapport  fait  au  Parlement  par  les  députés  chargés  d'aller  assister  aux 

funérailles  de  monseigneur  de  Caudale.  61. 

1572,  Juil.    15.      Le  Parlement  de  Bordeaux  nomme  des  commissaires  chargés  d'exa- 

miner si  un  meurtrier  est  réellement  fou.  62. 
1572,  Sept.  13.      Ordonnance  des  jurats  de  Bordeaux,  pour   faire  fournir  par  les 

habitants  de  la  ville,  au  lieutenant- général  en  Guyenne,  'marquis 

de  Montpezat,  les  meubles  et  ustensiles  dont  il  peut  avoir  besoin 

pendtint  son  séjour  k  Bordeaux.  475. 
1572,  Oct.    30.      Les  commissaires  chargés  de  tenir  les  Grands-Jours  à  Périgueux, 

nomment  deux  députés  pour  aller  rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui 

s'est  passé  en  Périgord,  pendant  la  tenue  des  Grands-Jours.  66. 
1572,  Août  23.      Les  commissaires  délégués  pour  tenir  les  trrands-Jours  à  Périgueux, 

écrivent  au  Roi  qu'ils  ont  condamné  les  sieurs  de  Rastignac  à  être 

rompus  vifs,  leur  maison  à  être  démolie,  etc.  63. 
1572,  Oct.    80.      Frais  de  voyages  payés  au  conseiller  au  Parlement,  Jean  de  Raoul, 

député  vers  le  Roi  par  le  Parlement.  426. 
15^3,  Avril    8.      En  vertu  du  Concordat,  le  pape  Grégoire  XIII  confirme  l'élection 

faite  par  Charles  IX  de  Jean  Vigier,  comme  abbé  commendataire  de 

Notre-Dame-dc-Pérouse,  en  Périgord.  98. 

1574,  Oct.    20.      Bulle  du  Pape  accordant  au  roi  de  France  la  permission  de  prendre 

iin  million  et  demi  sur  les  biens  du  clergé.  67. 

1575,  Août  12.      L'archevêque  de  Bordeaux  et  le  lieutenan^général  en  la  sénéchaussée 

de  Guyenne,  commissaires  subdélégués  pour  l'aliénation  des  biens  du 
clergé,  vendent  a  Jean  de  Saint-Médard  un  fief  situé  dans  la  paroisse 
de  Tresses.  67. 
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15*75,  Oct.     7.      Le  receveur  particulier  des  décimes  du  diocèse  de  Bordeaux,  donne 

quittance  à  Jean  de  Saint-Médard  de  la  somme  qu'il  a  payée  pour  l'achat 

d'un  fief  dans  la  paroisse  de  Tresses.  69^ 
1575^  Délibérations  des  jurats  de  Bordeaux  pour  parvenir  à  donner  au 

maréchal  de  Matignon  la  somme  de  12,000  écus,  pour  l'entretien  de 

ses  troupes.  71. 
1576,  Fév.     6.      Mémoire  de  Henry  III  à  Pierre  de  Gondy,  évêque  de  Paris,  son 

ambassadeur  à  Rome,  sur  la  manière  dont  il  doit  conduire  les  diffé- 
rentes affaires  dont  il  est  chargé.  488. 
1576,  Oct.    14.      Les  députés  du  Parlement  de  Bordeaux  certifient  qu'ils  se   sont 

rendus  auprès  du.  roi  de  Navarre,  pour  lui  demander  de  ne  pas  venir  à 

Bordeaux.  525. 
1580,  Juil.  30«      Le  Parlement  de  Bordeaux  homologuoles  règlements  prescrits  par 

les  jurats  pour  être  exécutés  en  temps  de  pe»te.  483. 
1582,  Janv.  20.      Compte  des  fermiers   des   biens    de   monseigneur   de  Pontac,  à 

Gensac.  73. 

1584 Combats  livrés  dans  les  vignes,  à  Gensac.  13. 

1584, Rôle  des  adjudications  de  la  ferme  des  divers  droits  que  possède  la 

ville  de  Bordeaux.  326. 
1585,  Mars  30.      Bail  k  ferme  des  revenus  des  greffes  de  la  baronnie  de  Veyrines  et 

des  prévôtés  d'Ëysines  et  de  TEntre-deux-Mers.  351. 

1586, Prix  du  vin  dans  la. juridiction  de  Gensac.  73. 

1588,  Mai      7.      Le  Parlement   autorise  Michel  de  Montagne  à  faire  introduire  à 

Bordeaux,  contrairement  aux  privilèges  de  la  ville,  50  tonneaux  de  vin 

du  Périgord,  pourvu  qu'il  affirme  que  ce  vin  vient  de  son  crû  et  qu'il  le 

fasse  accompagner  par  des  conducteurs  catholiques.  270. 
1591,  Dec.  22.      Le  sieur  Despoys  enjoint  aux  officiers  de  Lesparre,  Castillon  et 

Soulac,  d'envoyer  des  pionniers  à  Laroque  de  Tau,  à  la  disposition  du 

maréchal  de  Matignon.  325. 
1591,  Lettre  en  vers  latins,  par  Dominique  Baudius,  sur  la  convalescence 

de  Jacques-Auguste  de  Thou.  534. 

1591,  Jean  Douzat  écrit,  au  nom  de   l'Université  de  Leyde,  à  Joseph 

Scaliger,  pour  l'engager  à  venir  à  Leyde  y  remplir  la  chaire  que  Juste 
Lipse  a  abandonnée.  532. 

1592,  Juil.   19.      Lettre  de  Pierre  Dumoulin  écrite  de  Cambridge  au  ministre  Bou- 

chard, pour  le  féliciter  sur  son  mariage  et  résoudre  quelques  questions 

théologiques.  535. 
1592,  Oct.    30.      Frais  de  voyage  alloués  par  le  parlement  au  conseiller  Jean  de  Raoul, 

député  vers  le  Roi.  426. 
1592,  Dec.     9.      Guillaume  de  Montagne  obtient  du  chapiti*e  Saint-André  Tautori- 

satioa  de  faire  enterrer  son  frère  dans  l'église  Saint-André.  515. 

1595,  Juil.     4.      Testament  d'Antoine  Prévôt  de  Sansac,  archev.  de  Bordeaux.  526. 

1596,  Sept.    5.      Arrêt  du  Parlement  en  faveur  de  divers  gahets  et  cagots  du  pays  de 

Labourd.  271. 

1597,  Fév.    17.      Contrat  passé  entre  Florimond  de  Raymond  et  Théodore  de  Hins, 
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d'une  part,  mandataire  de  M"®  de  Monluc,  douairière,  et  deux  maîtres 

maçons  de  Bordeaux,  pour  construire  un  tombeau  en  marbre,  et  le 

faire  transporter  à  Agen.  287. 
1597,  Sept,  17.      Henri  IV  écrit  au  président  Daffis,  pour  le  prévenir  qu'il  envoie  des 

commissaires  dans  le  ressort  du  Parlement,  pour  rétablir  Tordre  dans 

la  perception  des  impôts.  544. 
1596,  Dec.    23.      Enquête  faite  à  Saint-Macaire,  pour  constater  la  perte  des  archives 

de  la  ville,  lorsque  Saint-Macaire  fut  pris  par  le  seigneur  de  Duras.  431. 
1599,  Mars  28.      Lettre  du  secrétaire  d'État  au  premier  président  Daffis,  pour  défendre 

toute  levée  de  gens  de  guerre.  102. 

XVll®  SIÈCLE. 

1602,  Avril  11.      Messire  Louis  de  Foix,  valet  de  chambre  et  ingénieur  4u  Roi,  ayant 

entrepris  la  réédiflcation  de  la  Tour  de  Cordouan,  à  condition  que  les 
vivres  qu^il  achètera  pour  la  nourriture  de  ses  ouvriers  seront  exempts 
de  tous  péages,  demande  k  monsieur  maître  Mathieu  Martin,  contrôleur 
en  la  chancellerie  de  Bordeaux,  de  laisser  passer  devant  Bordeaux,  sans 
payer  de  droits,  60  tonneaux  de  vin  de  Haut-Pays.  353. 

1603,  Avril  10.      Le  cardinal  de  Sourdis  confirme  les  privilèges  accordés  au  chapitre 

de  Saint-Seurin  et  déclare  qu'ils  sont  égaux  à  ceux  dont  jouit  le 

chapitre  de  Saint-André.  355. 
1643,  Mars    9.      M.  de  Lauson  écrit  au  chancelier  que  tout -est  en  ipaix;  mais  que 

l'augmentation  des  impôts  cause  un  vif  mécontentement.  106. 
1643,  Mars  12.      M.  de  Lauson  se  plaint  au  chancelier  du  mauvais  effet  produit  par 

la  manière  dont  les  nouveaux  agents  du  Roi  lèvent  les  nouveaux 

impôts.  107. 
1643,  Mars  15.      Plaintes  de  l'intendant  au  chancelier  sur  la  manière  dont  M.  Garande 

perçoit  les  impôts  devant  Blaye.  108. 
1643,  Mars  19.      11  y  a  eu  un  peu  de  tumulte  à  Bordeaux  et  à  Agen  ;  mais  actuellement 

tout  est  tranquille,  grûce  à  la  présence  de  M.  de  Lauson.  110. 
1643,  Avril  23.      M.  de  Lauson  ayant  appris  que  M.  d'Aguesseau  cherche  a  se  défaire 

de  la  charge  de  premier  président,  qui  lui  pèse,  se  sacrifiera  volon- 
tiers pour  le  remplacer,  si  le  chancelier  veut  bien  penser  à  lui.  110. 
1643,  Avril  27.      M.  de  Lauson  prie  le  chancelier  Séguier  de  le  recommander  auprès 

de  M.  le  Prince  pour  lui  faire  obtenir  la  charge  de  M.  d'Aguesseau.  111. 
1643,  Juil.   13.      M.  de  Lauson  rend  compte  au  chancelier  de  ses  discussions  avec  le 

Parlement  qui  a  défendu  à  tous  ses  membres  d'aller  rendre  visite  à 

l'intendant.  112. 
1643,  Oct.    26.      L'intendant,  M.  de  Lauson,  explique  au  chancelier,  M.  Séguier,  la 

singularité   de   la   situation   dans    laquelle   le   place    T hostilité  du 

Parlement.  115. 
1643,  Nov.  23.      Embarras  dans  lequel  se  trouve  M.  de  Lauson,  par  suite  de  son 

mariage  avec  W^  de  Lachabanne,  relativement  à  l'élection  des  jurats. 

116. 
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1643,  Dec.     4.      Claude  de   Sarrau   recommande  le  fils  de  M.  de  Rambouillet    k 

M.  Riiret,  docteur  ea;  théologie  à  Lahaye.  543. 
1643,  Dec.   II.      M.  de  Lauson  écrit  au  chancelier  qu'il  marche  d'accord  avec  le  duc 

d^Epernon,  relativement  à  l'élection  des  jurats.  117. 
1643,  Dec.  22.      L'intendant  prévient  le  chancelier  d*un  rassemblement  considérable 

de  protestants  causé  par  M.  de  Helzunce,  qui  vient  d'acquérir  la  terre 

de  Born,  près  de  Monflanquin.  119. 

1643,  Dec.  31.      Difficultés  qu'éprouve  M.  de  Lauson  à  se  faire  rciuire  compte  de 

rélrction  des  jurats.  120. 

1644,  Janv.  21.      Affaire  de  l'élection  des  jurats  expliquée  au  chancelier  Séguier  par 

l'intendant  de  Lauson.  129*. 

1644»  Fév.   10.      Requête  adressée  au  chancelier  par  monseigneur  de  Blanc,  conseiller 

au  Parlement  de  Bordeaux,  pour  être  dispensé  d'aller  siéger  à  la 
Chambre  de  rÉdit.  123. 

1644,  Mars    3.      M.  de  Pontac  signale  au  chancelier  les  actions  extraordinaires  qui  se 

passent  en  la  Chambre  de  l'Édit.  124. 

1614,  Mars  10.      Rapport  fait  au  chancelier  par  M.  de  Pontac,  de  l'enlèvement  à  main 

armée  de  la  fille  et  du  gendre  de  M.  de  Lachassaigne,  prisonniers, 
accusés  d'avoir  assassiné  ce  dernier.  126. 

1644,  Mars  17.  L'intendant,  M.  de  Lauson,  raconte  au  chancelier  Séguier  les  extra- 
vagances commises  à  la  Cour  des  Âydes  par  le  président  d'Hostein,  et 
demande  qu'un  gouverneur  soit  envoyé  dans  la  province.  127. 

1644,  Mars  24.  M.  de  Lauson  apprend  au  chancelier  que  le  sieur  Sembel,  vice- 
sénéchal  d*Agenais,  qui  a  commis  un  assassinat  et  plusieurs  concus- 
sions, en  a  été  quitte  pour  quelques  amendes;  néanmoins,  il  demande 
la  cassation  de  ce  jugement.  126. 

1644,  Avril    7.      L'intendant  Lau?on  écrit  au  chancelier  Séguier  que  la  province  est 

tranquille;  mais  qu'il  y  a  dans  le  Parlement  quelque  agitation  qu'il 
faudrait  calmer.  128. 

1644,  Avril    8»      M.  Thibault  de  Lavio  se  plaint  au  chancelier  des  persécutions  qu'il 

éprouve  de  la  part  de  l'assemblée  du  Parlement,  ou  plutôt  de  l'assemblée 
de  la  famille  du  président  Lalanne.  130. 

1614,  Avril  11.      L'intendant  signale  au  diancelier  les  grands  achats  de  blés  qui  se 

foat  à  Bayonne,  et  probablement  pour  les  Espagnols.  132. 

1644,  Avril  21.      L'intendant  écrit  au  chancelier  :  que  le  Parlement  ne  fait  pas  punir 

un  assassin;  que  le  nouveau  directeur  de  la  poste  mérite  beaucoup  plus 
de  confiance  que  son  prédécesseur;  etc.  132. 

1644,  Juin     6.      Difficultés  qui  s'élèvent  entre  l'intendant  et  la  Cour  des  Aydes  sur 

leurs  différentes  attributions    133. 

1644,  Juin  20.      Le  premier  président  Dubernet  explique  au  chancelier  les  motifs  qui 

ont  dirigé  le  Parlement  dans  le  choix  des  conseillers  qui  doivent  faire 
partie  de  la  Chambre  de  l'Édit.  131. 

1644,  Juin  27.      M.  Dubernet  rend  compte  au  chancelier  des  difficultés  qui  se  sont 

élevées  entre  le  Parlement  et  l'intendant  k  propos  des  courtiers.  135. 

1644,  Juil.  28.      M.  de  Lavie  écrit  au  chanceliec  qu'il  sera  obligé  de  se  défaire  de  tous 
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ses  biens  dans  cette  province,  si  la  Coar  ne  lui  accorde  pas  révocation 

qu'il  sollicite  depuis  longtemps.  136. 
1644,  Sept.    5.      Le  premier  président  Dubernet  ne  raconte  pas  au  chancelier  la 

discussion   qui   s'est  élevée  à  Bordeaux  entre  l'archevêque    et   les 

jésuites,  parce  qu'il  en  a  instruit  M.  de  Lavrillière.  136. 
1644,  Sept.  18.      Plainte  adressée  au  chancelier  par  le  greffier  en  chef,  Jean  de  Pontac, 

contre  son  fils  Pierre  de  Pontac,  conseiller  au  Parlement  de  Toulouse. 

137. 
1644,  Sept   19.      Le  premier  président  Dubernet  prie  le  chancelier  Seguier  de  vouloir 

bien  désigner  son  gendre,  le  sieur  de  Secondât  de  Montesquieu,  pour 

servir  à  la  Chambre  de  l'Édit  à  la  place  du  sieur  de  Mulet,  décédé.  138. 
1644,  Oct.    2i.      Le  premier  président  Dubernet  remercie  le  chancelier  d'avoir  appelé 

le  sieur  Montesquieu,  son  gendre,  à  faire  partie  de  la  Chambre  de  TEdit. 

138. 
1644,  Nov.  10.      L'Intendant  de  Lauson  informe  le  chancelier  de  ce  qui  se  passe  à 

Excideuil,  Dax,  Bayonne,  etc.,  139. 
1644,  Nov.  16.      Un  inconnu,  qui  signe  B.  G.,  informe  le  chancelier  du  désordre  qui  a 

eu  lieu  au  Parlement  à  l'occasion  de  la  faction  des  Chambres.  139. 
1644,  Nov.  21.      Le  premier  président  Dubernet  racante  au  chancelier  ce  qui  s'est 

passé  au  Parlement  au  sujet  des  présidents  de  Lalanne  et  de  Gourgues. 

140. 
1644,  Nav.  22.      Le  président  Lalanne  remercie  le  chancelier  de  ce  qu'il  a  fait  pour 

son  rétablissement.  142. 
1644,  Dec.    13.      M.  de  Lauson  a  été  obligé  de  revenir  en  Périgord  oh  les  gentilshommes 

8  opposent  à  main  armée  à  la  levée  des  deniers  royaux.  142. 
1644,  Dec.   27.      M.  de  Lavie  remercie  le  chancelier  des  faveurs  que  celui-ci  a  bien- 

voulu  lui  accorder  malgré  le  redoublement  de  l'animosité  des  partisans 

d'un  magistrat  criminel,  M.  de  Lalanne.  143*. 

1644,  Die.    30.      Le  chancelier  a  continué  ses  faveurs  au  premier  président  Dubernet, 

malgré  le  mécontentement  que  la  Reine  a  eu  de  sa  conduite  dans  l'affaire 
du  sieur  de  Lalanne.  145. 

1645,  Janv.   2.      Le  conseiller  Verdier  sollicite  la  protection  du  chancelier  contre  les 

calomnies  de  M.  de  Lavie  et  de  ses  adhérents.  145. 
16^,  Janv.  19.      Le  premier  président  Dubernet,  se  plaint  au  chancelier  des  violences 

de  messieurs  de  Blanc  et  Ve/dier,  néanmoins  il  n*en  eût  pas  parlé,  si 

le  devoir  de  sa  charge  ne  lui  en  eût  fait  une  loi.  149. 
1645)  Janv.  23.      M.  de  Lavie  annonce  au  chancelier   que  M.  de  Gourgues  s*est 

entièrement  soumis  a-ux  ordres  de  la  Cour.  150. 
16fô,  Janv.  26.      Les  avocats-généraux.,  Dusauh  et  de  Lavie,  racontent  au  chancelier 

l'état  des  esprits  :tu  Parlement  relativement  à  l'affaire  des  présidents 

de  Gourgues  et  de  Lalanne.  151. 
16^,  Fév.     3.      If  avocat-général  T.  de  Lavie  est  contraint,  malgré  sa  répugnance, 

d'entretenir  le  chancelier  des  misérables  tracasseries  suscitées  par  les 

familles  de  Pontac  et  de  Lalanne ati  président  deGburgues  nouvellement 

réintégré,  néanmoins  il  a  refusé  d*en  dresser  un  procès-verbal.  153. 
T.  XIX.  c 
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1645,  Fév.   19.      Le  premier  président  Dabemet  veut  bien  pardonner  à  M.  de  Blanc 

sa  conduite  coupable,  mais  il  prie  le  chancelier  de  réprimander  les 
dangereux,  amis  qui  Tont  excité  à  commettre  cette  injustice,  154. 

1645,  Fév.  20.      Lettre  des  deux  avocats-généraux  au  chancelier  pour  l'instruire  des 

incidents  amenés  par  la  conduite  de  M.  Leblanc  de  Mauvesin  et  la 
réintégration  du  président  de  Gourgues.  155. 

1645,  Fév.    23.      Les  esprits  s'apaisent   dans  le  Parlement,  dit  Tavocat-général  de 

Lavie  au  chancelier,  depuis  qu'on  espère  voir  supprimer  l'office  de 
M.  de  Gourgues.  157. 

1645,  Mars  23.      M.  Th.  de  Lavie  caractérise  avec  énergie  la  culpabilité  et  Tinfluence 

du  président  Lalanne.  158. 

1645,  Avril    9.      L'intendant,  M.  de  Lauson,  engage  le  chancelier  à  commander  aux 

consuls  d'Ëxcideuil  de  tenir  leur  promesse  de  payer  les  sommes  que  le 
âsc  leur  réclame.  159. 

1645,  Avril  1*7.      M.  de  Lauson  fait  l'éloge  au  chancelier  de  M.  de  La  Marguerie,  et 

signale  les  scandales  que  produisent  les  sermons  et  les  placards  à  l'occa- 
sion des  confessions  de  Pâques.  159. 

1645,  Mai  4.  L'intendant  signale  au  chancelier  les  désordres  causés  par  l'attrou- 
pement d'environ  1,200  hommes  rassemblés  en  Périgord  par  M.  de 
Lamotte  d'Hautefort,  pour  enlever  les  fruits  de  la  terre  de  Druzac.  159. 

1645,  Juin   13.      Remerctments  de   l'intendant  pour  une   faveur  accordée   par   le 

chancelier  à  son  gendre,  M.  de  Blanc.  160. 

1645,  Juil.  10.      L'intendant   arrivant   d*une   tournée   dans  sa  généralité  pour   le 

département  des  tailles,  remercie  le  chancelier  de  lui  avoir  accordé  une 
place  d'ordinaire.  160. 

1645,  Juil.  14.      Il  est  imposs.ble  à  un  intendant  d'obtenir  les  bonnes  grâces  d'un 

Parlement;  les  conseillers  exigent  qu'on  les  visite,  et  quand  on  va  les 
voir  ils  se  réfugient  dans  leur  grenier;  c'est  ce  qui  est  arrivé  à 
M.  Mangot,  chez  M.  de  Pichon  et  chez  son  gendre.  M.  Bordes.  162. 

1645,  Juil.   1*7.      Le  pi  emier  président  entretient  le  chancelier  des  difficultés  soulevées 

pour  la  nomination  des  membres  du  Parlement  qui  doivent  servir  dans 
la  Chambre  de  TÉdit  et  lui  recommande  son  gendre,  le  président  de 
Montesquieu.  160. 

1645,  Juil.  n.      Le  premier  président  annonce  au  chanceUerque  le  ParlemCi^t  vient 

de  nommer  de  nouveau  les  conseillers  de  Grimard  et  de  Pichon,  pour 
faire  partie  de  la  Chambre  de  l'Édit  où  ils  siègent  déjà  depuis  deux  ans. 
161. 

1 645,  Août  24.      L'intendant,  M.  de  Lauson,  recommande  au  chancelier  l'affaire  de  son 

huissier  Monteil,  que  M.  Vigier  a  fait  emprisonner  pour  6on  iosoleuce 
envers  la  Chambre  de  TÉdit.  163. 

1645,  Nov.  18.      Lettre  en  latin  de  Claude  de  Sarrau  à  Daniel  Heinsius. 

1646,  Fév.  29.      Les  avocats-généraux  Dusault  et  de  Lavie  prévie&nent  le  chancelier 

qu'un  nommé  Nyac  est  parvenu  h  se  faire  recevoir  avocat  au  présidial 
de  Bazas,  sans  avoir  la  moindre  teinture  des  lettres.  163. 
1646,  Nov.  29.      Le  premier  président  prévient  le  chancelier  des  poursuites  exception- 
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nelles  ordonnées  par  le  Parlement  contre  leis  monopoles  et   usures 
horribles  exercés  par  les  négociants,  courtiers,  commissionnaires  et 
autres  tnange-paymns,  164. 
1646,  Dec.     3.      Le  Parlement  prévient  le  chancelier  que  le  duc  d^Épernon  a  fait  arrêter, 

dans  un  faubourg,  un  Franc-Comtois  accusé  du  crime  de  lèse-majesté 
et  qu'il  veut  le  juger  au  mépris  des  droits  du  Parlement.  165. 

1646,  Dec.   13.      LMntendant  signale  au  chancelier  les  plaintes  nombreuses  qui  s'élè- 

vent contre  le  receveur  des  consignations  et  le  commissaire  aux  saisies 

réelles,  protégés  par  leurs  alliances  dans  le  Parlement.  166. 
164*7,  Mars  16.      Le  Parlement  signale  au  chancelier  les  plaintes  qui  s'élèvent  de  toute 

part  contre  les  modifications  apportées  par  Tintendant  dans  les  fonctions 

des  receveurs  des  consignations,  commissaires  aux  saisies  réelles,  etc., 

16'7. 
16^,  Juil.  10.      Le  Parlement  annonce  au  chancelier  la  nomination  des  dix  membres 

de  la  Cour,  parmi  lesquels  le  Roi  choisira  les  six  qui  doivent  servir  à  la 

Chambre  de  l'Édît.  16Tf. 

1647,  Juil.   18.      Le  premier  président,  en  annonçant  au  chancelier  les  choix  faits  par 

le  Parlement  des  membres  qui  doivent  siéger  dans  la  Chambre  de 
rÉdit,  les  recommande  chacun  en  particulier.  170. 

1647,  Nov.  27.      M.  Du  Junca,  commissaire  des  monnaies  en  Guyenne,  signale  au 

chancelier  les  résistances  quMl  éprouve  pour  exercer  la  commission 
dont  il  est  chargé.  167. 

1648,  Mars  28.      M.  de  Pontac  sachant  l'intérêt  que  le  chancelier  porte  aux  doyens  des 

trésoriers  de  France  a  empêché  que  les  deux  plus  anciens  de  ce  corps 

ne  soient  expulsés  d'une  place  qu'ils  avaient  usurpée  le  19  dans  l'église 

Saint-André.  171. 
1648,  Mai      8.      M.  d«  Pontac  se  plaint  au  chancelier  des  désordres  occasionnés  à 

Bordeaux  par  Tarrivée  du  duc  d'Épernon,  etc.,  173. 
1648,  Mai    11.      La  Cour  des  Aydes  signale  au  chancelier  les  désordres  graves  qui  se 

sont  introduits  dans  son  sein,  et  qui  sont  suscités  par  le  premier 

président  du  Parlement.  174. 
1648,  Mai    21.      Étant  à  Bourg,  où  il  avait  fait  le  département  des  tailles,  M.  de 

Lauson  allait  partir  pour  la  Saintonge,  lorsqu'une  lettre   du   duc 

d'Épernon  lui  a  mandé  de  revenir  à  Bordeaux  oh,  comme  il  l'avait 

prédit,  s'est  manifestée  une  grande  irritation.  177. 
1648,  Mai    21.      M.  Loiseau,lieutenant-criminelde  Bergerac,  a  été  victime  de  plusieurs 

crimes  horribles;  comme  un  M.  de  Tameau,  conseiller  au  Parlement,  y 

est  compromis,  le  premier  président  demande  au  chancelier  de  ne  pas 

permettre  que  l'affaire  soit  évoquée.  Vtl, 
1648,  Mai    25.      L'intendant,  M.  de  Lauson,  s'est  rendu  à  Bordeatix  sur  Tinvitation 

de  M.  le  duc  d'Épernon;  il  a  trouvé  la  ville  tranquille;  mais  s'il  y 

arrivait  du  désordre  ce  n*est  pas  le  duc  d'Épernon  qui  pourrait  l'apaiser. 

116. 
1648,  Mai    28.      M.  de  Lauson  prévient  le  chancelier  que  des  placards  ont  été  afilchés- 

contre  Fintendant,  mais  les  auteurs  se  sont  bien  gardés  de  les  signer,. 
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car  lorsque  M.  de  Lauson  sort,  les  Bordelais  le  saluent  tellement,  qu'il 
tient  plus  souvent  son  chapeau  à  la  main  que  sur  sa  tête.  176. 

1648,  Juin  13.      Monsieur  Martineau,  évêque  de  Bazas,  ayant  publié  un  manifeste 

injurieux  et  scandaleux  contre  les  jurats  de  cette  ville,  ceux-ci  deman- 
dent au  chancelier  de  lui  défendre  d'enlever  ainsi  au  peuple  le  respect 
qu'il  doit  à  la  justice.  178. 

1648,  Août  17.  La  Cour  des  Aydés  de  Bordeaux  se  plaint  au  chancelier  des  usurpa- 
tions du  Parlement.  179. 

1648,  Août  27.      M.  de  Pichon-Muscadet  demande  au  chancelier  d'être  maintenu 

encore  un  an  dans  la  Chambre  de  l'Édit.  180. 

1648,  Nov.   13.      Le  parlement  demande  au  chancelier  que  M.  Duburg  soit  exclu  et 

M.  de  Lestonnac  maintenu  pour  la  Chambre  de TÉdit  181. 

1648,  Dec.   30.      Transaction  passée  entre  le  marquis  de  Civrac  et  le  marquis  de  Duras 

pour  r  exercice  de  leurs  d^roits  sur  les  ûefs  enclavés  dans  leurs  diverses 
seigneuries.  440. 

1649,  Janv.  18.      Contrat  de  vente  passé  à  Rauzan,  en  temps  de  peste,  le  notaire  se 

tenant  dans  le  jardin  à  vingt  pas  du  vendeur.  486. 
1649,  Juin     6.      M.  de  Lavie  rend  compte  au  président  Lecomte  du  résultat  de  ses 

démarches  à  Paris.  555. 
1649,  Juin  28.      M.  Rabat  de  Labeaux  demande  au  chancelier  de  le  maintenir  à  la 

Chambre  de  l'Edit,  où  il  siège  depuis  sept  ans,  malgré  les  menaces  de 

mort  proférées  contre  lui.  182. 
1649,  Août  12.      M.  Desaugers  rend  compte  à  Mme  la  présidente  de  Pontac  du  résultat 

de  ses  démarches  pour  faire  passer  sa  fille  et  sa  nourrice  de  Bourg  à 

Ambès.  556. 
1649,  Août  15.      M.  Dumyrat,  porteur  de  propositions  du  Cardinal  pour  la  ville,  a  élé 

arrêté  à  Blaye  par  les  agents  du  duc  d'Épemon.  557. 
1649,  Août  17.      M.  de  Comminges  écrit  au  président  Lecomte  qu'il  est  porteur  des 

pouvoirs  du  Boi  pour  traiter  de  la  paix.  558. 
1649,  Août  18.      Le  président  de  Gourgues,  arrivé  à  Paris,  raconte  au  président 

Lecomte  le  résultat  de  ses  démarches.  558. 
1649,  Août  26.      Le  président  Lecomte  a  communiqué  au  parlement  les  propositions 

du  comte  de  Comminges,  mais  plusieurs  conseillers  ont  été  surpris  que 

les  actes  d'hostilité  aient  été  continués  malgré  les  pouvoirs  dont 

M.  de  Comminges  se  dit  porteur.  560. 
1649,  Sept.    2.      Le  président  d'Augeard  se  plaint  au  chancelier  de  ce  que  pendant  son 

séjour  en  Périgord  pour  le  service  du  roi,  les  Bordelais  ont  pillé  ses 

meubles  et  ses  papiers.  183. 
1649,  Sept.  22.      M.  Duburg  écrit  de  Paris  au  président  Lecomte  qu'enfin  le  maréchal 

Duplessis-Praslin  vient  de  partir  porteur  de  pleins  pouvoirs  pour  la 

paix.  562. 
1649,  Sept.  26.      Le  maréchal  Duplessis-Praslin  écrit  de  Lormont  au  président  Lecomte 

qu'il  a  eu  une  entrevue  avec  les  jurats  et  qu'il  lui  faut  une  réponse 

immédiate.  663. 
1649,  Sept.  28.      Le  président  Lecomte  écrit  au  maréchal  Duplessis-Praslin  qu'il  a 
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pleine  confiance  au  désir  que  celui-ci  témoigne  de  conclure  la  paix.  564. 
1649;  Oct.      6.      Le  maréchal  Duplessis-Praslin  remercie  le  président  Lecomte  de  lui 

avoir  écrit  et  regrette  que  ses  propositions  niaient  pas  été  acceptées. 

564. 
1649,  Oct.    10.      M.  de  Gourgues  écrit  au  président  Lecomte  que  son  séjour  à  Paris  et 

celui  de  M.  de  Lavie  sera  désormais  inutile;  il  lui  recommande  de  ne 

pas  oublier  dans  les  articles  du  traité  de  paix  les  intérêts  des  présidents. 

565. 
1649,  Oct.    n.      M.  de  Marrans  écrit  d'Oléron  au  président  Lecomte  que  quatre 

vaisseaux  viennent  d'arriver  de  Brest  à  La  Rochelle  pour  aller  renforcer 

la  flotte  du  comte  Dudoignon.  566. 

1649,  Oct.    23.      Le  maréchal  Duplessis-Praslin  se  plaint  au  président  Lecomte  des 

agissements  des  Bordelais,  lesquels  ne  paraissent  pas  d'accord  avec  le 
désir  de  conclure  la  paix.  567. 

1650,  Oct.    23.      Gaston  d'Orléans  écrit  de  Paris  au  parlement  de  Bordeaux  pour  lui 

promettre  ses  bons  offices.  81 . 

1652,  Mars  25.      Convocation  des  vassaux  du  seigneur  de  Roquetaillade  pour  venir 

monter  la  garde  au  château.  384. 

1653,  Sept.    6.      Le  parlement,  siégeant  à  La  Béole,  explique  au  chancelier  les  motifs 

qui  lui  ont  fait  apporter  quelques  modifications  à  Tenregistrement  de 
Tamnistie.  183. 

1661,  Dec.  23.      M.  Hotman^  intendant,  écrit  au  chancelier  que  les  troubles  qui  ont 

éclaté  dans  la  Benauge  l'ont  obligé  d*y  envoyer  une  partie  des  troupes 
dont  il  dispose.  184. 

1662,  Janv.  21.      M.  Hotman,  intendant,  écrit  d'Agen  au  chanceliei^qu'étaDt  à  Bazas, 

il  y  a  fait  supplicier  les  coupables  des  troubles  de  la  Be^u^e.  185.     ; 

1662, Le  père  Saturnin,  définiteur  des  Carmes,  après  un  séjour  de  trois  ans 

à  Paris  est  revenu  à  Bordeaux,  et  ayant  raconté  le^  bienfaits  qu*il  a 
obtenus  du  chancelier,  tout  l'ordre' a  prié  et  priera  éternellement  pour 
M.  le  chancelier  et  madame  la  chancelière.  185. 

1663,  Janv.   3.      Le  président  Salomon  de  Virelade,  en  envoyant  au  chancelier  ses 

vœux  de  bonne  année  et  un  anagramme  sur  son  nom,  lui  demande  une 
évocation  de  toutes  ses  affaires  au  Grand-Conseil,  à  cause  des  ennemis 
qu  il  a  dans  un  parlement  dans  lequel  il  n'a  été  admis  que  par  des 
lettres  dejussion,  et  aussi  pour  avoir  plus  souvent  l'occasion  d'aban- 
donner son  siège  pour  venir  à  Paris  visiter  l'homme  illustre  qui  fait 
Tornement  et  la  gloire  de  son  siècle.  186 

1664,  Avril  11.      M.  de  Pontac,  procureur-général  du  parlement  de  Bordeaux,  écrit  au 

chancelier  Seguier  qu^il  a  découvert  le  domicile  du  sieur  Martraux  qui 
a  fait  enregistrer  subrepticement  des  lettres  de  noblesse  et  que  le  parle- 
ment remédierait  aisément  à  cet  abus  si  le  Roi  lui  rendait  une  juridic- 
tion qu'il  a  donnée  à  la  cour  des  Aydes.  362. 
1664,  Avril  11.      M.  de  Suduirault,  gendre  de  M.  de  Pontac  et  premier  président  de  la 

Cour  des  Aydes,  se  plaint  au  chancelier  des  tracasseries  que  lui  suscitent 
les  officiers  du  parlement  et  notamment  le  conseiller  M.  de  Bordes.  363. 
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1664,  Dec.     8.      Le  président  d'Â.ugeard  se  plaint  au  chancelier  de  l'inexécution  de 

redit  de  Nantes  en  ce  qui  concerne  la  nomination  du  président  de 
Gourgues.  364. 

1665,  Oct.    20.      La  munic'palité  de  Périgueux  ordonne  de  livrer  à  M,  Roudé  de 

Monneys  les  canons  que  le  Roi  Ta  chargé  de  faire  transporter  a 
Bordeaux.  443. 

1666,  Juin  25,      Plainte  adressée  au  chancelier  par  les  membres  du  parquet  au  sujet 

des  outrages  qu'ils  ont  reçus  des  membres  de  la  Chambre  des  enquêtes 
965. 
1666,  Juin  28.      Le  président  d^Augeard  signale  au  chancelier  les  crimes  commis  en 

Périgord  par  les  sieurs  Lapalice,  Boulon  et  Sirven  qui  sollicitent  des 
lettres  d'abolition  et  néanmoins  menacent  encore  de  l'assassiner.  36*7. 

1666,  Sept.  10.      Le  Roi  écrit  au  marquis  de  Saint-Luc  de  faciliter  par  tous  les  moyens 

en  son  pouvoir  la  commission  donnée  au  lieutenant-général  de  Bazas 
de  faire  l'inventaire  à  Cadillac  des  meubles,  titres  et  papiers  laissés  par 
son  oncle  le  duc  d'Épernon.  81. 

1666, M.  Salomon  de  Lalanne  demande  au  chancelier  sa  protection  dans 

la  querelle  qui  s'est  élevée  entre  sa  femme  et  sa  belle-Bœur,  madame  de 
Turé.  368. 

1667,  Avril  11.      La  Cour  des  Aydes  demande  au  chancelier  de  protéger  ses  membres 

contre  le  traitant  de  la  recherche  des  faux  nobles.  370. 

1667,  Les  gens  du  Roi  se  plaignent  au  chancelier  de  la  révolte  contre  eux 

des  huissiers  du  Parlement.  371. 

1668,  Avril    5.      La  Cour  des  Aydes  se  plaint  au  chancelier  des  outrages  et  des 

violences  dont  ses  membres  sont  tous  les  jours  victimes.  372. 
1668,  Juin     8.      Nouvelles  plaintes  adressées  au  chancelier  par  le  président  d'Augeard, 

pour  qu'il  ne  signe  pas  la  gr&ce  des  quatre  gentilshommes  périgour- 

dins  qui  ont  assassiné  deux  de  ses  neveux.  373. 
1668,  Nov.  17.      Un  chanoine  de  Périgueux  ayant  été  condamné  aux  galères,  le 

Parlement  fait  parvenir  les  pièces  du  procès  au  chancelier  pour  que 

celui-ci  juge  de  l'importance  de  cette  affaire.  874. 
1:680,  Mai     11.      Testament  de  Henri  de  Béthune,  arèhevêque  de  Bordeaux.  292. 
1j980,  Mai     14.      Inventaire  des  meubles,  tableaux,  livres,  etc.,  laissés  par  Henri  de 

Béthune,  archevêque  de  Bordeaux.  297. 

XVIU^  SièCLB. 

L706,  Janv.  20:      Testament  de  M.  Ëlie  de  Bétoulaud,  remarquable  par  la  quantité  de 

personnages  qui  y  sont  nommés,  la  singularité  d'un  prix  de  poésie 

qu'il  fonde,  les  donations  faites  au  Roi,  etc.  386. 
1715, Discours  prononcé  par  le  procureur-général  Duvigier,  à  l'occasion  de 

la  mort  de  Louis  XIV.  445. 
F720,  Nov.  25.      Arrêt  du  Conseil  sur  la  préséance  que  se  discutaient  le  maréchal  de 

Berwick,  gouverneur  de  Guyenne,  et  rarchevêqjie  de  Bordeaux.  377.. 
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nSl,  Dec.     7.     Précautions  prises  pour  éviter  que  MU«  d'Orléans  ne  soit  atteinte 

de  la  petite  yérole  en  passant  à  Bordeaux.  374 
1721  à  1772.  Extraits  du  livre  de  raison  de  M.  François  de  Martin  de  Lacoloniei 

dans  lequel  on  trouve  :  renseignements  sur  la  fertilité  des  années, 

quelques  faits  historiques,  quelques  notes  généalogiques  sur  la  famille 

de  cet  historien.  305. 
1722,  Sept.  14.      Testament  de  Pétronille  de  Largeteau,  veuve  de  François-Sarran  d'Bsv^ 

senault,  marquis  de  Castelnau,  seigneur  de  Cantenac,  Labarde,  etc.  401 . 
1*722,  Dec.    19.      Requêtes  et  pièces  diverses  concernant  le  prix  de  poésie  fondé  à 

Bordeaux  par  M.  Blie  Bétoulaud.  399. 

1722,  Dec.   23.      Procès-veibal  de  la  mise  en  possession  de  deux  îles,  situées  dans  la 

Garonne,  Tune  près  de  Barsac  et  l'autre  près  de  Casseuil.  375. 

1723,  Juil.     9.      Arrêt  du  Parlement  de  Bordeaux,  concernant  les  gahets,  agots  et 

cagots  de  Biarritz.  275. 

1724,  Janv.  19.      Arrêt  du  Parlement  prononcé  par  le  président  Montesquieu,  concer- 

nant les  gahets  et  cagots  du  pays  de  Labourd.  284. 

1747,  Août  28.      M.  de  Saint-Florentin  annonce  au  maréchal  de  Noailles  la  nomination 

de  M.  Lafore  comme  jurât  de  Bordeaux.  378. 

1748,  Oct.     8.      M.  de  Saint-Florentin  explique  au  maréchal  de  Noailles  pourquoi 

M.  Roborel  n'a  pas  encore  été  nommé  jurât  de  Bordeaux.  378. 
1751,  Dec.   14.      Les  jurats  de  Bordeaux  rendent  compte  à  M.  de  Saint-Florentin  de 

l'arrestation  de  M^^^*  Rivet,  actrice  de  Bordeaux.  379. 

1751,  Dec.   23.      Lettre   de  M.  de  Saint- Florentin  au  maréchal  de   Noailles  sur 

l'arrestation  de  Mu«  River. 

1752,  Janv.  29.      Le  sieur  Rivet  père,  consentant  à  laisser  sa  fille  libre  de  continuer 

sa  carrière  théfttrale,  il  n'a  plus  qu'à  payer  les  frais  de  son  anrestation 

et  de  son  entretien  au  couvent.  380. 
1754,  Fév.     3.      Droits  et  péages  perçus  sur  les  q^archandises  et  les  bestiaux  qui 

passent  sur  la  Garonne,  devant  Cadillac.  518. 
1761,  Mai    1®'.      Procès-verbal  du  chapitre  général  de  Tordre  des  Bénédictins,  tenu  à 

Blaye  dans  l'abbaye  de  Saint-Sauveur.  448. 
1765,  Fév.   12.      Le  sculpteur  Francin  demande  à  Tintendant  de  Guyenne  sa  recom- 
mandation pour  obtenir  d'être  payé  par  la  ville  des  sonunes  qui  lui 

sont  dues.  361. 
1773,  Mars  23.      Le  chancelier  Maupeou  demande  au  gouverneur  de  Guyenne  de  faire 

saluer  de  sept  coups  de  canon  rentrée  du  premier  président  de  Gascq 

à  Bordeaux,  quoique  celui-ci  n'ait  par  encore  prêté  serment  entre  les 

mains  du  Roi.  520» 
1773,  Juin   12.      Révolte  à  Bordeaux  à  Toccasion  de  la  cherté  du  pain.  382. 
1779,  Oct.    16.      Caron  de  Beaumarchais  transmet  à  la  Chambre  de  Commerce  de 

Bordeaux  une  lettre  de  M.  de  Sartines,  et  la  prie  de  vouloir  bien  lui 

servir  d'arbitre  dans  un  procès.  82. 
1780 Mémoire  du  chevalier  de  Pestels,  comte  d'Omond,  pour  obtenir  la 

concession  des  marais  de  Montferrand  et  d'Ambès,  ainsi  que  des  îles 

formées  dans  les  rivièr^  de  la  généralité  de  Bordeaux.  382. 
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1782,  Mai    2&.      Caron  de  Beaumarchais  propose  à  la  Chambre  de  Commerce  dû 

Bordeaux  d'ouvrir  une  souscription  pour  offrir  un  vaisseau  de  ligne  au 

Roi  et  il  s'inscrit  pour  100  louis.  83. 
1183,  Juil.     9.      L'archevêque  de  Bordeaux  défend  aux  eurés  de  son  diocèse  de  laisser 

faire  des  assemblées  de  compagnons  dans  les  églises,    même  pour 

y  fuire  célébrer  des  messes.  83. 
1197,  Août  22.      Arrêté  de  l'administration  centrale  du  département  de  la  Gironde 

enjoignant  au  concierge  de  la  Chartreuse  de  laisser  le  citoyen  Lacour, 

professeur  de  dessin,  prendre  un  moulage  d'une  tête  d'ange  qui  est 

dans  réglise  des  Chartreux.  453. 
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COnTnMES  et  privilèges  de  Lormont.  |^o  | 

Archives  départementales.  Transcrit  par  MM.  Roborel  de  Glimens  et  E.  Piganeau.  12  Mars  1444/5. 

1.  Les  habitants  sont  tenus  de  prêter  serment  qu'ils  paieront  les  redoYances  et 
obéiront  à  la  justice  du  seigneur. 

2.  Les  habitants  peuvent  avoir  un  four  et  y  faire  cuire  du  pain  ;  mais  s^iis  font  du 
pain  pour  en  vendre,  ils  paient  à  Parchevéque  deux  deniers  par  semaine. 

3.  Chaque  habitant  qui  vend  du  vin  est  obligé  de  porter  deux  deniers  à  Tarche- 
vôque,  qui  les  garde  si  le  vin  n'est  pas  du  crû  de  Lormont,  et  les  rend  si  le  vin 
est  de  Lormont. 

4.  Il  est  défendu  de  vendre  dans  Lormont  du  vin  qui  n'y  a  pas  été  récolté,  sous 
peine  de  confiscation  du  vin,  à  moins  qu'il  n'y  en  ait  plus  de  celui  qui  a  été  récolté 
dans  la  seigneurie. 

5.  Nul  ne  peut  vendre  du  vin  en  taverne  sans  la  permission  de  l'archevêque, 
sous  peine  de  65  sous  d'amende,  et  sans  payer  une  cane  de  vin  (environ  15  litres), 
afin  que  s'il  arrive  un  meurtre  dans  la  taverne  les  officiers  de  justice  ne  puissent 
infliger  au  tavernier  aucune  amende  et  soient  tenus  de  porter  dehors  le  cadavre. 

6.  Les  hôteliers  ne  doivent  vendre  que  du  vin  de  Lormont,  à  moins  que  ce  ne 
soit  à  leurs  clients,  allants  et  venants,  et  dans  l'intérieur  de  leur  maison.  Il  leur 
est  aussi  défendu  de  se  servir  d'une  autre  mesure  que  de  celle  de  Saint  Seurin,  ou 
d'élever  le  prix  d'une  barrique  après  en  avoir  vendu  un  pichet. 

7.  Nul,  s'il  n'est  propriétaire  de  vigne,  ne  peut  vendre  du  vin  en  détail,  sans  la 
permission  de  l'archevêque,  sous  peine  de  65  sous  d'amende;  s'il  le  vend  en  gros, 
il  paiera  4  deniers. 

8.  Les  marchands  abordant  au  port  de  Lormont  avec  des  marchandises  qui  se 
vendent  au  poids,  paieront,  à  moins  qu'ils  ne  s'y  arrêtent  pas  tout  un  jour  :  pour 
U  charge  d'un  homme,  2  deniers;  pour  la  charge  d'un  cheval,  4  deniers. 

9.  Tous  marchands  de  bestiaux  paieront  à  l'archevêque  :  par  tête  de  bœuf  ou 
de  vache,  un  denier;  par  douzaine  de  moutons,  3  deniers,  et  par  cochon,  deux 
deniers,  s'il  est  vendu  vif* 
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N^  I  10.  Les  marchands  de  moatons  qui  demeureronl  plus  d'un  jour  à  Lormont  sont 

tenus  de  donner  à  l'archevêque  un  quartier  du  deuxième  plus  benu  moulon,  et  ses 
officiers  peuvent  faire  tuer  ce  moulon  et  le  payer  au  prix  que  la  douzaine  de 
moutons  sera  vendue. 

11.  Toutes  les  fois  qu'il  sera  acheté  ou  vendu  des  bestiaux,  Tarchevôque  en 
retirera  un  droit. 

12.  Tout  marchand  de  viande  en  détail,  de  bœuf  ou  de  vache,  est  tenu  de  donner 
à  rarchevôque  un  morceau  spécialement  désigné. 

13.  Pour  un  porc  vendu  en  détail,  il  est  dû  4  deniers. 

14.  Tout  marchand  de  viande  malsaine  sera  puni  arbitrairement. 

15.  Nul  ne  peut  débiter  de  la  viande  sans  la  faire  visiter. 

16.  Quiconque  dépave  une  rue  paie  65  sous  d'amende  et  repave  la  rue. 

17.  Quiconque  ferme  ou  coupe  un  chemin,  subit  les  mêmes  peines. 

18.  Tout  homme  qui  coupera  une  bûche  verte  dans  le  bois  du  seigneur, 
encourra  l'amende,  la  confiscation  de  Tinstrument  dont  il  s'est  servi  et  une  punition 
arbitraire. 

19.  Quand  un  criminel  sera  mené  au  supplice,  tous  les  hommes  de  Lormont 
sont  tenus  d'accompagner,  armés,  les  officiers  de  justice  et  de  les  aider,  s'il  en  est 
besoin,  sous  peine  d'une  amende  de  5  sous. 

20.  Si  le  seigneur  fait  faire  quelque  construction  à  son  palais,  les  habitants  sont 
tenus  d'y  travailler  ou  de  payer  pour  chaque  jour  36  deniers  et  maille. 

21.  Quand  l'archevêque  veut  aller  au  dehors  et  fait  convoquer  ses  hommes, 
ceux-ci  sont  tenus  de  l'accompagner  gratis  un  jour  et  une  nuit,  ou  pendant  deux 
marées.  L'archevêque  peut  les  garder  ensuite  aussi  longtemps  qu'il  vent  en  leur 
payant  leur  solde. 

22.  Les  habitants  de  Lormont  ne  peuvent  être  traduits  devant  aucune  antre 
juridiction  à  moins  qu'eux-mêmes  ne  le  demandent;  s'ils  font  appel  devant  le 
grand  juge  de  Gascogne,  on  doit  leur  communiquer,  à  leurs  frais,  les  pièces  de  la 
procédure  faite  contre  eux. 

23.  Nul  ne  peut  construire  à  Lormont  un  édifice  qui  nuise  au  port,  au  seigneur 
ou  an  public,  sons  peine  d'amende  arbitraire. 

24.  Si  quelqu'un,  en  portant  du  feu,  le  jour  ou  la  nuit,  cause  un  incendie,  il  dbit 
rembourser  le  dommage  qu'il  a  causé  et  être  puni  arbitrairement. 

25.  Si  le  cadavre  d'un  noyé  aborde  au  port  de  Lormont,  nul  ne  sera  tenu  de  le 
sortir  de  l'eau,  à  moins  que  le  corps  ne  soit  celui  d'une  personne  connue,  et  que 
les  officiers  du  Seigneur  ne  l'ordonnent.  Les  coups  et  les  plaies  du  cadavre  seront 
visités,  et,  pour  cette  visite,  les  officiers  dejuslice  prélèveront  16  sous  et  un  denier 
sur  la  valeur  des  effets  du  défunt;  le  reste  sera  donné  à  l'Église  en  faveur  du  mort. 

26.  Si  quelque  bétail  cause  du  dommage  dans  des  vignes,  jardins, etc.,  le  maitre 
doit  payer  le  dommage  et  6  sous  au  seigneut".  Si  les  bans  avaient  été  mis  sur  ce 
domaine,  l'amende  sera  de  65  sous.  Il  est  défendu  de  faire  aucun  mal  au  bétail. 


27.  Il  est  dèfenda  de  jeter,  par  les  fenôlres,  des  enn\  malpropres,  sous  peine  de  N^  I 

4  sous  d'amende  et  de  réparation  du  dommage,  s'il  y  en  a  eu. 

28.  Il  est  défendu  d'acheter  du  froment,  seigle,  fèves,  etc.,  ailleurs  qu'au 
marché;  nui  ne  pourra  enchérir  sur  le  marché  d'un  autre;  mais  il  pourra  se  faire 
livrer  la  marchandise  au  prix  qu'elle  a  été  vendue  au  premier  acquéreur,  à  moins 
que  ce  second  acquéreur  ne  soit  un  étranger. 

29.  Tous  les  tenanciers  de  l'archevêque  sont  tenus  de  le  prévenir  avant  de  faire 
aucune  récolte,  et  d'apporter  chacun  sa  part  au  palais  archiépiscopal  de  Lormont. 

30.  Amende  de  65  sous  pour  les  bouchers  qui  vendront  de  la  viande  malsaine. 

31.  Les  oiSciers  de  l'archevêque  sont  tenus  de  visiter  chaque  année  les  mesures 
de  vin^  blé,  avoine,  etc.;  ils  prendront  et  se  partageront  chez  tous  les  hôteliers 
une  mesure  de  chaque  espèce  pleine  de  vin.  Les  délenteurs  de  fausses  mesures 
paieront  au  seigneur  100  sous  d'amende. 

32.  Les  marchands  de  merceries  ou  de  choses  analogues  seront  tenus  de  donner 
deux  deniers  à  l'archevêque;  et,  s'ils  se  servent  de  fausses  mesures,  leurs  mar- 
chandises seront  confisquées. 

33.  Les  marchands  sauniers  sont  tenus  de  se  servir  des  mesures  que  les  officiers 
de  l'archevêque  leur  fournissent,  et  qu'ils  devront  rendre  pleines  à  l'archevêque. 

34.  Les  navires  chargés  de  moules,  huîtres,  etc.,  qui  aborderont  à  Lormont 
seront  tenus  d'en  donner  un  grand  panier  plein  à  l'archevêque;  mais  les  marchands 
de  blé,  avoine,  etc.,  ne  paieront  rien. 

35.  Les  marchands  de  Lormont  ne  pourront  être  arrêtés  pour  dettes,  à  moins 
qu'ils  n'aient  été  condamnés  en  jugement. 

36.  Chaque  habitant  doit  entretenir  les  chemins  prés  de  son  habitation  ou 
payer  une  amende  et  les  frais  du  sergent  qui  lui  aura  donné  un  avertissement. 

37.  Si  quelque  habitant  est  arrêté  pour  dette  ou  pour  crime,  il  sera  tenu  de 
payer  les  frais  de  son  arrestation. 

38.  Tout  habitant  qui  n'aura  pas  répondu  à  la  citation  du  seigneur,  paiera 

5  sous  d'amende. 

39.  Si  quelqu'un  est  accusé  de  crime  ou  d'excès,  et  s'il  s'en  rapporte  à  la  décision 
du  seigneur,  il  sera  puni  selon  le  droit. 

40.  Si  un  habitant  a  commis  un  meurtre,  ses  biens  sont  confisqués;  s'il  laisse 
des  héritiers,  la  justice  leur  accorde  des  provisions. 

41.  Si  un  habitant  attaque  un  autre  habitant  avec  une  arme,  cette  arme  sera 
confisquée.  Tout  homme  qui  sort  dans  la  rue  et  en  frappe  un  autre  paie  300  sousi 
l'archevêque.  Si  quelqu'un  porte  une  plainte  et  l'abandonne,  il  paie  une  amende. 

42.  Si  un  homme  ou  une  femme  a  commis  quelque  excès  et  refuse  d'obéir  à  la 
première  sommation  qui  lui  est  faite,  il  paie  5  sous  la  première  fois;  10  sous  la 
seconde;  à  la  troisième,  6S  sous  17  deniers  et  3  mailles;  à  la  quatrième,  son 
corps  et  ses  biens  sont  saisis,  et  il  est  puni  selon  la  loi. 

43.  L'archevêque  peut  convoquer  ses  vassaux  de  Quinsac  pour  venir  à  Lormont 
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N^  I  faire  le  gaet  dans  son  palais  ou  y  rétablir  les  murailles,  ceux  qui  ne  s^y  renden 

pas  paient  5  sons  d'amende. 

44.  Quand  rarchevéque  veut  nommer  un  sergent  de  sa  cour,  il  doit  le  faire 
choisir  par  les  hommes  de  Lormont. 

45.  Si  la  marée  apporte  sur  les  riyages  de  Lormont  un  objet  quelconque,  nul  ne 
peut  s'en  emparer  sans  la  permission  de  rarchevôque. 

46.  Si  quelqu'un  rencontre  on  objet  quelconque  sur  la  rivière  et  le  conduit  au 
port  de  Lormont,  il  sera  payé  de  sa  peine  et  l'objet  trouvé  sera  donné  à  la  justice 
qui  le  rendra  à  celui  qui  l'a  perdu. 

47.  Si  quelqu'un  trouve  un  bœuf,  un  cheval,  un  mouton,  etc.,  sans  maître,  il 
sera  tenu  de  le  déclarer  au  seigneur,  sous  peine  de  punition  arbitraire. 


Le  12  mars  1444,  l'arcbevéque  Pey  Berland,  étant  à  Lormont,  et  ayant  appris 
que  les  précédents  règlements  n'étaient  pas  observés,  principalement  en  ce  qui 
concerne  la  vente  du  vin  en  taverne,  confirme  spécialement  cet  article. 


I«    'V 


S*ENS£6UENT  LAS  COSTUMAS,  PRIUILEGIS  ET   [OBSERUANSSAS]   que  tOUt  a  jameis 

an  estadas  obseruadas  aux.  manans  et  habilans  de  la  Sauuetal  et  senhoria 
de  Lormont;  lasquaus  a  jaines  perpetuaument  toulz  los  ancestres  de 
ladeyta  Sauuetat  an  joy,  ainsi  que  per  toutz  los  archeuesques,  par 
perDQission  de  Diu  de  Bordeu  et  senhors  spirituaux  et  temporaux  de 
ladeyta  Sauuetat,  furent  passadatz  et  conformadas  a  la  ténor  de  las 
deppendenssas  archiépiscopales  et  preheminansas  de  Tarcheuescat  deudeyt 
Bordeu. 

1. 

Et  premiey rament,  es  de  costuma  et  obseruanssa  en  la  Sauuetat  et 
senhoria  de  Lormont  que  toulz  manans  et  habitans  seran  tingutz  de 
prestar  obeissansa  et  sagrament  de  ben  paguar  dreitz  et  deuers  audeyt 
senhor  appertenentz,  et  a  touta  justica  obeissansa  a  luy  atribuar  coma 
senhor  spirituau  et  temporau  de  ladeyta  Sauuetat  et  senhoria  de 
Lormont. 

2. 

Et  pus,  es  de  costuma  et  priuilege  en  ladeyta  Sauuetat  que  toutz 
manans  et  habitans  poden  far  fom  en  lur  maison  per  coire  pan,  tant  per 
la  prouision  de  lur  maison  que  a  bendre,  ont  sont  tingutz  de  paguar 
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audeyt  senhor  archeuesque,  per  cascuna  sepmana,  en  facien   petit  ou  N^  I 

grandement,  dux  deneys  bordaleys,  si  lo  fen  per  bendre,  autrement  non. 

3. 

Costuma  et  obseruancia  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  toutz  los  manans 
et  habitans  qui  bendrant  bin,  en  gros  ou  en  detailh,  per  cascun  fust  petit 
ou  grant  en  cascuna  maneyra  que  lo  bendran,  seran  tingutz  de  pagùar 
audeyt  senhor  archeuesque  ti.  deneys  bordâtes,  si  no  es  deu  crescut  de 
ladeyta  Sauuetat;  mes  si  es  deu  crescut  losdeytz  manans  et  habitans,  en 
facent  so,  ne  sont  tingutz  que  de  prestar  Toffre  et  obeissansa  audeyt 
senhor  n.  deneys,  et  lodeyt  senhor  es  tingut  de  los  recebre  et  de  los 
rendre  ausdeytz  habitans  quant  ed  es  de  ladeyta  Sauuetat,  et,  d*aquet  qui 
DO  es  deu  crescut  en  ladeyta  Sauuetat  sont  tingulz  d'en  balhar  ii.  deneys 
au  deyt  senhor  comma  dessus,  qui  no  es  tingut  de  los  rendre. 

4. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  denguns  manans  et  habitans  en 
ladeyta  Sauuetat  ne  sont  tingutz  de  bendre  bin  estrange  ny  mectre  en 
ladeyta  Sauuetat  per  bendre  en  detailh  que  no  sia  deu  crescut  et  laborage 
deux  homes  sotzmes  et  manans  de  ladeyta  Sauuetat  et  deu  crescut 
dedins  las  fines  et  limitas  de  ladeyta  Sauuetat,  si  no  qui  fussa  cause  que 
no  s*en  trobassa  deu  crescut  de  ladeyta  Sauuetat  et  senhoria,  et  so,  sur 
la  pena  de  l'amenda  arbitraria  et  lo  bin  distribessable  a  la  boluntat  de 
monsenhor  T archeuesque  ou  de  sous  officiers. 


Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  denguns  manans  ny  habitans  ne 
sont  tingutz  ni  si  ardis  de  bendre  bin  en  detailh  en  tauerne  publica  sens 
demandar  congeyt  audeyt  senhor  archeuesque  ou  a  sous  officiers,  et  si 
fassent  lo  conlrari  seran  tingutz  de  paguar  seysante  cinc  soutz  audeyt 
senhor  ou  a  sous  officiers,  et  seran  tingutz  de  donar  au  sergent  deudeyt 
senhor  una  cana  de  bin  per  donar  lodeyt  congeyt,  affin  que  si  s'en  deuene 
auguh  murtre  en  la  maison  deu  tauemier  lodeyt  senhor  ou  sa  justicia  no 
lo  puscan  contrenhe  de  paguar  auguna  emenda  et  que  lodeyt  sergent  sia 
tingut  de  mectre  defore  lo  deffunt,  lo  cas  endeuenent. 


N*  l 
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Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetal  que  nenguns  hostaleys,  ne  autre 
tenent  enseigna  d'ostaleria  ne  sont  tingutz  de  bendre  bin  si  no  que  sia 
de  lur  laborage  ou  héritage  ou  que  sia  deu  crescut  de  ladeyta  Sauuetat 
ou  deux  manans  et  habitans  ;  et  que  edz  ne  sont  tingutz  de  bendre  fora 
lur  maison  en  detailh  si  no  fors  solament  a  lurs  hostes,  anans  et  binentz  ; 
et  no  seran  tingutz  de  lur  bendre  a  dutz  pretz,  ne  de  tenir  mesura  si  no 
la  granda  au  patron  de  Sainct-Seurin  ;  ne  de  ausar  lo  pretz  deu  bin  d'ung 
beyseau  comensat,  si  no  au  près  que  lo  premey  picher  sera  bendut,  tant 
que  durera,  et  so,  sus  la  pena  de  seysante  v.  soutz  et  de  donar  lo  bin 
per  Tamour  de  Dieu  per  la  prumeyra  begada  que  sera  trobat  en  fautas,  et 
la  segonda  begada  que  augun  y  sera  repres,  sur  la  pena  de  l'amenda 
arbitraria  et  conoissansa  de  mondeyt  senhor  archeuesque  et  de  son 
preuost  et  de  sous  autres  officiers. 

7. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  nulz  estrangiers,  qui  no  tenent  ou 
possedissent  en  ladeyta  Sauuetat,  ne  bendrant  bin  en  detailh  ni  lur  sera 
permes  aucunament  en  ladeyta  Sauuetat  sens  congeyt  deu  senhor  ou  de 
sous  officiers  et  commis.  Si  lo  bend  en  gros  payera  la  benda  audeyt 
senhor  iiii.  deneys;  et  nulz  des  homes  sotzmes  audeyt  senhor  no  deu 
achatar  lo  bin  d*autruy  per  lo  bendre  en  detailh,  sus  la  pena  de  seysanta 
cinq  soutz  bordales  [a]  applicar  audeyt  senhor  ou  a  sous  comis. 

8. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  toutz  et  cascuns  marchans  qui 
passarant  au  port  de  ladeyta  Sauuetat  et  porterant  marchandissas  qui  se 
bendent  au  peys,  seran  tengutz  :  aquelz  qui  porteran  au  cot,  de  paguar 
dux  deneys;  et  per  charge  de  chevau  quatre  deneys,  tant  d'anar  que  de 
bénir,  si  no  que  fossa  que  anassen  et  retournassen  en  ung  joru. 

9. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  toutz  marchans  qui  meneran 
bestialz,  com  sont  boeux,  baques,  porcs,  moutons  et  autres  bestialz  sont 
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tingutz  de  paguar  a  monsenhor  Tarcheuesque,  per  pessa  de  boeu  ou  de  N^  I 

baque,  la  somma  de  uDg  deney,  et  per  douzena  de  moutons  in.  deneys, 
et  porcs  II.  deneys  mas  que  sia  bondut  biu. 

10. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  toutz  marchans  qui  meneran 
certaina  quantital  de  moutons,  si  demoren  ung  jorn  et  una  neytz,  seran 
tingutz  de  donar  ung  quartier  de  mouton  ou  la  balor  deu  melhor  qui  sera 
en  lo  (ropau  reserbat  ung;  loquau  mouton,  lodeyt  senhor  archeuesque  ou 
sous  officiers  poden  far  prene  et  auside  et  prene  per  son  dreyt,  au  pretz 
que  la  douzena  deusdeytz  motons  baiera,  et  paguar  audeyt  senhor. 

11. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  toutz  marchans  et  autra  maneyra 
de  gens  qui  compreran  [o]  bendran  auguns  bestialz  seran  tingutz  de 
paguar  las  rendas  acostumadas  audeyt  senhor  ou  a  sous  oflSciers. 

12. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  touta  maneyra  de  gens,  marchans 
bochiers  et  autres  qui  deppeseran  carn,  com  es  boeux,  baques,  sont 
tingutz  de  donar  audeyt  senhor  la  petrina  du  long  du  quartier  de  dauant 
auant  un.  ditz  de  marqua. 

13. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que,  si  y  a  augun  home  qui  bent  un 
porc  en  detailh  sera  tingut  de  paguar  iiii.  deneys  audeyt  senhor. 

14. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  auguns  bochiers  ne  seran  tingutz 
de  bendre  carn  de  quenhe  condicion  que  sia,  si  no  es  bona  ny  marchanda 
ny  en  loc  public,  sur  la  pena  de  l'amenda  arbitraria  de  depausar  audeyt 
senhor  de  ladeyta  carn,  ou  a  sous  officiers. 

15. 
Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  neguns   bochiers,  manans  ou 
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N^  I  eslrangiers,  ne  sont  tingutz  de  deppesar  nuUa  carn  granda  ou  petila  que 

no  sia  bisitada  per  lodeyt  senhor  ou  per  sous  deylz  officiers. 

16. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  nulz  homes  de  ladeyta  Sauuetat 
no  sont  tingutz  de  despeyrar  las  careyras  pauadas  sur  la  pena  de  lxv. 
soulz  et  aqui  médis  reparada  ladeyta,  en  peyra  dura. 

17. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  nulz  homes  ne  sont  tingutz  de 
ronpre  las  carreyras  ny  fermar  los  camins  publiez  ;  aquetz  a  tau  seran 
guaiguatz  et  emendables  de  lxv.  soutz  bordales  et  de  reparar  lo  tout  a  la 
bolunlat  deudeyl  senhor. 

18. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  nulz  homes  de  ladeyta  Sauuetat, 
que  nulz  homes  de  ladeyta  Sauuetat  [répétition]^  ne  autra  maneyra  de 
gens  no  sont  tingutz  [tingutz,  répété]  de  prendre  ne  picar  deguna  busca 
berda,  hault  ny  batz,  au  bosc  ny  forestage  deudeyt  senhor  ny  prendre,  si 
no  que  fos  busca  morta  sur  la  pena  deux  guaigues  et  de  perdre  los  ferra- 
mentz  toutas  betz  que  y  seran  acteint,  et  de  esse  a  la  boluntat  deudeyt 
senhor. 

19. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  si  augun  criminau,  sia  home  ou 
femna,  prengua  punicion  per  la  justica  temporale  deudeyt  senhor,  sous 
prebost  ou  officiers  deuen  far  mandar  los  homes  de  ladeyta  Sauuetat  et 
sont  tingutz  losdeytz  homes  acompainhar  la  justica,  et  deuen  portar 
cascun  lor  arneys  per  socoure  et  adjudar  audeyt  preuost  et  officiers,  si 
mestier  es,  et  toutz  los  defalhentz  seran  guaiguas  de  la  somma  de  sine 
soutz  sens  deguna  merse. 

80. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  si  lodeyt  senhor  fey  augun 
ediffice  en  lo  palays  de  ladeyta  Sauuetat  losdeytz  homes  et  habitans 
sont  tingutz  de  donar  manobra  audeyt  senhor,  et  sont  tingutz  aquo  far. 
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el  si  falhent  au  maDdament,  paguaran  los  homes  que  lo  deyt  senhor  y  N^  I 

aura  mes  en  lur  loc  ou  trente  seys  deneys  et  malhe  d'emenda  audeyt 
senhor  per  cascun  defalhent. 

21. 

Costuma  es  en  ladeyla  Sauuelat  que  si  lodeyt  senhor  archeuesque 
bou  anar  deforo  et  fey  mandar  sous  homes,  sont  tingutz  de  I*dconpanbar 
ung  jorn  et  una  neylz  ou  una  marea  en  sus  et  una  autra  en  jus,  sens 
prendre  res,  si  no  tant  solament  los  despens;  et  si  plus  demoren,  lodeyt 
senhor  es  tingut  de  lor  donar  lur  journau  segond  las  facultas  de  las  gens, 
et  ab  a  quo  lur  pot  far  demorar  tant  que  bon  luy  senblera. 

22. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  nulz  homes  subjectz  et  bens 
tenentz  en  ladeyta  Sauuetat,  per  nul  defalhement  que  fassa  no  deu  esse 
forâmes  de  ladeyta  juridicion  et  Sauuetat  de  Lormont  ny  prendre 
punicion  per  autre  juge,  si  no  que  lo  requiera  ;  per  que  on  luy  feys  causa 
que  no  fos  de  far,  aquet  atau  deu  demandar  et  s*appellar  per  dauant  lo 
grant  juge  de  Gascoihna,  et  y  deu  esse  remectut,  et  luy  deu  esse  balhat 
a  sous  despens  tout  so  que  sera  estât  faict  en  la  court  ordinaire  deudeyt 
Lormont. 

23. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  nulz  homes  de  quina  condicion 
que  sian,  no  poden  far  nul  noued  édifice  en  ladeyta  senhoria,  qui  poscoa 
enpeschar  lo  port  deudeyt  Lormont,  ny  far  causa  que  sia  prejudiciabla  au 
senhor  ny  au  comun;  et  so,  sur  la  pena  de  esse  punit  a  la  bolunlal 
deudeyt  senhor  et  de  sa  justica. 

24. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  si  auguna  maneyra  de  gens  de 
neytz  ou  de  jorn  portent  feue,  et  en  deuenen  augun  esclandor,  aquelz  a 
tau  seran  emendables  a  las  partidas  domagadas  et  punitz  segond  la  ley  a 
la  boluntat  deudeyt  senhor. 

T.  XiX.  « 
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Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  si  auguna  persona  morla  aiiua 
sur  lo  port  de  Lormont,  nul  no  sera  tingut  de  lo  trayre  ni  leuar,  si  no 
que  sia  conogut,  et  mandat  per  los  officiers  deudeyt  senhor  ;  et  tout  so 
que  aura,  sian  nafres  ou  autres  copz  seran  bisitatz  et  marquatz,  per 
laquau  bisitacion,  si  a  de  que,  lo  juge  et  officiers  deudeyt  senhor  seran 
tingutz  de  prendre  la  soma  de  quinze  soutz  et  un  deneys,  et  lo  demorant 
sera  balhat  au  qui  aura  Tadministracion  de  Tegleysa  et  dispersas  per  son 
arma  si  es  estrangier. 

26. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  si  auguns  gens  donen  ou  fen 
donar  dampnages,  ab  lurs  bestialz,  en  las  binhas,  cazaus,  ou  en  blatz 
barratz,  sont  emendables  audeyt  senhor  de  sine  soutz  et  de  paguar  lo 
dampnage  a  la  coneyssensa  de  la  justica,  ou  d'aquetz  que  llo  comectra;  et, 
si  lo  ban  y  es,  deura  au  senhor  d'emenda  lxv.  soutz  :  si  es  publiqua  ou 
enregistrât  au  papey  de  la  court,  reseruat  sa  bona  gracia.  Et  nul  no  es 
tingut  de  far  dampnage  audeylz  bestialz  si  no  de  lo  menar  a  la  justica 
deudeyt  senhor. 

27. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  nuUa  persona  de  quina  condicion 
que  sia  no  deu  lansar  ny  gictar  aygues  deshonestas  et  infectz  per  lurs 
fenestras,  de  neytz  ou  de  jorn,  sur  la  grant  careyra,  sur  la  pena  de 
Tamenda  de  sine  soudz  guigables  sens  nuUa  merse  audeyt  senhor  a 
appliquar;  et  si  s'en  deuene  que  feissen  lo  contrari  et  portent  domage  a 
auguna  persona,  sia.  tingut  aquet  ou  aquelz  de  la  maison  paguar  lo  domage 
et  dobla  emenda  audeyt  senhor  ou  a  sous  officiers,  et  reparar  lodeyt 
domage  et  injuria  au  dapnifiicat. 

28. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  si  auguna  persona  porta  auguna 
marchandissa  a  reuendre  en  ladeyta  senhoria  coma  es  froment,  segle, 
orge,  milh,  milhoc,  faues  et  autres  légumes  per  far  potages,  polhas. 


If 

fromages,  fen,  busca,  pailha,  que  nul  ne  sia  lingut  de  cropar,  que  no  sia  N^'t 

dedins  lo  marquât  acoslmnat;  et  que  nul  no  sia  lingut  de  se  mectre  sur 
lo  marquât  l'un  deTautre;  mes  si,  loque  prumey  marchandera  et  cronpera  ; 
lo  que  sera  exprès  ed  ben  de  la  marchandissa  quina  que  sia  en  pusca 
auer  enpres,  si  en  demanda  ;  et  si  lo  qui  aura  cropat  n*en  bou  leissar  sera 
lingut  de  paguar  lxy.  soutz  d'emenda  audeyt  senhor  ou  a  sous  officiers, 
en  tant  que  lo  qui  demandara  en  auer  sa  part,  jure  que  ed  a  estai  deuen 
mectre  sobre  son  marquât,  et  si  la  justica  en  a  coneyssansa,  aquet  atau 
qui  yra  au  contrari  paguara  tout  Tinteresse,  car  lo  jorn  deu  marquât  es 
priuilegat  et  totz  los  autres  jorns  ausdeyts  homes  et  manans  ;  et  si  es 
estrangier  no  sera  tingut  d'en  auer,  si  no  que  fos  per  causa  necessaria  et 
apparessabla  au  preuost  ou  commis  de  ladeyta  Sauuetat  et  senhoria. 

29. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  toutz  los  homes  solzmes  deudeyt 
senhor  ou  autres  qui  tiendran  terras,  binhas,  pratz,  forestages,  rius,  fons, 
ayguas,  pastens,  audeyt  senhor  archeuesque  appartenentz,  sont  tingutz  luy 
paguar  tout  lo  dreyt  et  deuers  qui  sont  agreyraux,  quartaux,  quintaux; 
seran  tingutz  auant  que  leuen  nulz  frutz  deu  loc,  sonar  lodeyt  senhor  ou 
SQus  oCEiciers  ad  a  quo  commis,  et  aquetz  sous  dreytz  aportar  a  lurs 
despens  au  paiays  archiepiscopau  a  Lormont,  et  paguar  a  sous  commis 
toutz  autres  dreytz,  segond  los  enseigramens. 

30. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  auguns  bochiers  ou  auira  maneyra 
de  gens  ne  bendran  truyes  [et  chèvres,  boucs,  ouailles  ni  autres  chairs] 

que  no  sia  marchanda  si  no  que  sia   appar seran 

Ungulz  de  declarar los  intéresse  de  ladeyta  carn  sus  la  pena 

(Je  Lxv.  soudz  .^ et  la  carn  estre  messa  en  la  man  de  mos- 

senhor  et  de  sa  juslica  et  den  deppausar lur  boluntat. 

31. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  lo  juge  ou  lo  procuraïre  ou  autres 
officiers,  commis  et  depputatz  per  monsenhor  Tarcheuesque,  seran  tingutz 
de  bisitar  las  mesuras  deu  bin  et  de  blat  et  auena,  lo  prumer  dimars  auant 
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N^  I  la  Sainct-Martin  ou  lo  dimars  enpres,  et  aqueras  apatronar,  a  la  conserua- 

cioD  deu  ben  public.  Et  sont  tingutz  toulz  los  hostaleys  et  tauerneys  de 
porta  la  mesura  deu  quarton  plein  de  bin  et  lo  roey  pichey  et  la  cbopina  : 
et  aquet  bin  sera  dispensât  a  toutz  aquetz  qui  aconpaigneran  los  officiers 
deudeyt  senhor  archeuesque.  Et  toutas  las  mesuras  que  se  trobaran  fausas 
ou  mauuasas  seran  burlades  ou  fendudes,  et  aquetz  a  qui  se  trobaran 
seran  esmendables  enuers  lodeyt  senhor  et  sous  officiers  en  la  soma  de 
cenlz  soudz  bordales,  et  a  la  boluntat  deudeyt  senhor. 

32. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  si  auguns  marchans,  cum  sont 
merseys,  despleguen  lur  marchandissa  en  ladeyta  Sauuetat,  sont  tingutz 
de  donar  audeyt  senhor  archeuesque  dux  deneys  :  et  si  se  troba  per  los 
officiers  deudeyt  senhor  qu*etz  porten  faux  peys  ou  fausas  mesuras  et 
marchandissas,  seran  punitz  aissi  cum  de  rason,  et  la  marchandissa 
perguda,  ou  a  la  boluntat  deudeyt  senhor. 

33. 

Costuma  es  en  la  dey  ta  Sauuetat  que,  si  sont  auguns  marchans  a 
saumiers  portan  saul  a  bendre,  et  ariuent  sus  lo  port  ou  estey  de  Lormont 
ont  amarrage  bert  ladeyta  Sauuetat,  lodeyt  senhor  archeuesque  ou  sous 
officiers  sont  tingutz  de  prestar  las  mesuras  coma  es  lo  boysset,  lo  mey 
boysset  et  lo  quart,  lo  mey  quart  per  mesurar  et  bendre  ladeyta  saul,  et 
losdeytz  saumiers  sont  tingutz  de  las  rendre  plenas  audeyt  senhor  ou  a  ' 
sous  deytz  officiers,  et  no  sont  tingutz  de  paguar  aulra  causa. 

34. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  toutz  baysetz  que  ariueran  sur 
lo  port  de  Lormont  portant  musclas,  ustras,  sont  tingutz  d*en  donar  un 
gran  plen  paney  audeyt  senhor  ou  a  sous  officiers  ;  et  de  toutas  autras 
marchandissas  que  bendran  sur  lo  port,  ou  dedins  ladeyta  senhoria  coma 
es  blat,  auena,  ne  sont  tingutz  de  paguar  nul  subside  audeyt  senhor. 

35. 
Costuma  es,  en  ladeyta  Sauuetat,  que  toutz  marchans,  manans  et 
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habitant,  ne  sont  Ungatz  de  se  far  banir,  arrestar  ou  aucunament  enpaschar  N°  I 

per  deute,  queconques  tenen  et  possedissent  bens  immobles  en  ladeyta 
Sauuetat,  si  no  que  edz  fussan  obligatz  ou  per  juge  condampnatz. 

36. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  toutz  manans  et  habitans  deuen 
tenir  los  camins  de  ladeyta  Sauuetat  ouuers  et  generaument  toulz  autres 
qui  sont  près  de  lur  héritages,  cascun  en  son  eudreyt,  los  tenir  obers,  et 
so,  sur  la  pena  de  lxv.  soudz  d^amenda  au  senhor,  per  cascun  comanda- 
ment  que  luy  sera  faict,  et  de  paguar  los  interesse  au  sergent  qui  luy  fara 
losdeytz  comandamentz,  si  et  demorant  en  ladeyta  senhoria  per  cascuna 
uegada  que  lo  sergent  lo  adjournera  six  deneys.  Et  empareillament  per 
cascuna  persona  qu'il  adjournera  dedins  ladeyta  Sauuetat,  prendra  per 
son  salari  seys  deneys;  et  si  excecuta  augutis  bens  deux  manans  de  la 
dey  ta  Sauuetat  per  cascuna  excecucion  xii.  deneys;  et  si  adjourna  augun 
estrangey  prendra  pareilhament  xii.  deneys;  et  si  manda  Tarrest  a  augun 
eslrangey  prendra  v.  soutz  bordaleys;  et  pareilhament  si  lo  mect  en  prison 
prendra  autres  v.  soutz;  et  si  lo  tin  pus  hault  de  xiiii.  horas,  prendra 
segond  que  lodeyt  senhor  ordenara  ou  sondeyt  juge  preuost  per  la  garda 
d'aquet,  et  n'es  tingut  lodeyt  sergent  d*eslargir  auguna  persona  arrestada 
ou  enprisonada  sens  congeyt  deudeyt  senhor  ou  de  sous  officiers. 

37, 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  si  auguns  homes  de  ladeyta 
Sauuetat  sont  arrestatz  per  deute,  ou  per  cas  de  crin  per  edz  commis, 
seran  tingutz  de  paguar  audeyt  senhor  l'arrest  et,  si  es  de  besin  a  besin 
et  no  possedissen,  paguaran  los  dreytz  acostumatz  audeyt  senhor  et  a  sa 
justica. 

38. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  si  augun  home  de  ladeyta 
Sauuetat,  es  mandat,  per  lo  message  deudeyt  senhor  archeuesque  ou  de 
sous  officiers,  per  cascuna  uegada  que  fatlira  sera  gaigat  per  cinc  soudz 
d*amenda  audeyt  senhor  ou  per  tala  d'emenda  que,  per  ed  sera  encoruda, 
et  estar  a  la  boluntat  deudeyt  senhor. 


'^^ 
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39. 


Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que  auguns  homes  deudeyl  senhor 
comeclant  augun  cas  de  crin  ou  autres  mauuais  excès,  aquetz,  atau  seran 
punitz  a  la  coneissansa  de  la  justica  ou  a  la  gracia  deudeyt  senhor,  et  si 
damandaua  se  mectre  a  la  gracia  deudeyt  senhor,  lo  faict  de  crin  que 
aquet  atau  no  deu  esse  enetz  (?}  mes  esse  punit  selon  lo  dreyt  et  justica. 

40. 

Gostjuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  et  senhoria  de  Lormont  que  auguns 
homes  de  ladeyta  Sauuetat  comecten  murtre,  los  bens  d^aquetz  sont  a  la 
boluntat  deudeyt  senhor,  et  si  a  hers,  sont  a  la  prouision  deudeyt  et  de 
sa  justica  :  et  si  lo  murtrey  se  absente  deu  pays,  lodeyt  senhor  ou  sous 
officiers  deuen  prendre  et  sasir  toutz  los  bens  ;  et  si  lo  (en  prisonier  lo 
punir  coma  apperten  au  cas. 

41. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  si  auguns  homes  amaguent  Tun 
l'autre  a  auguns  arneys  inbasibles,  traictz  nudas,  aquelas  sont  a  la  justica. 
El  si  augun  sailh  a  la  carreyra  an  augun  arneys  per  far  augun  excès  et 
frappent  et  mutilen  deu  mey  de  [corps]  en  sus  et  s*en  plagua  ouy  aye 
aucunement  sang,  sens  deguna  requesta,  aquetz  atau  sont  emendables 
treys  centz  soutz  bordaleys  sens  deguna  merse  a  la  justica  deudeyt 
senhor,  es  capable  de  la  boluntat  deudeyt  senhor,  et  l'arneys  çonfiscat,  et 
per  la  requesta  ou  conplanta,  si  auguna  n'y  a,  seysanta  sine  soutz,  si  no  la 
reuoqua  dedins  lo  terme  acostumat;  et  en  la  reuoquant  sera  tingut  de 
donar  a  la  juslica  deudeyt  senhor  sine  soutz  et  paguara  lo  registre  deu 
papey  au  clerc  de  la  cort,  per  toutz  autras  emendas  que  seran  degudas 
et  en  tau  cas  acostumadas. 

42, 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  quo  si  augun  homes  ou  femmas, 
manans  et  habitans,  fen  augun  excès  et  no  bolen.  obedir  au  comandament 
deudeyt  senhor  ou  de  sous  officiers,  et  sont  rebelles,  que  per  la  première 
rébellion,  sian  gaigatz  sine  soutz,  et  per  la  segonda  x.  soulz  et  per  la 


15 

tersa  lxv.  soulz  et  xvii.  deneys  et  treys  malbez,  a  la  quarla,  coipcion  de  N^  I 

sa  personna  et  saysiment  de  sous  bens,  et  coma  rebelle,  estré  punît  a  la 
rigor  et  coneissanca  de  justica. 

43. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  si  lo  senhor  a  a  ffar  augun 
manobras  queyt  necessaris  a  luy  en  lo  présent  palays  de  LormOnt,  que 
cum  los  affeuatz,  que  tenen  de  luy  en  la  parropia  de  Quinsac  en  Bares, 
sont  tingutz  de  bénir  far  lo  gueyt  et  las  manobras  audeyt  senhor  a 
Lormont,  ont  lodeyt  senhor  ou  ses  oflSciers  los  deuen  far  mandar,  un 
jom  ou  dux  deuant  lo  jorn  ou  neyt  de  la  assignacion,  et  per  cascunft 
begada  que  falliran,  si  lo  message  deudeyt  senhor  ou  de  sous  olBciers  a 
feyt  lo  rapport;  et  aquet  atau  failh  gagera  sine  soutz  sens  nulla  merse. 

44. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat  que,  quant  lo  senhor  archeuesque  ou 
sous  juge  ou  officiers,  boudraû  mectre  Uûg  sergent  ou  messager  de  court, 
los  homes  deudeyt  seùhor  deuen  essetz  sonatz  et  auer  lur  opinion,  si  es 
bon  preudome,  home  de  bona  et  honesta  conuersacion,  si  es  fideu,  no 
bisiat,  et  si  es  per  los  homes  es  deytz  que  no  es  home  per  auer  aquet 
offici,  lo  senhor  ny  autre  per  luy  no  luy  deu  mectre  auant  d*en  mandar 
ausdeytz  homes,  et  que  en  eslegissen  ung  et  luy  presten  par  Taceptar  et 
recebre,  lo  sagrament  degut. 

48. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  las  causas  qui  suruindran  au 
port,  tant  de  grant  ma  mariages,  que  aussi  de  bassa  ma,  et  ariua  aucune 
marchandissa  :  fustage  ou  quina  causa  que  sian,  nulz  homes  sotzmes  de  la 
deyla  Sauuetat  ny  d'autra  senhoria,  ne  sont  tingutz  de  la  prendre  ni  leuar 
deudeyt  port  sens  congeyt  deudeyt  senhor  ou  de  sous  officiers  sus  pena 
de  LXV.  soutz. 

46. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  si  aucuna  marchandissa  es  sur  la 
mar^  et  auguh  la  rencontra  ou  la  ariua  sur  lo  port  de  Lormont,  sens  que 
no  sia  sua,  que  per  la  persecta  sera  contentât  auant  Iota  cura  de  son 
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N^  I  triualh  que  aura  mec  tut  a  la  persecta,  et  la  justica  mectra  la  causa  ainsi 

ariuada  eu  loc  segur,  au  prouffey  deu  marchant  ou  autre  perdent. 

47. 

Costuma  es  en  ladeyta  Sauuetat,  que  si  auguna  maneyra  de  bestialz, 
cum  es  boeux,  baques,  motons,  jumentz,  rosins,  polins  ou  autra  maneyra 
de  bestialz  se  rende  en  la  terra  et  senhoria  de  Lormont,  et  se  trobaua  que 
sia  fos  conoguda  per  que  appertengos  a  deguns  de  la  senhoria  ou  autres 
fors  toutz  besins  et  no  aue  augun  maistre,  ny  persecta,  que  aquetz  homes 
el  subjectz  deudeyt  senhor  archeuesque,  seran  tingutz  de  recaplar  lodeyt 
bestia,  et  luy  notiffîcar  ou  a  sous  officiers  sus  pena  d*eslre  punit  a  la 
conoguda  de  la  juslica,  segond  Texigensa  deu  cas. 


S'enseg  la  confirmadon  faicta  per  mossen  Pey  Berlant. 

Sapian  toulz  qui  las  présentas  beyran  et  audiran  que  nous,  Pey,  per  la 
gracia  de  Dieu,  archeuesque  de  Bordeu,  bolent  et  affectant  que  los  subjectz 
fideus  et  obedientz  de  nostra  juridicion  en  lo  spirituau  et  temporau,  sian 
ben  regitz  et  gobernatz,  et  per  nous  sostengulz  et  deffendutz,  et  que  en 
nostra  juridicion  et  senhoria  dauant  toutz  autres  sian  prefferitz  en  las 
causas  justas  et  rasonables:  et  car  nous  auen  entendut  que  en  nostre  loc 
de  Lormont  a  auguns  estrangiers  qui  porten  et  fen  portar  bins  de  diuersas 
pars  et  enpascben  los  borges  et  habitans  deudeyt  loc  que  ne  poden  bendre 
lors  bins  de  lurs  binhas  liberaumentz,  atanduct  per  so  que  losdeylz 
estrangiers  fen  tauernas  en  lodeyt  loc,  et  per  so,  nous  bolens  prouedir  en 
aquesta  causa,  ordenan,  conslituissen  et  proferissen  que  losdeytz  borges 
sian  prefferitz  et  permectutz  bendre  tout  lurs  bins,  cuilhilz  el  recebutz  de 
lurs  binhas,  et  de  lurs  héritages,  en  tau  maneyra  que  nul  estrangier  no 
pusca,  ne  deya  far  tauerna  en  touta  la  Sauuetat  et  juridicion  de  Lormont 
tant  cum  y  aura  borges  et  habitans  de  Lormont  qui  fassa  ou  bulha  far,  en 
aquet  jom  ou  jorns,  tauerna  deu  bin  cuilhit  de  sas  binhas  tant  cum  durera 
la  tauerna  deusdeytz  borges  et  habitans.  Et  si  se  Iroba  augun  qui  fassa  lo 
contrari,  bolen  et  ordenan  et  constiluissen  que  aquet  qui  fara  ou  bendra 
contra  nostra  ordonansa,  sia  tingut  de  paguar  lxv.  soulz  a  nous,  per 
cascuna  betz  que  fara  lo  contrari.  Et  per  maior  fermetat  et  credenssa  de 
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las  causas  desus  deytas  auen  fey  far  ias  présentas  letras  et  sagerar  de 
nostre  saget  pontifficau,  dadas  en  nostre  deyt  loc  de  Lormont,  dedins 
nostre  palays,  lo  douzeyme  jorn  deu  mes  de  mars,  Fan  de  gracia  mil  cccc. 
quaranta  quatre.  Presens  aqui  médis  los  dîscretz  homes  :  Johan  Gualhard, 
bacheleys  en  leys,  nostre  procurayre  fiscau,  mossenhor  Ramo  deu  Got, 
mossen  Léonard  Segonnas,  prestres,  lo  noble  home  Rosson  de  Paulin, 
Johan  Demeyra,  clerc  et  Johan  Daguera,  nostres  seruidors,  testimonis 
ad  asso  apperatz  et  requeritz. 

Par  comandament  de  mondeyt  senhor  Varcheuesque. 
I  i  ijoei  i 


TENTE  d*an  tènement  à  La  Trêne.  N""  Il 

Bibliothèque  de  la  vilU  de  Bordeaux.  Manuscrits  :  Fonds  Ant.  llié,  ^  ^^^  1307/8. 

Communiqué  par  M.  Léo  Drouyn. 

Guilhem  Marlio,  citoyen  de  Bordeaux,  vend  à  Marie,  fille  de  feu  P.  Du  Luc, 
citoyen  de  Bordeaux,  femme  de  Barthélémy  Vaquer,  et  à  Guillelma  de  Campa- 
rian,  veuve  dudlt  P.  Du  Luc,  un  bourdieu  situé  dans  la  paroisse  de  La  Tréne,  et 
mouvant  de  Guiraut  de  La  Mote,  damoiseau,  de  la  paroisse  de  Cenac,  qui  en 
investit  ladite  Marie.  Pons  de  La  Mole,  damoiseau,  oncle  dudit  Guiraut,  confirme 
cette  investiture. 


Conoguna  causa  sia  qu'en  Guilhem  Martin,  lanciers,  ciptadens  de 
Bordeu,  fîlhs  sa  en  arreyre  de  n'Arnaut  Martin  qui  fo,  per  sa  bona 
boluntat,  per  sin  et  per  totz  sos  hers,  et  per  tôt  son  ordenh  et  ab  boluntat 
et  ab  [Fautrjey  de  la  dona  Johana,  sa  molher,  a  bendut,  liurat,  quilat, 
gurpit  et  désemparât,  et  ben,  liura,  quila,  gurpis  et  desempara  per  ara  et 
per  totz  temps,  a  la  dona  na  Maria,  filha,  sa  en  arreyre,  d'en  P.  deu  Luc, 

ciptadan  de  Bordeu  qui  fo,  et  a dona  na  Guilheuma  de  Ga'mparian 

da  rua  Boqueyra,  molher  deudeit  en  P.  deu  Luc  qui  fo;  recebent  aquesta 
benda  ladeita  Maria  ab  boluntat  et  ab  autrey  d'en  Bertholomeu  Baquer, 
son  maril,  per  [sin  et  per]  totz  sos  hers  et  per  tôt  son  ordenh  :  Tôt  aquet 
planter  de  binha  ab  la  mayson  et  bordiu  qui  es  dedentz,  et  ab  las  terras 
et  locs  en  que  son,  et  ab  h  meit  et  cuba  qui  son  dedentz,  et  ab  tolas  lurs 
autres  aper[tenansas]  de  fossalz,  d'aubaredas  et  d'autras  causas,  liquau 

XIX.  3 
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Nil  son,  en  la  parropia  de  La  Trena,  près  de  Tester  de  La  Salargua,  per  ayssi 

cum  son  entre  la  binha  d'en  Ramon  de  Baissac  et  la  binha  de  iadeitadona 
Guilheuma  de  Gamparrian,  d*una  part;  et  lo  feu  deu  Gaptau  de  La  Trena, 
d'autra  ;  et  duran  deudeit  ester  de  La  Salargua  entro  au  camin  per  lo 
quau  hom  ba  de  La  Salargua  bert  lo  port  de  TOmia. 

Et  meis,  tôt  aquet  autre  treus  de  binha  ab  la  terra  en  que  es,  et  ab  las 
aubaredas  qui  son  per  entorn,  et  ab  totas  sas  autras  apertenenssas  de 
fossatz  et  d'aulras  causas,  lo  quaus  es,  aqui  de  près,  entre  la  binha 
d*en  P.  de  Gazaletz,  d*una  part,  et  lo  camin  de  TOmia,  d'autra;  et  dura 
deu  camin  de  TOmia  entro  à  Tartigua  P.  Bidau. 

Et  meis,  tôt  aquet  autre  treus  de  binha,  ab  la  terra  en  que  es  et  ab  las 
aubaredas  qui  son  per  entorn,  et  ab  totas  sas  autras  apertenenssas  de 
fossatz  et  d*autras  causas,  loquaus  es  aqui  de  près  entreu  camin  de  FOmia, 
d'una  part,  et  las  artiguas  deu  feu  d*en  Ramon  Guilhem  de  Senac,  cauoir, 
qui  fo,  d'autra;  et  dura  de  la  binha  deudeit  P.  de  Gazalelz  entro  a  la 
[binha  d'en]  P.  de  Tastas,  et  a  Tartigua  Arnaut  Audiarl. 

Et  per  cinc  milia  soudzde  la  moneda  corssabla  a  Bordeu  que  Tauandeilz 
Guilhem  Martin  reconogo  e  conffesset  que  ladeita  dona  Maria  Ten  aue  dat 
et  paguat,  ba[Ihat  et  liurat]  en  bons  dener  contatz,  deus  deners  que  era  aue 
agut,  si  cum  era  e  lodeitz  Bertholomeus,  sos  maritz,  dissorren  et  recono- 
goren,  deus  bens  qui  foren  deudeit  en  P.  deu  Luc,  payre  qui  fo  de  ladeita 

Maria.  Sens s  tôt  menhs  et  sens  tota ocion  ;  et  s'en 

tingo.  per  ben  paguatz,  contentz  et  habundos  deu  tôt. 

Et  t^esta  reconoyssenssa  lodeilz  Guilhem  Martin  an  feit  et  autreyat, 
ayssi  cum  deit  es,  no  per  esperanssa  ni  per  entendament  que  aguos,  si 

cum  disso,  que  aucuna : gua  lo  degos  enseg degos  estre 

feita  deus  auantdeilz,  de  totz  ni  de  parlida  empres  l'autrey  de  cesta  présent 
carta,  mas  per  los  auantdeilz  deners  que  disso  et  reconogo  que  aue  ja  totz 

agutz  p de  la  deita  dona  Maria,  de  palaura  et  de  ffeit,  auant  l'autrey 

de  cesta  présent  carta,  per  que  n'  renunciet  à  la  exception  de  no  contatz  et 
de  no  paguatz  et  de  no  agutz  et  de  no  a  recebutz  los  auantdeitz  deners 

de  no  tornalz  a  sson  proffeit  et  a  ssa  utilitat  et  de  menor  pretz 

et  d'engan. 

De  lasquaus  auantdeitas  binhas,  bordiu  et  autras  causas  dessus  deitas 
bendudas  et  locs  et  terras  en  que  son  et  de  totas  lurs  apartenenssas, 


lodeit  Guilhem  Martin  reconogo  et  coniïesset  que  aue  mes  et  pausat  de  N^  1 1 

palaura,  de  dreit  et  de  ffeit,  et  ab  la  ténor  de  cesla  présent  carta,  ladeila 

dona  Maria  en  bona,  beraya,  pasibla,  corporau  ténor,  possession  etsadina; 

et  las  y  deu  et  a  promes  lot  far,  auer  et  tener  bonament  et  en  palz  et 

sens  tôt  contrasta  et  deliurar,  deflendre  et  desembargar  de  tôt  pleit,  de 

lot  contrast  et  de  lot  embargament  o  torbament  que  ii  Tos  feilz,  mes  ni 

degulz,  en  aucun  temps. 

Pero  si  aucuna  persona  o  personas  li  mauen  pleit  o  Ii  faden  question  o 
demanda  de  ci  auant,  en  aucun  temps,  lodeitz  Guilhem  Martin  deu  et  a 
promes  prendre  etrecebre  aquel  pleit,  question  et  demanda  sobre  sin,  et 
seguir  et  menar  a  sson  cost,  et  gardar,  deffendre  et  deliurar,  a  sos  propris 
cotz  et  a  ssas  proprias  messions,  Tananldeita  Maria  et  sos  hers  et  sos 
bens,  eudeit  Bertholomeu  son  marit  et  sos  bens  de  lot  cost  et  de  tota 
mession  et  de  tôt  dam  et  de  tôt  damnalge,  quauque  ora  que  per  ladeita 
Maria  o  per  sos  hers  o  per  lodeit  son  marit,  lo  médis  Guilhem  Martin  o 
ssos  hers  no  fos  somonilz  o  requeriilz;  et  l'en  deu  et  a  combent  et 
promes  portar  bona  et  ferma  guarenlia  de  totz  emparadors,  lorbadors  et 
demandadors,  en  tota  cort  et  for  de  corl  et  per  totz  autres  locs,  per  totz 

temps,  saups  los  dreitz  eus  deuers  et  las  senhorias  d*en  Guiraut  de  La 
Mota,  daudet,  de  la  parropia  de  Senac,  deuquau  dissoren  et  reconogoren 
que  lasdeitas  causas  bendudas  meuen. 
Et  ssi,  per  fauta  de  l'auantdeita  guarenlia  portar,  bona  et  ferma,  et  de 

Tauantdeit  pleit  prendre  et ladeita  Maria  o  sos  hers  o  lodeitz 

Bertholomeus  sos  maritz,  faden  aucuns  costz  o  messions,  o  suffren  o 
sustenen  aucuns  dampnatges,  losdeitz  Guilhem  Martin,  per  sin  et  per  sos 
hers,  Tac  deu  et  a  promes  toi  rendre  et  esmendar  et  aquo  paguar  a  lor  o 
ad  aucun  de  lor,  o  au  portador  de  cesta  carta,  à  la  somonssa  et  à  la 
requesta  de  lor  o  de  Tun  de  lor,  o  d'aquet,  qui  cesta  carta  portera,  no 
contrastant  la  costuma  de  Bordâtes  qui  no  bou  ni  soffre  que  costz, 
messions  ni  dampnatges  qui  sian  feit,  près,  suffert  o  recebut  en  fauta  de 
garentia  portar,  sian  rendut,  restituit  ni  esmendat,  quar  especiaument  a 
d*aquesta  costuma,  lodeitz  Guilhem  Martin,  sobre  asso,  de  son  bon  grat 
a  renunciat,  et  deus  médis  costz,  messions  et  dampnatges,  bougo  et 
aulreyet,  et  bou  et  autreya  lodeitz  Guilhem  Martin  que  ladeita  Maria  o 
suy  her  o  lodeitz  sos  maritz,  o  aquet  qui  acesla  carta  portera,  fossan  et 
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N^  Il  sian  credut  per  son  segrameot  sobrens  Sanctz-Euangelis  Deu,  sens  tota 

aulra  maneyra  de  proa,  qui  non  fos,  degos,  ni  pogos  estre  treita,  presa, 
recebuda,  demandada  ni  requenida  de  Tuna  part  ni  del'autra;  perlaquau 
guarentia  dessusdeita  portar  bona  et  ferma  et  per  l'auandeit  pleit  prendre 
et  recebre  et  per  los  auandeitz  coslz,  messions  et  dampnatges  rendre  et 
esmendar,  et  per  totas  las  autras  causas  et  senglas  en  aquesta  présent 
caria  contengudas,  tenir,  complir  et  fermament  gardar  a  Tauantdeita 
Maria  et  a  ses  hers  et  a  son  ordenh,  et  audeit  son  marit,  sens  tôt  corum- 
pâment,  lodeilz  Guilhem  Martin,  ab  boluntat  et  ab  aulrey  de  i'auantdeita 
dona  Jobana,  sa  molher,  los  a  obliguat  et  obligua  sa  persona  et  totz  sos 
hers  et  sos  bens  mobles  et  no  mobles,  onque  sian,  presentz  et  auenidurs, 
per  folz  locs. 

Et  aquesta  auantdeita  banda  fo  feita  et  autreyada,  en  la  presencia  et 
par  dauant  Tauantdeit  Guiraut  de  La  Mota,  en  la  man  deu  quau  Tauant- 
deit  Guilhem  Martin  se  deuestit  de  totas  lasdeitas  causas  bendudas  et  las 
gurpit  deu  tôt  cum  meuan  de  senhor  de  feu.  Loquaus  auantdeilz  en 
Guirautz  de  La  Mota,  reconoyssentz  sin  estre  paguatz  de  ssas  bendas  et 
estre  perfTeitamenlz  satisfeitz  de  totz  arayratges  de  cens,  d*esporle  et 
d*aulres  dreitz  qui,  per  radon  de  lasdeitas  causas  bendudas,  lo  fossan  o 
pogossan  estre  degut  sa  en  arreyre,  entro  au  dia  que  cesla  carta  fo  feita, 
bestit  feuaument  de  totas  lasdeitas  causas  bendudas,  ayssi  cum  de  i.  feu, 
ladeita  Maria,  en  presencia  de  min  notari  et  deus  teslimonis  dejus  escriuiz  : 
so  es  assaber  ab  dotze  deners  de  la  moneda  corsabla  à  Bordeu  d'esporle  a 
senhor  mudant;  et  per  quatre  liuras  et  quatre  soudz  et  seys  deners  de  la 
deita  moneda  de  cens  rendulz  cascun  an  lendeman  delafesta  de  la  Natiuitat 
sent  Johan-Baptista,  portât  et  rendut  lo  médis  cens,  à  Testar  deudeit  en 
Guiraut  de  La  Mota  o  de  sos  hers,  en  la  parropia  de  Senac;  et  deu 
esporlar  et  far  dreit  aqui  médis  si  tort  lo  corelhaua  qu'en  fes  audeit  feu; 
en  quau  d*auanldeit  feu  en  lot  ni  en  parlida,  ladeita  Maria  ni  sos  hers  ni 
sos  ordenhs  no  deu  ni  pot  melre  acasal  ni  sotz  acasat,  ab  meis  cens  ni  ab 
meis  esporle,  ni  far  deguna  autra  causa  per  qu  endeitz  senhor  ni  sos  hers 
ni  sos  ordenhs  ne  pergos  sos  dreitz  ni  sas  bendas,  ni  sas  senhorias  ne 
fossan  amermadas  en  tôt  ni  en  partida. 

Et  en  aquesta  maneyra  lodeitz  en  Guirautz  a  l'en  mandat  et  promes 
estre  bons  senher  et  portar  garentia  de  part  senhoria,  sas  senhorias 
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saubas  et  sos  dreitz  saups  dessus  mentagutz,  et  sos  autres  deuers,  aytaut  N^  Il 

cum  senher  de  feu  los  a  et  deu  auer  en  son  feu  et  sobre  son  affeuat  segont 
los  fors  et  las  costumas  de  Bordales. 

Et  es  a  ssaber  qu'en  Pons  de  La  Mo  ta,  daudetz,  onc  de  Tauantdeit 
Guiraut,  aiUreyet,  conffermet,  aproet,  et  ratificet,  autreya,  conferma,  aproa 
et  ratifia  l'auanldeita  bestidon,  feita  per  lodeit  Guiraul  de  La  Mota,  de 
lasdeitas  causas  bendudas  à  Tauantdeita  Maria,  et  lotas  las  causas  et  senglas 
contengudas  en  aquesta  présent  caria,  bolentz  et  autreyans  que  aian, 
deian  et  puscan  auer  balor  et  entegra  fermelat  per  (olz  temps. 

Et  quant  a  tenir  et  acomplir  à  ladicta  Maria  et  à  ssos  hers  et  audeit 
son  marit  totas  las  causas  et  senglas  en  aquesta  présent  carta  contengudas, 
lodeitz  Guilhem  Martin  a  mes  et  solzmes  sa  persona  et  tolz  sotz  hers  et 
sos  bens  en  la  juridiction  et  en  la  destrenssa  deu  senesquaut  de  Gasconba 

o  de  son  loctenent  et  deu  perbost  de  TOmbreira de  son  loctenent 

0  de  tôt  autre  senhor  o  jutge  per  dauant  cuy  ou  quau  ladeita  Maria  o  ssos 
hers  o  ssos  ordenhs  o  lodeitz  sotz  maritz  o  aquet  qui  acesla  carta  portera, 

ne  fos  clamantz  o  comptant sos  hers,  per  radon  de  rauantdeita 

benda  et  guarentia  et  causas  dessus  deitas  o  d'aucuna  d'eras  sens  apeu  et 
sens  reclam  d'aulra  cort  et  d*autra  senhoria. 

Et  que  n'a  renunciat  sobre  totas  las  causas  et  senglas  dessus  deitas  lo 
médis  Guilhem  Martin,  de  son  bon  grat  et  de  sa  bona  boluntat,  à  toi  droit 
escriut  et  no  escriut,  especiau  et  generau,  de  leis  et  de  dreitz,  à  totz  priui- 
legis  et  benefficis  de  crotz  presa  o  a  prendre  ;  a  tota  excepcion  de  for  et 
de  cort;  a  tota  franquessa  de  bordesia  et  a  totas  excepcions  dilatorias  et 
peremptorias,  et  a  totas  aulras  ajudas,  excepcions,  defiencions  et  causas 
quausque  sian  et  estre  puscan  o  deian  qui  ajudar  o  baler  lo  pogossan  o 
degossan  en  aucuna  maneyra  per  bénir  encontra. 

Et  a  mandat  et  promes  et  jurât  lo  médis  Guilhem  Martin  sobreus  Sanctz 
Euangelis  Deu  corporament  toquatz,  que  tolz  los  cas  eus  artigles  et 
cadaun  d'etz  et  totas  las  condicions,  las  causas  et  cadauna  d'eras  conten- 
gudas en  aquesta  présent  carta,  tendra,  gardera  et  complira,  et  encontra 
no  bindra  ni  fara  bénir  en  aucuna  maneyra,  en  deguna  cort  ni  for  de  cort 
ni  en  degun  autre  loc,  en  degun  temps,  en  deguna  maneyra. 

Et  la  sobredeita  dona  Johana,  molher  deudeit  Guilhem  Martin,  acertanada 
de  tôt  son  dreit don  et  oscle  et  de  tota  sa  autra  dreituria,  si  cum 
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N^  1 1  era,  endeilz  sos  maritz  dissoren  el  reconogoroD;  et  renunciantz  au  beneffîci 

deu  senat-consult  Belleyan,  et  a  lot  autre  dreît,  for  et  costuma 

per  que  encontra  ladeita  benda  el  causas  dessusdeitas  o  d*aucuna  d'eras 

pogos  bénir  per  radon  de  maridatge,  per  don,  per  oscle  ni  per  de 

deguna  raaneyra promes  et  jurât  sobreus  Sanctz-Euangelis  Deu, 

corporament  toquatz,  ab  boluntat  deudeit  son  inarit,  que  lot  ayssi  cum 

dessus  es  deit  ac  tendra  el  encontra bénir  per  sîn  ni  per  neguna 

autra  persona,  per  radon  de  maridatge,  per  don,  per  oscie,  ni  per  deguna 
autra  causa  ni  en  deguna  autra  maneyra,  en  deguna  cort  ni  for  de  cort, 

ni  en  degun  autre  loc emps,  en  deguna  autra  maneyra. 

Et  es  meis  a  ssaber  que  lo  sobredeitz  en  Berlholomeus  Baquer  reconogo 
et  conffesset  que  tut  H  auantdeit  v.  milia  sodz  deus  quaus  las  auantdeitas 

binbas  et  bordiu  foren  comprat,  ladeita  Maria  aue treit  et  agut  deus 

bens  et  de  las  causas  qui  foren  deudeit  en  P.  Deu  Luc  son  payre,  per  la 

quau  causa,  lo  médis  en  Bertholomeus  bougo  et  autreyet  et  bou  et 

que  lasdeitas  binbas autras  causas  dessusdeitas  bendudas,  sian 

totas  propriament,  soutament  et  quitament  de  Tauantdeita   Maria,  sa 

molher  et  de  sos  hereters  et  tomalers,  ayssi  cum  far 

totas  sas  proprias  boluntatz,  en  bita  et  en  mort,  cum  de  sonpropri  heretatge, 
no  contrastant  la  costuma  de  Bordales  dident  que  totaconquesta  que  molher 

fassa deu  estre  deudeit  son  marit  quar  especiaument  ad  aquera 

costuma  et  a  tôt  autre  dreit  et  costuma  per  que  en  lasdeitas  binbas  et 

bordiu  arre  pogos  demandar  per  radon,  quar  ladeita  Maria 

ladeita  conquesta  lodeitz  Bertholomeus,  de  son  bon  grat  a  renunciat  et 
renuncia.  Et  a  mandat,  promes  et  jurât  lo  médis  Bertholomeus  sobreus 

Sanctz-Euangelis  Deu  corporament  toquatz,  que  tôt ssus  et  deit  ac 

tendra  sens  bénir  encontra . 

Et  d*asso  foren  feitas,  per  boluntat  de  lasdeitas  partidas,  doas  cartas 
d'una  ténor;  una  a  ops  de  ladeita  Maria,  autra  a  ops  deudeit  Guiraut  de 
La  Mot  a. 

[Actum  fuit  hoc]  m^  die  introitus  martii,  anno  Domini  u^  ccc®  septimo. 
Régnante  Ëudoardo,  rey  d'Ângleterra  ;  Ârnaut,  arcibesque  de  Bordeu  ; 
n'Arnaut  Calhau,  maior. 

Testes  sunt  :  Guilhem  d*01iua,  daudet;  Ramon de  Saint-Miqueu 
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clerc,  Ramon  de  La  Mota;  Ârnau  de  Monlz;  Bîdau  Deu  Bosc; 

Iter  Ganemant,  clerc. 

Et  Johan  de  La  Trena  qui  cesta  carta  enquérit,  laquau  Bernart  Martin 
escriuo. 


BAIL  à  fief  nouveau  des  biens  laissés  par  un  serf  questaL  N°  III 

Bibliothèque  de  la  vilU  de  Bordeaux.  Manuscrits  :  Fonds  AnL  Itié.  *  Janvier  1432/3 

Transcrit  par  M.  te  marquis  de  PuifTerrat. 

Arnaud  Du  Clans,  homme  questai  du  monastère  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  étant 
mort  sans  laisser  d'héritiers  mftles,  tous  ses  biens,  situés  dans  la  paroisse  de  La 
Tréne,  doivent  revenir  à  Tabbaye;  ses  deux  filles,  Blanche  et  Marguerite,  étant 
inhabiles  à  lui  succéder  dans  ces  flefs. 

L'abbaye  ayant  fait  faire  Tinventaire  des  biens  meubles  et  immeubles,  et  cherché 
quelqu'un  qui  pourrait  les  gérer  et  les  utiliser  convenablement,  la  veuve  et 
quelques  amis  du  défunt  vont  trouver  Pabbé  de  Sainte-Croix  et  lui  proposent 
Pierre  de  La  Coste,  qui  s'engage  à  prendre  pour  épouse  Blanche  Du  Clans,  Tainée 
des  filles,  et  à  entretenir  convenablement  les  biens  de  Tabbaye,  à  titre  de  fief 
nouveau,  moyennant  cinq  sous  bordelais  d'esporle  à  muance  de  fief  et  de  seigneur, 
et  cent  sous  de  la  même  monnaie,  de  cens.  Après  mûre  réflexion,  Tabbé  accepte 
les  propositions^  et  investit,  à  titre  de  fief  nouveau,  Pierre  de  La  Coste  et  Blanche 
Du  Clans,  sa  future  épouse,  desdits  biens  meubles  et  immeubles. 

Les  futurs  époux  promettent  de  nourrir,  loger  et  entretenir  convenablement 
Marguerite  Du  Clans,  sœur  de  Blanche,  jusqu'à  son  mariage,  et  de  lui  donner  à 
cette  époque  quinze  livres  bordelaises. 


Conoguda  causa  sia  que,  cum  Arnaud  deu  Glaus,  aperal  :  Hastinguas, 
filh  qui  fo  de  Pey  deu  Claus,  de  la  parropia  de  La  Trena,  Entre-dos-Mars, 
qui  fo  au  temps  que  biue,  et  lodeyt  son  payre,  et  lurs  ancestres  fossan  et 
deguossan  estre,  et  aguossan  estât,  per  totz  temps,  homes  questaus,  a 
questa,  talba  et  a  merce,  deus  hondrables  et  religios  senhors  abat  et 
conbent  deu  monastey  de  Santa-Grotz  de  Bordeu,  per  rason  de  lurs  cors 
et  de  tôt  aquet  hostau  cubert  de  teule,  estatge  et  mayne,  ab  totas  las 
terras  et  binhas  que  s'i  apertenen  a  Tentorn,  ab  lo  loc  en  que  es,  ab  totas 
sas  apertenensas  entegrament,  qui  es  en  ladeyta  [parropia]  de  La  Trena, 
au  loc  aperat  :  au  Claus;  ayssi  cum  lodeit  estatge  et  mayne  es  entre  la 
binha  de  Ramon  Perrot,  d'una  part,  et  la  binha  de  Pey  deu  Glaus,  de 
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N^  III  ladeyta  parropia  de  La  Trena,  loquau  meu  deudeyt  monestey  de  Santa- 

Grotz,  d'autra  part  ;  et  dura  de  lonc  deu  camin  comunau,  de  i*un  cap, 
entro  a  la  terra  et  bosc  deudeyt  Ramon  Perrot,  de  l'autre  cap;  e  plus,  per 
rason  de  tôt  aquet  treus  de  binha,  qui  es  audeyt  loc  aperat  :  au  Clans, 
entre  la  terra  de  Johana  deu  Glaus,  filha  qui  fo  de  Pey  deu  Glaus,  aperat  : 
Lo  Goth,  d*una  part,  et  la  binha  de  la  medissa  Johana  deu  Claus,  d'autra 
part,  et  dura  de  lonc  deu  camin  comunau,  de  Tun  cap,  enlro  a  la  terra  de 
la  medissa  Johana,  de  l'autre  cap.  E  plus,  per  rason  de  tôt  aquet  trens  de 
boscat  talhadis  qui  es  aqui  médis  de  près,  entro  lo  bosc  deudeyt  Ramon 
Perrot,  d'una  part,  et  lo  bosc  de  Pey  Esteue,  de  ladeyla  parropia  de  La 
Trena,  d'autra  part;  et  dura  de  lonc  deu  bosc  deu  médis  Pey  Esteue, 
de  Tun  cap,  enlro  au  camin  comunau,  de  l'autre  cap.  E  plus,  lot  aquet  aulre 
trens  de  bosc  qui  es  aqui  médis,  audeit  loc  deu  Glaus,  enlre  lo  bosc 
deudeyt  Ramon  Perrot,  d'una  part,  et  lo  bosc  de  Pey  deu  Glaus,  lo  plus 
belh,  d'autra  part,  e  dura  de  lonc  de  las  binhas  deudeyt  Pey  deu  Glaus, 
lo  plus  belh,  d'entramps  los  caps.  Lasquaus  causas  dessus  confrontadas 
son  et  se  apartenen  audeyt  estatge  et  mayne.  E  plus,  lodeyt  Arnaud  deu 
Glaus,  au  temps  que  biue,  tenguossa  deusdeyls  senhors  abat  et  conbent, 
en  feus,  tota  aquera  estatge,  terra  et  binha,  ab  la  intrada  qui  se  apperten, 
et  ab  lo  loc  en  que  es,  ab  totas  sas  apertenensas  entegrament,  qui  es  en 
ladeyta  parropia  de  La  Trena,  au  loc  aperat  :  a  Boey,  entre  lo  feu  de 
Ramon  de  Gantalop,  donzet,  d'una  part,  et  la  binha  qui  meu  de  la 
coffrayrîa  aperada  :  Prebeyran,  d'aulra  part,  e  dura  de  lonc  deu  camin 
comunau,  de  l'un  cap,  entro  au  bosc  de  Johan  deu  Glaus,  de  l'autre  cap. 
E  plus,  tôt  aquet  autre  trens  de  binha  qui  es  aqui  médis  de  près,  entre  la 
binha  qui  mau  de  ladeyta  coffrayria,  d'una  part,  et  de  la  binha  de  Isam 
de  Galhard,  d'autra  part,  et  dura  de  lonc  deu  camin  comunau,  de  l'un 
cap,  entro  au  feu  de  mossenor  lo  Gaptau,  de  l'autre  cap.  E  plus,  totas 
aqueras  terras,  et  binhas,  et  jaugars,  et  autres  heretatges  a  ladeyta 
estatge  aperada  :  de  Boey  apertenent,  lasquaus  Pey  de  Hiis,  de  ladeyta 
parropia  de  La  Trena,  au  temps  passât,  sole  tenir',  et  las  aue  leyssadas 
anar  a  désert;  loquau  Pey.de  Hiis  era  home  questau  deusdeits  senhors 
abat  et  combent,  au  temps  que  biue,  per  rason  de  ladeyta  estatge,  terras 
et  binhas,  et  jaugars,  apertenent  a  ladeyta  estatge  de  Boey,  si  cum  fo 
deyt.  Ë  plus,  totas  aqueras  detz  arreguas  de  terra  laboradissa  qui  son  en 
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ladeyta  parropia,  au  loc  aperat  :  a  La  Campanhaj  entre  la  terra  de  Johan  N°  lil 

de  Camparrian,  lo  joen,  d'una  part,  et  la  terra  de  Pey  Esteue,  aperat  : 

Botassoc,  d'autra  part;  et  duran  de  lonc  de  la  terra  de  Esteue  Gaucem,  de 

Tuncap,  entroa  la  terra  deudeyt  Pey  Esteue,  deTautre  cap.  E  plus,  totas 

aqueras  bint  arregas  de  terra  que  son  aqui  médis,  entre  la  terra  deudeyt 

Pey  Esteue,  d  una  part,  et  la  terra  de  Pey  de  Paleux,  de  ladeyta  parropia 

de  La  Trena,  d*autra  part;  e  duran  de  lonc  de  las  terras  deudeyt  Pey 

Esteue,  d*entramps  los  caps.  E  plus,  tôt  aquet  trens  de  terra  qui  es  aqui 

médis,  entre  la  terra  de  Johan  de  Gamparrian,  lo  joen,  d'una  part,  et  lo 

jaugar  deudeyt  Pey  Esteue,  d*autra  part  ;  e  dura  de  lonc  de  ja   terra 

deudeyt  Johan  de  Gamparrian,  de  Tun  cap,  entre  a  la  terra  deudeyt  Pey 

Esteue,  de  l'autre  cap.  E  plus,  totas  aqueras  detz  arreguas  de  terra  qui 

son  aqui  médis  de  près,  entre  la  terra  de  Ramond  de  Hiis,  de  ladeyta 

parropia,  d*una  part,  et  la  terra  qui  fo  deudeyt  Arnaud  deu  Glaus,  laquau 

meu  deus  hereteis  de  Guilhem  Lemosin,  merchanl  et  borgnes  de  Bordeu 

qui  fo,  d'autra  part;  e  duran  de  lonc  de  la  terra  deudeyt  Johan   de 

Gamparrian,  de  Tun  cap,  entro  a  la  terra  qui  fo  deudeyt  Arnaud  deu  Giaus, 

de  Tautre  cap.  E  plus,  lodeyt  Arnaud  deu  Glaus,  au  temps  que  biue, 

tenguos  et  possedis  totas  aqueras  sept  arreguas  de  terra  qui  son  aqui 

médis,  losquaus  mauen  feuaumentdeusdeytz  hereteys  de  Guilhem  Lemosin, 

aissi  cum  son  entre  la  terra  deudeyt  Arnaud  deu  Glaus  dessus  confrontada, 

d'una  part;  et  de  Tun  cap,  et  la  terra  deudeyt  Johan  de  Gomparrian,  lo 

joen,  d'autra  part,  et  de  l'autra  cap.  E  plus,  totas  aqueras  setze  arreguas 

de  terras  qui  son  aqui  dimes  de  près,  entre  la  terra  deudeyt  Johan  de 

Gamparrian,  lo  joen,  d'una  part,  et  la  terra  de  Trenqua  Faure,  fîlha  qui 

fo  de  Ramon  Faure,  aperat  :  De  VAncantayre,  borgues  de  Bordeu  qui  fo, 

d'autra  part;  e  dura  de  lonc  de  la  terra  deudeyt  Johan  de  Gomparrian, 

d'entramps  los  caps  ;  lasquaus  setze  arreguas  de  terra  mauen  deusdey  ts 

hereteis  de  Guilhem  Lemosin.  E  plus,  totas  aqueras  detz  arreguas  de 

terra  qui  son  aqui  médis,  entre  la  terra  deudeyt  Johan  de  Gamparrian, 

d*una  part,  et  la  terra  deu  Arnaud  Gostantin,  de  ladeyta  parropia  de  La 

Trena,  d'autra  part;  et  dura  de  lonc  deu  camin  comunau,  de  l'un  cap, 

entro  a  la  terra  deudeyt  Johan  de  Gamparrian,  de  l'autre  cap;  et  meuen 

feaument  deusdey  ts  hereteis  de  Guilhem  Lemosin.  £  plus,  totas  aqueras 

huyl  arreguas  de  terra  qui  son  en  ladeyta  parropia,  au  loc  aperat  :  a 

T.  XIX.  i 


26 

N°  III  Caxau  Forthon,  entre  la  terra  de  Arnaud  Ârriquard,  de  ladeyta  parropia 

de  La  Trena,  d'una  part,  et  la  terra  de  ladeyta  Trenqua  Faure,  d*autra 
part  ;  et  duran  de  lonc  deu  camin  comunau,  de  Tun  cap,  entro  a  la  terra  de 
Arnaud  deu  Bosc,  borgues  de  Bordeu,  de  Tautre  cap.  E  plus,  totas  aqueras 
sincq  arreguas  de  terra  qui  son  aqui  médis,  a  Gazau  Forthon,  entre  la 
terra  deudeyt  Arnaud  Arriquart,  d*una  part,  et  la  terra  deudeyt  Johan  de 
Camparrian,  d'autra  part;  e  duran  de  lonc  de  la  terra  deudeyt  Arnaud  deu 
Bosc,  de  Tun  cap,  entro  a  la  terra  deudeyt  Arnaud  Costantin,  de  Tautre 
cap;  et  mauen  Feuaument  deusdeitz  hereteys  de  Guilhem  Lemosin.  E  plus, 
tôt  aquet  trens  de  terra  et  de  binha  qui  es  au  loc  aperat  :  a  Cazau  de 
Hiis,  enlre  las  binhas  deudeyt  Pey  Esteve,  de  cascuna  part,  et  de  l'un  cap, 
et  lo  camin  comunau,  de  l'autre  cap.  E  plus,  tolz  aquetz  detz  bessous  de 
terra  et  de  binha  qui  son  aqui  médis,  cap  et  cap  entre  la  terra  deudeyt 
Pey  Esleue,  d*una  part,  et  la  terra  deudeit  Pey  deu  Claus,  d'autra  part; 

e  duran  de  lonc  de ,  et  mauen 

feudument  deu  peyssoney  deudeyt  monastey  de  Santa-Grotz.  E  plus,  tôt 
aquet  trens  de  terra  et  de  bosc,  qui  es  au  loc  aperat  :  a  Bonau,  entre  la 
terra  et  bosc  deudeyt  Pey  Esteue,  d'una  part,  et  la  terra  deudeyt  Pey  deu 
Claus,  d'autra  part;  e  dura  de  lonc  deu  camin  comunau,  de  l'un  cap,  entro 
a  la  terra  deudeyt  Arnaud  deu  Claus  qui  fo,  de  l'autre  cap,  et  mau  feuau- 
ment  de  mossenhor  lo  Captau.  E  plus,  tota  aquera,  corroya  de 
binha  qui  es  au  loc  aperat  :  au  Loyau  Cabai,  entre  las  binhas  de 
Robbertde  La  Font,  de  ladeyta  parropia  de  La  Trena,  de  cascun  costal; 
e  dura  de  lonc  deu  camin  comunau,  de  l'un  cap,  entro  au  cazau  deusdeyts 
hereteys  de  Guilhem  Lemosin,  de  l'autre  cap;  et  mau  feaument  deudeyt 
mossenhor  lo  Captau.  E  plus,  tôt  aquet  trens  de  terra  qui  es  au  loc 
aperat  :  a  Las  Coturas,  entre  la  terra  de  Arnaud  de  Gent,  de  ladeyta 
parropia  de  La  Trena,  d'una  part,  et  la  terra  de  Arnaud  d'Eymey,  de  la 
medissa  parropia,  d'autra  part;  et  dura  de  lonc  de  la  terra  de  Pey  de 
Palenx  et  de  Guiraud  de  Boneu,  de  ladeyta  parropia,  de  l'un  cap,  entro  a 
la  terra  deus  hereteys  de  Arnaud  Ferran  qui  fo,  de  l'autre  cap.  E  plus, 
totas  aqueras  xni.  arreguas  de  terra  qui  son  audeyt  loc  aperat  :  a  Las 
Coturas,  diniz  lodeyt  claus,  entre  la  terra  de  Robbert  de  La  Font,  de 
ladeyta  parropia,  d'una  part,  et  la  terra  de  Johan  de  Palenx,  lo  joen, 
d'autra  part;  et  duran  de  lonc  de  la  terra,  de  Johan  de  Camparrian,  lo 
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belh,  de  Tun  cap,  entro  a  la  terra  deus  hereteys  de  Arnaud  Ferran,  de  N*  III 

l'autre  cap,  etmauen  feuaument  de  Johan  Ferradre,  borgues  de  Bordeu. 

E  plus,  tôt  aquet  trens  de  prat  qui  es  au  loc  aperat  :  Artigua  Bidau,  entre 

lo  prat  de  Johan  de  Palenx,  d'una  part,  et  lo  prat  de  Arnaud  d'Eymey, 

d'autra  part;  e  dura  de  lonc  deu  camin  comunau,  de  Tun  cap,  entro  a  la 

causa  de  Léonard  de  Bardis,  borgues  de  Bordeu,  de  l'autre  cap  ;  et  mau 

feaument  de  mossenhor  lo  Gaptau.  E  plus,   tota  aquera  medalbada  de 

prat,  ab  sas  aperlenensas,  qui  es  au  loc  aperat  :  au  Prat  Dessus,  entre  lo 

prat  de  Pey  deus  Claus,  d*una  part,  et  lo  prat  deus  hereteys  de  Bernard  de 

La  Landa,  d'autra  part  ;  e  dura  de  lonc  deu   camin  comunau,  de  Tun 

[cap],  entro  au  prat  aperat  :  Desotz,  de  l'autre  cap;  et  mau  feuaument 

deu  senhor  deu  Gros.  E  plus,  tota  aquera  baquassa  de  prat  qui  es  au  loc 

aperat  :  a  Lartigua  de  La  Mota^  entre  lo  prat  aperat  :  Dessus,  d'una  part, 

et  lo  prat  de  Helias  de  Gabreys,  de  la  parropia  de  Genac,  d'autra  part;  et 

dura  de  lonc  deudeyt  prat,  aperat  :  Dessus,  de  l'un  cap,  entro  au  prat  de 

Helias  de  Poguestan,  de  ladeyta  parropia  de  Genac,  de  l'autre  cap  ;  et  mau 

Teuaument  deus  hereteys  de  mestre  Helias  deu  Brulh  qui  fo.  E  plus,  totas 

aqueras  quatorze  arreguas  de  terra  qui  son  au  loc  aperat  :  au  Binhau, 

entre  la  terra  deudeit  Johan  de  Palenx,  lo  joen,  d'una  part,  et  la  terra  de 

Pey  de  Palenx,  d'autra  part;  et  dura  de  lonc  de  la  terra  deu  médis  Johan 

I 

de  Palenx,  lo  joen,  de  l'un  cap,  entro  a  la  binha  deudeit  Pey  de  Palenx, 
de  l'autre  cap.  E  plus,  tôt  aquet  trens  de  bosc  et  de  landa  qui  es  au  loc 
aperat  :  Sobre-lo-Treuch-de-Boey,  entro  lo  mayne  de  Boey,  d'una  pari,  et 
lo  jauguar  deu  médis  mayne  d'autra  part  ;  et  dura  de  lonc  de  la  terra  de 
Pey  deu  Glaus,  lo  belh,  de  l'un  cap,  entro  au  feu  deudeyt  monestey  de 
Santa-Grotz,  de  l'autre  cap.  E  plus,  totas  aqueras  sept  presas  de  binha, 
de  lasquaus,  la  seys  mauen  feuaument  deu  senhor  de  la  mota  de  Gambas, 
et  l'autre  meu  deudeyt  monestey  de  Santa-Grolz,  ab  lo  quint  deu  fruit,  qui 
son  au  loc  aperat  :  Artiga-Major,  entre  la  binha  de  Pey  Jouffre,  d'una 
part,  et  la  binha  de  Âymerigua  Guassias,  d'autra  part;  e  dura  de  lonc  de 
la  meta  comunau,  de  l'un  cap,  entro  a  la  terra  de  Pey  d'Auros  et  de 
Bernard  de  Godonh  (7),  de  l'autra  cap. 

E,  Dius  aguos  feit  son  comandament  deudeyt  Arnaud  deu  Glaus,  sens 
her  mascle,  descendent  de  son  cors,  qui  poscos  ni  deguos  succedir  de 
dreit  a  luy  en  lodeyt  homenest  de  questalitat,emperoa  luyaguossan sobre- 
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N°  III  biscut  Blanqua  deu  Claus  et  Marguarida  deu  Glaus,  sas  filhas  pupillas, 

lasqnaus  no  poden  succedir  de  dreit  en  lodeit  homenest,  per  so  que  eren 
fempnas,  e,  per  so,  lolz  los  auantdeitz  bens  et  causas  dessus  confrontais 
et  désignais,  empres  la  mort  deudeit  Arnaud  deu  Claus,  fossan  succeditz 
et  abingutz  ausdeyts  senhors  abat  et  combent,  com  a  senhors  deudeyt 
Arnaud,  lur  home  questau  qui  ffo;  et  aquest  edz  aguossan  près  et  mes  a 
lur  man,  ensemps  ab  totz  los  bens  et  causas  moables  qui  eren  en  Tostau 
deudeyt  Arnaud,  lo  jorn  de  son  desces  :  so  es  a  ssaber  :  i.  parelh  de  beus 
arantz ;  una  baqua  mayritz  et  unabedera  ;  una  cuba;  una  pipa  plena  de  beu- 
ratge  ;  una  barriqua  plena  de  bin  ;  una  barrlqua  buyta  ;  una  petilabarricola  ; 
una  pipabelha  ont  aue  dedentz  i.  boysset  de  faua  ;  una  autra  barriqua  ont 
y  aue,  aîssi  médis,  de  la  faua  ;  doas  barricas  defonsadas  ;  i.  dulh  ;  trespetitas 
barricas;  i.  bros;  una  carrau  ab  deu  beuratge  dedentz;  dos  dulhatz;  doas 
pipas  buytas  de  pauca  balhor;  i.  petit  moyat;  una  coste;  i.  aubenc;  una 
ucha  de  noguey  meyenseyra  ;  una  barriqua  de  tertz  de  ton  buyta  ;  una 
petita  bassina  podada;  una  caudeyra  rompuda;  i.  preslinh;  una  marra; 
dos  sarcles  ;  una  destrau  ;  seys  linsous  bons  ;  una  taula  de  corau  munya- 
duyra  ;  i.  arayre  garnît;  très  bros  de  fen  qui  eren  en  una  perya. 

E  los  auantdeytz  senhors  abat  et  combent  dejus  nompnatz,  en  aquesta 
présent  carta,  fossan  en  gran  rencuna  de  mètre  los  auandeitz  bens  et 
causas  dessus  designatz  en  aucuna  bona  man,  et  en  prepaus  de  los  balhar 
a  aucuna  bona  persona,  qui  los  tenguossa  en  bon  estât,  et  los  laboressa, 
aflSn  que  lodeyt  monestey  ne  poscos  auer  aucun  proffeyt  per  totz  temps  ; 
s'en  dementres  los  amies  et  parents  de  lasdeitas  pupillas  aguossan  trobat 
I.  bon  home  et  bon  laborador,  aperat  :  Pey  de  La  Costa,  demorant,  lo 
jorn  que  cesla  carta  fo  autreiada,  en  ladeita  parropia  de  La  Trena,  loquau 
bole  prendre  per  molher  esposa  ladeita  Blanqua  deus  Claus,  filha  qui  fo 
deudeit  Arnaud  deu  Claus,  et,  aissi  médis,  prendre  losdeilz  bens,  et 
causas,  et  herelatges  dessus  designatz  deusdeyts  senhors  abat  et  combent, 
cum  de  feu  noed,  per  totz  temps,  ab  sincq  soudz,  de  la  moneda  corsabla 
a  Bordeu,  d'esporle,  a  senhor  o  afeuat  mudant,  et  per  cent  soudz  de 
ladeita  moneda,  cascun  an,  de  cens,  et  far  losdeytz  heretatges  et  tenir 
en  bon  estât  per  totz  temps;  e  losdeitz  amies  et  parentz  de  ladeita 
Blanqua,  so  es  a  ssaber  :  Auda  de  Johan,  sa  mayre,  molher  qui  fo  deudeit 
Arnaud  deu  Claus,  et  d'autres  sous  amies  et  parents,  ensemps  ab  lodeyt 
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Pey  de  La  Costa,  aguossan  deoiostrat  la  causa  ausdeitz  senbors  abat  et  N^  III 
combent;  e,  sur  so,  los  médis  senbors  abat  et  combent  aguossan  agut  lur 
conselh  et  délibération  maturament,  e  aguossan  bist  et  regardât  que  meys 
sere  de  profeyt  a  lor,  et  audeyt  monestey,  et  a  lurs  successors,  si  fazen 
ladeyta  balbansa,  per  la  maneyra  dessusdeyta,  que  si  tenen  losdeitz  bens 
et  causas  a  lur  man,  atendut  que  edz  no  los  poyren  far  laborar  bonamentz, 
ni  mantenir,  et  atendudas  plusors  autras  causas  justas  et  rasonablas,  a 
ladeyta  balbansa  et  infeudacion  aguossan  et  ayan  bolut  prouedir  : 

Per  so,  es  a  ssaber  que,  au  jorn  d*uy,  en  la  presencia  de  min,  nolari 
public,  et  deus  lestimonis  dejus  escriutz,  personaument  constituitz  lo 
reuerend  payre  en  Diu,  mossen  Pey  Andriu,  per  la  gracia  de  Diu,  abat; 
los  religios  senbors  :  mossen  Pey  Bergonb,  prior  de  Claustra;  mossen 
Gombaud  Forney,  sotz-prior;  mossen  Guilhem  Austen,  peyssoney; 
mossen  Bernard  Fau,  cambarey;  mossen  Grimon  Perres,  reffectorey; 
mossen  Pey  de  Cayrac,  infermey;  mossen  Bertran  Guilhem,  chantre; 
mossen  Arnaud  de  Petit,  pitancey;  mossen  Pey  Boc,  caperan  de  la  cape- 
raniadeLa  Crota  ;  Bernard  Johan,  aumoney  ;  et  Gaucem  Arnaud,  clauslrey, 
et  monges  deudeyt  monestey  de  Santa-Crotz  de  Bordeu,  lo  jorn  que  cesta 
carta  fo  autreyada,  estantz  en  la  claustra  deudeyt  monestey,  au  sonde  la 
campana  congregatz  et  auiseatz,  et  fazent  combent,  aissi  cum  esacostumat, 
per  far  et  autreyar  las  causas  dejus  escriutas,  per  lurs  bonas  boluntatz, 
especiaument  losdeitz  senhors  monges,  ab  boluntat  et  liccencia  deudeyt 
senbor  abat,  et  lo  médis  senhor  abat,  de  abis  et  consenliment  deusdeylz 
senhors  monges,  per  lor  et  per  hirs  successors,  bedentz,  et  entendentz, 
et  conoyssentz,  en  las  causas  dejus  escriutas,  far  lo  ben,  proffeyt,  esmen- 
dament  et  ulilitat  de  lor,  et  deudeyt  monestey,  et  de  lurs  successors  :  an 
donat,  balhat  et  liurat  en  feus,  feuaument,  et  cum  de  feu  noed,  per  aras 
et  per  totz  temps,  segont  los  fors  et  costumas  de  Bordales,  aus  auantdeytz 
Pey  de  La  Costa  et  Blanqua  deu  Claus,  sa  molher  qui  sera,  aqui  médis 
présent,  et  a  lurs  hers  et  a  lur  ordenh  ;  e  aquesla  auandeita  balbansa  et 
imfeudacion  per  lor,  per  lur  deitz  hers  et  ordenh,  et  per  totz  los  lurs, 
presentz  et  abenidurs,  instipulantz  et  recebentz,  totz  los  auandeilz  hostau 
et  estatges,  et  autres  heretatges  dessus  confrontatz  et  designatz,  ensemps 
ab  losdeytz  bens  mobtes  et  oudilhas  dessus  declaratz,  et  ab  tôt  lo  dreit, 
arrason,  accion,  peticion  et  demanda  reau,  perssonau,  mixta,  prethoria. 
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N^  Ul         ciuil,  util,  temporau,  el  aulra  quauque  sia,  o  eslre  pusca  o  deya,  et  tota 

ténor,  pocession  et  sapzina  que  los  médis  senhors  abat  et  combent  deudeyt 
monestey  y  aguossan,  o  auer,  demandar  o  querelhar  y  poscossan  o 
deguossan,  en  et  sobre  los  auantdeytz  bens  et  causas  dessus  comfrontatz, 
quaus  que  sian,  en  las  proprie  ta  tz  per  causa  deudeyt  homenest,  ni  autra* 
ment  en  aucuna  maneyra. 

Deusquaus  auantdeytz  bens,  et  causas,  et  heretafges,  totz  et  sengles, 
dessus  confrontatz,  ab  totas  lurs  apertenensas  entegrament,  los  auantdeyts 
Pey  de  La  Costa  et  Blanqua  deu  Claus,  sa  molher  qui  sera,  prenguoren  et 
receboren  bestidon,  per  edz,  per  lurs  hers  et  ordenh,  deudeyt  senhor 
abat;  e  lo  médis  senhor  abat,  per  sa  bona  boluntat,  per  sin  et  per  tôt  lo 
combent  deudeyt  monestey,  et  en  presencia  deu  médis  combent,  et  per 
sous  successors,  los  enuestit  feuaument,  saubant  sous  dreytz,  et  los 
autruys,  et  los  en  recebo  en  afeuatz,  et  per  afeuatz  deu  tot^  cum  de 
I.  feu,  el  cum  de  feu  noed,  ab  losdeytz  sincq  soudz,  de  ladeita  moneda, 
corssabta  a  Bordeu,  d*esporle,  a  senhor  o  afeuat  mudant,  et  per  losdeyts 
cent  soudz  de  ladeyla  moneda,  cascun  an,  de  cens,  rendutz,  an  per  an, 
losdeytz  cens  audeyt  senhor  abat,  per  rason  de  la  comunau  tailla  deudeyt 
monestey  ;  so  es  a  ssaber  :  la  maytat,  lo  jorn  de  la  festa  de  Totz-Santz, 
portatz  et  rendutz,  cascun  an,  totz  losdeitz  cens,  audeit  senhor  abat, 
dintz  lodeyt  monestey  de  Santa-Crotz,  a  Bordeu/ 

En  loquau  auantdeyt  hostauet  estatge  dessus  premeyrament  confrontât; 
aperat  :  au  Claus,  los  auantdeytz  Pey  de  La  Costa  et  Blanqua  deu  Claus, 
affeuatz,  per  lurs  bonas  boluntatz,  per  edz,  per  lurs  hers  et  per  lur  ordenh, 
deuen,  et  son  tengutz,  et  an  mandat,  combent  et  promes,  especiauroent 
ladeyta  Blanqua  deu  Claus,  ab  boluntat,  auctoritat  et  liccencia  deudeyt 
Pey  de  La  Costa,  son  marit  qui  sera,  ausdeyts  senhors  abat  et  combent, 
et  a  lurs  successors,  que  eds  et  cascun  de  lor  tendran  fuc  biu,  et  faran 
residensa  personnau,  d'assi  en  abant,  per  totz  temps;  et  tendran  losdeytz 
hostau  et  estatge,  estancs  cubertz  et  recaperatz,  et  lasdeytas  binhas  et 
terras,  et  autres  heretatges  ad  aquetz  apertenentz,  et  autres  dessus 
confrontatz  et  designatz,  tendran  obradas,  laboradas  el  coltiuadas,  cascun 
an,  et  semenadas,  ayssi  cum  s'aperten,  en  bons  temps  et  en  bonas  sazons, 
segont  los  fors  et  costumas  de  Bordales,  sens  que  edz  ni  degun  de  lor,  ni 
lurs  hers,  ni  lur  ordenh,  ne  deuen,  ni  poden  anar,  estar  ni  demorar  en 
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aulra  part,  foras  deudeyt  hoslau  et  mayne  aperat  :  deu  Clans,  en  aucuna         N^  III 
maneyra,  sentz  bolunlat,  congeit  et  liccencia  deusdeyls  senhors  abat  et 
combent  deudeyt  roonestey,  o  de  lurs  successors,  en  aucuna  maneyra. 

J!^  si  ayssi  losdeytz  Pey  de  La  Costa  et  Blanqua  deu  Claus,  sa  molher, 
qui  sera,  et  cascun  de  lor  no  tinen,  et  no  gardauan,  et  no  complissen 
ausdeytz  senhors  abat  et  combent,  et  a  lurs  successors,  totas  et  senglas 
las  causas  dessus  dey  tas,  per  la  maneyra  que  dessus  es  déclarât,  et  aus 
auantdeyts  senhors  abat  et  combent,  et  a  lurs  successors,  o  au  portador 
d*aquesta  présent  caria,  ne  combine  far  o  suffrir  aucuns  costz,  messions, 
despens,  dampnatges  o  interesses,  en  aquet  cas,  los  auantdeytz  afeuatz, 
et  cascun  de  lor,  per  lor,  per  lurs  hers  et  per  lur  ordenh,  que  los  y  deuen 
totz  rendre,  restituir,  esmendar  et  paguar  a  la  lor  premeyra  simpla 
somonsa  et  requesla,  sens  aucuna  contradiccion. 

E  fo  ordenat  et  acordat,  sobre  l'autrey  d'aquesta  présent  carta,  de 
boluntat  et  consentiment  deusdeytz  Pey  de  La  Costa  et  Blanqua  deu 
Claus,  sa  molher  qui  sera,  que  los  médis  Pey  de  La  Costa  et  Blanqua  deu 
Claus,  et  cascun  de  lor,  diuen  et  son  tingutz,  et  an  combent  et  promes 
ausdeytz  senhors  abat  et  combent,  per  ladeyta  Margarida  deu  Claus,  sor 
germana  de  ladeyta  Blanqua  deu  Claus,  instipulantz  et  recebentz,  que  edz 
tendran  Tauantdeyta  Margarida  bestida  et  caussada,  et  la  seruiran  sana  et 
matauda,  et  la  prouediran  de  sas  necessitatz,  ben  et  suficientament, 
segonlque  a  leys  apertendra,  en  losdeitz  bens  et  causas  dessus  mentagutz, 
tant  entro  que  ladeyta  Margarida  aya  et  prengua  marit;  e,  loque  ladeyta 
Margarida  prendra  marit,  que  lo  deuen  donar,  deusdeytz  bens  et  causas  : 
quinze  liuras  de  la  moneda  corssabla  a  Bordeu,  per  leys  maridar,  sens 
aucuna  contradiction. 

Per  lasquaus  causas,  totas  et  senglas,  dessusdeytas,  tenir,  gardar  et 
complir,  en  la  forma  et  maneyra  que  dessus  es  deyt,  losdeytz  Pey  de  La 
Costa  et  Blanqua  deu  Claus,  sa  molher  qui  sera,  per  lursbonas  boluntatz, 
per  lor,  per  lurs  hers  et  per  lur  ordenh,  especiaument  ladeita  Blanqua, 
ab  boluntat  «  auctoritat  et  liccencia  de  Tananldeyl  Pey  de  La  Costa,  son 
marit  qui  sera,  loquau  a  far  et  autreyar  totas  et  senglas  las*  causas  en 
aquesta  présent  caria  contingudas,  lo  donet  et  prestet  tota  sa  boluntat  et 
son  autrey,  que  n*an  obliguat  et  obliguan  cascun  de  lor  lurs  personas  et 
totz  los  auantdeytz  bens.  et  causas  dessusdeytz  et  confrontalz,  et  totz  lurs 
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N^  III         autres  bens  et  causas  mobles  et  no  mobles,  ont  que  ssian,  presentz  et 

abenidurs,  per  totz  locs  ;  e  que  n'an  sotzmes  et  sotzmeten,  sobre  asso,  los 
auantdeylz  Pey  de  La  Costa  et  Blanqua  deu  Claus,  et  cascun  de  lor,  1*ud 
ab  boluntal  et  autrey  de  Tautre,  lurs  perssonas  et  totz  lurs  auandëilz])ens 
et  causas  a  la  juridiccion,  compulcioa  et  constrensa  deu  noble  et  poyssant 
senbor  mossenhor  lo  senescaut  de  Guiayna,  deu  perbost  de  TOmbreira 
et  de  Tondrabie  et  discret  senhor  mossenhor  lofBciau  de  Bordeu, 
especiaumeut  de  la  guarda  et  excequlor  deu  saget  et  contrassaget 
reyaus,  deusquaus  hom  usa  en  Bordales  aus  contreitz  per  nostre  très 
sobiran  senhor,  lo  rey  d*Anglaterra  et  de  Fransa,  senhor  de  Guayna,  et 
de  cascun  de  lor,  et  de  lurs  loclenentz,  et  de  totz  autres  senhors  et  jutges 
de  gleisa  et  de  seegle,  perdabant  cuy,  o  ausquaus,  clamor  o  complanta 
ne  sia  feita  o  demostrada,  sens  apeu  et  sens  reclam  d'autra  cort,  ni 
d'autra  senhoria,  per  aissi  que  bolorent  et  autreyeren  losdeitz  Pey  de  La 
Costa  et  Blanqua  deu  Claus,  que  la  i.  jutge,  ni  la  i.  senhor  no  cesse  per 
Taulre  a  far  las  excequtions  et  excominges,  cascun  en  dreit  sin,  encontra 
lor,  et  lurs  bens  et  causas,  a  los  far  tenir,  gardar  et  complir  las  causas 
dessusdeytas,  et  cascuna  d*eras. 

E  que  n*an  renunciat  et  renuncian  losdeitz  Pey  de  La  Costa  et  ladeita 
Blanqua  deu  Claus,  et  cascun  de  lor,  jespeciaument  ladeita  Blanqua,  ab 
boluntat  deudeit  Pey,  son  marit  qui  sera,  au  benefici  deu  senal^consult 
Velleyan  et  a  Tautentica  Si  qiui  mulier,  et  a  totas  autras  causas  feytas  et 
introduytas  en  fauor  de  las  molhers;  et  entramps,  ensemble  a  tôt  dreit 
escriut  et  no  escriut,  canon  et  ciuil,  especiau  et  generau,  a  totz  fors,  a 
lotas  costumas,  a  totz  establimentz  et  stalutz  feitz  o  a  far,  a  totas 
franquesas  et  libertalz  de  borguezia,  et  autres;  a  tota  letra  de  gracia, 
donada  et  a  donar,  empetrada  et  a  empetrar,  et  a  tota  costuma  o  priui- 
legia,  disent  et  bolent  que  cors  de  persona  no  sia  près  ni  arrestat,  tant 
quant  aya  et  mostre  bens  et  causas  de  que  pusca  satifar  a  parlida  ;  et  que 
costz,  messions,  despens,  dampnatges  o  interesses  que  sian  feitz  o  sufer- 
tatz,  en  fauta  de  combenensas  tenir,  no  deuen  estre  restituitz  ni  esmendatz 
a  partida  ;  e  generaument  a  totas  autras  arrasons,  defencions,  cautelas  et 
ajudas,  per  lasquaus  se  poscossan  ajudar  o  bénir  encontra  las  causas 
dessusdeytas,  nonobstan  aucun  dreit,  ley  o  costuma,  disant  que  generau 
renunciacion  no  bau,  sino  tant  quant  es  expressada. 
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E  que  an  jurât  et  promes  expressament,  los  auandeytz  Pey  de  La  N^  III 

Costa  et  Blanqua  deu  Claus,  sa  molher  qui  sera,  sobre  los  Santz-Euangelis 
Diu,  corporaument  de  lurs  mans  dextras  [toquatz],  que  tôt,  aissi  cum 
dessus  es  deyt  et  contingut,  ac  lendran,  garderait  et  compliran,  et  que 
eocontra  jameys  no  bindran,  ni  bénir  faran,  en  aucun  temps,  ni  en  aucuna 
maneira. 

E  diuen  esporlar  losdeitz  afeuatz  diniz  lodeit  monestey  de  Santa-Grotz 
a  Bordeu,  perdabant  lodeit  senhor  abat  o  son  successor,  et  far  dreit  aqui 
médis,  si  tort  los  quorelhaua  hom  en  lodeit  feu  ;  en  loquau  feu,  en  tôt  ni  en 
partida,  losdeitz  afeuatz,  ni  lurs  hers,  ni  lur  ordenh,  no  deuen  ni  poden 
mètre  acazatz,  ni  sotz-acazat,  ab  meys  esporle,  ni  ab  meys  cens,  ni  ab 
meys  dreitz  et  deuers,  ni  ab  mench,  ni  mètre  en  man-morta,  ni  en  man- 
forssiua,  ni  en  autra  maneyra  far  deguna  autra  causa  per  que  losdeytz 
senhors  abat  et  combent,  ni  lurs  successors,  ne  pergossan  o  poscossan 
perdre  lurs  cens,  lurs  bendas,  lurs  reyreuendas,  ni  lurs  senhorias,  ni  lurs 
autres  dreitz  et  deuers  ne  fossan  o  poscossan  estre  amenuatz  o  afolatz,  en 
tôt  ni  en  partida,  en  aucuna  maneyra. 

E,  en  aquet  maneyra,  lodeit  senhor  abat,  per  sin  et  per  tôt  lodeit 
combent  deudeyt  monestey,  et  en  presencia  d'aquet,  et  per  lurs  successors 
que  deu,  et  es  tengut,  et  a  combent  et  promes  ausdeytz  afeuatz,  et  a  Ilirs 
bers  et  ordenh,  estre  bon  senhor  de  feu,  et  portar  los  en  bona  et  ferma 
garentia;  so  es  a  ssaber  :  de  totz  et  senglas  los  bens  et  causas  dessus 
comfrontatz,  de  las  proprietatz  et  deus  feus  qui  mauen  feuaument  deudeit 
monestey,  et  no  mauen  d'autre  senhor,  losquaus  son  en  aquesta  carta 
dessus  premeyrament  per  ordre  confrontatz.  Ayssi  médis,  de  part  senhoria, 
sotz  obligacion  de  totz  los  bens  et  causas  deudeyt  monestey,  mobles  et  no 
mobles,  ont  que  ssian,  per  totz  locs,  en  sotzmeten  lurs  personas  et  totz 
los  ben  et  causas  deudeit  monestey  a  la  juridiccion  deudeit  senhor 
mossenhor  Tofficiau  de  Bordeu  et  de  totz  autres  jutges  de  gleysa,  lurs 
senhorias  saubas,  et  deudeit  combent  et  monestey,  et  lurs  dreitz  saup  dessus 
mentagutz,  et  los  autruys,  et  totz  autres  ataus  cum  senhors  de  feu  los  an 
et  deuen  auer  en  lur  feu  et  sobre  lurs  affeuatz. 

E,  d*asso,  son  feytas  doas  cartas,  d*una  ténor,  una  ausdeyts  senhors 
abat  et  combent,  senhors  de  feu,  et  autra  ausdeytz  afeuatz. 

Âctum  fuit,  Burdegale,  quarta  die  mensis  januarii,  anno  Domini  mille- 
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simo  quadringentesimo  tricesitno  secundo,  régnante  serenissimo  principe 
et  domino  nostro,  domino  Henrico,  Dei  gracia,  Anglie  et  Francie  rege, 
domino  Âquilanie  elHibernie;  reverendissimo  in  Christo  pâtre,  domino  P., 
eadem  gracia  Burdegale  archiepiscopo  ;  presenlibus  ibidem  :  dominis  Petro 
de  Jalas,  parrochiano  Sancti-Michaelis,  Fforthone  de  Sirano,  parochiano 
Sancte-Grucis,  presbiteris;  Petro  de  Palenx,  Arnaldo  de  Hiis,  parrochianis 
de  La  Trena,  Inter-duo-Maria,  et  Bertrando  Besson,  parrochiano  Sancti- 
Michaelis  Burdegale,  testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis  ;  et 
me,  Guilhermo  de  Brania,  Burdegalense,  publico  auctoritate  regia  notario, 
qui  presentem  cartam  audivi,  inquisivi,  recepi,  scripsi,  et  signo  meo  solito 
signavi,  vocalus  et  requisitus  in  testimonium  premissorum. 

G.  DE  BRÂNYÂ. 
I  i-Ti  I      


N  '  IV  PARTAGE  de  la  lande  de  Beychac. 

9A  Mil    1  («l  ft 

Bibliothèque  de  la  viUe  de  Bordeaux.  Manuscrits  :  CoUeetion  ArU,  Itié.  TranBcrit  par 

M.  Léo  Drouyn. 

Les  paroissiens  de  Beychac  (^)^  Entre-deux-Mers,  ne  ponyant  se  mettre  d^accord 
pour  partager  un  bois  et  une  lande,  situés  dans  cette  paroisse,  et  que  noble  Jean 
Baquey  leur  avait  baillés  à  fief  nouveau,  au  devoir  d'une  rente  annuelle  de 
12  boisseaux  d'avoine,  choisirent  quatre  hommes,  honnêtes  et  expérimentés,  qu'ils 
chargèrent  de  faire  ce  partage;  c^étaient  Janicot  de  Garosse  (*),  de  Saint-Sulpice- 
du-Bernac;  Guillem  de  Tartenac  (*),  de  Cameyrac;  Naudin  de  Lassus,  de  Montus* 
sau,  et  Arnaud  Harian,  de  Pompignac  Q). 

Les  paroissiens  promirent  d'accepter,  sous  peine  de  30  livres  bordelaises 
d^amende,  la  décision  de  ces  arbitres,  qui,  de  leur  côté,  jurèrent  de  faire  le  partage 
avec  loyauté,  en  se  conformant  aux  ordonnances  octroyées  aux  paroissiens  et 
rédigées  par  tl^  Bertrand  Colin,  clerc,  notaire  royal. 

En  conséquence,  le  26  mai  1518,  les  paroissiens  de  Beychac  se  réunirent  avec 
leurs  arbitres,  le  notaire  et  les  témoins,  sur  le  grand  chemin  commun,  près  du 
cimetière  de  ladite  paroisse,  pour  entendre  prononcer  la  sentence  arbitrale.  Les 
commissaires  s'assirent  et  déclarèrent  quHls  s^étaient  rendus  plusieurs  fois  sur  les 

(^)  Beychac,  paroisse  du  canton  du  Garbon-Blanc,  arrondisiiement  de  Bordeaux. 

(*)  Garosse,  village  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice. 

(')  Tartenac,  village  de  la  paroisse  de  Cameyrac. 

(*}  Saint-Sulpice,  Cameyrac  et  Pompigaac,  trois  paroisses  voisines  de  Beychac. 
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lieux  contentieux,  avec  an  clerc  chargé  d'écrire  sous  leur  dictée,  et  qu'après  avoir  N*  IV 

pris  toutes  les  précautions  désirables,  écouté  la  lecture  des  titres  anciens,  le  récit 
du  procès  commencé  entre  les  paroissiens  et  Jean  Baquey,  ils  avaient  procédé  au 
partage  de  la  lande;  ils  ajoutèrent  que  n'étant  pas  clercs,  ils  avaient  amené 
avec  eux  un  notaire  public;  et  celui-ci  lut  les  articles  contenus  dans  la  sentence 
arbitrale  : 

i^  Le  journal  de  ladite  lande  aura  33  réges  de  la  marque  de  l'église  de  Beychac 
de  large,  et  64  de  long. 

2^  Un  seul  homme  par  maison  prendra  le  lot  qui  lui  est  désigné  et  rien  de  plus, 
et  paiera  au  seigneur  la  rente  annuelle  due  par  son  lot; 

Z^  Un  passage  de  7  pieds  de  large  sera  accordé  à  chacun  des  copartageants,  et 
chacun  devra  se  contenter  de  son  lot. 

4<^  Ceux  qui  voudront  fermer  leur  portion,  le  pourront;  mais  ils  seront  tenus  de 
livrer  un  passage  à  ceux  dont  le  lot  sera  derrière  le  leur. 

S^  S'il  se  trouve  quelque  portion  de  la  lande  qui  n'aura  pas  été  partagée,  elle 
appartiendra  à  tous  par  indivis. 

6°  Tous  les  copartageants  seront  tenus  de  s'unir  pour  défendre  leur  droit  contre 
ceux  qui  ne  voudraient  pas  se  soumettre  à  la  sentence  des  arbitres^ 

7^  Tous  jouiront  du  droit  de  retrait  lignager,  absolument  comme  s'ils  étaient 
parents. 

8<*  Chacun  devra  payer  la  rente  de  l'avoine  suivant  son  lot;  elle  sera  recueillie 
chaque  année  par  le  comptable  de  la  paroisse;  s'il  y  a  du  surplus,  ce  surplus 
appartiendra  au  collecteur.  Celui  qui  sera  en  retard  pour  le  paiement  portera  sa 
portion  dans  le  lieu  où  les  autres  parts  seront  réunies  où  chez  le  seigneur.  Le 
dimanche  avant  la  cueillette»  le  curé  l'annoncera  au  prône. 

9^  La  sentence  arbitrale  sera  transcrite  dans  une  charte,  qui  sera  donnée  en 
garde  à  un  des  paroissiens  les  plus  honorables. 

Le  partage  fut  fait  de  la  manière  suivante  : 

l^  Fortet  de  Donabida  eut 26  jrara^  1/2,  et  dot  ^lyer  3/4  boin*  et  i .  cdler  de  reote. 

V  Les  héritiers  de  Jean  de  Mortny  26  —  V*»      —  3/4  —  »  — 

30  Pey  Garrot 28  -  3/4,      —  3/4  —  i.  — 

4®  HeliotdeHerigoyaetsesconsors  28  —  »       —  1/2  —  »  — 

5**  Pey  Bonet  et  ses  copartageants  28  —  1/4,      —  3/4  —  i.  — 

6»  Le  mayne  de  Heliot  Cordes .. .  38  —  l/3eH/4—  1/2  —  »  — 

?•  Le  mayne  de  Larssan 29  —  »        —  3/4  —  »  — 

8<>  Le  mayne  de  Arnaud  et  Laurens 

Guilbem 32  —  3/4,      —  3/4  —  i.  — 

9^  Le  mayne  des  héritiers  Arnaud 

etPeyHosten 34  —  1/2,      —  1/2  —1/4  — 

10*  J.  deTalleyran  et  sesneveux..  26  —  lOrèje»—  3/4  —  i.  — 
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N^  IV  11^  Le  mnyne  des  héritiers  de  MoliD 

Ramon  et  celai  de  Caubel  .     27  \van^  lj%  et  dot  payer  3/4  boiss'  et  »  esiller  de  rente. 

12*  Le  ma  y  ne  des  héritiers  de  Pey 

Dabid  le  vieux 34   —      »        —      3/4     —     i,        — 

13®  LemaynedeAndriudeLaBatQt    27   —     •        —      3/4     —     »        — 

14®  Le  mayne  des  héritiers  de  Pau- 
lin de  Tiac 30   —  eorirei     —       3/4     —     •         — 

16®  Le  mayne  de  J.  Robert 45   —      »        —       3/4     —     »        — 

Les  témoins  de  cette  sentence  furent  :  Laurens  Bayle,  Simon  Forthon  de  Mon- 
tussan,  Johan  Rous,  clerc,  Bidon  de  Lafont  de  Cameyrac,  et  Bordbome  Illaire  de 
Tidat.  Pierre  Bayle,  notaire. 

Conoguda  causa  sia  que,  sa  en  reyre,  par  assi  dabant,  fos  estada 
question,  discordia,  débat  et  controuersia  entre  los  parropians  de  Bayssac, 
Enlre-dos-Mars  ;  et  asso  à  causa  et  per  rason  de  far  partenssa  et  diuisioo, 
entre  lor,  de  ung  certan  bosc  et  landa  qui  es  en  ladeyta  parropia  de 
Bayssac,  assi  cum  es  confrontada  en  la  carta  de  Tesporle  de  feu  noed; 
laquaudeyta  landa  et  bosc,  lo  noble  homme  Johan  Baquey,escudey,  senhor 
de  feu,  de  la  parropia  de  Bayssac,  aue  balhat  de  feu  noed  et  de  nouella 
balha  aus  manans  et  parropians  de  ladeyta  parropia  de  Bayssac,  en 
lodeyt  esporle  escriulz  et  nompnatz,  et  a  lurs  conssors  et  parssoneys,  per 
comun  et  nodebis,  a  doze  boyssetz  de  cibada,  cascun  an,  de  renda.  Et, 
après  ung  certan  temps,  losdeytz  manans  et  habitans  agossan  assayatz  et 
entrepris  de  partir,  entre  edz  médis,  lodeyt  bosc  et  landa,  et  bonament 
no  s*i  fossan  e  poscutz  acordar,  ni  abenir  a  fifar  ladeyta  partenssa  et 
diuision;  et,  per  so  que  edz  no  la  poden  partir  au  plaisir  et  à  Tagrat  deus 
totz,  lo  plus  gran  nombre  deusdeytz  parropians  elegiren  et  costitueren 
quatre  homes  de  ben,  credebles,  de  fe,  salues  et  espers  ad  aquo  far,  per 
far  et  ordenar  ladeyta  partenssa;  assauer  es:  Janicot  de  Garrossa,  de 
Sent-Supplicii-de-Bernac  ;  Guilhem  de  Tartenac,  de  Cameyrac;  Naudin 
deLassus,deMontuyssan;  etÂrnaudMarian,dePompinhac;  ausquausdeytz 
quatre  homes,  losdeytz  habitans  agossan  balhat  et  autreyat  autoritat  et 
poyssensa  de  far  ladeyta  partenssa  et  diuision,  et  de  totas  aulras  causas 
ensegutz  lasdeylz  partenssa  et  diuision  ;  et  ayssi  médis  agossan  jurât  et 
promis  losdeytz  parropians  de  tenir  à  feyt  lot  so  que  per  losdeytz  comis 
arbitres,  dessus  nompnatz,  sere  deyt,  feyt  et  pronuiiciat  per  lur  sentencia 
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arbilratoria,  et  de  ne  anar  à  rencontra  aucunament,  à  la  pena  de  trenta  N^  (V 
franos  bordales,  meytat  a  justicia,  et  autra  meylat  a  parlida  obedienta. 
Et  ayssi  médis  losdeytz  partidors  et  arbitres  agossan  promes  et  jurât 
ausdeytz  parropians  de  far  ladeyta  partenssa  et  diuision  justament  et 
loyaument,  au  melbor  de  lors  sciensias  et  poders,  et  de  totas  autras 
causas  justas  et  rasonables  dependentas  à  ladeyta  partenssa  et  division  ; 
ensemble  ob  plusors  autras  causas,  en  enseguen  las  ordenanssas  faytas 
passadas  per  mestre  Bertran  Cotin,  clerc,  notari  reyau,  si  cum  dissoren 
losdeytz  comissaris  partidors  et  amicables  compositors. 

Per  so  es  assauer  que  aujomduy,  plus  bas  escriut,  en  la  preseacia  de 
min,  notari  publiq,  et  deus  testimonis  dejus  escriut  et  nompnatz  persona- 
ment  constituitz  :  Tauantdeyt  Johan  de  Garrossa,  Guilhem  de  Tartenac, 
Naudin  de  Lassus  et  Arnaud  Marian,  comissaris  partidors,  arbitres  et 
amicables  compositors,  per  lurs  bonas  boluntatz,  en  enseguen  lo  poder  et 
la  aucloritat  à  edz  balhat,  et  autreyat  per  losdeytz  parropians  ou  per  lo 
plus  gran  nombre  deusdeytz  parropians,  en  lurs  presentias  et  de  les 
autres  parropians,  qui  se  son  bolutz  trobar,  appellatz  et  mandatz  hostau 
per  hostau,  ou  persona  per  perssona,  per  la  manda  de  ladeyta  parropia, 
a  la  hora  et  au  loc  assignat  per  ladeyta  manda,  per  audir  et  entendre  lo 
dire  et  la  sententia  arbitraloria  deusdeytz  partidors  et  arbitradors,  per 
losdeytz  parropians  deputatz  et  ordonatz  ad  aquo  far,  si  cum  dissoren. 
Losquaus  deytz  parropians  o  la  plus  gran  nombre  et  partida,  en  la 
presentia  deusdeytz  partidors,  se  son  congugatz,  amassatz  et  ajustalz, 
per  audir  lo  dire  et  pronunciation  de  ladeyta  sentencia  arbitratoria,  en 
ladeyta  parropia  de  Bayssac,  sus  lo  gran  camin  comun,  près  deu  cimeteri 
de  ladeyta  gleysa  de  Bayssac.  Losquausdeytz  comissaris  partidors, 
arbitres  et  amicables  composidors,  se  son  mes  en  loc  et  en  setz  per  dire, 
declarar  lurs  apuntamentz  et  sentencia  arbitratoria,  sobre  lodeyt  camin  et 
loc  dessusdeyt.  Losquaus  partidors,  per  lurs  bonas  boluntatz,  et  tolz  de 
uDg  acort,  que  edz  auen  mes  bona  diligenssa,  et  se  eran  transportatz, 
plusors  jorns  et  plusors  biatges,  sobre  los  locs  contentios  de  ladeyta  landa, 
en  la  companhia  de  ung  clerc,  per  escriure  los  lotz  et  lurs  apuntamentz, 
ayssi  que  edz  los  ordenaban  ;  et  la  an  bisitada  et  abisada  et  cora partida 
au  melbor  que  an  posent  et  sabud,  sens  far  tort  ni  auantatge  à  Tung 
meys  que  à  d'autres;  bizen  et  conoyssen  los  dreytz;et  deuers  de  ung 
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N*  tV  cascun;  et  se  son  ioformatz  et  enquestatz   publiquament  et  segreta- 

ment,  et  an  bist  et  legit,  et  feyl  legir  lors  titres,  pactes  et  ordenanssas 
feytas  et  passadas  entre  edz,  per  lo  boler  et  consentament  de  totz  los 
hostaus  de  ladeyta  parropia,  ung  home  ou  plasors,  ayssy  que,  plus  à 
plen,  es  contengud  eo  un  certan  instrument,  qui  fut  feyt  et  passât  entre 
losdeytz  parropians,  per  deffendre  certan  procès  acomenssat,  en  la  cort 
de  mossenhor  lo  senescaud  de  Guiayna  ou  de  son  loctenent,  entre  lodeyt 
Johan  Baquey,  demandador,  et  losdeytz  parropians,  defendadors,  à  causa 
et  per  rason  de  ladeyta  landa  ;  loquau  instrument  fut  retengud  et  recebud 
per  mestre  Bertran  Cotin,  clerc,  notari  reyau,  si  cum  dissoren  losdeytz 
parropians  et  partidors. 

Et  aqui  médis  que  losdeytz  partidors  agoren  feyt  escriure  a  cascun 
son  lot  et  sa  tiqueta,  et  agoren  tôt  partit  et  diuidit  lodeyt  bosc  et  landa, 
entre  edz,  en  plusors  autres  apuntament  dependens  de  ladeyta  par- 
tenssa,  losdeytz  partidors,  tolz  de  ung  acort,  bizen  et  conoyssen  que 
edz  no  eran  pas  clers  per  legir  ni  pronunciar  lur  sententia  arbilratoria, 
ensemble,  ab  plusors  autres  apuntamenlz,  boloren,  constitueren  et 
ordeneren,  à  myn,  notari  publiq  dessus  escriut,  que,  en  lor  nom  et 
en  lurs  personas,  sus  lo  médis  loc  et  hora,  lordeyta  sententia  arbitra- 
toria,  ensemble  ab  losdeytz  autres  apuntamentz,  en  laudan,  aprohan  et 
ratifiçan  mon  dire  ;  laquau  sententia  et  autres  apuntamenlz,  per  lor  con- 
geyt  et  poyssensa,  à  myn  ordenada  et  balhada  per  edz,  cy  deyta  et 
declarada  et  pronunciada,  et  [en  la]  forma  et  maneyra  que,  assi  plus  bas 
s'enseq. 

Tôt  prumeyrament,  fut  deyt  [et]  apunctat  per  losdeytz  arbitres  partidors, 
per  lor  sententia  dif&nitiua  arbitr[atoria],  que  cascun  jornau  de  ladeyta 
landa  aure  trenta  et  doas  arreguas  de  la  merca  [de  la]  gleysa  de  Bayssac 
de  large,  et  seyssanla  et  quatre  arreguas  de  long,  sens  [plus]  ayssi  que 
era  estata  mercada  et  pugerada  de  partdauant. 

Plus,  fut  deyt  et  ordenat  per  losdeytz  partidors  que  ung  home  solament 
de  cascun  hostau,  per  eds  nompnatz,  fos  tingud  de  prendre  son  lot  ont 
era  mis  et  escriut,  tôt  so  quebonament  ly  pode  et  deue  apartenir  de  ladeyta 
landa;  et  de  no  usar  ny  pocedir  sino  en  so  que  es  contingut  per  son  lot 
et  tillot,  et  no  de  res  plus;  et,  ayssi  médis,  de  paguar  la  renda,  cascun  an, 
au  senhor  so  qui  se  trobera  per  escriut  en  son  lot  et  tiqueta. 
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Et,  en  après,  fut  deyt  et  ordenat  per  losdeytz  arbitres  partidors  que,  "•  IV 

de  las  inlradas  et  salhidas,  qui  n*an  estadas  ordeoadas  por  ladeyta  landa, 
per  anar  et  bénir  cascun  en  sodeyt  son,  auen  leyssat  sept  pas  de  large, 
et  que  digun  no  sia  tingut  de  les  barra,  affin  que  ung  cascun  pusque  anar, 
au  plus  aysit,  en  sodeyt  son,  enpres  que  ladeyta  sententia  sera  legida  ;  et 
que  cascun  des  parropians,  pretenden  auer  dreyt  en  ladeyta  landa,  se 
agos  à  se  contentar  de  so  que  ly  fut  balhat  per  son  lot  et  tiqueta. 

Et  plus,  fut  deyt  et  apuntat  per  lasdeytas  partidas,  que,  si  aue  aucun 
deusdeytz  parropians  qui  agossan  barrât  o  barressan  aucuns  de  lurs  lotz 
ou  de  leurs  causas  et  parssoneys,  et,  au  delà  d*aquet,  qui  aure  barat  lo 
son,  y  aue  degun  lot  de  degun  autre,  et  que  bonament  no  poscos  intra 
ny  salhir  per  las  intradas  ou  camyns,  si  ne  agos  apassa  per  so  d'aquet 
qui  sere  au  delà,  que  aquet  qui  sera  au  dauant  fos  lingud  de  balhar  et 
autreyar  passatge  au  qui  sera  au  dabant  per  so  de  son,  per  anar  laborar 
et  apastenguar  et  autres  causas  necessarias,  au  mendres  costatges  et 
dapnatges  que  bonament  se  deura  et  poyra  far,  cum  tôt  bon  besin  es 
lengud  de  far  a  d'autre. 

Et  plus,  es  estât  deyt  et  apuntat,  per  ladeyta  sententia,  que  si  se  trobaba 
aucunas  pessas  en  ladeyta  landa  que  no  fos  estada  partida  ou  messa  en 
losdeytz  lotz,  en  aquet  cas  ladeyta  pessa  sera  et  demorera  à  totz  losdeytz 
parropians,  per  nodebis,  a  ffar  lor  plaser  et  boluntat. 

Et  plus,  fut  deyt  et  ordenat  per  losdeytz  arbitres  partidors  que  si  degun 
deusdeytz  parropians  au  autres  poden  aue  dreyt  en  ladeyta  landa  eran 
rebelles  et  contradisens  au  dire  et  à  la  pronunciation  de  ladeyta  sententia 

arbilratoria,  et  bole  en  nulha  maneyra anar  à  rencontra,  per 

justicia,  per  forssa  ou  au  trament,  et  no  bole  obtempéra  et  accordar  au 
dire  et  pronunciation  de  ladeyta  sententia,  que  totz  en  generau  losdeytz 
parropians  et  lurs  conssors  et  parssoneys  en  ladeyta  landa  pretenden  auer 
aucun  dreyt,  sian  tingudz  de  fornir,  balhar,  ajudar  et  secorir  per  justicia 
ou  autrament  ad  aquet  ou  ad  aquetz  a  qui  et  auxquaus  los  sera  feyta 
action,  per  edz  o  per  autres  sobrebinent,  en  tôt  ny  en  partida  deudeyt 
bosc  et  landa,  aus  despens  de  tota  la  parropia,  et  de  la  perseguir  et 
défendre  jusques  a  ffin  de  procès. 

Et  plus,  fut  deyt,  ordenat,  apuntament,  per  ladeyta  sentencia  que  si  ung 
ou  plusors  deusdeytz  paropians  de  tota  ladeyta  parropia,  bole  bendre,  aliéna 
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N^  IV  ny  transportar  aucuna  pessa  deudeyt  bosc  et  landa  a  home  ny  a  fepne 

de  defora  de  ladeyla  parropia,  que  no  sia  tingud  de  far  escambi  ny 
permutation  en  autra  pessa  ny  de  lo  bendre,  que  prumeyramenl,  no  lo 
âge  présentât  et  remostrat  publicament  ausdeytz  parropians  ou  a  la  plus 
gran  parlida  ;  et  que  ung  deusdey tz  parropians  lo  pusque  auer,  per  lo 
pretz,  cum  si  era  de  son  propri  linatge  ;  que  lo  que  lo  crompera  lo  aura 
dedens  ung  an  purmey  binent  empres  ladeyta  benda  ou  escamby  ;  et 
que  lo,  qui  lo  bendra  ny  crompera,  no  sera  tingud  de  far  mètre,  en  la 
carta,  plus  gran  soma  que  no  sere  feyt  lo  marcat,  afin  que  lo  qui  lo  borra 
auer,  per  lo  pretz,  dedens  lodeyt  terme  de  ung  an,  ne  sia  tingud  de  ne 
pagar  meys  que  no  sera  estât  bendut. 

Et  plus,  es  estât  deyt  et  ordenat  per  losdeyiz  partidors  arbitres  que 
cascun  deusdeytz  parropians  de  ladeyta  parropia  sian  tingulz  de  paguar 
la  renda  de  la  siuada,  so  que  sera  balhat  à  cascun  per  son  lot;  et  que  fos 
amassada  per  lo  conte  et  per  la  manda  de  ladeyta  parropia,  an  per  an; 
et  la  portan  et  paguan  au  senhor  de  feu;  et  so,  qui  sera  dauantatge,  que  sia 
ausdeytz  amassadors  quant  lo  [en]  gran  serquar  à  lors  hostaus;  queaquet, 
qui  ne  la  aura  balhada,  sia  tingud  de  la  portar  sa  part  là  ont  sera  amassada 
Tautra,  ou  la  portar  audeyt  senhor  de  feu.  Et  lo  dimenge  d'abant  que 
borran  amassar  ladeyta  siuada,  sian  tingudz  de  far  assignar  lo  jorn,  au 
prosne,  que  borran  amassar,  afin  que  cascun  aye  feyt  son  pusc  de  la 
paguar. 

Et  plus,  fut  deyt  et  ordenat  per  losdeytz  partidors  que  totz  los  lotz  de 
totz  losdeytz  parropians  sian  mis  per  escriut  en  la  présent  carta  et  sen^ 
tentia  arbitratoria,  aifin  de  gardar  a  cascun  son  dreyt,  ayssi  que  sera 
estât  balhat  per  losdeyiz  arbitres  ou  per  autres  en  lurs  noms;  et  que 
ladeyta  carta  sia  balhada  en  garda  à  ung  de  la  parropia  deus  plus  suflS- 
cians,  per  en  rendre  conte  à  loc  et  à  temps,  quant  besonh  sera. 

Tôt  purmeyrament,  es  estât  balhat  et  ordenat,  per  ladeyta  sentencia 
arbitratoria,  los  lotz  à  totz  los  parropians  qui  los  an  bolut  prendre,  per 
lur  part  partida  et  per  tota  lur  portion,  qui  los  a  posent  et  degud  escader 
et  aduenir  de  ladeyta  landa  ;  et,  ayssi  médis,  de  ladeyta  renda  que  ung 
cascun  sera  [tengut],  d'assi  en  auant,  de  paguar. 

Et  tôt  purmeyrament,  es  esta,  dat  et  abingud  a  Fortet  de  Donabida  et 
a  ssous  hers  et  a  sson  ordentz,  tôt  aquet  trens  de  bosc,  terra  et  landa 
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continent  dotze  jornaus  et  mech  qui  es,  en  ladeyla  landa,  au  loc  apperat         ^    '.V 

au  Bedat,  confrontan  à  la  landa  deus  Lambers  et  lo  feu  de  La  Rodet,  tôt 

d'una  part,  et  la  terra  de  Ârnaut  Guilhem  et  de  son  parssoney,  per  Tautra 

part,  et  atenh  aus  quatre  jornaus  de  Helias  Hirigoya  per  l'ung  cap.  — 

Plus,  seys  jornaus  et  mech  a  Maria  de  Lons,  confrontan  a  Menjon  Dauid, 

et  à  sous  parssoneys,  d*una  part  et  d*autre  per  l'ung  cap,  et  au  bosc 

deus  Garrotz  de  Tautre  cap.  —  Plus,  dos  jornaus  au  Bedat,  confrontan, 

au  long  de  so  de  son,  de  cap,  et  au  riu  de  La  Rodet.  —  Plus,  des  jornaus, 

au  près  de  MyIon,confrontan  a  Johan  Robert,  d'una  part,   et  aus  de 

Mortuy,  d'aulra  part,  et  lo  camyn,  per  l'ung  cap:  lo  bosc  de  Lestanhey, 

per  l'autre  cap.  —  Plus,  dos  jornaus  qui  son  seu  camyn   qui  ba  au 

Casteret,  au  cap  deus  dotze  jornaus  qui  son  estatz  balhatz  aus  deu  Cornau 

deu  Faure,  dit  Talheyran.  — Plus,  dos  jornaus  qui  son  au  Brana-Gualhard, 

confrontan  so  de  Esleue  Ramon,  per  l'ung  cap,  et  lo  fossat  de  Arnaud 

deu  Prat,  de  Calhau,  per  l'autre  cap.  — Et,  per  sa  part  de  la  renda,  très 

cartz  et  ung  culhey  de  cybada  cascun  an. 

Et  plus,  es  esta  dat  et  balhat,  per  ladeyta  sententia  arbitratoria,  aux 

hereteys  de  Johan  de  Mortuy,  per  lor  part  portion,  seys  jornaus  qui  son 

au  Jauguar  de  Quinssac;  confrontan  au  Jauguar  de  Arnaud  Bernard,  dit 

Poncla,  d'una  part  et  los  de  Paulin  de  Tiac,  d'autra  part  ;  et,  per  l'ung 

cap,  au  Bedat.  —  Plus,  dos  jornaus,  près  de  Mylon,  entre  so  de  Fortic  et 

de  Pey  Bonet  et  de  sous  parsoneys.  —  Plus,  los  fut  balhat  encoure,  per 

lur  part,  dos  jornaus  et  mech,  qui  son  au  Taudin  de  TAuangely,  que  an 

bendut,  et  fût  à  Arnaud  Hosten.  —  Plus,  nau  jornaus,  qui  son  au  près 

deu  Pas  deu  Faure,  être  so  deus  Garrotz,  de  cascuna  part,  et  lo  riu,  per 

l'ung  cap,  et  so  deus  hereteys  de  Noiin  Ramon,   per  l'autre  cap.  — 

Plus,  dos  jornaus,  qui  son  près  deu  Taudin  Cosin,  entre  lo  camyn  et  lo 

treylin  de  Pey  Bonet.  —  Plus,  ung  jornau  au  Taudinar,  près  de  Caubet, 

feyt  a  la  faysson  de  ung  aqulhey,  entre  los  de  Dabid  et  los  de  NoIin 

Ramon,  et  lodeyt  Ramon,  per  l'autre  cap.  —  Plus,  ung  jornau  et  mech, 

qui  son  aqui  près,  que  an  bendut  a  Perin  Hosten,  de  Yzon.  —  Plus, 

ung  jornau  au  Brana-Galhard  de  la  bessana  de  haut,  entre  so  de  Johan 

Robert  et  deus  de  Tiac.  —  Plus,  ung  jornau  et  ung  cart  a  Laregua,  entre 

so  deus  de  Dabid  et  Pey  Bonet  et  de  sos  parsoneys,  et  lo  camyn,  per 

1  ung  cap,  et  lodeyt  Dabid  de  l'autre  cap. 

T.  XIX.  6 
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N*  IV  Plus,  per  lur  part  de  la  renda,  1res  quart  de  sibada,  cascun  an  de  renda. 

Plus,  es  esta  dat  et  abingud  a  Pey  Garrot  nau  jomaus  près  de  Talandat, 
entre  so  deus  de  Mortuy  et  de  Heliot  de  Cordas  ;  lo  riu  deu  Rodet,  per 
Tung  cap,  et,  so  de  Fortic,  per  Tautre  cap.  —  Plus,  cinq  jornaus  au  Pas 
deu  Faure,  feytz  à  la  faysson  de  ung  agulhey,  entre  lo  camyn  et  so  de 
Mortuy,  et,  per  Tung  cap,  so  que  Andriu  de  La  Batut  a  bendu  aus  de 
Mylon.  —  Plus  dos  jornaus  près  deu  bordiu  de  Arnaud  Guilhem,  entre 
so  de  Arnaud  Guilhem  d*una  part  et  per  Tung  cap,  et  lo  gran  jornau  de 
Arnaud  Bernard  de  l'autre  cap.  —  Plus,  quatre  (?)  jornaus  au  Trogua  au 
long  de  so  deus  Dabidz.  —  Plus,  dos  jornaus  et  très  quartz  au  Pas  de 
Paulin.  —  Plus,  dos  jornaus  au  long  deu  traytin  de  Nolîn  de  la  bessana 
de  bas  d'en  Brana-Galhard.  —  Plus,  ung  jornau  dessus  lo  Brana-Galhard. 

Et  deuen  paguar,  per  aquo,  très  quart  et  un  cuthey  de  sibada,  cascun 
an,  de  renda. 

Plus,  a  Heliot  de  Hirigoya  et  a  ssous  consors,  dotze  jornaus  a  la  Coleyra 
de  Gratalop.  —  Plus,  quatre  jornaus  au  cap  deu  jauguar  deus  Hostens.  — 
Plus,  quatre  jornaus  au  jauguar  de  Quinssac,  au  long  de  so  de  Tespetau 
de  Fargues.  —  Plus  huit  jornaus  au  son  traytin  près  deu  Taudin  de 
TAuangeli. 

Et  deu  paguar,  per  sa  part  de  la  renda,  mech  boysset  de  siuada. 

Pey  Bonet  et  sous  parssoneys  et  consors,  sept  jornaus  au  Traytin  de 
la  Gortin.  —  Plus  seys  jornaus  près  de  La  Mota,  au  long  de  so  deus 
Dabid.  —  Plus  dos  jornaus  au  près  de  Mylon;  lo  quart  lot  entre  los  de 
Mortuy  et  so  deus  de  Larssan,  lo  camyn,  per  l'ung  cap  et,  so  de  Mylon, 
per  Tautre  cap.  —  Plus  très  jornaus  au  cap  deu  casau  Arnaud  de  Mons. 
—  Plus  très  jornaus  qui  arriban,  de  cap,  seu  treuch  deu  Faure,  dit 
Talleyrans.  —  Plus  dos  jornaus  au  cap  deus  dotze  jornaus  deu  comau 
deu  Faure,  et  arriban  de  cap  seu  traytin  de  Laurens  Guilhem.  Plus  nng 
jornau  et  ung  cart  qui  es  près  deu  casau  Arnaud  de  Mons,  et  de  cap  au 
camyn  qui  passa  au  cap  de  TArligua.  —  Plus  ung  jornau  au  long  deu 
barralh  de  Andrieu  de  La  Batut,  deuert  lo  nort.  —  Plus  dos  jomaus  a  la 
Finestre  de  Tartenac. 

Et  deu  paguar,  per  sa  part  de  la  renda,  très  quarts  et  ung  culhey  de 
sibada,  cascun  an  de  renda,  audeyt  senhor  de  feu,  per  ed  et  per  sous 
parssoneys. 
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Au  mayne  de  Heliot  de  Cardas  a  esta  dat  et  abingud,  per  sa  part  partida,  N^  IV 

tôt  prumeyrament  :  au  pas  de  TAlaudat  nau  jornaus,  entre  la  causa  deus 
Garrotz,  d'una  part,  et  lo  Bedat,  d'autra  part;  et  lo  riu  deu  R[odet],  de 
Fung  cap,  et  la  causa  deus  de  Dabidz,  de  l'autre  cap.  —  Plus  quatre  jor- 
naus au  Brana-Galhart,  au  long  deu  fossat  Arnaud  deu  Prat,  de  Galhau, 
d'una  part,  et  lo  bosc  deus  hereteys  de  Nolin  Ramon,  d'autra  part,  et,  lo 
rieu  deu  Rodet  de  l'ung  cap,  et  lo  bosc  deudeyt  Nolin  Ramon  et  de  Fortic 
de  Donabida,  de  l'autre  cap.  —  Plus  d[oze]  jornaus  près  de  la  Mongeya 
de  Paulin  de  Tartenac,  lo  fossat  deudeyt  Tiac,  d'una  part,  et  lo  bosc 
deudeyt  Ramon,  d'autra  part,  et  lo  camyn  comun,  de  l'ung  cap.  —  Plus 
dos  jornaus  au  Taudin  Cosin,  entre  la  causa  de  Pey  Bonet  et  de  sous 
[parssojneys,  d'una  part,  et  la  terra  de  Laurens  Guilhem  d'autra  part,  et 
so  deus  de  Mortuy,  de  l'ung  cap  et  so  de  Fortic  de  Donabida,  de  l'autre 
cap.  —  Plus  ung  jomau  et  ung  ters  au  Treuch  deu  Faure.  —  Plus  dos 
jornaus  qui  son  près  de  la  laguna  deu  camyn  deu  Gasteret,  entre  so  de 
Fortic  et  de  Pey  Bonet  et  sos  conssors,  et  lo  trey tin  de  Laurens  Guilhem 
de  l'ung  cap,  et  losdeytz  doze  jornaus,  de  l'autre  cap.  —  Plus  ung  jor- 
nau  et  ung  cart  débat  l'Artigua  de  Pey  Bonet  et  de  sos  conssors,  entre  la 
causa  deudeyt  Bonet  et  deus  de  Mortuy,  et  los  de  Dabid,  per  l'ung  cap, 
et  lo  camyn  comun  de  l'autre  cap.  —  Plus  très  jornaus  à  Gratalop,  entre 
la  causa  deus  Talleyrans  et  de  Tyac  et  lo  Bedat,  de  l'ung  cap.  —  Plus 
dos  jornaus  à  Gratalop,  entre  la  causa  de  Pey  Bonet. 

Et,  per  sa  part  de  la  renda,  mech  boysset  de  sibada. 

Plus,  es  esta  dat  au  Mayne  de  Larssan,  es  esta  dat  [per]  tota  lur  part 
deudeyt  bosc  et  landa  detz  et  huyt  jornaus  et  mech  qui  arriban  dessus  lo 
camyn  comun  qui  ba  a  la  gleysa  de  Salabeu,  entre  so  deus  Lambers.  — 
Plus  seys  jornaus  et  mech  près  deu  traytin  de  Herigoya,  entre  lo  bosc  de 
Lestanhey  et  de  Johan  Robert,  d'una  part,  et  so  de  Arnaud  Bernard, 
d'autra  part,  et  lodeyt  traytin  deudeyt  Herigoya ^  de  l'ung  cap.  —  Plus 

dos  jornaus  et  mech  au  Pas  de entre  so  de  Pey  Bonet  et  de 

sous  parsoneys,  d'una  part,  et  so  qui  demoret  a  partir,  d*autra  part,  et 
lo  camyn,  de  l'ung  cap  et  so  de  Mylon  que  an  Grompat  deus  Robertz,  de 
l'autre  cap.  —  Plus  dos  jornaus  au  Bedat,  au  long  de  Fortet  de  Donabida  « 
et  lo  rieu  deu  Rodet,  per  l'ung  cap. 

Et  per  lur  part  de  la  renda  très  cartz  de  sibada  cascun  an. 
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N^  IV  Au  mayne  de  Arnaud  et  Laurens  Guilhem  es  estât  balhat  per  sa  part, 

nau  jornaus  ung  ters  là  ont  Arnaud  Guilhem  a  feyl  son  bordîu.  —  Plus 
cinqjornaus  et  mecb  au  Bedat.  —  Plus  cinq  jornaus  au  traytin  deudeyt 
Laurens  Guilhem,  à  la  Gorreu.  —  Plus  seys  jornaus  a  Laubesca.  —  Plus 
seys  jornaus  qui  son  compres  en  los  dolze  jornaus  qui  furen  balhalz  aus 

deu  cornau  deu  Faure  per dont  lodeyt  Arnaud  Guilhem  sera  tingud 

de  recompenssar  les  deudeyt  cornau  de  huyt  pas  de  trabers  tant  que  dura 
la  bessana  deusdeytz  nau  jornaus  ont  a  ffeyt  lodeyt  bordiu. 

Et  per  la  part  de  la  renda,  très  cartz  et  un  culhey  de  sibada  cascun  an. 

Au  mayne  deus  hereteys  de  Arnaud  et  Pey  Hosten,  es  estât  ordenat 
et  balhat  per  ladeyta  sententia,  per  tola  lur  part  partida  qui  los  pode  et 
deue  esta  dat  en  ladeyta  landa,  prumeyrament  setze  jornaus  au  t[raytin] 
de  las  finestras  et  mech.  —  Plus  huyl  jornaus  et  mech  au  traytin  de 
Landrin,  en  so  que  Arnaud  Hosten  balhet  à  Fortet  de  Rius.  —  Plus  sept 
jornaus  et  mech  au  traytin  de  TAuangeli,  comprenent  lo  bosc  de  la  Fossa 
deu  Medoquin.  —  Plus  dos  jornaus  au  Trugon,  au  long  de  so  de  Herigoya 
et  de  cap  au  Bedat. 

Et,  per  la  renda,  per  lur  part,  mech  boysset  et  mech  cart  de  sibada 
cascun  an. 

A  mossen  Johan  Talleyran,  et  a  ssous  nebodz  es  esta  dat  lur  part  partida, 
per  ladeyta  sententia  :  seys  jornaus  a  Grataloup,  au  long  deus-deytz 
Herigoya  et  de  Andriu  de  La  Batut,  et  de  l'ung  cap  au  bosc  de  Arnaud 
Hosten.  —  Plus  dos  jornaus  de  jauguar,  au  près  de  Maria  de  Lans,  entre 
so  de  Garrot  d'una  part,  Arnaud  [Bonet],  los  de  Dabid  et  so  de  Mylon 
d'autra  part.  —  Plus  ung  jornau  a  las  Feneslras  compres  tota  Tagua  de 
lasdeytas  Fenestras,  tout  au  long  deu  camyn.  —  Plus  très  jornaus  de  la 
part  deusdeytz  jornaus  qui  son  près  deu  Treuch.  —  Plus  nau  jornaus  et 
mech  a  T Andriu,  conprenen  la  terra  laboridessa  qui  es  au  long  de  la 
terra  de  Garros,  entre  lo  barralh  de  Andriu  de  La  Batut,  et  lo  treytin  de 
Laurens  Guilhem  per  los  coslatz,  et  lo  riu  deu  Rodet.  —  Plus  detz 
arreguas  de  terra  en  lo  traytin  de  Johan  Robert.  —  Plus  quatre  jornaus 
au  Tastat  compres  la  Laguna.  —  Plus  dos  trens  de  terra  laboradissa 
dedens  lo  casau  de  Arnaud  de  Mons,  baient  ung  jornau  ou  enbiron. 

Et,  per  sa  part  de  la  renda,  très  cartz  et  ung  culhey  de  sybada. 

Aus  maynes  deus  heretyes  de  NoUn  Ramon  et  au  mayne  de  Caubet, 
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contatz  per  dos  maynes  los  purmeyrament  detz  et  sept  jornaus  en  lo  N"*  IV 
traylio  qui  es  barrât.  —  Plus  sept  jornaus  a  TÂubescar.  —  Plus  detz 
jornaus  et  mech  à  las  Finestras.  —  Plus  ung  jornau  qui  ba  de  cap  à  la 
Mongeya  de  Paulin,  et,  de  costat,  à  so  de  Laurens  Guilhem.  —  Plus  très 
jornaus  qui  es  près  de  la  Laguna  deu  Tastat.  —  Plus  dos  jornaus  au 
Brana-Galhard,  au  long  de  so  de  Garrot,  et  de  cap  au  fossat  de  Arnaud 
deu  Prat.  —  Plus  cinq  jornaus  au  près  de  Paulin,  entre  lo  camyn  et  so 
de  Cordas,  et  lo  riu  deu  Rodet,  per  l'ung  cap.  —  Plus  quatre  jornaus  au 
jauguar  de  Maria  de  Lens,  entre  so  de  Andriu  de  La  Batut  et  de  Fortet 
de  Donebida,  et  so  deus  Taleyrans  et  de  Dabid,.per  Tung  cap,  et  so  deus 
de  Mortuy,  per  l'autre  cap.  —  Plus  dos  jornaus  a  Laubesca,  au  long  deu 
fossat  de  Tiac,  et  de  cap  à  so  de  Cordas. 

Et  que  la  part  deusdeytz  dos  maynes  de  la  renda,  ung  boysset  de 
cybada  per  lotz  dos  los  maynes. 

Au  mayne  de  Arnaud  Bernard,  dit  Perricha,  es  estai  balhat,  per  ladeyta 
sententia,  per  tota  sa  part  de  ladeyta  landa  et  bosc,  purmeyrament  :  unze 
jornaus  et  mech  au  Cornât  de  Mons  et  a  la  fossa  deu  Medoquin,  lo  tôt  en 
dos  lotz.  —  Plus  cinq  jornaus  et  mech  au  jauguar  de  Quinssac.  —  Plus 
dos  jornaus  et  mech  au  taudin  de  TAnangeli.  —  Plus  seys  jornaus  au 
Bedat  de  la  bessana  de  haut  deuert  lo  nord.  —  Nus  ung  jornau  au  près 
deus  dotze  jornaus  que  son  estât  balhatz,  per  comun,  ausdeu  Cornau  deu 
Faure.  —  Plus  ung  jornau  au  Brana-Galhard,  entre  so  de  Mortuy  et  de 
Tyac. 

Et,  per  sa  part  de  ladeyta  renda,  très  cart  de  cybada. 

Au  mayne  deus  hereteys  de  Pey  Dabid  lo  belh  es  estât  ordenat  et 
balhat,  per  lur  part  partida,  quinze  jornaus  comprenen  so  qui  es  de 
dessus  de  so  de  Arnaud  Guilhem,  et  so  de  qui  los  es  estât  balhat  à  La 
Mota.  —  Plus  quatre  jornaus  en  dos  lotz.  —  Plus  ires  jornaus  deus  dotze 
jornaus  qui  son  per  nodebis  aus  deu  Cornau  de  Faure.  —  Plus  très 

jornaus  au  cap  deu  casau  Arnaud  de  Mons lo  baralh  de  Andriu 

de  La  Batut  et  so  de  Pey  Bonet  et  sos  perssoneys.  —  Plus  ung  jornau 
qui  es  aqui  près  de  so  de  Andriu  de  La  Batut,  de  cap  audeyt  baralh  et 
Tautre  cap  au  camyn  qui  ba  au  cap  de  VArtigua.  —  Plus  dos  jornaus  a 
la  font  de  l'Andriu  qui  ba  [a]so  de  los  de  Dabid  [entre  Hosten]  au  long  de 
so  deus  Talleyrans.  —  Plus  dos  jornaus  et  mech  au  taudina  de 
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M®  IV         ^^  Plus  dos  jornaus  au  jaugar  de  Mark  de  Lens,  et  so  de  Fortet,  d'ima 

part,  et,  per  l'ung  cap,  so  de  Arnaud  Guilhem.  —  Plus  la  bia  de  casau 
Arnaud  de  Mons.  —  Plus  dos  jornaus  au  Bedat^  contre  so  de  Larssan  et 
de  cap  a  la  riu  de  La  Rodet. 

Et  per  la  renda,  très  quartz  et  ung  culhey  de  sibada. 

Au  mayne  de  Andriu  de  La  Batut  es  estât  ordenat  et  balhat,  per  ladeyta 
senlentia  arbilratoria  ;  purmeyrament  :  lot  aquet  baralh,  barrât  de  fossat 
qui  es  aperat  au  Bordiu  blanc,  per  huyt  jornaus.  —  Plus  ung  jomau  au 
cap  deudeyt  baralh,  entre  so  de  Robert,  et  deus  de  Dabid  et  lo  camyn  per 
l'autre  cap.  —  Plus  quatrejornausa  LaCorren,  presdeu  camyn  de  Gasteret, 
entre  so  de  Nolin  Ramon  et  lo  camyn  et  so  deus  de  Garrot,  de  l'ung  cap, 
et  so  deus  Talleyrans,  de  Tautre  cap.  —  Plus  sept  jornaus  per  lo  baralh 
que  a  bendut  a  Arnaud  deu  Prat  de  Calhau.  —  Plus  seps  jornaus  en  so 
que  a  bendut  a  Pey  [de]  La  Font  deu  Puch  de  Cameyrac,  et  a  Peyrot  deu 
Prat  dit  Sacola,  deffunct.  —  Plus  ung  jornau  [à]  la  Baysi^  de  Grataloup, 
au  long  de  so  de  Tiac. 

Et  per  sa  part  de  la  renda,  très  cartz  de  sibada  cascun  an. 

Au  mayne  deus  hereteys  de  Paulin  de  Tiac  es  estât  ordenat  et  balhat 
per  ladeyta  sententia,  tôt  purmeyrament:  tôt  aquet  trens  de  terra,  prat 
et  jauguar,  continent  quinze  jornaus  et  mech  à  la  font  de  Paulin,  d*una 
part,  et,  la  causa  de  Andriu  de  La  Batut,  Pey  Bonet,  Johan  Robert, 
Esteue  Ramon,  Beraud  de  Cordas,  d'autre  part;  et  lo  camyn,  per  Tung 
cap,  et  so  de  Garrot,  per  l'autre  cap.  —  Plus  très  jornaus  au  jauga  de 
Gratalop,  entre  so  [deus  de]  Mprtuy  et  de  Cordas.  —  Plus  ung  jornaus  a 

Brana-Galbard  entre  so  de  Arnaud  Bernard  et  so  de  Mortuy.  —  Plus 

jornaus  au  traytin.  —  Plus  dos  jornaus  au  Trogon,  au  long  de  Garrot  et 

de  cap,  au —  Plus  ung  jornau  a  la  Baycha  de  Gratalop,  au  long 

so  de  Johan  Robert.  —  Plus  dos  jornaus  au  Pas  de  Talandat 

Et  per  sa  part  de  la  renda  très  cartz  de  cybada. 

Au  mayne  de  Johan  Robbert  es  estât  balhat,  per  sa  part  partida,  trente 
jornaus  que  a  bendut  aus  de  Mylon  et  a  TEstanhey.  —  Plus  dos  jornaus, 
aqui  de  près,  entre  so  de  Fortet  de  Donabida  et  so  de  Larssan.  —  Plus 
cinq  jornaus  au  traytin  de  TAndriu.  —  Plus  ung  jornau  que  a  bendut  à 
Janot  de  Tiac.  —  Plus  très  jornaus  à  la  crotz  de  Paulin,  entre  so  de 
Andriu  de  La  Batut  et  so  de  Tiac.  —  Plus  dos  jornaus  au  Brana-Galhard, 
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au  long  de  so  de  Morty  d*qna  part,  et  entro  que  au  cunh  de  la  cros  de  N^  LV 

Guilbem,  d'autra  part.  —  Plus  dos  jomaus  a  la  Baycha  de  Gratalop,  au 
long  de  so  de  Heliot  de  Cordas  et  de  sos  consors. 

El  per  sa  part  de  la  renda  très  cartz  de  sybada,  cascun  an,  au  senhor  de  feu. 

De  las  quaus  causas  dessus  deytas  et  de  ladeyta  sententia  arbitratoria, 
et  causas  totas  et  senglas  en  aquesta  présent  [carta]  contengudas,  et  à 
lasdeytas  partidas  presenladas,  et  declaradas  en  la  forma  et  maneyra  que 
dessus  es  deyt  et  contengud,  los[deytz]  partidor  arbitres,  et  amicables 
composidors,  et  los  auantdeytz  parropians,  la  plus  gran  parlida  d'aquetz, 
requireren  myn  [notari]  public,  dessus  escriut  et  nompnat,  que  los  en  feci 
et  escrigossi  carta  et  instrument,  tan  bon  et  tant  plus  ordenat  cun  jo  sabii 

ab sabis,  per  los  seruir  à  loc  et  à  temps  afin  que  en  fos  perpetuau 

memoria,  lo  quau  auantdeyt  acte,  instrument per  la  bertut  de 

mon  offici  los  ey  autreyat,  fasedor  en  la  forma  et  maneyra  que  dessus  es 
deyt  et  contingud  sus  lo  loc,  ampres  ladeyta  sententia  donada  et  pronun- 
ciada  publiquament,  en  la  presentia  de  totz  losdey  tz  parropians  qui  se  son 
trobatz,  dont  degun  deusdeytz  parropians  no  se  es  oppausat,  ny  aperat 
en  nulha  maneyra  de  ladeyta  sententia,  ny  autres  causas  dessusdeytas, 
pronunciadas  et  declaradas.  Et  aqui  médis  iosdeytz  comis  partidors, 
arbitres,  et  amicables  composidors,  dessus  nomnatz,  en  la  presentia  de 
myn,  notari  publiq  dessus  escriut,  et  deus  lestimonis  dejus  escriutz  et 

Domnalz et  apuntat,  ordenan  et  apuntan  etcondempnan  lasdeytas 

partidas,  et  cascuna  d'eras,  tant  d'una  part  que  d'autra  a et 

entretenir  lurdeyt  apunctament  per  lur  sententia  definitiua  arbitratoria, 
jutgament  et  a  dreyt.  Pronunciat  audeyt  loc  [en  ladeyta]  parropia  de 
Bayssac,  per  lo  consentement  deusdeytz  arbitres,  lo  xxvi™^  deu  mes  de 
may.  Tan  mil  cinq  cens  et  xvm.  en  la  p[resentia]  de  Laurens  Bayle;  Simon 
Forthon  de  Montuyssan;  Johan  Rous,  clerc;  Bidon  de  La  Font,  de 
Cameyrac;  et  Berthome  lUaire  de  Tidat,  tes[timonis]  apperatz  et  preguatz. 

Et  me  Pelro  Bayie,  presbitero,  aucloritate  apostolica,  notario  publico, 
qui,  banc  presentem  cartam  publicam  audivi,  inquisivi,  retenui  et  recepi, 
manuque  aliéna  scribi  et  grossari  feci;  signoque  meo  solito  quo  utor 
predicti  signavi,  in  fidem,  robur  et  testimonium  omnium  et  singulorum 
premissorum,  vocatus  et  requisitus. 

P.  BAYLE,  natarius. 
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11  PèYrier  1561. 


\ 


QUITTANCE  des  frais  payés  an  bourreau  de  Bordeaux. 

Archives  départementales  de  la  Gironde,  série  B.  Notaires  :  Deymene,  notaire  à  Bordeaux. 

Gommuniqaé  et  transcrit  par  M.  Roborel  de  Glimens. 


Aujourd*huy  unziesme  de  febvrier  mil  cinq  cens  soixante  ung,  pardevant 
moy,  a  esté  présent  :  Amauld  Duvilie,  exécuteur  des  hauUes  œuvres, 
habitant  de  ceste  ville  de  Bourdeaulx,  lequel  de  son  bon  vouloir,  a 
confessé  avoir  receu  de  Jehan  Doladoyre,  marchant  de  Bertailhac, 
en  Perigord,  illec  présent,  la  somme  de  quinze  livres  toumoises  pour 
raison  de  Texecution  par  luy  faicte  de  la  personne  de  Jehan  Bru,  dicl  Le 
Myol,  pour  luy  avoir  tranché  la  teste  et  avoir  fustigué  Léonard  dict  Nardou 
Bretinault  et  Jehan  Malherbe,  dict  le  Bastard  de  la  Meyffrenye  ;  delaquelle 
somme  ledict  Duville  s*en  est  tenu  pour  contant  et  en  a  quicté  et  quicte 
ledict  Doladoyre  par  la  présente,  escripte  et  signée  a  Bourdeaulx,  es 
présence  de  Ramond  Jaubert,  marchant,  et  Jehan  Yoysin,  clerc,  habitans 
dudict  Bourdeaulx,  tesmoings  a  ce  appelle  et  recquis.  Signé  :  Deymene, 
notaire  royal. 

Le  dict  jour  et  tout  incontinant,  pardevant  moy,  notaire  susdict,  présents 
les  tesmoings,  a  esté  présent  Gathelin  Cochet,  maistre  menuzier  dudict 
Bourdeaulx,  lequel  a  confessé  avoir  receu  dudict  Doladoyre  la  somme  de 
soixante  ung  sol  tournois  pour  raison  du  poteau  et  potence  qu'il  a  faict 
pour  servir  a  ladicte  exécution,  delaquelle  somme  ledict  Crochet  en  a 
quicté  ledict  Doladoyre. 

Faict  à  Bourdeaulx,  les  jours  et  an  que  dessus. 

DEYMENE,  notaire  royal. 


N°  VI 

22  Septembre  1563. 


ORDONNANCE  du  parlement  relative  aux  réparations  à  faire 

an  collège  de  Guyenne. 

Archives  départementales  de  la  Gironde,  «érie  B.  Parlement  de  Bordeaux  :  Arrêts, 

Communiqué  et  transcrit  par  M.  Roborel  de  Climens. 


Sur  la  requeste  présentée  à  la  Cour  par  le  procureur-général  du  Roy 
contenant  que  pour  le  bien  public  de  toute  la  Guyenne  et  institution  de 
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toute  la  jeunesse  aye  esté  édifié  un  colUege  en  la  présente  ville  appelle  le  N^  VI 

colliege  de  Guyenne  et  conslilué  par  les  juralz  gaiges  de  mille  livres  à 
celiuy  qui  seroit  principal  dudict  colliege.  Despuys,  de  ceulx  qui  ont  eu 
l'administration  dudict  colliege,  aucuns  Tont  bien  entretenu,  autres  tachant 
tant  seulement  à  leur  profict  particullier  Tout  laissé  tumber  en  fort  grande 
ruyne,  tellement  que  le  principal  du  colliege  qui  est  de  présent  n'y  peult 
qu'avec  grande  incommodité  et  danger  habiter,  ni  les  regens  aussi  ;  et  ne 
si  peult  tenir  aucun  portioniste,  comme  du  tout  appert  par  le  proces- 
verbal,  visite  et  rapport  faicl  par  les  commissaires  depputés  par  la  Court 
a  la  requeste  du  suppliant  ;  ce  que  revient  au  grand  dommaige  et  interest 
de  la  ville,  de  tant  que  les  escolliers  s'en  vont  estudier  ailleurs,  ne  trouvent 
audict  colliege  l'accès  et  commodité  que  au  temps  passé.  Pour  à  quoy 
penser  obvyer  le  principal  du  colliege,  qui  est  aujourd'huy,  a  employé  de 
son  bien  et  de  ses  amys  pour  reparer  ce  qui  a  esté  en  sa  puissance,  qui 
n'est  rien  toutesfois  au  regard  de  la  grand  ruyne  qui  y  est  et  sera  beau- 
coup plus  grande  en  peu  de  jours,  si  proraptement  ne  y  est  pourveu.  A 
ceste  cause,  requérant,  attendu  que  les  maire  etjuratz  ont  doté  ledit  colliege 
et  que  c'est  à  eulx  à  entretenir  ce  lieu  public  tant  nécessaire  et  profitable 
et  qui  décore  toute  ladicte  ville,  il  pleust  à  la  Cour  enjoindre  ^usdictz 
juratz  faire  reparer  en  le  plus  grand  diligence  que  faire  se  pourra  tout 
ledict  colliege  et  le  rendre  habitable. 

Et  ouy  sur  icelle  maistre  Symon  Galopin,  advocat  en  la  cour,  et  Pierre 
Cazaus,  juratz  de  la  présente  ville,  que  ont  dict  que  depuis  qu'ilz  sont 
juralz  le  principal  du  colliege  qui  est  à  présent  leur  auroit  faict  plaincte 
de  la  ruyne  dudict  colliege,  et  pour  à  laquelle  pourvoir  et  icelle  visiter 
ledict  Galopin  auroit  esté  depputé  commissaire  troys  sepmaines  y  a,  lequel 
ce  seroit  par  plusieurs  foys  depuis  transporté  audict  colliege  et  sommé 
ledict  principal  de  luy  monstrer  ladicte  ruyne,  lequel  principal  ne  s'i  est 
jamais  voulu  trouver  et  ne  tient  que  à  luy  que  ladicte  visite  ne  soit  faicte. 

Ladicte  Court,  eue  sur  ce  délibération,  enjoinct  ausdictz  maire  et  juratz 
de  faire  au  plus  tost  la  visite  de  la  ruyne  d'icelluy  ooUiege  et  icelle  faire 
reparer  dans  quinzaine  ; 

El  pour  procéder  à  l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  a  commis  et 
commect  maistre  Léonard  Alesme,  conseiller  du  Roy  et  président  ez 
enquestes. 

T.  XIX.  7 
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Faict  à  Bourdeaulx  en  la  chambre  ordonnée  au  temps  des  vacalions, 
le  xxn*  jour  de  septembre  m,v*  lxiîi. 


N^  VII 

25  Septembre  1563. 


ARRÊT  du  parlement  relatif  aux  réparations  à  faire 

au  collège  de  Guienne. 

Archives  départementales  de  la  Gironde,  série  B.  Parlement  de  Bordeaux  :  Arrêts, 
Communiqué  et  transcrit  par  M.  Roborel  de  Glimens. 


Ouy  le  rapport  de  maistre  Léonard  Alesme,  conseiller  du  Roy  et 
président  es  enquestes  en  la  Cour,  commissaire  député  par  ycelle  pour 
visiter  les  édifices  et  ruines  du  colliege  de  Guienne  avec  les  maire  et 
juralz  de  cette  ville. 

Ladicte  Cour,  requérant  le  procureur-général  du  Roy,  a  ordonné  et 
ordonne  que  dans  huictaine  à  compter  du  jour  de  la  notification  lesdictz 
maire  et  juratz  fourniront  et  avanceront  la  somme  de  cinq  cens  livres 
pour  estre  employées  aux  plus  nécessaires  réparations  dudict  colliege  ;  et 
a  default  d'avoir  obey  dedans  ladicte  huictaine  les  gaiges  deuz  ausdictz 
maire  et  juratz  par  le  comptable  de  ceste  ville  seront  saisis  jusques  a 
ladicte  somme  de  cinq  cens  livres  pour  estre  emploiées  ausdictes 
réparations. 

XXV.  de  septembre  m.  v  .  lxiii. 


N^  VIII 

14  Juillet  1564. 


ARRÊT  du  parlement  de  Bordeaux  entre  les  habitants  de  Montpouillan 

et  le  seigneur  de  Caumont. 

Communiqué  par  M.  A.  de  Gomet.  Transcrit  par  M.  le  marquis  T.  de  Puifferrat. 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  tous  ceuix  qui  ces 
présentes  ielres  veront  salut. 

Savoir  faysons  que  comparans  et  playdans  en  nostre  court  de  parlement 
à  Bourdeaulx  :  messire  Pierre  de  Caumont,  chevallier,  seigneur  et  baron  de 
Brisanbourg  et  Montpoilhau,  gentbilhomme  ordinaire  de  nostre  chambre, 
demandeur  et  requérant  rinterinement  de  certains  rdgiste  d*une  part,  et 
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les  sindics  des  consuls  des  manaos  et  habitans  dudit  Montpcithan,  defen-  N^  VI H 
deurs,  d*auUre,  lesdicts  sindics  et  défendeurs  ont  dicl  que  le  demandeur 
veut  présentement  leur  faire  signiffier  une  requeste  sur  laquelle  ne 
sauroyent  playder,  requerans  delay  pour  ce  faire,  et  que  le  demandeur  a 
dict  que  ladicte  requeste  ne  tend  à  aultre  fin  que  TauUre  première 
requeste  qui  est  de  homologuer  la  transaction  faicte  entre  les  parties  et 

icelles et  par  ce  nonobstant  le  dire  desdicts  sindics 

doibvent  passer  oultre  et  playder. 

Sur  ce  nostre  dicte  Court  ordonne  que  nonobstant  le  dire  desdicts  sindics 
ils  passeront  oultre. 

Lesdicts  sindics  ont  dict  qu'ils  sont  demandeurs  et  requerans  Tinterine- 
ment  de  certaine  requeste  contenant  que  les  manans  et  habitans  de 
Montpoilban  ont  faict  transaction  avec  ledit  de  Gaumont,  leur  seigneur, 

de  luy  poyer cent  livres  de  rente,  comme  appert  par  contract 

sur  ce  faict  le  seziesme  jour  de  mars  mil  cinq  cens  soixante-deux  pour 
raison  de  certain  procès  et  diferant  d'entre  les  parties  pendent  en  nostre 
dicte  cour,  par  laquelle  lesdicts  habitans  qui  soulloyent  avoir  la  tierce 
partie  en  troys  foreslz  et  leur  exploict,  de  y  prendre  boys  pour  bastir  et 
de  bois  mort  avecques  leurs  exploictz  de  glandeage  et  pascage,  auroyent 
quicté  ausdictz  droictz  moyenant  qu'ilz  auroyent  seullement  la  tierce  partie 
en  Tune  desdictes  troys  foreslz.  Or  voyans  lesdictz  habitans  le  tort  à  eulx 
faict  et  que  ladicte  transaction  n'estoyt  encores  homologuée  ne  authorisée, 
ont  présenté  requeste  à  nostre  dicte  Court  aux  fins  de  casser  ladicte 
transaction  et  ordonner  que  nonobstant  icelle  les  parties  procèdent  suy  vant 

les  derniers    actes ,  de   laquelle   requeste   lesdictz   sindics 

requerrent  Tinterinement.  Ledict  de  Caumont,  demandeur  et  aultrement 
défendeur,  a  dict  que  la  mayson  de  Montpoilban  a  anciennement 
appartenu  à  la  maison  de  Caumont,  et  ceulx  de  Caumont  en  ont  jouy 
sans  que  le  seigneur  de  Birac,  ayant  faict  accord  avec  lesdicts  habitans  de 
Montpoilban  par  lequel  auroyt  esté  dict  que  iceulx  habitans  auroyent 
leurs  exploicts  en  la  forest  du  Faget  o  la  charge  de  poyer  pour  chacun 
feu  six  sols  tournoys  et  ung  quarton  froment  ;  lesquels  habitans  ont  jouy 
dudict  prétendu  droict  jusques  à  ce  que  par  accord  faict  entre  feu  nostre 
très  cher  et  très  amé  oncle  Henry,  roi  de  Navarre,  et  le  seigneur  de 
Caumont,  ladicte  forest  a  esté  rendue  au  vray  seigneur  de  Caumont,  et  par 


N^  V 1 1 1        ce  que  lesdîcts  habilans,  abusants  dudict  droict,  faysoyent  coupper  la  pleus- 

part  de  ladicle  forest  et  sier  les  plus  beauix  arbres  au  pié,  ledict  de 
Caumont  auroyl  inteoté  procès  contre  lesdîcts  habitans  de  Monlpoilhan 
par  devant  le  seneschal  de  Bazadoys  ;  lequel  dévolu  par  appel  en  nostre 
dicte  Court  lesdictes  parties  seroyent  venues  et  condesendues  en  accord  et 
transaction  par  laquelle  est  delaysé  ausdicts  habitans  sur  ladipte  forest, 
appeliée  le  C3raleur,  de  Padoan  et  de  Faget,  la  tierce  partie  en  propriété, 
pour  en  jouir  comme  de  leur  propre  héritage,  et  la  tierce  partie  du 
glandaige  et  dix  journaulx  sur  le  tout.  Et  par  ce  que  lesdits  habitans 
augmentoyent,  lesquels  souUoyent  payer  six  sols  et  ung  quarton  fromant 
de  ranle,  auroyt  esté  modérés  par  ladicte  transaction  à  ung  sol  et  une 
pugnere  pour  chascun  feu,  pour  laquelle  transaction  homologuer  et  autho- 
riser  lesdictes  parties  auroyent  respectivement  constitué  procureurs,  et  à 
ses  fins  présenté  requesle  à  nostre  dicte  Court  à  laquelle  auroyt  esté 
respondu  :  Ostendatur  procuratori  generali  Régis,  qui  requiert  inquisition 
estre  faicte  sur  la  commodité  ou  incomodité,  et  que  par  arrest  est  ordonné 
eslre  faict  dans  certain  delay,  mais  de  tant  que  ledict  de  Caumont  estoyt 
à  nostre  service,  à  son  retour  luy  est  donné  delay  pour  ce  faire  ;  si  dict 
ledict  de  Caumont  que  lesdicts  sindics  sont  sans  interests  et  doibvent  estre 
déboutés  de  Teffect  et  interinement  de  leur  requeslo^  et  la  requeste  dudict 
de  Caumont  doibt  estre  entérinée  et  en  ce  faisant  homolloguer  et  autho* 
riser  ladicte  transaction  et  condemner  les  parties  respectivement.  Icelle 

de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  teneur,  à  quoi  conclud 

et  à  despens,  domaiges  et  interests;  de  laquelle  transaction  et  constitution 
de  sindics  la  teneur  s'ensuit. 

Âujourd*uy  quatorziesme  de  mars  mil  cinq  centz  soixante-deux,  au  Heu 
de  Mont-Poilhan,  en  Bazadoys,  et  dans  la  mayson  et  chasteau  de  hault  et 
puissant  seigneur  me^sire  Pierre  de  Caumont,  seigneur  de  Brizanbour, 
dudict  Montpoilhan  et  de  plusieurs  aultres  terres,  par  devant  moi,  notaire 
soubzsigné,  présent  les  tesmoing  bas  nommés,  ont  esté  presens  et  consti- 
tués :  inaistre  Jehan  de  Montestruc  et  Martin  Daney,  habitans  dudict 
MontpoilhaOi  comme  ayant  charge  de  la  plus  grande  et  plus  saine  partie 
des  habitans  dudict  lieu  et  jurisdiction  dudict  Montpoilhan,  qui  illec 
esloyent  presens  ;  lesquels  parlant  audict  seigneur  l'ont  supplié  humblement 
permettre  ausdicts  habitans  de  tant  que  besoing  seroyt  de  faire  et  constituer 
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certains  sindics  et  procurears  pour  transiger  et  acorder  avec  ledict  seigneur  N^  V II  I 
à  rayson  du  différant  qu'ils  ont  avecques  luy  à  cause  des  foresls  appelés 
du  Coralarl  Padrant,  Faiget  et  Forquet,  ce  que  ledict  seigneur  leur  a 
permis  de  son  pouvoir  que  lesdicts  Montestruc,  Daney  et  plusieurs  aullres 
desdicts  habitans  à  ce  présents  ont  accepté  et  de  ce  m'n  requis  acte,  que 
leur  ay  octroyé;  en  présence  de  noble  Pierre  Commarque,  habitant  de  la 
jurisdiction  de  Castelmauron,  et  Francoys  Lamy  de  Aiguës,  prestre  en 
Aubergne,  tesmoings  appelés  de  moy. 

Et  ledict  jour,  quatorziesme  desdictz  moys  et  an  que  dessus,  dans  ladicte 
mayson  et  chasteau,  pardevant  moi  notaire  susdict,  ont  esté  présents  et 
assemblés  à  son  de  cloche,  de  mayson  en  mayson,  et  aultrement  sellon  la 
coustume  dudict  lieu  de  Montpoilhan  :  Arnaulton  Daney,  A mault de  Lacoste, 
consuls,  Arnault  le  vieulx,  Bernard  de  La  Font  dict  de  Bertron,  Pierre 

Noël  Jehan  de  Gergeres,  Menault  Beaufort,  jurats,  Chicot  Peyre 

Daney,  Menault  de  La  font,  Peyre  du  Cournau,  Arnaud  Dejehan,  Bernard 
de  Rita,  Guailhardon  de  Myranbeau,  Jehan  Guastebin,  Jehan  de  Lacoste 
rentier,  maistre  Jehan  de  La  Mothe,  Bernard  Duburois,  Bertranet  de  La 
Rony,  Geoffres  Brisson,  Olibier  Pùlye,  Anthoine  de  La  Coste,  Pierre  Saige, 
Girault  de  Segnars,  Arnault  de  La  Font  le  jeune,  Francoys  de  La  Font, 
Léonard  de  La  Coste,  Arnault  de  Jehan  le  june.  Jacquet  de  Bonne,  Guilhem 
Molin,  Jehan,  aultre  Jehan  Riguyer,  Jehan  Moran,  Guarscien  de  Sainct-Cric 

de  FaiiM>st,  Peyrot  Descrops 

Guillemot  Faure,  Jehan  Decaptz,  Bertrand  de  Lesbat, 


Heliot  Dardusset, Arnaud  de  FaiiK>st  dict  de  Bidau,  Morice 

Bernard,  autre  Bernard  de  La  Font,  filzde  Martinet,  Bernard 

Bardin,  Peyrot  de  Jehan,  Arnault  de  Farbost  dict  Larquay,  Helietot  de  La 

Mothe,  Peyrot  de  Farbost,  filz  de  Bernard, Berdot 

de  Laborde,  Peys  de  La  Rony,  dict  Chicotet,  Jehannotet  Daney,  Jehannot 
de  La  Font,  Guillem  Bobineau,  Menault  de  Segnar,  Jehan  de  La  Mothe  dict 

Garcau,  Noël  Joly,  Peyrot  de  La  Coste,  Guarcien  de  La  Coste 

de  Farbost,  dict  Pichon,  Peyssot  de  Farbost,  Arnault  de  Mirambeau, 
Bernard  de  La  Font  dict  Pâlit,  Bernard  Heliot,  lehan  Gibault,  Bidon  de  La 
Font,  Jehan  de  FaiixMSt  dict  Biton,  Arnaulton  de  Gergeres,  Jehanon  de 
de  Rangiar,  Monnet  de  La  Coste  et  Bernard  Troptet,  faysans  la  plus 
grand  et  sayne  partie  des  manans  et  habitans  de  la  jurisdiction  dudict 
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N^  VIII        Montpoilhan,  lesquels  oat  nommé  et  esleu  procureurs  et  sindicspour  faire 

et raccord  et  transaction  mentionné  en  la  précédante  procu- 
ration de  sindicat,  savoir  est  :  maistre  Martin  Daney,  Micbeau  de  Noguey, 
Jehan  de  La  Font  le  vieulx,  Sarransot  de  Gergeres,  et  aultre  Jehan  de  La 

Font  dict  Chapon de  ladicte  charge  acceptans,  ausquels  ont 

donné  mandement  exprès  et  puissance  pour  transiger  et  accorder  de  tout 
procès  et  diferant  qu*iis  ont  avec  ledict  seigneur  pour  raison  des  susdictes 

forests  du  Corabent Faiget  et  Forquet,  avec  ledict  seigneur 

de  Montpoilhan,  en  la  meilleure  forme  et  manière  qu'ils  adviseront  et  faire 
pourront,  et  de  pouvoir  constituer  ung  ou  plusieurs  procureurs  pour  requérir 
et  consentir  homologation  de  ladicte  transaction  et  accord  en  ladicte  Court, 
promettant  lesdicts  constituans  et  chascun  d'eulx  avoir  pour  agréable, 
comme  ils  ont  des  apresent,  tout  ce  que  par  les  susdicts  sindics  ou  procureurs 

esluz faict  et  composé  avec  ledict  seigneur,  et  le  tout  garder 

et  entretenir  sans  aller  ne  venir  au  contraire,  soubz  obligation  de  tous  et 
chascuns  leurs  biens  presens  et  advenir  qu*ils  ont  soubmis  aux  rigueurs 
et  compulsions  de  toutes  les  courtz  du  présent  royaulme  de  France  ;  renon- 
çant à  tout  droict  civils  et  canon  par  lequel  pouroyent  venir  au  contraire. 
Et  enfin  Font  juré  en  présence  de  maistre  Anthoine  Guondes,  masson,  de 
Tonenx,  Ëstienne  Faugy  menuisier,  d'Agen,  tesmoings  appelles,  et  moi 
notaire. 

Advenant  le  lendemain,  quinziesme  desdicts  moys  et  an,  je  notaire 
susdict,  avec  les  tesmoings  bas  nommés,  me  suys  transpourté  par  ladicte 
jurisdiction  de  Montpoilhan,  en  laquelle  ay  trouvé  :  Jehannot  Ëstienne  de 

Montpoilhan  Pierre    de  _ 

Jehan  de  La  Mothe  dict  Sanset,  Peyssot  de  Gergeres,  Jehan  Dardusset  dict 
Nauldin  Monlestour,  Bernard  de  La  Mothe,  Jehan  de  Mont- 
poilhan dict  Petit,  Jehan  de  Lafite  dict  Fallot,  Micheau  de  Gergeres, 
Bertranet  de  La  Font,  Vidau  de  Montpoilhan,  André  Claberie,  Bertrand 
Molin,  Raymonet  de  Farbost,  Naulton  de  Farbost,  Peys  Castera,  Peys 
Claberie  dict  Potier,  Raymond  de  La  Borde,  maistres  Guauxion  et  Guilhem 

Duzan,  Gauxionde  Jehan,  Harbe Torptet,  Jehan  Bobineau,  Jehan 

Sauzon,  Jehannot  de  Gapdeville,  Peyroton  de  Labastide,  Jehan  Roy,  Jehan 
de  La  Coste,  Cuyssot,  Jehan  Daney  filz  de  Perrin,  Arnault  Dardusset, 
maistre  Bernard  de  Pontz,  Raymond  Peys  de  Lestrade,  Anthoine.  du  Mas, 
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Gaiihem  Sadirac,  Jehan  de  La  Coste  dict  Gascon  et  Peysson  de  La  Rony,  N®  VIII 
les  tous  habitans  dudict  Montpoilhan,  lesquels  après  leur  avoir  par  moy, 
esté  donné  à  entendre  le  différend  dudict  seigneur  et  lesdicls  habitans 
pour  du  tout  accorder  avec  ledict  seigneur,  ont  constitué  procureurs  et 
sindics  lesditz  Daney,  Noguey,  Lafont,  Gergeres  et  aultre  Lafont,  sindic 
susdits  ordonnés,  ausquels  ont  donné  toute  puissance  accorder  avec  ledict 
seigneur  dudict  diferanl  desdictes  forestz,  et  promis  avoir  le  tout  pour 
agréable;  avec  puissance  de  constituer  ung  ou  plusieurs  procureurs  pour 
requérir  et  consentir  la  transaction  que  sur  ce  sera  faicte  estre  esmollogué 
en  ladicte  court  de  parlement  ;  et  ont  juré  au  contraire  ne  venir  soubz 
obligation  de  leurs  biens  et  parsonnes,  que  ont  pour  ce  soubmelz  à  toute 
requeste  de  justice  et  renoncé  à  toutes  renonciacions  et  exceptions  de 
droict  à  ce  contraire,  presens  :  Estienne  de  Sollancey  de  Marcellus, 
Ânlbonnet  de  Dadru,  Tibbur  de  Taillebotir,  tesmoing,  et  moi  ainsi 
signé  :  de  Bonnet,  notaire. 

Comme  cy  devant  fut  procès  en  la  souveraine  court  de  parlement  de 
Bourdeaulx  entre  les  manans  et  habitans  du  lieu  et  juridiction  de  Mont- 
poilhan  demandeurs  d'une  part,  et  puissant  seigneur  messire  Pierre  de 
Caumont,  chevallier,  seigneur  de  Brisanbourg,  dudict  Montpoilhan  et  de 
plusieurs  aultres  terres  et  seigneuries,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roy,  pour  raison  de  ce  que  lesdicts  habitans  dysoyent  leur 
appartenir  en  toute  utillité  la  forest  appellée  du  Goralent  et  duPadrent,  et 
icelles  terres,  par  arrentement  perpétuel  de  feu  noble  Loys  de  Lard,  jadis 
seigneur  dudict  Montpoilhan,  comme  ils  dysoyent,  moyenant  quatre  liartz 
et  ung  quartoQ  d*avoyne  payable  anuellement  au  seigneur  par  chescun 
feu  de  ladicte  jurisdiction,  et  que  ledict  seigneur,  à  présent  défendeur, 
n'avoyt  aulcun  droict  d'uzaige  dantz  ladicte  forest  du  Coralud  et  Padrenc, 

ains  qu'elle  estoyt et  propre  ausdictz  habitans.  Dysoyent  en 

Qultre  lesdicts  habitans  :  qu'ils  avoyent  droict  et  suffisante  possession  de 
pasturer  leurs  bestailh  à  l'erbaige  et  glandaige  de  la  forest  appellée  de 
Faiget,  ensemble  de  jouir  du  boys  mort  d^icelle  pour  leur  chaufaige  et  de 
copper  du  boys  bifz  pour  leurs  arayres,  charetes  et  aultres  choses  néces- 
saires à  leur  labouraige,  moyenant  cinq  solz  tournoys  d 'aultre  rente 
anuelle  et  perpétuelle,  payable  audict  seigneur  par  chescun  desdictz  feu, 
oultre  la  susdicte  rente  deue  pour  raison  dudict  Coralua  et  Padrenc,  et 
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N^  VIII        desdictes  choses  en  avoir  cy  devant  faicl  et  passé  transaction  avec  ledict 

feu  de  Lard.  El  ledict  seigneur  défendeur  au  contraire  disoyt  :  qu'il  estoyt 
vray  seigneur  naturel,  foncier,  drpict  et  util,  desdicles  foreslz  duCoraluc, 
Padrent  et  du  Faiget,  et  que  par  aulcun  arrentement,  que  lesdicts  habitaos 
prétendent  en  transaction  faicle  avec  ledit  feu  de  Lard,  ils  n'ont  acquis 
aulcun  droict  ausdicles  forests,  de  tant  que  ledict  de  Lard  u*en  ayant  point 
ny  en  ladicte  seigneurie  de  Montpoilhan,  ains  estoyt  ladicte  place  lors  lili* 

geuse les  prédécesseurs  dudict  seigneur  défendeur  et  le  sire 

d'AIbret,  autheur  prétendu  dudict  de  Lard,  contre  lequel  sire  d'Àlbrel  furent 
intervenus  pour  raison  d'icelle,  plusieurs  arrestz  de  la  court  de  parlenlent 
de  Bourdeaulx  en  faveur  du  feu  messire  Charles  de  Gaumont,  chevallier^ 
seigneur  et  baron  dudict  Caumont  et  de  plusieurs  aultres  lieux,  père  et 
autheur  dudict  seigneur  défendeur,  tant  que  despuis  icolle  seigneurie  et  ses 
appartenances  seroyt  restitués  audict  feu  seigneur  Charles  et  à  ses  héritiers 
par  feu  de  bonne  mémoire  Henry,  roy  de  Navarre,  successeur  dudict 
seigneur  d*Albret,  par  accord  sur  ce  faict,  ayant  esté  ladicte  seigneurie 

avec  sesdîctes  appartenances dudict  de  Lard, 

par  ledict roy  de  Navarre,  duquel  feu  seigneur  de  Caumont, 

qui  estoyt  par  conséquent  le  vrai  seigneur  dudict  Mont pôiihan,  ne 

subsequament  lesdicts  habitans  ne  oncques  confirmation  ou 

ratijQScation  de  leur  dict  prétendu  arrenteinent  et  transaction  susdict,  et 
par  ainsi  de  tel  moyen  par  eulx  allégués  lesdicts  habitans  n'ont  peu 

acquérir  tiltre  ne  possession  valable.  que  despuis  le  deces 

dudict  feu  seigneur  Charles  de  Caumont,  ladicte  seigneurie  de  Montpoilhan 
a  esté  vrayment  tenue  par  myneurs,  jusqu<es  audict  jour  présent,  qu'est  la 
cause  que  aulcun  temps  de  prescription  n'a  coreu  prejudiciallement  contre 
lesdicts  mineurs  que  que  soyt  sans  espérance  d'estre  restitués  en  entier. 
Parquoi  disoyt  ledict  seigneur  défendeur  que  lesdicts  habitans  n'avoyent 
aulcun  droict  esdictes  forests,  ains  qu'il  en  estoyt  seul  maistreet  seigneur, 
veoire  qu'il  avoyt  droict  de  leur  faire  réparer  le  domaige  qu'ils  avoyent 
faict  Jusques  à  présent  ;  à  cause  desquels  diferans  lesdictes  parties  estoyent 
en  voye  de  faire  leur  procès  et  despences.  Toutefoys  traitans  aulcuns 
notables  et  saiges  en  auroyent  transigé  et  accordé  soubz  le  bon  plaisir  de 
ladicte  Court'comnie  s'ensuyt. 

Pour  c'est  il  que,  aujourduy  seziêsme  du  moys  de  mars  mil  cinq  cens 
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soixante  deux,  régnant  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  ont         N^  Vlil 

esté  présens  audict  lieu  de  Montpoilhan  en  Bazadois,  par  devant  moy 

notaire  soubz  signé  et  tesmoings  bas  nommés,  lesdictz  messire  Pierre  de 

Caumont,   chevallier  et  seigneur  dudict  Montpoilhan,  ensemble  maistre 

Martin  Daney,  Micheau  de  Nougey,  Jehan  de  La  Font  le  vieulx,  Sarransot 

de  Gergeres  et  André  Jehan  de  La  Font  dict  Chapon,  procureurs  et  sindics 

quant  à  ce  expressément  fondés  par  les  habitans  dudict  Montpoilhan, 

Arnauilon  Daney  et  Arnault  de  La  Coste,  consulz  dudict  lieu,  faysans  tous 

tant  en  leur  propre  nom,  en  ce  que  leur  touche,  que  es  susdictes  qualités, 

respectivement  stipuUans  et  acceptans  pour  eulx,  leur  hoirs  et  successeurs 

quelconques,  lesquels  de  leur  bon  gré  et  agréable  voUunté  ont  voUu  et 

consenty  par  ces  présentes  que  tous  procès  meuz  pour  raison  et  cause  des 

choses  susdictes  cesse  et  preigne  fin  par  le  présent  accord  et  transaction, 

par  laquelle  ledict  seigneur  a  baillé  et  baille  par  présentes  à  fiefs  nouveaulx 

et  arrentement  perpétuel  ausdictz  habitans  la  tierce  partie  desdictes  forestz 

du  Coraluc,  Padrent  et  du  Faiget,  et  en  oultre  dix  joumaulx  de  terre  et 

boys  desdictes  forestz  sur  les  deux  tiers  restans,  les  troys  parties  faysant 

toutes  lesdictes  forestz  du  Coraluo,  Padrent  et  du  Faiget,  pour  en  jouir  par 

lesdicts  habitans  en  toute  utillité  à  part  et  par  divis  comme  de  la  chose 

ausdictz  habitans  peculiere  et  propre,  et  pour  icelle  pouvoir  disposer  à  leur 

playsir  et  volunté  tant  et  ainsin  qu*ilz  pourroyent  faire  de  leurs  aultres 

biens  et  possessions  qu'ils  ont  en  ladicte  présent  jurisdiction,  soubz  le  scens 

et  renie  anuelle  et  perpétuelle  de  ung  sol  tournoys  et  une  pugnere  avoyne 

pour  feu.  Laquelle  rente  a  esté  des  à  présent  et  pour  Tadvenir 

et  réduite  à  dix  livres  loumoyses  et  quinze  pipes  d' avoyne,  mesure  dudict 
Montpoilhan,  qu*est  six  boyseaulx  rases  pour  pipe,  payables  entièrement 
et  en  bloc  par  lesdicts  habitans  annuellement  et  perpétuellement  chescun 
jour  et  fête  de  Saincl-Michel  de  septembre  doresnavant,  et  rendre  en  la 
maison  et  greniers  dudict  seigneur  audict  Montpoilhan.  Laquelle  rente 
iceulx  habitans  seront  tenus  entre  eulx  egalizer  et  faire  leur  par  les 
consulz  et  juràts,  ou  aultrement  comme  ilz  s'en  accorderont  entre  eulx  et 
adviseront  pour  le  mieulx,  en  façon  toutefoys  que  la  susdicte  rente  soyt 
seure  audict  seigneur  sur  leur  dicte  part  desdictes  forestz.  Et  ne  pourra 
ladicte  rente  annuelle  de  dix  livres  et  quinze  pipes  avoyne  augmenter  ne 
dyminuer  par  diminution  ou  augmentation  de  sus  qu'il  y  pouroyt  avoir  à 
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N^  VIII         Tadvenir,  s'en  reservant  ledict  seigneur  lous  droictz  seigneuriaaix  et 

aultres,  ce  de  pouvoir herbage  et  glandage  son  bestail 

propre  seullement  sur  ladicte  part  et  portion  desdictz  habitans  sans  contra- 
diction d'aulcun.  Et  le  surplus  desdicles  forestz,  que  sont  les  deulx  tiers 
restans,  moings  dix  journaulx,  les  trois  parties,  a  fin  que  dict  est,  faisant 
toules  icelles  dictes  forestz,  sont  et  deôieurent  précipues  audict  seigneur, 
en  toute  feudalité,  direclité,  et  utilité  et  aultres  droict  quelconques,  pour 
en  faire  et  disposer  par  ledict  seigneur  et  les  siens,  tant  en  la  vie  que 
en  la  mort,  à  son  playsir  et  vollunté,  ansin  que  de  ses  aultres  biens  propres 
et  particuliers,  sans  ce  que  lesdicts  habitans  y  puissent  aulcune  chose 
prétendre  ne  demander,  lesquelz,  en  tant  que  besoing  seroyt,  ont  quicté  et 
renoncé,  en  faveur  dudict  seigneur,  tout  le  droict  par  livre  et  cothité  qu'ilz 
y  pouroyent  prétendre.  Neaulmoings  ledict  seigneur  leur  a  promis  et  aux 
leurs  à  Tadvenir  pouvoir  glandaiger,  pasturer  et  herbaiger  leur  propre 
bestailh  seullement  ausdictes  deux  tierces  parties  desdictes  forestz  à 
perpétuité,  encores  qu'il  y  eust  plus  de  boys,  sans  ce  que  ledict  seigneur 
les  en  puisse  jamais  empêcher  ny  les  siens  à  Tadvenir,  ne  aussy  que 
lesdicts  habitans  puissent  prétendre  aulcun  interestz  ne  aulcunement  se 
opposer  à  quelconque  couppe  de  boys  que  ledict  seigneur  vouldra  faire  de 
tout  ou  de  partie  ausdictes  deux  tierces  parties,  moings  dix  journaulx,  comme 
dit  est,  tout  et  ansin  et  quant  bon  luy  semblera,  sans  y  rien  excepter. 

Ains  luy en  toute  playne  liberté  et  disposition  et  aux 

siens  à  Tadvenir.  Et  se  fera  le  partaige  desdicts  boys  et  forestz  au  choix 
et  elleclions  dudict  seigneur,  et  ne  pouront  lesdicts  habitans  ni  aulcun 
d'eulx,  chescun  endroict  soy,  prendre  leur  part  et  venir  à  partaige  de  leur 
cothité  et  droictz  qu'ilz  peuvent  avoir  esdictes  forestz  que  moyenant  et 
avec  la  volunté  et  commandement  dudict  seigneur.  Et  en  considération  de 
ladicte  transaction,  est  accordé  que  si  ledict  seigneur  peult  accorder  par 
voie  de  justice  en  accord,  en  tout  ou  en  partie,  plaine  aultre  forest  appellée 
du  Forquet,  laquelle  est  à  présent  en  la  jurisdiction  de  Samazan,  lesdicts 
habitans  luy  ont  quicté  et  quictent  des  aprésent  tout  ce  qu'ilz  y  pouroyent 
prétendre  pour  ores  et  à  Tadvenir,  moyenant  que  ledict  seigneur  en  ce 
cas  leur  aprouve  et  sera  s'entrebailher  de  proche  en  proche  auUant  de  leur 
part  de  boys  dans  ladicte  jurisdiction  dudict  Montpoilhan  que  se  poura 
monter  la  tierce  partie  de  ce  qu'il  recouvrera  dudict  Forquet. 
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Pour  garder  et  complir  lesquelles  choses  de  poinct  en  poinct  sellon  leur  N^  VIII 
forme  et  teneur,  lesdicles  parties  respectivement  ont  obligé  tous  et 
cbescun  leurs  biens  presens  et  advenir,  eï  mesme  lesdicls  habitans  la 
susdicte  tierce  partie  et  dix  joumaulx  de  forests  et  portion  que  leur  peult 
eschoir  dudit  Forquet;  de  laquelle  tierce  partie  el  dix  joumaulx  ledict 
seigneur  investit  lesdicts  habitans  en  la  personne  desdictz  sindics  et 
consulz  par  la  tradition  de  la  nothe  et  cedde  des  présentes,  voulans 
lesdicles  parties  estre  constrainctz  et  compelly  à  Tentretenement  de  ce  que 
dessus  par  toutes  voyes  de  justice  et  autres  manières  deues  et  raisonnables, 
renunciant  à  tout  droict  par  lequel  pourroyenl  venir  [en  contre]. 

Et  ainsin  l'ont  juré  et  consenty  la  présente  transaction  estre  esmologué 
par  iadicte  court,  si  est  son  playsir. 

El  pour  ce  faire  ledict  seigneur  a  constitué  son  procureur  en  icelle 
inaistre  Pierre  Larquier,  et  lesdicts  sindicz  et  consulz  maistre  Francoys 

et  tous  aultres  procureurs  de  Iadicte  court.  Promectant  avoir 

pour  agréable  ce  que  par  eulx  et  chescun  d*eulx  sera  faict  et  procuré  pour 
ce  faict,  soubz  mesmes  obligations  et  renonciations  que  dessus,  en  présences 
de  noble  Pierre  de  Comarque  de  Castelmoron  et  Anthoine  Dufreiche  de 
Montflancquin,  tesmoing,  el  moy.  Ainsi  signé  :  P.  de  Gaumont  de  Montes- 
tour  :  M.  Daney,  A.  Dufreiche  tesmoing,  P.  de  Comarque,  moy  aussi. 
Signé  :  E.  Bonnet,  notaire  susdict. 

Nostre  procureur -général  a  dict  que  par  la  conferance  des  deux 
transactions  appert  que  celle  de  homologation,  de  laquelle  est  question,  est 
pour  le  profit  desdicts  habitans  de  Montpoilban,  car  ils  ont  le  droict  de 
paccage  par  toutes  les  foresl;  par  la  première  transaction  ils  auroyent 
l'exploict  de  couper  le  boys  mort  et  non  le  bois  non  mort.  Et  par  la  seconde 
leur  est  baillé  la  tierce  partie  de  Iadicte  forest  en  propriété  et  heritaige, 
ensemble  dix  joumaulx  pour  ruzufi^ruict,  et  quant  à  la  rente  au  dre  de 
payer  six  soulz  et  ung  quarteron  fromant,  ne  payent  que  ung  sol  et  une 
pugnere,  et  par  ce  sont  sans  interestz,  et  requiert  que  Iadicte  transaction 
soyt  homologuée. 

Lesdictz  sindics  disent  que  par  la  première  transaction  confrontée  par 
les  prédécesseurs  de  partie  adverse^  lesdicts  habitans  de  Montpoilhan 
avoyenl  droict  de  prendre  boys  pour  bastiment  et  faicts  arratoires,  et 
aajourduy,  par  la  seconde  transaction  n*ont  que  la  tierce  partie  d'une  forest 
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ou  ils  avoyent  la  tierce  partie  en  troys  foreslz  que  partie  adverse  a 
toute  depopullées. 

Par  quoi,  s'il  plaict  à  nostre  dicte  court,  leur  requeste  sera  interinée. 

Nostre  dicte  cour,  par  son  arrest,  a  débouté  et  déboute  lesdicts  sindics 
de  TefTect  et  iaterinement  de  leur  requeste  avec  despens. 

Et  en  interinant  la  requeste  dudict  de  Gaumont  quant  à  ce  a  homologué 
et  authorisé,  homologue  at  authorise  la  transaction  faicte  entre  lesdictes 
pai'ties  et  les  a  condannées  et  comdanne,  icelles  entretenir  de  poincl  en 
poinct,  jouxte  et  sellon  sa  forme  et  teneur,  à  peyne  de  dix  mil  livres 
tournoyses,  sans  despens  de  ladicte  requeste  et  pour  cause. 

Si  donnons  en  mandement  à  nostre  amé  maistre  Jehan  Lavergne,  huis- 
sier de  nostre  dicte  court,  que  à  la  requeste  dudict  de  Gaumont  il  mecte 

ces  présentes  à  exécution de  poinct  en  poinct,  sellon  leur 

forme  et  teneur,  appelle  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre  en  les 
contraignans  y  obvier  par  toutes  voyes  deues  et  raysonnables,  nonobstant 

opposition  ou quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles.  Mandons 

et  commandons  à  tous  nos  justiciers,  officiers  et  subjets  que  audict  exé- 
cuteur en  ce  faysant  obeyssent.  En  tesmoing  de  quoi  avons  faict  mètre 
nostre  scel  a  ces  présentes. 

Donné,  a  Bourdeaulx,  en  nostre  parlement,  le  qualorziesme  jour  de 

juillet,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  soixante-quatre,  et  de  nostre  règne  le 

qualriesme. 

Par  arrest  de  la  court. 

De  PONTAC. 


N"  IX  ARRÊT  dn  parlement  nommant  une  dépntation  ponr  assister 

3  Âoûi  1571.  anz  obsèques  de  M.  de  Candale. 

Archives  départementales  de  la  Gironde,  série  B.  Parlement  de  Bordeaux,  Arrêts,  liasse  n^  Î50. 

Communiqué  ei  transcrit  par  M.  Roborel  de  Climens. 


Là  cour,  les  chambres  d'icelle  assemblées,  délibérant  sur  ce  que  messire 
Bertrand  de  Makanan,  conseiller  du  Roy  en  icelle,  a  dict  que  le  seigneur 
de  Gandalle  luy  avoit  escrit  vouloir  supplier  ladicte  Cour  depputer  aulcuns 
d'icelle  pour  assister  en  corps  de  Cour,  au  lieu  de  Gadilhac,  aux  funerailhes 
du  feu  seigneur  de  Gandalle,  son  père;  icelle  Gour  a  commis  et  commect 
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messires  Françoys  de  La  Guyonnie,  Pierre  de  Pomîes,  Joseph  de  Alis  et 

les  trois  plus  anciens  conseillers  des  chambres  des  enquestes  pour  assister 

et  honorer  les  funérailles  dudict  feu  seigneur  de  Candalle,   au  lieu  de 

Gadilhac,  o  la  charge  que  les  susdiclz  depputes  trindront  le  premier  et 

plus  honnorable  lieu,  et  précéderont  tous  seigneurs  que  se  trouveront 

ausdicles  fiinerailles,  de  quoy  icelluy  seigneur  de  Candalle  sera  adverty 

par  ledict  de  Makanan,  et  au  cas  qu'il  y  eust  quelques  seigneurs  que 

voulsissent  précéder  lesdiclz  depputes,  ladicle  Cour  leur  inhibe  et  défend 

d'y  aller  ny  assister,  ains  d'en  revenir,  et  audict  cas  ordonne  ladicte  Cour 

que  cy  après  en  cas  semblable  elle  n'y  commectra  aulcuns  du  corps 

d'icele. 

DE  VILLENEDFVE  et  POMIES. 
ino  d^aoust  m.  v^.  lxxi. 

Faull  enregistrer  le  présent  arrest  au  registre  de  la  chambre,  et  oultre 
que  lesdictz  six  conseillers  porteront  robes  noires  et  cornetes.  Vwte  l'inter- 
prétation faicle  dudict  arrêt  audict  registre  au  xvui®  dudict  moys  en 
suyvant. 


EXTRAIT  des  registres  dn  parlement  :  Obsèques  de  H.  de  Candale.  N^  X 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux.  Registres  secrets  du  parlement,  f  243.  Gommaniqué  Î8  Août  1571 

et  transcrit  par  M.  Roborel  de  Climens. 


La  Cour,  ordonna  la  mesme  chose  qu*elle  avoit  ordonné,  le  3  de  ce 
mois,  à  l'occasion  des  députés  qu'elle  envoil  à  Cadillac  aux  funérailles  du 
feu  seigneur  de  Candalle  et  en  outre  ordonne  que  ses  députés  conduiront 
les  deuils  du  23  aoust. 

Les  députés  commis  par  la  Cour  pour  assister  à  Cadillac  aux  honneurs 
funaibres  du  feu  sieur  de  Candalle  rapportèrent  qu'ils  avoint  assisté  aux 
diltes  funérailles  et  qu'ils  avoint  tenu  les  premiers  et  plus  honorables 
lieux,  à  quoy  a  esté  respondu  par  le  président  de  Yilleneufve  que  la  Cour 
estoit  très  aise  du  bon  traitlement  que  les  commissaires  avoint  receu  du 
sieur  de  Candalle,  auquel  ils  peuvent  assurer  que  lorsqu'il  luy  plaira  venir 
en  icelle  dit  te  Cour  il  y  trouvera  le  mesme  lieu  que  ses  prédécesseurs  ont 
eu,  et,  peu  après,  ledit  sieur  de  Candalle  estant  entré  en  la  cour,  aiant  une 
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grande  robe  de  deuil  avec  une  grande  queue  traînante  et  son  espée  au 
cotté,  estant  assis  du  costé  des  fenestres  en  la  chambre  du  conseil  tout  le 
premier,  au  lieu  ou  les  lieutenents  du  Roy  ont  accoustumé  de  s'assoir,  a 
dit  qu'il  estoit  venu  remercier  la  Cour  très  humblement  de  Thonneur  et 
assistance  qu'il  luy  a  pieu  faire  aux  funérailles  de  son  feu  père,  et  la 
suppliée  de  le  continuer  en  icelle  dille  Cour  au  mesme  lieu,  place  et  rang 
qu'ont  tenu  ses  prédécesseurs;  à  quoy  luy  a  esté  respondu  par  le  sieur 
président  Villeneuve  qu'il  soit  le  bien  venu  en  laditte  Cour  et  que  toutes 
les  fois  qu'il  luy  plaira  venir  en  icelle,  il  y  trouvera  le  mesme  lieu  que 
ses  prédécesseurs  y  ont  trouvé,  lequel  bien  est  si  grand  qu'il  s'en  doit 
ressantir,  d'autant  qu'il  n'y  a  grand  seigneur  n'y  autre  dans  le  ressort  du 
parlement  qu'il  ait  l'entrée  en  iceluy  telle  qu'a  ledit  sieur  de  Candalle,  et 
cela  luy  a  esté  baillé  pour  la  grandeur  de  sa  maison  et  vertu  de  ses 
prédécesseurs. 


N^  XI  ARRÊT  du  parlement  relatif  à  un  meurtrier  prétendu  fou. 

15  Juillet  1572.      archives  départementales  de  la  Gironde,  série  B.  Parlement  de  Bordeaux  :  Arrêts,  liasse  n»  260. 

Communiqué  et  transcrit  par  M.  Roborel  de  Glîmens. 


Entre  Johannes  Dordelzgoyti,  prisonier  détenu  en  la  conciergerie  de  la 
court,  appellant  du  juge  ordinaire  de  la  juridiction  d'Espelete  (^)  qui,  pour 
réparation  du  meurtre  et  homicide  par  luy  commis  en  la  personne  de  feue 
Marie  Berrohete,  sa  femme,  l'auroit  condenné  à  souffrir  mort,  et  commué 
aux  galleres  pour  y  servir  le  Roy  perpétuellement  et  en  dix  livres 
d'amende,  d'une  part; 

Et  le  seigneur  dudict  Espelete  (^),  prenant  la  cause  pour  son  procureur 
en  la  dicte  juridiction  appelle,  d'autre  ; 

Veu  le  procès  et  oy  ledict  appellant  en  ses  causes  d'appel,  par  inter- 
prètes, et  visite  faicte  dudict  appellant  par  maistres  Noël  Menardeau, 

dotteuren  médecine,  et Martial,  médecin,  de  ceste  ville,  sur  la 

folie  et  debilitation  de  sens  dudict  détenu  ;  requeste  ce  jourduy  présentée 
à  ladicte  cour  par  Jehan  Maritorry,  tant  pour  luy  que  pour  autres  aliés 
et  parens  dudict  détenu,  aux  fins  de  veriffier  que  lors  dudict  meurtre  et 
depuis  ledict  détenu  estoit  fol  et  insensé. 
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Il  sera  dict,  avant  faire  droit  de  Tappel  et  interinant  ladicle  requeste 
quant  à  ce,  que  ledict  Martory  fera  apparoir  dans  ung  mois  prochain 
venant,  que  lors  du  meurtre,  auparavant  et  depuis,  ledict  détenu  esloit  fol, 
insensé  et  furieux,  et  ledict  appelle  au  contraire,  si  bon  luy  semble  ;  pour 
ce  faict  estre  ordonné  ce  que  de  raison,  et  cependant  ledict  détenu 
demeurera  en  Testât.  Et  seront  les  despens  de  la  conduicte  prins  sur  les 
biens  dudict  détenu,  la  taxacion  d*iceulx  à  ladicte  cour  réservé,  ceux  du 

principal  reservez  en  fin  de  cause. 

De  VILLENEUFVE  et  de  SEVIN. 
%\^  JuUel  tf.  ye.  Lxxii. 


(^)  Espelett^,  cheMieu  de  canton  dans  te  département  des  Basses-Pyrénées. 

(*)  Par  letti*es  en  forme  de  charte  octroyée  à  Jehan  d*Espeilete,  seigneur  dudit  lieu,  par 
le  roi  Louis  XI,  à  Bayonne,  au  mois  de  mai  1462,  la  terre  d'Espellete  avait  été  érigée  en  titre 
de  bnronnic,  nvoc  tout  droit  de  justice. 


LETTRE  au  Roi  par  les  commissaires  des  Grands-Jours  à  Périguenz.  N^  XII 

Bibliothèque  Mazarine.  Manuscrits  :  CoUectitm  Godefroy,  portefeuille  258.  Communiqué  ^^  ^^^^  1572. 

par  M.  B.  de  Montégut. 


Nostre  souverain  Seigneur,  ces  jours  passez  nous  avons  jugé  le  procès 
d'entre  vostre  procureur-général,  demandeur  en  excets,  crimes  et  delictz, 
et  le  sieur  de  Rastignac  et  ses  frères,  deffendeurs  et  défaillans,  et  condanné 
lesdicts  défaillans  estre  rompus  et  mis  sur  la  roue  et  en  S15000  livres 
d'amende  envers  vous,  et  ordonné  que  leur  maison  seroit  démolie  et  razée  ; 
ce  que  nous  avons  faict  exécuter,  parceque  lesdicts  de  Rastignac  ont  été 
convaincus  de  plusieurs  énormes  crimes  et  détestables  forfaictz,  et  que 
leur  dicte  maison  ne  servoit  que  de  frayeur  à  plusieurs  gens  de  bien,  asyle 
et  retraite  aux  meschans  de  ce  pays,  et,  lorsqu'ils  y  estoient,  il  n'y  avoit 
sergent  ne  aultre  ministre  de  justice  qui  ausast  faire  aulcun  exploit  ne 
exécution  contre  eux.  Et  pour  ceste  occasion  la  Cour  de  Parlement  de 
Bourdeaux,  avec  grande  cognoissance  de  cause,  a  cy-devant  ordonné  que 
tous  exploictz  seroient  faictz  contre  lesdictz  de  Rastignac  à  cry  public  en 
la  plus  prochaine  ville  de  leur  maison,  chose  scandaleuse  et  de  très  mauvais 
exemple  à  souffrir  longuement  et  qui  revient  à  la  diminution  de  voz 
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N^  XII         grandeur  et  auclorité.  Â  quoy  par  nostre  debvoir  nous  avons  voullu 

pourvoir  et  du  tout  vous  advertir  et  supplier  très  humblement  prendre  en 
bonne  part  nostre  arrelz  et  exécution, 

E  si  pour  tirer  en  vye  nostre  jugement  la  femme  dudict  de  Rastigfiac 
qui  s'en  va  par  delà  accompagnée  d'aucuns  siens  parens  allègue  que 
lesdictz  de  Rastignac,  son  mary  et  son  frère,  ont  porté  les  armes  pour  vostre 
service  pendant  les  troubles  derniers,  et  encore  maintenant  sont  de  là 
party  au  voyage  de  mer  qui  de  si  longtemps  se  droisse  à  Bourdeauœ  et 
parlant  mériter  quelque  faveur  ;  nous  avons  contre  eschange  veu  par  le 
procès  :  tant  de  portz  d*armes  et  assemblées  illicites,  tant  de  contraven- 
tions a  voz  edictz  et  ordonnances,  tant  d*assassinalz  et  meurtres  proditoi- 
rement  commis  ez  personnes  de  gentilshommes  et  aultres,  tant  de 
ransonnements  et  exactions,  mesme  sur  les  personnes  ecclésiastiques, 
usurpation  de  bénéfices  et  fruictz  d'yceax,  oultrages  envers  ceux  qui  se 
sont  retirez  à  vostre  justice,  cession  et  transport  de  choses  litigieuses 
qu*il  ont  procuré  leur  estre  faictz  et  les  ont  acceptées,  tant  de  force  publique 
et  privée  et  aultres  crimes  et  delictz,  que,  pour  la  descharge  de  vostre 
confiance  et  la  nostre,  n'avons  peu  tempérer  la  peine  ne  Testimer  moindre 
que  voz  édictz  et  ordonnances  ont  faictz.  Ung  fort  grand  nombre  de 
gentilshommes  de  ce  pays  se  sentant  coulpables  en  leur  conscience  et 
punissables  des  crimes  par  eulx  commis  se  sont  absenté  incontinent  que 
nous  sommes  arrivés  en  ce  pays,  avec  espérance  de  retourner  en  leurs 
maisons  comme  ils  se  doutent  quand  nostre  commission  sera  expirée. 
Mais  puysque  ne  les  pouvons  appréhender,  nostre  intention  est,  soubz 
vostre  bon  plaisir,  leur  faire  le  procès  par  defiaulx  et  procéder  par  démoli- 
tion des  maisons  contre  ceux  qui  seront  les  plus  diffamé,  afin  qu'ils  n'ayent 
à  Tadvenir  telle  retranche  et  que  vos  très  humbles  et  très  fidelles  subjectz 
de  ce  pays  qui  restent  encore  puissent  librement  vivre  en  leurs  petites 
et  basses  maisons  et  que  tous  leur  soient  doresnavant  plus  asseurez  qu'ils 
n'ont  esté  par  le  passé.  Ce  que  nous  vous  supplions  très  humblement,  nostre 
souverain  Seigneur,  avoir  agréable,  ensemble  lesdictz  exécutions;  ou  bien 
nous  déclarer  sur  ce  vostre  bon  plaisir  et  volonté  et  vous  asseurer  tant 
de  nos  conscience  et  zelle  que  nous  avons  à  vostre  service  que  ne  fera, 
ne  en  cest  endroict  ne  entout  aultre,  que  ce  qui  est  de  nostre  debvoir  et 
pour  le  repos  et  soulagement  de  vos  subjectz.  Nous  envoyons  exprès 
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devers  Voslre  Majesté  pour  Tadvertir  de  tout  ce  que  dessus  et  la  supplier  N°  XII 
très  humblement  accorder  les  depesches  mentionnées  en  nos  mémoires 
et  instructions  qui  sont  très  nécessaires  pour  l'exécution  de  nostre 
commission.  Nous  ne  vous  pouvons  celler  avoir  receu  beaucoup  de  bons 
advertissemens  des  entreprinses  faictes  tant  sur  noz  personnes  que  pour 
forcer  vos  prisons  en  ceste  ville,  comme  il  est  advenu  en  vostre  ville  de 
Bourdeaux  de  plain  jour,  la  Cour  séant.  Mais  nous  espérons  soubz  vostre 
autorité  y  donner  sy  bon  ordre  qu'il  n'en  adviendra  inconvénient  et 
ne  cesserons  pour  quelque  occasion  que  ce  soit,  soubz  vostre  bon  plaisir, 
de  continuer  comme  nous  avons  commencé  et  encore  niieulx  si  nous  y 
pouvons  adjouter.  Mais  s'il  adevenoit  que  ceulx  qui  sont  ou  seront  cy 
après  condamnés  trouvassent  moyen,  par  sollicitation  et  imporlunité, 
révoquer  vos  arretz  ou  obtenir  interdiction  pour  parvenir  à  l'impunité 
de  leurs  meffaictz,  ce  sera  donner  hardiesse  aux  meschans  de  mespriser 
voslre  justice  et  impunément  exercer  toute  espèce  de  maléfice.  Parquoy, 
nostre  souverain  Seigneur,  il  vous  plaira  en  prennant  en  vostre  protection 
et  sauvegarde  vos  bons  et  fidèles  subjectz  de  ce  pays  les  préserver  de  la 
tyrannie  d'aulcuns  qui,  soubz  le  manteau  de  leur  auctorité  et  noblesse,  les 
ont  tenuz  jusques  à  présent  en  une  telle  servitude  qu'ils  estimoient  leurs 
vies  despendre  plus  de  tels  tyrans  que  de  vostre  auctorité  et  puissance 
royale,  jusques  a  présent  qu'ils  commencent  de  respirer  par  la  sincère 
administration  de  vostre  justice,  et  [nous  et  eulx  prierons  Dieu,  nostre 
souverain  Seigneur,  que  en  très  bonne  et  très  parfaicte  santé  et  très 
heureuse  vie,  il  vous  donne  l'accomplissement  de  voz  très  nobles  et  très 
hautz  désirs. 

De  Périgueux,  ce  vingt-troisiesme  d'août  1579. 

Par  vos  très  humbles,  très  obéissans  serviteurs  et  subjectz,  vos  gens 
tenant  la  chambre  par  vous  ordonnée  pour  la  séance  des  Grands-Jours. 

CANTAREL. 
Au  Roy,  nostre  souverain  Seigneur, 


T.  XIX.  » 
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N""  XIII  LETTRE  an  Roi  par  la  Commission  des  Grands- Jours  de  Pérignenx. 

30  Octobre  1572.  Bibliothèque  Mataune  :  Manuscrits  :  ColUction  Godefroy,  portefeuille  258. 

Communiqué  par  M.  B.  de  Montégut. 


Nostre  souverain  Seigneur,  estant  le  terme  de  quatre  moys,  par  vous 
ordonné  pour  le  service  des  Grands-Jours  en  ceste  ville  expiré,  et  ayant 
exécuté  nostre  commission  avec  tout  le  debvoir,  intégrité  et  deligence  qui 
nous  a  esté  possible,  nous  avons  commis  et  député  messire  Saran  de  La 
Lane,  président,  et  Charles  Du  Sault,  vostre  advocat-général,  pour  aller 
devers  Vostre  Majesté  et  vous  faire  entendre  plusieurs  choses  qui  ont 
passé  en  ce  pays,  pendant  et  durant  ladicte  séance  des  Grands-Jours,  impor- 
tans  vostre  service  et  bien  de  vostre  justice  et  vous  en  rendre  raison  et 
compte,  afin  que  Vostre  Majesté  pourvoye  au  tout  de  tel  remède  qu*il  luy 
plaira.  Laquelle  nous  supplions  très  humblement  nous  faire  cest  honneur 
et  bien,  qui  est  le  plus  grand  que  nous  pourrions  désirer,  d'avoir  conten* 
tement  de  nos  actions  et  deportemans,  noz  laborieux  services  pour 
agréables,  comme  procédans  d*un  bon  cœur,  fidelle  et  sincère  affection, 
sans  avoir  eu  aulcun  autre  respect  que  à  Thonneur  de  Dieu  et  descharge 
de  vostre  conscience  et  nostre,  et  conservation  de  vos  subjectz  en  Tobeis- 
sance  qui  vous  appartient,  comme  nous  ferons  et  continuerons  tousjours 
en  tous  les  endroictz  que  nous  serons  honorez  des  commandemens  de 
Vostre  Majesté,  sans  espargner  biens  ne  vyes  jusques  au  dernier  restes 
d'icelles. 

Nostre  souverain  Seigneur,  nous  prions  Dieu  conserver  et  maintenir 
Vostre  Majesté  en  très  bonne  santé,  très  heureuse  et  très  longue  vye, 
avec  accomplissement  de  voz  très  haulx  et  très  nobles  dézirs. 

De  Périgueux,  le  xxx®  jour  d'octobre  [1572]. 

Voz  li'ès  humbles  et  très  obeissans  serviteurs  et  subjectz,  les  gens 

tenant  la  cour  des  Grands-Jours. 

CANTAREL. 

Au  Roy  y  nostre  souverain  Seigneur. 
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CONTRAT  de  vente  en  faveur  de  Johannot  de  Saint-Hédard  N^  XIV 

dans  la  paroisse  de  Tresses.  12  aoU  1575. 

Bibliothèque  de  Bordeaux,  Manuscrits  :  Fonds  Ant,  Itié,  Communiqué  et  transcrit  par 

M.  Antoine  Ilié. 

Les  fonds  pro?enant  de  celle  yenle  sont  destinés  an  Roi,  suivant  les  lettres 
patentes  da  Pape,  en  date  da  20  octobre  1574,  qui  accorde  au  monarque  un  million 
el  demi  à  prendre  sur  le  clergé  de  TÉglise  gallicane. 


Ântboine  Prévost,  archevesque  de  Bourdeaulx,  primat  d'Acquitaine, 
conseiller  du  Roy  en  son  privé  copseil,  et  Thomas  de  Ram,  aussy  conseiller 
du  Roy  et  lieutenant-général  en  la  grande  seneschaucée  de  Guyenne, 
commissaires  subdellegués  à  faire  la  vente  du  bien  temporel  des  ecclesias- 
tiques  au  dioceze  de  Bourdeaulx.  Apres  avoir  veu  les  affiches  faicles  à  la 
requeste  du  scindic  des  beneficiers  de  Teglise  parrochiale  Sainct-Project  de 
la  ville  de  Bourdeaulx  de  la  moitié  de  la  somme  de  quarante  huict  souk 
ung  dernier  tournois,  de  rente  foncière  et  directe,  fondée  et  assize  sur  tout 
icelluy  maine,  hostau,  couvert  de  tible  creux,  terres,  vignes  et  vismeraies, 
avec  ses  appartenances  et  deppendances,  scituée  et  assize  en  la  paroisse 
de  Tresse,  au  lieu  appelle  au  Cornau  de  Mellac,  aultrement  au  bourdieu  du 
Boscq,  confrontant  contre  le  chemyn  commung  vers  le  nort,  d'une  part, 
et  les  vignes  des  héritiers  de  feu  Antoine  Louppes,  aultrement  appelle  la 
Source  d'Espaigne  et  TEscoutail,  qui  part  de  la  paroisse  de  Boliac  et  de 
Tresse  devers  midy,  d'aultre  part,  sans  toutesfoys  comprendre  ung  petit 
loupin  de  boys,  contenant  ung  demi  journau  ou  environ,  qui  est  audevanl 
ledit  maine  et  heritaige  exposé  en  vente  par  ledit  scindic  desdits  beneficiers 
pour  payement  des  quinze  livres  tournois,  à  quoy  la  ditle  societté  a  esté 
cotizée  pour  sa  part  des  vingt  mille  livres  tournois  imposée  sur  ledit 
dioceze  en  cothité  (Tung  million  et  demy  de  livres  accordée  au  Roy,  par 
uostre  sainct  père  le  Pape,  sur  le  clergé  de  l'église  gallicane,  par  ces  lettres 
patentes  du  vingtiesme  octobre  mil  cinq  cens  septante-quatre.  Les  sus- 
dits lieux  au  long  confrontés  par  les  affiches  qui  sur  ce  en  ont  esté  faictes 
et  mises  tant  à  la  grande  porte  de  l'église  parrochialle  de  Tresse,  ou  ladite 
rente  est  assignée,  par  Gaulxey,  le  cinquiesme  jour  du  moys  de  jung  mil 
cinq  cens  septante-cinq,  que  par  notre  ordonnance  par  notre  greffier,  le 


68 

N°  XIV        vingt  quatriesme  dudict  moys  de  jung  audit  an.  Enchère  faicte  de  ladite 

rente  au  dénier  vingt-<^inq,  le  vingt-deuxiesme  du  moys  de  juilbet  audit 
an,  par  monsieur  Mathieu  Pariot,  advocat  en  la  court  de  parlement  de 
Bourdeaux,  au  nom  et  comme  mandataire  de  Jehannotde  Sainct-Medard, 
marchand  et  habitant  en  la  paroisse  de  Saine t-Grapasy,  Entre-deux-Mers, 
en  vertu  de  sa  procuration,  dattée  du  quatorziesme  jour  de  juilhet  mil  cinq 
cens  septante-cinq,  retenue  et  signée  par  M.Jehan  de  Beloc,  notaire  royal. 
Affiche  faicte  de  ladite  enchère,  faicte  et  mise  contre  la  grande  porte  de 
l'église  métropolitaine  Sainct-André  de  Bourdeaux,  suyvant  notre  ordon- 
nance, par  notre  greffier,  le  vingt-sept  dudict  moys  de  juilhet  audit  an. 
Signification  ledict  jour  faicte  de  ladicte  enchère  à  M.  Jehan  de  Prozet, 
curé  de  ladicte  église  et  scindic  de  ladicte  societté  par  notredict  greffier. 

Attendu  que  personne  ne  c'est  présenté  pour  y  dire  ne  surdire  davàntaige 
que  ledict  de  Saint-Medard,  avons  adjugé  et  délivré,  adjugeons  et  délivrons 
audict  de  Sainct-Medard  ladicte  rente  cy  dessus  speciffiée,  comme  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  en  peiant  comptant  dans  huict  jours  la 
somme  de  trente  livres  deux  sols  pour  la  susdicte  adjudication  et  délivrance 
que  monte  ladicte  enchère  au  denier  vingt-cinq,  et  oultre  ung  soûl  six 
deniers  pour  livre  pour  les  fraiz,  entre  les  mains  de  M.  Guaray  de  Montu- 

gaud,  archidiacre  de ,  et  recepveur  particullier  des  décimes  du 

dioceze  de  Bourdeaux  et  des  deniers  provenans  de  la  vente  du  temporel 
des  ecclésiastiques  de  se  dioceze.  Lequel  de  Montugaud  bailhera  receu  de 
ladicte  somme  audict  de  Sainct-Medard  de  ce  qu'il  recepvra,  et  prennant 
par  ledict  de  Sainct-Medard  acquit,  en  demeurera  luy  et  les  siens,  perpé- 
tuellement quitte  et  deschargé.  Et  quant-  au  surplus  de  ladicte  somme  de 
quinze  livrer  tournois,  montant  quinze  livres  deux  sols,  avons  ordonné 
qu'elle  demeurera  entre  les  mains  dudict  de  Montugaud  pour  eslre 
employée  au  proffit  desdicts  beneficiers,  comme  verront  cy  après  estre 
affaire,  à  la  charge  toutesfoys  que,  suyvant  les  instructions  de  nossei- 
gneurs les  illustrissimes  cardinaux  de  Bourbon,  de  Guyse,  et  nonce  de 
notre  sainct  père  le  Pape,  commissaires  délégués  à  faire  ladicte  vente, 
ledict  Sainct-Medard  tiendra  ladicte  rente  des  beneficiers  à  homage  d*ung 
paire  de  gans  blancs,  apreciez  à  cinq  soûls  tournois,  à  muance  de  vassal 
seullemont. 

Et  pour  mettre  ledict  de  Sainct-Medard  en  possession  réelle  de  ladicte 
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rente  à  luy  adjugée  et  délivrée,  avons  commis  et  subrogé,  commettons         N®  XIV 
et  subrogeons  par  ces  présentes,  le  premier  .conseiller  de  ladicte  senes- 
chaussée,  juge  royal,  son  lieutenant  ou  sergent  royal,  et  chacun  d'eux 
premier  sur  ce  requis.  Ausqueux  par  ces  présentes  donnons  pouvoir  et 
mandement  de  ce  faire,  le  tout  suyvant  notre  procès-verbal. 

Faist  à  Bourdeaulx,  en  la  maison  archiespicopale,  le  douziesme  jour 
d'oust  mil  cinq  cens  septante-cinq.  Âinsin  signé  :  A.  Prévost,  arch.  de 
Bourdeaulx;  Th.  de  Ram. 


Je,  Guaray  de  Monlugaud,  chanoine,  archidiacre  de  Teglise  metropo-  7  Ociobre  1575. 
litaine  Sainct-André  de  Bourdeaulx,  et  recepveur  parlicullier  des  décimes 
du  dioceze  de  Bourdeaulx,  confesse  avoir  receu  comptant  de  lehannot  de 
Sainct-Medard,  marchand,  habitant  de  la  parroisse  de  Sainct-Crapasy, 
Entre-deux-Mers,  la  somme  de  quinze  livres  tournois,  icelle  somme  faisant 
partie  de  la  somme  de  trente  livres  tournois  pour  laquelle  a  esté  vendu 
et  adjugé  la  moitié  de  quarante-huict  soûls  ung  denier  tournois  de  rente 
foncière  et  directe,  fondée  et  assise  surtout  icellui  mayne,  hostau  couvert 
de  tible  creux,  terres,  vignes  et  vismeraies,  avec  ses  appartenances  et  dep- 
pendances,  scitués  en  la  parroisse  de  Tresse,  au  lieu  appelle  au  Gornau  de 
Mellac,  aultrement  au  bourdieu  du  Bosq,  exposée  et  mise  en  vente  par  les 
beneficiers  de  la  societté  de  Téglise  Sainct-Project  de  la  présente  ville  de 
Bourdeaulx,  pour  le  payement  de  ce  à  quoy  ils  ont  esté  cothisés  pour 
leur  part  da  vingt  mille  livres,  imposées  sur  le  dioceze,  en  cotité  d*ung 
million  et  demy  de  livres  accordée  au  Roy  par  nostre  sainct  père  le  Pape, 
sur  ladicte  allienation  de  partie  du  patrimoine  de  Teglise  gallicane,  par  ces 
lettres-patentes  du  vingtiesme  d'octobre  mil  cinq  cens  septante-quatre,  et 
quarante-cinq  soûls  deux  deniers  tournois,  à  raison  dé  dix-huict  deniers 
par  livre  sur  ladicte  somme,  pour  les  frais,  loyaux  cousts,  mes  scallaires 
et  vaccations,  comprins  le  surplus  de  laquelle  somme  de  trente  livres 
tournois,  montant  quinze  livres  deux  soûls  tournois,  a  esté  retenue  par 
mes  mains,  suyvant  l'ordonnance  de  mesdicts  sieurs  les  depputés,  pour 
estre  employée  au  proffit  dudict  bénéfice,  ainsin  qu'ils  verront  et  ordonne- 
ront cy-apres  estre  affaire,  et  dont  je  promets  tenir  compte  au  scindic  de 
la  societté;  de  laquelle  somme  je  me  tiens  pour  bien  comptant  payé,  et  en 
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quitte  ledict  de  Sainct-Medard,  acquéreur,  et  tous  autres  par  la  présente 
que  j'ay  signée  de  ma  main. 

A  Bourdeaulx,  le  septiesme  jour  d'octobre  mil  cinq  cens  septante-cinq. 

Âinsin  signé  :  Guaray  de  Montugaud. 

M  vairieiwr  : 

DEVAULX,  notaire  royal. 


N""  XV  DÉUBËRATION  de  MM.  les  Jnrats  pour  fournir  de  l'argent 

1575.  an  maréchal  de  Matignon. 

Bibliothèque  de  la  Ville,  Manuscrits  :  Fonds  Ant.  liié.  Communiqué  et  transcrit  par 

M.  Antoine  Itié. 


Sur  les  remonstrances  et  propositions  qu1l  auroit  pieu  à  monseigneur 
le  mareschal  de  Matignon  faire  aux  jurats  de  la  présente  ville  de  Bour- 
deaulx,  tant  de  sa  bouche  que  par  celle  de  monseigneur  le  premier 
président  de  ceste  cour  de  parlement,  en  présence  et  y  assistant  messieurs 
les  présidents  de  Villeneuve,  de  Lalane,  de  Nesmond,  d'Aymard,  de 
Ghaubuni,  de  Desaygues,  procureurs,  et  de  Gentils,  advocat-generaulx  du 
Roy  en  ladite  cour,  qu'il  luy  seroit  resté  despuis  la  séparation  de  monsei- 
gneur le  duc  de  Mehayne  et  de  luy  beaucoup  de  gens  de  guerre,  tant 
Souysses,  Albanois  que  François,  avec  ung  grand  attiraill  de  Tarlillerie  et 
aussy  les  galères,  pour  le  tout  ampioyer  suyvant  l'intention  et  volunté  du 
Roy;  et  les  fréquentes  remonstrances  et  requêtes,  tant  de  ladite  cour  que 
desdits  jurats  contre  les  occupations  que  les  ennemys  font  sur  les  rivierres 
et  passaiges  de  la  dessente  et  apport  de  toute  marchandise,  bleds  et 
denrées  venues  au  deuant  le  port  et  havre  de  ceste  ville,  pour  éviter 
Textreroité  des  choses  nécessaires  pour  son  entretienement  et  remettre 
le  Iraffic  et  commerce  et  toute  aultre  utilité  et  comodilé  publicque;  toute- 
foys  qu  il  n*avoit  si  (ost  le  moien  de  ce  faire  ne  entretenir  ladite  armée  et 
la  jetter  hors  du  pays  d'Entre-deux*Mers,  où  il  avoit  esté  conlrainct  de  la 
retirer,  sans  secour  de  deniers  présents  pour  leur  bailler  à  vivre  ailleurs  et 
les  ampioyer  à  la  susdite  délivrance,  si  les  habitans  de  la  présente  ville,  par 
quelque  expédient  ne  les  acomodoient;  et  sachant  bien  les  afflictions  que 
ladite  ville  a  soufferts  despuis  deux  ans  par  la  cessation  de  tout  traffic, 
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commerce,  et  aultre  proffit  et  utilité,  à  Toccasion  de  la  guerre,  de  la  N^  XV 
peste  et  de  la  famine,  et  le  prest  qu'elle  a  faict  plusieurs  foys,  pendant 
ladite  guerre  et  pour  les  frais  d*iceUe,  de  plusieurs  grandes  sommes  de 
deniers,  et  qu'en  la  présente  année  la  slerelité  de  tous  fruicts  leur  est 
survenue,  si  que  il  ne  trouvoit  plus  prompt,  facile,  ne  supportable  moien 
que  d'affermer  le  convoy  eslabli  en  ceste  ville  principalement  à  ces  fins, 
pour  subvenir  et  servir  aux  frais  de  ladite  guerre  et  durant  icelle,  si 
mieulx  lesdits  jurats  n'ayment,  au  nom  de  ladite  ville,  prendre  ledit  convoy 
en  main  et  faire  avance  dedans  deux  jours  de  la  somme  de  vingt  mille 
escus  que  luy  estoient  présentement  nécessaires  pour  l'efTect  que  dessus 
et  délivrer  le  pays  de  l'oppression  et  demeure  sur  icelluy  desdits  gens  de 
guerre,  offrant  et  consentant  ledit  seigneur  maréchal  aux  prestemens  de 
ladite  somme  l'interesl  de  leurs  deniers  à  deux  pour  cent,  jusques  à  plain 
paiement  et  remboursement  de  ladite  somme  et  remettre  la  recepte  dudit 
convoy  en  leurs  mains  pour  mieulx  estre  payés. 

Sur  quoy  lesdits  jurais  auroient  lundi  dernier  appelle  et  convoqué  tous 
les  habilans  de  ladite  ville  pour  en  délibérer,  et  s'y  estant  trouvé  en 
l'hostel  de  ladite  ville  grande  et  notable  compagnie  de  toute  qualité  de 
borgeois,  tout  ce  que  dessus  leur  auroit  esté  représenté  et  remonstré  et 
mesme  la  conséquence  de  ce  nouveau  subside,  appelle  le  convoy,  contre 
l'interesl  public,  franchises,  immunités,  privilège,  liberté,  que  l'afferme 
dudit  convoy  porteroit  à  ladite  ville  et  pays  de  Bourdeaulx,  si  plus  tost 
chascun  ne  s'esvertuoit  de  trouver  moien  de  faire  avance  de  ladile  somme, 
aux  conditions  susdites,  pour  une  si  nécessaire  occasion,  ce  que  une  bonne 
partie  des  marchands  et  borgeois  auroient  bien  aprehendé  et  considéré  et 
conclud  que,  selon  leurs  moiens,  il  falloit  s'efforcer  de  contenter  et  faire 
avance  à  monseigneur  le  Mareschal,  sinon  de  toute  ladite  somme  de  vingt 
mille  escus,  de  la  meilleure  et  plus  grande  partie,  plus  tost  que  souffrir  que 
ledit  convoy  feust  mis  à  l'afferme.  Et  sur  le  champ  plusieurs  desdits 
marchands  et  borgeois  seroient  entrés  en  ofTre  et  prins  une  résolution 
d'associer  et  comprandre.  tous  les  marchands  et  borgeois  de  ladite  ville, 
tant  absens  de  ladite  assemblée  que  presens  en  icelle,  qu'ils  cognoistroient 
avoir  du  moien  pour  pouvoir  assembler  jusques  à  la  somme  de  douze 
mille  escus  desquels  il  auroit  esté  faict  roUe  par  lesdits  jurais,  en  présence 
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N^  XV         desdits  borgeois,  et  iing  chascun  d'eulx  taxés  selon  la  competance  de  leurs 

facultés,  commerce  et  industrie.  Dont  aulcuns  de  ceulx,  et  la  plus  grande 
part  qui  s'estoient  trouvé  en  ladite  assemblée,  ont  libéralement  acquiessé 
et  promis  y  satisfaire  pourveu  que  les  absens  et  comprins  fissent  aussi 
leur  devoir  et  aux  conditions  qu*il  plaira  à  monseigneur  le  Mareschal 
délibérer  avec  ladite  cour  des  assurances  qu'ils  pourroient  avoir  tant  de 
leur  some  principal  que  inlerest,  en  prestant  et  avanssant  ladite  some  de 
douze  mil  escus  sur  ledit  convoy.  Et  pareillement  de  l'entière  satisfaction 
et  paiement  des  sommes  cy-devant  prestée  pour  les  mesmes  affaires  de  la 
guerre  sur  la  receple  dudit  convoy,  aux  conditions  et  ordres,  ranle  des 
lors  promis  par  préalable.  Et  que  pour  tous  lesdits  paiements,  tant  des 
precedans  prêts  que  de  l'avance  présente  de  ladite  some  de  douze  mil 
escus,  et  interests  à  deux  pour  cent,  que  des  à  présent  la  recepte  dudit 
convoy  leur  soit  mise  entre  les  mains  ou  à  tels  d'entre  eulx  qui  seront 
nommés  et  esleus  par  lesdits  jurais.  Et  que  Verrier,  cy  devant  par  eulx 
comis  à  ladite  recepte,  en  sera  deschargé,  et  néanmoins  contrainct  et 
condamne  remettre  au  vray  Testât  de  ladite  recepte  par  devers  lesdits 
jurais^  pour  icelluy  estre  délivré  à  ceux  qui  fairont  lesdiles  avances  et 
prests  de  douze  mil  escus,  ainsi  només  et  choisis  par  lesdits  jurats  pour 

antrer  en de  ladite  receple  et  paiement  d'icelle  aux  conditions 

susdites.  Et  que  pour  le  prest  de  ladite  somme  de  douze  mil  escus,  tous 
ceulx  qui  ont  esté  comprins  et  taxés  à  la  première  sommation,  ne  y 
voudront  satisfaire  y  seront  conlraincts  par  emprisonnement  de  leur 
personne,  saysie  et  détention  de  leurs  biens,  selon  les  rigueurs  et  nature 
des  affaires.  Et  moiennant  ce  que  dessus  de  l'avance  et  prest  de  ladite 
somme  de  douze  mil  escus,  les  presteurs  d'iceulx  ne  seront  comprins  en 
aulcune  cothisation  d*emprunt  sur  les  biens  aises  se  aulcuns  s'en  faisoit, 
et  tout  ce  que  dessus  estre  ordonné,  rattiffîé  et  homologué  par  arrest  de 
ladite  cour,  et  tout  aultrement  en  la  meilleure  forme  que  faire  se  pourra 
pour  les  assurances  des  sommes  ainsi  prestées  et  avancées  par  lesdits 
borgeois.  Et  lesdites  sommes  tant  cy-devant  payées  que  présentement 
avancées,  levées  de  la  recepte  dudit  convoy,  et  employées  aux  rembour- 
semens  sans  estre  diverties  à  aultres  usages,  lesdits  susides  et  nouvelles 
impositions  dudit  covoy  soit  estainct  et  suprimé,  et  le  commerce  remis  en 
son  premier  estât,  suyvant  les  arrest  de  la  cour  de  parlement. 
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COMPTES  des  fermiers  des  biens  de  M.  de  PonUc  dans  la  juridiction  N^  XVI 

de  Gensac.  1582  à  1588. 

Bibliothèque  de  Bordeaux.  Manuscrits  :  CoUeciion  Antoine  Itié.  Communiqué 

par  M.  Ë.  Lalanne. 

Henri  Leyieui  et  Jehan  Horin,  fermiers  des  biens  de  H.  de  Pontac  en  la  juridic- 
tion de  Gensac,  disent  qu'ils  ont  affermé  lesdits  biens,  le  29  janvier  iK82,  pour 
quatre  années,  moyennant  106  écus  sols  par  an,  avec  déduction  des  cas  fortuits, 
sauf  celui  de  la  guerre. 

Ils  ont  payé  en  diverses  fois,  suivant  quittances,  200  écus. 

En  1584  et  1885,  il  y  eut  batteries  sur  lesdites  vignes  qui  empêchèrent  d'en 
retirer  aucun  fruit,  ainsi  que  le  prouvent  des  attestations  jndiciaires,  et  ils  deman- 
dent d'être  exemptés  du  surplus  qu'ils  doivent.  En  1585  la  pierre  en  emporta  plus 
de  la  moitié. 

En  1586, 1587  et  1588,  ils  ont  été  priés  de  continuer  la  ferme,  de  peur  que  les 
vignes  qui  ne  trouvaient  pas  de  fermiers  ne  fussent  ruinées. 

En  1586,  Haurin  recueillit  dix  barriques  de  vin  qui  se  vendirent  7  écus  le 
tonneau,  ou  17  écus  et  demi,  et  ledit  Levieux  trois  barriques,  aji  même  prix,  sur 
lesquels  il  faut  déduire  treize  écus  un  quart,  fûts  de  barriques,  à  raison  de  45  sols 
pièce,  qui  est  9  écus  et  25  sols. 

En  1587  Morin  recueillit  3  tonneaux  qu'il  vendit  6  écus  le  tonneau,  soit  18  écus, 
sur  lesquels  il  faut  déduire  12  fûts  de  barriques  à  raison  de  55  sols  la  pièce,  ou 
11  écus. 

Levieux  cueillit  un  tonneau,  duquel  il  faut  déduire  le  fût  de  4  barriques. 

En  1588,  Morin  recueillit  trois  tonneaux  et  demi  de  vin,  desquels  il  donna  une 
pipe  au  sieur  de  Verdun,  gouverneur  de  Gensac,  qui  voulait  se  saisir  du  tout  :  il 
n'en  a  vendu  que  trois  tonneaux  à  raison  de  8  écus  sol  ou  24  écus,  déduction  de 
14  fûts  à  55  sous  pièce,  ou  12  écus  60  sols. 

Levieux  eut  un  tonneau  vendu  au  même  prix. 

De  plus,  les  fermiers  demandent  à  être  payés  des  différentes  façons  par  eux 
données  dans  ces  trois  années,  et  ainsi  les  revenus  montent  à  78  écus,  et  les  frais 
faits  à  220  écus.  

Henry  Levieulx  et  Jehan  Morin,  fermiers  des  biens  appartenant  à 
monsieur  de  Pontac  en  la  jurisdiction  de  Gensac,  rendant  leurs  comptes, 
disent  que  ledict  seigneur  leur  fist  ladicte  afferme  le  xxa®  janvier  4582 
pour  en  jouir  quatre  années  suivantes  et  consécutives,  à  la  charge  d'en 
paier  d'affermé  chacune  année  la  somme  de  cent  six  escus  sol,  à  la 
condition  expresse  de  leur tous  cas  fortuitz,  sauf  de  la  guerre. 

T.  XIX.  iO 
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N^  XVI  En  desduclioa  desquelles  et  pour  la  jouissance  des  deulx  premières 

années,  qui  sont  1582  et  1583,  ilz  ont  paie  audict  seigneur,  comme  il 
appert  par  ses  acquictz  de  luy  signés,  sçavoir  : 

Le  13  septembre  1583,  la  somme  de  trente-quatre  escus; 

Le  23  novembre  1584,  cinquante-trois  escus  sols; 

Le  213  janvier  1584,  vingt-six  escus  sols; 

Le  23  janvier  1584,  quarante-cinq  escus  sol  : 

Plus  sept  escus,  cinquante-cinq  solz  tournois  pour  ledict  acquit. 

Plus  le  27  febvrier  1583,  quarante-cinq  escus  et  demy. 

Et^d'âultant  qu'en  les  années  1584  et  1585,  il  y  eust  batteresse  sur 
lesdictes  vignes,  qui  empeschaque  lesdictz  fermiers  ne  peurent  jouir d'icelles 
aulcunement,  comme  est  porté  par  les  attestacions  judicayres,  qu'ilz  exhi- 
bent, iceulx  fermiers  prient  les  acquitter  du  payement  restant  de  ladicte 

afferme.   Par  ce  qu'il  leur  a durant  lesdictes  deulx  années 

restantes  pour  cultiver  les  vignes  de  ladicte  afferme  à  leurs  propres  coustz 
et  despens,  sans  y  rien  recuillir,  car  en  Tannée  1584  il  n'y  eust  de  vins 
qui  vaulsissent  la  peyne  de  les  coliger,  et  encore,  bien  qu'en  l'année 
suivante  il  ne  s'y  feust  peu  recuillir  que  fort  peu  de  vin,  obstant  ladicte 
bapteresse,  derechef  la  piere  en  emporta  plus  de  la  moitié,  qui  a  faict  que 
lesdicts  fermiers  ont  faict  lesdictes  vignes  à  leurs  propres  despens  sans  en 
recepvoir  de  proffict,  durant  les  deulx  dernières  années. 

Lesquelz  frais,  ensemble  les  rentes  dheues  audict  seigneur,  ilz  deman- 
dent leur  estre  desduictz  sur  ce  qu'il  reste  à  paier,  parce  qu'ilz  n'ont 
receu  aulcune  chose  desdictes  rentes,  attandu  que  ledict  seigneur  ne  leur 
a  oncques  faict  dellivrer  le  papier  sensif  comme  il  debvoit. 

Et  pour  le  reguard  de  la  jouissance  faicte  parlesdiclz  Levieulx  et  Maurin, 
ez  années  1586,  1587  et  1588,  ilz  disent  que  ce  a  esté  pour  faire  service 
audict  seigneur  qui  les  en  auroit  priés,  pour  empêcher  que  lesdictes  vignes 
et  biens  ne  thumbassent  en  ruyne,  attendeu  qu'il  ne  trouvoit  de  fermiers, 
et  de  rinjure  du  temps,  comme  i)z  justifient  par  lettres  missives  dudict 
seigneur,  de  laquelle  jouissance  ilz  veullent  rendre  compte  comme  ilz  font 
année  par  année. 

Et  attand  ledict  Maurin  dict  avoir  jouy  et  recuilly  entièrement  ladicte 
vigne,  sauf  de  la  moitié  de  la  vigne  du  barraillon  que  ledict  levieulx  a 
jouy  et  icelles  aassy  cultivées.  -^  En  lesquelles  ledict  Maurin,  en  i  an 
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1586  recuillist  dix  barricques  de  vin  qui  se  vendirenl  a  la  raison  de  sept  N^  XVI 
escus  le  thoneau,  qui  revient  à  dix-sepl  escus  et  demy,  cy,..  xvu.  escus  V*- 
Et  ledict  Levieulx  trois  barricques  au  mesme  prix,  sur  lesquelz  il  fault 
desduire  ireze  escus  ung  quart  feust  de  barricques,  à  la  raison 
de  quarante-cinq  solz  pièce,  qui  est  neuf  escus  et  vingt -cinq  sols, 
cy.  .  .  IX.  escus  xxv.  sols. 

En  l'an  1 587  ledict  Morin  recuillist  pour  sa  part  ezdîctes  vignes,  trois 
thoneaulx  de  vin,  qu'il  vendist  au  prix  de  six  escus  le  thoneau,  qui  est  dix- 
huict  escus,  sur  lesquels  faut  aussy  desduire  douze  feust  de  barricques,  à 
la  raison  de  cinquante-cinq  solz  tournois  pièce,  qui  est  onze  escus 
sol,  cy.  .  .  XI.  escus. 

Et  ledict  Levieulx,  ung  thoneau  de  vin  pour  sadicte  part  qui  feust 
vandeu  à  mesme  prix,  sur  lequel  il  demande  luy  estre  desduict  quatre 
feust  de  barricques  à  ladicte  raison,  qui  est  trois  escus  trois  quartz, 
cy.  .  .  in.  escus  xiv.  (sic)  solz. 

Et  en  Tan  1588,  ledict  Morin  recuillist  dans  lesdictes  vignes  trois 
thoneaulx  et  demy  de  vin,  desquelz  il  en  donna  au  sieur  de  Verdun, 
gouverneur  de  Gensac,  unne  pippe  parce  qu'il  se  vouloit  saisir  du  tout. 
Par  quoy,  il  n'en  a  vandeu  que  trois  thoneaulx,  à  la  raison  de  huict  escus 
sol  le  thoneau,  qui  est  vingt-quatre  escus  sol,  sur  lesquelz  feust  desduict 
l'achapt  de  quatorze  feust  de  barricques,  à  la  raison  de  cinquante-cinq 
solz  pièce,  qu'est  douze  escus  cinquante  solz. 

Ledict  Levieulx,  ung  thoneau  qu'il  vendist  à  mesme  prix,  qu'est  huict 
escus,  sur  lesquelz  il  demande  luy  estre  alloué  trois  escus  deulx  tiers. 

Aussy  demandent  lesdictz  Levieulz  et  Morin  leur  estre  alloué  pour  les 
façons  desdictes  vignes,  pendant  lesdictes  trois  années  qu'ilz  les  ont  faictes 
puis  leur  ferme  eschue.  Sçavoir  pour  chacune  d'icelles  années,  pour  les 
avoir  faictes  tailler,  lever  et  lier,  comprins  le  visme,  les  vignes  dudict 
barraiilon,  seze  escus,  cy.  .  .  xvi.  escus. 

Pour  icelles  bêcher,  quatre-vingt-dix  hommes  à  la  raison  de  quinze  solz 
par  chacun  homme,  tant  pour  ladicte  journée  que  despens  qu'est  vingt 
escus  et  demy,  cy.  .  .  xxu.  escus  Vj- 
Plus  espamprer,  quatre  escus,  cy.  .  .  un.  escus. 

Plus  poux soixante-dix  hommes,  à  ladicte  raison  de  quinze 

solz  lournois  chacune,  qui  est  dix-sept  escuz  et  demy,  cy.  .  .  xvu.  escus  7i- 
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N^  XVI  Et  pour  les  vignes  du  Soreilh,  pour  chacune  desdictes  trois  années  à  les 

faire  tailler,  lier,  lever,  comprins  le  visme,  cinq  escus  sol,  cy.  .  v.  escus. 

Pour  les  faire  bêcher  chacune  année,  trente-cinq  hommes  à  ladicte 
raison  de  quinze  solz  pour  chacun,  comprins  la  despence  de  bouche  qui 
est  huict  escus  trois  quartz. 

Pour  les  faire  vismer  et  espamprer,  trente  hommes,  à  la  mesme  raison, 
qui  est  huict  escus  trois  quartz  (sic). 

Toute  laquelle  susdicte  recepte  faicte  durant  lesdictes  trois  années, 
monte  soixante-dix  huict  escus  trois  quartz,  cy.  .  .   Lxxvm.  escus  xlv.  solz. 

Et  tous  les  susdictz  frais  faitz,  pendant  lesdictes  trois  années,  montent 
onze  vingtz  escus,  deulx  tiers,  cy.  .  .   n^  xx.  escus  xl.  solz. 


A  compareu  Durand  pour  Henry  Levieulx  et  Jehan  Morin,  fermiers  des 
rentes  et  domaines  appartenans  au  sieur  de  Pontac,  greffier  pour  le  Boy 
en  la  cour  de  Parlement  de  Bourdeaulx,  en  la  présente  jurisdiction,  lequel 
a  dict  avoir  faict  visiter  unne  pièce  de  vigne  appartenent  audict  seigneur, 
en  la  présente  parroisse,  appellée  à  Barraillon  ;  plus  unne  autre  pièce  de 
vigne  appellée  au  Treuilh,  en  la  parroisse  de  Pessac;  plus  unne  autre 
pièce  de  vigne  en  la  parroisse  de  Coubeyrac  ;  plus  unne  autre  pièce  de 
vigne  en  la  parroisse  de  Juillac,  appartenant  lesdictes  pièces  de  vigne 
audict  seigneur,  et  le  tout  scitué  en  la  présente  jurisdiction,  pour  sçavoir 
le  domage  que  la  gresle,  qui  thumba  jeudy  dernier,  a  porté  aulx  fruitz 

pendans  en  icelles,  et  pour  ce  faire  a  produictz  :  Jehan  de -,  consul 

de  la  présente  ville,  aagé  de  trente-cinq  ans,  Estienne  de  Lespine,  jurât, 
de  quarante-cinq  ans,  Jehan  Dauzées,  Baimond  Tallandier,  et  Hellies 
Sudre,  marchant  et  bourgeois  dudict  lieu,  les  tous  aagés  d'âge  competant, 
lesquelz,  sur  ce  ouys,  moiennant  serment  par  eulx  faict  et  preste  à  Dieu 
de  dire  vérité,  ont  dict  et  depposé  estre  Tung  appres  Tautre  et  en 
présence  Tung  de  l'autre,  avoir  veu  et  visité,  sapmedy  dernier,  lesdictes 
pièces  de  vignes  et  aucunes  voisines  d'icelles,  en  tout  cogneu  et  jugé 
sellon  Tapparence  du  domage  faict  par  ledict  orage,  que  ce  que  ledict 
orage  a  laissé  dans  lesdictes  vignes  ne  vault  pas  la  peyne  de  l'amasser,  et 
quand  bien  ledict  seigneur  de  Pontac  leur  vouldroit  donner,  ilz  ne  le 
vouidroient  pas  amasser,  d'aultant  qu'elle  leur  cousteroit  plus  à  faire 
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coUîger  qu'elle  ne  vault;  duquel  due  taxe  el  estimation  acte  a  esté  octroie         N^  XVI 
ausdictz  Levieulx  et  Morin  pour  leur  servir  comme  ilz  verront  estre 

par  raison. 

Faict  en  jugement  à  Gensac,  par  devant  M^  Durand,  juge,  le  xxiiii. 
septembre  1584.  Signé  :  Dufour,  greffier. 


A  coropareu , lequel  pour Catherine 

de  Castetz,  vefve  de  feu  Jehan  Morin,  et  Jacques  Taillandier,  ancien 
fermier  des  fruictz  decymaulx  de  la  parroisse  de  Gensac,  en  la 
présente  année,  a  dict  estre  besoing  ausdictz  fermiers  faire  attestation  que 
certayne  gresie  et  les  pluies  et  bruzies  qui  ont  esté  ces  jours  passés,  ont 
porté  grand  domage  à  la  vendange,  de  sorte  que  à  cause  de  ce,  il  ne  se 
recuillira  que  bien  peu  de  vin  ceste  année  en  ladicte  paroisse.  Pour  ce 

faire  a   produictz en  jugement  :   Guilhaume  de  Bordes, 

Raymonet  Bonamy,  Estienne  Mayet,  Estienne  Lespine  et  Jehannot  de 
Larocque,  marchants  et  laboureurs,  habitans  dudict  Gensac  et  parroisse 
dudict  lieu,  aagés  d'aage  competant,  lesquelz  sur  ce  ouys  souveraynement, 
moyennant  serment  par  eulx  faict  à  Dieu,  ont  dict  Tung  appres  l'aultre  et 

en  présence  Tung  de  Taultre,  d'ung estre  vray  que  tant  à 

cause  de  la  gresie,  qui  thumba  ces  jours  passés  que  pluyes  et  bruines,  qui 
sont  thumbées  sur  la  vendange,  il  ne  se  reculhira  en  la  présente  année 
que  bien  peu  de  vin,  et  estiment  que  à  cause  de  ce,  la  moitié  pour  le 
moings  de  ladicte  vandange  feust  perdue  et  gastée.  De  quoy  acte  a  esté 
octroie  ausdictz  requerans,  pour  leur  servir  ce  qu'ilz  verront  estre 
par  raison. 

Faict  en*  jugement  ez  Gensac,  pardeVant  monsieur  Durand,  juge,  le 
7  octobre  1585.  Signé  :  Dufour,  greffier. 
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N""  XVII  TABLEAU  des  droits  de  péage  de  Belin. 

1610? 

Bibliothèque  de  la  Ville.  Manuscrits  :  Collection  de  M.  Itié.  Copie  sur  papier.  Communiqué  par 

M.  Léo  Drouyn.  Transcrit  par  M.  Emile  Lalanne. 


S'ensuivent  les  droicis  de  péage  de  Bellin  et  Salles,  et  lesquelz 
marchands  passans  marchandises  sont  tenus  de  payer  en  la  forme  et 
manière  que  s'ensuit  : 

Et  premièrement,  pour  qua  de  quelque  bled  que  ce  soit,  ou  de  sel  et 
pour  si  peu  et  quantité  qu'il  y  en  ayt,  sur  chascun  qua  sera  payé  deux 
arditz;  pour  boisseau  :  n.  arditz. 

Item,  pour  pipe  de  vin  ou  poumade  francque,  chargée  sur  un  qua  ou 
charette,  deux  arditz  pour  barrique. 

Et,  si  sur  chascune  charrette  ou  qua  n'en  y  a  qu'une  barrique,  payera 
autant. 

Item,  pour  qua  de  résine  :  ii.  s.  t. 

Et  s'il  n'en  y  a  que  demy  qua,  en  payera  autant  :  i.  s.  t. 

Item,  et  pour  charge  de  cheval  de  quinquillerie  ou  autre  marchandise  : 
u.  s.  t. 

Et  s'il  se  porte  sur  qua  payeront  un  sol  pour  quintal  :  i.  s.  t. 

Item,  pour  chascun  quintal  de  laine,  payeront  un  sol  :  i.  s.  t. 

Item,  pour  chascun  quintal  de  cire,  quatre  arditz. 

Item,  pour  chascune  charge  de  quelques  draps  que  ce  soil,  vingt  sous. 

Et,  s'il  en  y  a  moins,  à  Téquipolant. 

Ou  pour  paquet  desdicts  draps  :  vu.  s.  vi.  d. 

Item,  pour  tout  bœuf  ou  vache,  un  sol  tournois  pour  teste. 

Item,  pour  chascun  roussin  desferré,  qui  est  à  vendre,  un  sol  tournois, 
lui.  arditz. 

Item,  pour  tout  roussin  ferré,  qui  est  à  vendre,  deux  sols.  vni.  arditz. 

Item,  pour  douzaine  de  bestail  menu,  avecq  poil  :  ini.  arditz. 

Item,  pour  douzaine  de  bestail  avecq  laine,  un  sol. 

Plus,  pour  tout  porc  ou  tniye,  pour  si  peu  ou  grande  valeur  qu'il  aye  : 
u.  arditz. 

Item,  pour  marchandise  que  chascun  porte  au  col  :  i.  s.  t. 
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Item,  pour  douzaine  de  fourmages,  uq  fourmage  et  de  qui  en  sus,  rien        N^  XVII 
n'en  sera  payé;  et  s*il  en  y  a  moins,  à  Téquipolant. 

Item,  pour  un  chascun  qua  de  molue  :  it.  â.  t. 

Item,  pour  chascune  charge  de  saumeys  ou  caballes  :  i.  s.  t. 

Item,  pour  charge  que  Ton  porte  sur  le  col  :  n.  arditz. 

Item,  pour  chascun  qua  d'harren  :  ii.  s.  vi.  d. 

Item,  pour  quargue  de  verres,  un  verre  des  plus  beaux. 

Plus,  pour  charge  de  migrannes,  deux  migrannes. 

Item,  pour  quargue  de    faussiiles,    espades,  coutetz  ou  autre  fers 
ouvradé,  sur  cheval  ou  ayne  :  an.  arditz. 

Et  sur  charrette  :  ii.  s.  vi.  d. 

Et  sur  le  col  :  i.  arditz. 

Item,  pour  charge  de  sabattons  et  pantoufles  :  xii.  arditz. 

Et,  si  la  portent  au  col  et  en  y  a  une  douzaine,  payera  :  vi.  arditz. 

Et  si  la  douzaine  n'y  est  pas,  à  Téquipolant. 

Item,  pour  douzaine  de  coulacqs  :  i.  s.  t. 

Et  de  qui  en  sus,  en  payera  à  Téquipolant. 

Et  s*il  en  y  a  moins,  à  l'équipolant. 

Item,  pour  quargue  de  saumon  salé,  un  saumon. 

Item,  pour  quargue  d'autre  poisson  fraix,  un  poisson  des  moyens. 

Item,  pour  qua  de  sardrines  :  ii.  s.  vi.  d. 

Et  pour  quargue  de  cheval  :  i.  s.  t. 

Item,  pour  barrique  de  miel,  combresie  ou  autre  sorte  :  viii.  s.  t. 

Item,  pour  paquet  de  toille,  sur  qua  :  n.  s.  vi.  d. 

Et  pour  quatre  de  cheval,  de  toiiles  :  ini.  arditz. 

Plus,  pour  douzaine  de  sins  d'arbaleste  ou  autre  sorte  de  ceinture  de 
cuir  :  i.  s. 

Et  s'il  en  y  a  moins,  à  l'équipolant. 

Et,  pour  quargue  de  cheval  desdicts  sins  ou  ceintures  :  nu.  ardits. 

Item,  pour  chascune  douzaine  de  peaux,  soit  de  mouton,  ouailles, 
chèvres,  boucqs,  aigneaux  et  chaubreauls  :  n.  ardits. 

Et,  s'il  en  y  a  moins,  autan  :  n.  arditz. 

Item,  pour  charge  de  vaisselle  d'estain,  meslail,  cuivre,ou  tou  pins  de 
fer,  sur  cheval  ,  ini.  arditz. 

Et  sur  charrette,  cinq  solz  (sic)  :  v.  s.  vi.  d. 


J 
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N®  XVII  Item,  pour  charge  de  cheval  de de  braux  ou  autre  fers 

ouvradé  :  un.  arditz. 

Et  sur  charrette  :  ii.  s.  yi.  d. 

Et  pour  charge  d'asne  :  ii.  arditz. 

Item,  pour  choses  qui  portent  péages  et  vont  de  presant,  le  porteur  ne 
payera  rien;  toutesfois,  sera  tenu  s'en  purger  et  montrer  le  certificat  du 
juge  ou  son  lieutenant  d'où  le  présent  est  porté  ;  autrement,  à  faute  de 
ce  faire,  payera  pour  charge  de  cheval  :  uu.  arditz. 

Et  sur  charrette,  payera  deux  sols,  six  deniers  :  n.  s.  vi.  d. 

Plus,  pour  charge  de  cheval,  de  marroquins  :  mi.  s. 

Et  sur  charrette,  à  l'équipolant,  pour  ce  :  vin.  s. 

Item,  pour  qua  de  vaisselle  de  terre,  sera  payé  une  pièce  au  choix  du 
sieur  ou  celuy  qui  a  charge  de  lever  ledit  péage. 

Item,  pour  qua  d*oignons  et  d'aulx,  une  corde  d'oignons  et  un  cent 
d'aulx. 

Item,  pour  chascune  charrette  d'uistres  :  un  cent  d'uistres[ou]  vni.  arditz. 

Item,  seront  tenus  tous  marchands,  ou  autres  ayant  charge  d'eux, 
se  purger,  par  serment,  du  nombre  de  la  marchandise  qu'il  ont  apof tée 
ou  faict  aporter  et  passer  dans  lesdites  terres  et  seigneurie  de  Bellin  et 
Salles,  de  quelque  qualitté  qu'ils  soient,  si  requis  en  sont  par  le  sieur  ou 
peagier  desdicts  lieux,  pour,  et  suivant  la  déclaration  qui  en  sera  faitte, 
payer  le  péage,  si  payé  ne  l'a. 

Item,  et  aussi  seront  tenus  tous  ayant  charge  de  porter  marchandise,  se 
purger  par  serment  lesdittes  marchandises  à  qui  appartiennent,  sans  fraude. 

Item,  aucun  ne  pourra  prendre  aucunement,  d'aucune  marchandise 
le  péage,  sans  le  relefver  et  rendre  dans  trois  jours  au  seigneur  ou  à  son 
peagier,  ou  à  celui  qui  aura  charge  d'eux,  à  peine  de  xxv.  livres  tournois. 

Item,  aucun  ne  pourra  vendre  aucune  marchandise  en  lesdittes  terres 
de  Bellin  et  Salles  et  la  permectre  de  la  tirer  hors  de  la  jurisdiction,  en 
fraude  dudict  sieur,  ou  son  peagier  ou  fermier,  à  peine  de  xxv.  s.  t. 

Item,  celuy  qui  sera  trouvé  avoir  rompe  le  péage  et  passé  en  lesdicles 
terres  sans  avoir  payé  le  péage  de  la  marchandise  qu'il  passe  et  voudroit 
passer,  payera  l'amande  de  soixante  sols  tournois  au  sieur  ou  à  son 


I  peagier,  fermier,  sans  contredit. 


E.  LIBAULT,  juge  de  Belin  et  BeUet. 


81 


LETTRE  du  doc  d'Orléans  aa  parlement  de  Bordeaux.  N**  XVIII 

Bibliothèque  de  Bordeaux,  Recueil  de  pièces  relatives  aux  troubles  de  Bordeaux,  Bistoire,       "^  Octobre  1650. 

n^*  8993.  Communiqué  par  M.  A.-R.  Céleste. 


Messieurs^  j*ay  toujours  eu  vostre  compagnie  en  une  si  particulière 
considération  que  j'ay  employé  mes  soings  pour  restablir  le  repos  dans 
vostre  ville  ;  vous  pouvez  bien  croire,  à  présent  qu'elle  a  donné  des  preuves 
de  son  obéissance  à  leurs  Majestés,  que  je  continueray  avec  bien  plus  de 
passion  à  luy  procurer  tous  les  adventages  qu'elle  peut  attendre  de  mon 
entremise,  je  vous  prie  de  contribuer  de  vostre  part  tout  ce  qui  sera  de 
vostre  authorité  pour  la  maintenir  cy  après  dans  le  devoir,  et  de  faire  estât 
qu'il  ne  se  présantera  jamais  occasion  de  vous  donner  des  preuves  de  mon 
affection  que  je  né  l'embrasse  de  si  bonne  sorte  que  vous  aurés  tout  sujet 
d'advouer  que  je  suis.  Messieurs,  vostre  très  affectionné  amy, 

GASTON. 

Parla,  ce  zxiii.  d'octobre  1 650. 

A  Messieurs  les  gens  tenans  la  Cour  de  parlement  du  Roy, 

m  • 

monseigneur  et  maître,  à  Bourdeaux. 


^^ 


LETTRE  de  Louis  XIV  au  marquis  de  Saint-Luc. 

Archives  de  M.  /.  Deîpit,  à  Izon.  Communiqué  par  M.  J.  Delpit. 


Monsieur  le  marquis  de  Saint-Luc,  par  arrest  de  ma  cour  de  parlement' 
de  Paris,  du  vi.  de  ce  mois,  rendu  sur  la  requête  des  tuteurs  de  ma 
cousine,  la  demoiselle  de  Foix,  après  la  communication  qui  en  a  esté 
donnée  aux  sieurs  de  Riberac,  ayant  esté  permis  ausdits  tuteurs  de  faire 
faire  le  recollement  de  l'inventaire  des  meubles,  tiltres  et  papiers  de  feu 
mon  oncle,  le  duc  d'Espemon,  qui  se  sont  trouvez,  après  son  décedz 
dans  ]e  chasteau  de  Cadillac,  par  le  lieutenant-général  de  Bazas,  que 
madite  cour,  par  ledit  arrest,  a  commis  pour  cet  effect,  j'ay  bien  voulu 
vous  faire  cette  lettre  pour  vous  dire  d'apporter,  pour  l'éxecution  dudit 
arrest,  toute  la  facilité  qui  dépendra  de  vous,  affin  que  la  chose  se  fasse 


N°  XIX 

16  Septembre  1666. 


T.  XIX. 


Il 
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dans  Tordre  que  besoin  sera.  Et,  n'estant  la  présente  à  autre  fin,  je 
prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  monsieur  le  marquis  de  Saint-Luc,  en  sa 
sainte  garde. 
Escrit  à  Vincennes,  le  xvi^  jour  de  septembre  1666. 

LOUIS. 

Pheltppbaux. 


N^  XX  LETTRE  de  Caron  de  Beaumarchais  à  la  Chambre  de  commerce 

1 G  Octobre  1779.  de  Bordeaoz. 

Archives  de  la  Chambre  de  commerce.  Communiqué  par  M.  A.-R.  Céleste. 


Messieurs, 

J'allais  partir  de  Rochefort  pour  me  rendre  en  cette  ville,  lorsque  M.  de 
La  Touche  a  reçu  un  courrier  de  M.  de  Sartine,  qui  le  forçait  d'en 
dépêcher  un  à  Nantes,  un  à  la  Rochelle  et  un  à  Bordeaux.  Je  me  suis 
chargé  du  dernier  pour  vous  avec  d'autant  plus  de  plaisir  qu'il  m'est  très 
agréable  d'être  porteur  d'une  nouvelle  aussi  intéressante  pour  le 
commerce.  Je  ne  pers  pas  un  instant  de  vous  la  faire  parvenir  à  mon 
arrivée  et  j*ai  Thonneur  d'être  avec  la  plus  haute  considération.  Messieurs, 

votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

GARON  DE  BEAUMARCHAIS. 

P.-S.  Un  différent  élevé  entre  M.  Montant  l'ainé,  mon  capitaine  du 
Fier  Roderigue,  arrivé  de  la  Virginie  à  Rochefort,  et  M.  Chevallié, 
négociant  de  cette  ville,  mon  armateur  et  supercargue  de  ce  même  navire, 
allait  peut-être  exciter  entre  eux  un  procès  long  et  dispendieux;  mais 
moi,  qui  suis  payé  pour  en  être  l'ennemi  juré,  je  les  ai  engagés  de  s'en 
rapporter  entièrement  à  vous.  Messieurs,  sur  le  point  de  leur  discussion, 
et  j'aurai  l'honneur  pendant  mon  séjour  en  cette  ville  de  vous  remettre  le 
compromis  pacifique  que  je  leur  ai  fait  faire  et  les  pièces  de  chacun  a 
l'appui  de  leurs  prétentions. 

A  Bordeaux,  chez  Lanes,  traiteur,  place  du  Puy-Paulin. 

Messieurs  les  Directeurs  et  Sindics  de  la  Chambre  de  commerce. 


y 


83 


LETTRE  de  Caron  de 


à  la  Chambre  de  commeroe 
de  Bordeaux. 


Archives  de  la  Chambra  Je  commerce,  Comaïuoiquô  par  M.  \.-R«  Gélesto. 


Messieurs, 

Au  milieu  des  succès  qui  nous  allaient  donner  une  paix  glorieuse,  la 
malheureuse  issue  du  combat  de  M.  Grasse  ne  pourait  que  retarder  cette 
paix  après  laquelle  nous  soupirons  tous  ;  mais  il  y  a  tant  de  patriotisme 
en  France,  que  tous  les  bons  sujets  du  Roi  doivent  se  réunir  pour  réparer 
promptement  la  perte  de  quelques  vaisseaux  qui  nous  manquent.  Déjà 
les  souscriptions  s'établissent  en  foule  dans  la  capitale  pour  ce  grand 
objet.  Dans  la  persuasion  où  je  suis,  Messieurs,  que  les  villes  de  commerce 
maritime  ne  resteront  pas  en  arrière,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  me 
coucher  en  ma  qualité  d'armateur  pour  cent  louis,  dans  la  souscription 
que  je  vous  invite  à  ouvrir.  Il  me  semble  qu'un  vaisseau  de  ligne  offert 
au  Roi  et  portant  le  nom  de  la  ville  qui  en  fera  l'hommage  ne  peut 
qu'être  agréable  à  Sa  Majesté.  Donnons-lui  de  nouveau  la  satisfaction  de 
connaître  que  si  nous  avons  le  bonheur  d'avoir  un  excelent  maître,  il  a  le 
bonheur  de  régner  aussi  sur  une  excelente  nation. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect.  Messieurs,  votre  très  humble  et 

très  obéissant  serviteur. 

CARON  DE  REAUMARCHAIS. 

Messieurs  Testart  et  Gachet  sont  chargés  par  moi  de  consigner  la 
somme  de  ma  souscription. 

Paris,  ce  28  may  178S. 


N"  XXI 

28  Mai  1782. 


ORDONNANCE  de  Tarchevëque  de  Bordeaux  contre  les  compagnons. 

Archives  de  M.  Jules  Delpit.  Communiqué  par  M.  J.  Delpit. 

Jérôme  Marie  Champion  de  Cicé,  par  la  Providence  divine  et  Tautorité 
du  Saint  Siège  apostolique,  archevêque  de  Bordeaux,  primat  d'Aquitaine, 
conseiller  du  Roi  en  tous  ses  conseils,  etc.  : 


N^  XXII 

9  Juillet  1783. 


1451. 
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Sur  ce  qui  nous  a  été  exposé  par  les  bayles  des  différents  corps  de 
métiers  de  cette  ville,  et  ouï  le  rapport  du  sieur  Langoiran,  Tun  des 
examinateurs  en  notre  congrégation,  sur  les  inconvénients  des  assemblées 
des  compagnons  desdits  corps  de  métier,  sous  prétexte  de  confrérie  ou 
autres  cérémonies  de  religion,  nous  avons,  par  ces  prétextes,  delTendu  et 
deffendons  à  tous  curés,  vicaires,  chapelains,  supérieurs  de  communautés 
religieuses,  tant  séculières  que  régulières,  soit  de  la  présente  ville  et  des 
fauxbourgs,  soit  de  la  campagne,  dans  toute  l'étendue  de  notre  diocèse,  de 
recevoir  les  compagnons  des  différents  corps  de  métier  de  cette  ville,  et 
de  souffrir  qu'ils  fassent  aucune  assemblée,  même  pour  faire  célébrer  des 
messes  aux  fêtes  de  leur  patrons,  ou  autres  jours,  dans  leurs  églises, 
chapelles  ou  maisons  particulières,  sous  prétexte  de  confrairie  ou 
autre  motif. 

Donné  à  Bordeaux,  le  neuf  juillet  mil  sept  cent  quatre-vingt  trois. 

t  JER.  MAR.,  Arch.  de  Bord'. 

Par  Monseigneur  : 

Corneille. 


^0  XXIII  FRAGMENT  du  compte  des  dépenses  d'Olivier  de  COetivy, 


sénéchal  de  Guyenne. 

Archives  du  duc  Je  La  TrémoiUe.  Original  en  papier,  contenant  sept  feuillets.  Communiqué 

et  transcrit  par  M.  Paul  Marchegay,  archiviste  honoraire. 

Le  nouvean  sénéchal,  accompagné  de  il  personnes  et  de  13  chevaux,  partit  de 
La  Réole  le  23  juin  pour  aller  joindre  le  roi  de  France  qui  était  à  Taillebourg;  de 
La  Réole  il  passa  par  Sauvelerre  et  Pujols  et  arriva  à  Libourne  le  2S.  Le  lendemain 
il  passa  par  Guilres  et  Saiol-Megrin  et  alla  coucher  à  Pons.  Le  dimanche  26  il 
arriva  à  Taillebourg  ;  le  27  il  alla  à  Saint-Jean-d'Angély  et  revint  le  28  à  Pons,  d'où 
il  partit  pour  Talmont  où  il  s^embarqua  pour  Bordeaux  le  mercredi  30  juin.  Il 
séjourna  à  Bordeaux  du  i»'  juillet  jusqu'au  mardi  13,  jour  où  s'arrête  le 
manuscrit.  Pour  faciliter  la  lecture  de  ce  document,  nous  avons  écrit  les  sommes 
en  chiffres  arabes  quoiqu'elles  soient  exprimées  en  chiffres  romains  dans  Poriginal. 


Le  mercredi  23®  jour  de  juing  Tan  1451,  partit  mondit  S^  de  La  Réole 
pour  aller  devers  le  Roy  qui  pour  lors  estoit  à  Taillebourg.  Et  estoit  niondict 
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S^  dccompaîgné  des*  gens  cy-dessoubs  nommez,  et  les  chevaulx  à  sa        N°  XXIII 
despense. 

•  •  «Mess^ GHiilaame .  4. cheval. 

.  .  Yvonet  Trenéo  (t).. A  cheval. 

. Jaquet  Durandeau \  cheval. 

Uiauiev. .«.•.•.  *-.  •  •  .  •  w  —  •,  -  f  coevai. 

,   L»e  grant  CoUn, .1  cheval.  . 

Le  mareschal  [Jsumet] 4  cheval. 

Braguet  [page] 3  chevaulx. 

Keradence 1  cheval. 

Le  Barbier 1  cheval. 

Ledit  Paulet 1  cheval. 

Et  Lie  Bahu 1  cheval. 

Somme  :  1 1  personnes  et  4  3  chevaulx. 

Despenge. 
Et  premièrement  : 

Led.   jour,   à   une  guide   qui   amena   mond.   S^   de   la     sois.    den. 

Sauvelerre  jusques  près  de  Poyoles,  1 0  hardits,  valent SI      6 

Led.  jour,  à  souper  à  Libome  : 

En  13  mujelz,  82  hacd.,  valent, 5      6 

Le  jeudi  ensuivant,   jour   de  saint    Jehan,  en  despense 

faicte  par  Yvonet  dont  je  tiens  compte  : 

En  9  quartes  de  .vin,  de  i.hard.,  la  quarte 9 

En  venoyson,  12  hard.,  valent 3 

En  lart,  20  d.,  pour  ce 1       8 

En  cerises,  18  hard.,  valent 4      6 

En  herbée,  pour  les  chevaulx,  20  hard.,^  valent 5      » 

En  avoine,  21  s.  8  d.,  pour  ce 21       8 

En  don  fait  aux  mariniers  qui  menèrent  mond.  S^  sur 

l'eaue  devers  S»'  de  Slemay,  4.  hard.,  valent »     12 

En  don  fait  aux  portiers  qui  ouvrirent  la  porte  à  mond. 

S^  au  retour  du  mond.  Mons^  de  Sternay,  10  h«,  valent.  ...      2      6 
En  demi  escu  baillé  à  Jamet,  le  mareschal,  sur  ce  que  lui 

estoit  deu  de  fers  baillés  k  La  Réole,  pour  ce 13      9 

Somme  de  ceste  page.  :  70  s.  1  d. 
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sols,  des* 

N^  XXIII  Le  venerdi  S5"  jour  dud*  mois  de  juing,  aud.   lieu  de 

Liborne  : 

En  trois  douzaines  de  pain  de  3  d,  la  pièce 9  » 

En  14  quartes  de  vin,  de  4  hard.  la  quarte H  » 

En  deux  alouses 5  » 

En  eufs,  SO  d.,  pour  ce 1  8 

En  moucles 2  6 

En  troys  livres  de  beurre 4  » 

En  moustarde »  6 

En  vinaigre »  6 

En  ung  fromage 1  8 

En  chandelle »  10 

En  une  torche 5  » 

En  herbée  pour  les  chevaulx,  24  hard.  valent 6  » 

En  avoine  pour  lesd.  chevaulx 20  » 

Led.  jour  aud.  lieu  de  Liborne  : 

En  une  aulne  et  demie  et  demi  quarte  de  damas,  de  4  escuz 

et  demi  l'aune,  valent 10  1.  1  1 

En  une  aulne  et  quartier  de  morequin  à  faire  chapperon  de 

mond  S^,  de  3  escuz  Taulne,  valent 103  1 

En  une  paire  de  chausses  pour  mond.  S^  2  R.  valent.  ...  GO  » 
En  deux  aulnes  de  noir,  à  faire  doubleure  à  la  robe  de 

mond.  S^  de  25  s.  l'aune,  valent 50  » 

Le  samedi  ensuivant,  au  passage  de  Guystres 3  4 

Led.  jour  à  disner  à  Chaux,  en  pain,  vin,  eufs  et  herbe  pour 

les  chevaulx 10  » 

Led.  jour  à  S!-Meigrin-sur-Jour,  en  pain,  vin  et  cerises.  .  .  5  » 
Somme  de  ceste  page  :  25  1.  3  s.  2  d.  obole  [sic]. 

Led.  jour„  à  souper  à  Pons  : 

En  13  pains  de  3  d.  la  pièce 3  3 

En  5  polz  de  vin  de  12  d.  le  pot 5  » 

En  4  douzaines  d'eufs ^  .  • 3  » 

En  poisson  fraiz 3  4 
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sois.     den. 

En  beurre  fraîz d  Ho         N**  «XIII 

En  cerises. d  '40 

En  belle  chière 2      'ô 

Pour  la  barbe  de  Monseigneur »  ^0 

Le  dimanche  en  suivant  disna  mond.  S^  à  Taillebourg. 

Ce  jour,  pour  despence  faicte  par  Jaquet  et  Yvonet  à  Saint- 
Jame  au  bout  du  pont  de  Taillebourg SI      6 

Led.  jour  pour  le  souper  de  mond.  S"^  aud.  lieu  de  Saint- 
Jame,  5  s.,  pour  ce 5      » 

Le  lundi  ensuivant,  aud.  lieu  de  Saint-James,  à  desjeuner, 
en  pain,  vin,  eufe,  beurre  et  lait 4      2 

Led.  jour  à  Saint-Jehan-d'Angely,  pendant  ce  que  mond.  S^ 
aloyt  à  Pons  : 

En  deux  aulnes  de  morequin  à  faire  une  robe  à  mond.  S^ 
de  i  R.  et  quartier  l'aune,  valent 71.     14     10  ob. 

En  deux  aulnes  de  toile  à  paquer  le  drap  avec  certains 
autres  draps  de  soye  et  d'escarlate,  pris  pour  mond.  S^  en 
Targenterie 6       8 

Led.  jour,  au  lieu  de  Saint-Jehan  pour  le  séel  de  la  lettre  que 
Mons^  oblint  du  Roy,  adressante  à  mess"  de  Dunoys  et  le 
Chancelier,  touchant  l'office  de  séneschal 7      6 

En  despence  faicte  par  led.  Paulet  et  ung  homme  aud.  lieu 

de  Saint-Jehan  et  à  Xaintes 5     10 

Somme  de  ceste  page  :  11  I.  9  s.  9  d.  obole. 

Led.  lundi  S8®  jour  de  juing,  disna  et  souppa  à  Pons. 

En  deux  douzaines  et  demie  de  pain,  de  3  d.  la  pièce.  ...  7  6 

En  0  potz  de  vin,  de  12  d.  le  pot 9  » 

En  poisson  fraiz 5  » 

En  moucles »  15 

En  eufs »  20 

En  cerises i>  10 

En  belle  chière 3  4 
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sols. 

Pour  la  livrée  de  13  chevauU  à  2  s..  6,  d.chascun  clieval..     38 
Pour  la  despençe  de  Jamet  e(  du  page  Bracquet  le  dimanche 
devant  d.  aud.  lieu  de  .Ppnst  ...........................       5 

Pour  la  despençe   des  dQUx .  chçvaulx  de  Bracquet  led. 

dimanche  aud.  lieu  de  Pons 5 

Pour  13  sucras  led.  lundi. 5 

Pour  fers  aud.  lieu  de  Pons  : 

Au  cheval  du  Granl  Colin S  fers. 

Aux  chevaulx  de  Braquet. ......     3  fers. 

.  Au  cheval  du  mareschal. ........    .3  fers. 

Au  cheval  de  mess®  Guillaume.  ...     1  fer. 

Au  cheval  de  Baillet.'.  ..*..•...     1  fer. 

Au  petit  Rouan 2  fers. 

Au  cheval  de  Yvonet. 3  fers. 

Au  cheval  du  barbier 21  fers. 

Somme  :  17  fers,  qui.  à  12  d.  chascun  fer,  valent 17 

Pour  ramboureuae.  de  iroys.  selles  et  le  bahu,  et  pour 

courayes  et  ung  colier  à  muselière. 17 

En  deux  escuz  baillez  à  Toâtesse,  du  commandement  de 
mond.  S^^  pour  les  bailler  à  la  femme  feu  Guillot  Faure.,  sur 

ce  que  mond.  &^  lui  povoit  devoir,  pour  ce 55 

Somme  de  ceste  page  :  8  1.  3  s.  6  d. 


dei. 

6 


» 

5 


» 


6 


» 


Le  mardi  penultime  jour  dudit  mois  de  juing  pour  despence 

faicte  par  Yvonet  à  Thalemond  : 

Pour  deux  douzaines  et  demie  de  pain  de  3  d.  la  pièce  ...  7 

En  6  pintes  de  vin 3 

En  demie  douzaine  de  pouletz 5 

En  ung  aigneau 5 

En  mouton.  ........  h 3 

Enlarl 5 

En  belle  chière^  .  ......  ., 2 

Pour  la  disnée  de  10  chevaulx 8 

En  ung  escu  donné  ajj  mareschal,  du  commandement  de 

mond.  S8^. , .. ., 27 


6 


» 
6 
4 
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En  ung  escu  baillé  à  Colas  de  Gumont,  du  commandement  N°  XXIII 

de  mond.  S»' 27  6 

Led.jour,aubaleldeyantBordeaulx,enpain,  vin  et  chandelle.  5  9 

Le  mercredi  ensuivant,  aud.  lieu  de  Bourdeaulx  : 

En  pain 15  6 

En  vin 17  6 

En  beuf 5  » 

En  mouton 13  9 

En  lart 5  » 

En  ung  fromage »  10 

En  6  poullez  mis  en  pasté 7  6 

En  espices  pour  lesd.  pastés SI  6 

En  la  façon  desd.  pastés 3  9 

En  eufs 2  6 

En  une  livré  de  chandelle »  15 

En  une  torche 7  6 

En  prunes  et  poires 2  » 

Somme  de  ceste  page  :  9  1.  5  s. 

Led.  mercredi,  derrain  jour  de  juing  : 

Pour  la  despence  des  mariniers  qui  ont  amené  Mons^  de 

Tallemond  à  Bourdeaux 2  6 

Pour  potz  de  terre  à  mettre  cuisine  la  viande 2  3 

Pour  herbe  pour  le  petit  cheval  que  Mons^^  chevauchoit  par 

la  ville,  4  hardits  valent »  12 

Pour  demy  boisseau  d'avoine  pour  led.  cheval 7  6 

Pour  la  despence  de  Paulet  et  son  cheval,  le  mardi  devant 
dit,  tant  à  Blaye  que  en  chemin,  et  pour  son  passage  de 

Blaye  à  Bourdeaux 7  6 

Le  jeudi  premier  jour  de  juillet  aud.  lieu  de  Bourdeaux  : 

En  pain 15  » 

En  vin 23  » 

En  beuf  et  mouton 23  » 
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N""  XXIII           En  prunes,  poires,  poys  et  herbes  à  potages 6  3 

En  poulaille 6  8 

En  moustarde »  3 

Pour  le  disner  des  mariniers  de  Tallemont %  6 

Pour  avoine S  6 

Pour  herbe  pour  les  chevaulx 3  9 

Pour  la  ferreure  du  petit  cheval %  6 

Pour  une  douzaine  d'esguillettes  et  uug  la^  pour  roond.  S*  x»  811 
En  trois  escuz  baillez  aux  mariniers  qui  ont  amené  mond.  S^ 

de  Tallemont  à  Bourdeaux 4  1.  SI  6 

Au  Rat,  trompette,  du  commandement  de  mond.  S^ 10  » 

Somme  de  ceste  page,  10  1.  5  d. 

Le  vendredi  Si"*  jour  de  juillet  aud.  lieu  de  Bourdeaux  : 

En  5  douzaines  et  demie  de  pain,  de  3  d.  la  pièces 17  6 

En  %i^  potz  de  vin  de  12  d.  le  pot S4  d 

En  4  douzaines  de  muletz 15  » 

En  3  livres  de  beurre 3  9 

En  mondes d  6 

En  herbes  et  oygnons d  6 

En  prunes n  6 

En  canelle »  20 

En  une  estamine '. )»  20 

En  herbe  pour  les  chevaulx.. »  20 

En  avoine 3  9 

En  4  aulnes  de  morequin  à  faire  deux  manteaux,  Tun  pour 

Mons^  et  l'autre  pour  mons^*"  le  gouverneur,  de  deux  escuz  et 

demy  Taune,  monte  10  escuz,  valent 131.  15'  » 

Pour  ung  chapeau  à  faire  couvrir  de  drap  de  soye  pour 

mond.  S»^  le  gouverneur,  18  hardi ts  valent  [sic] 13  15 

En  don  fait  par  Mons^*^  aux  trompettes  qui  l'ont  convoyé  à 

Tinstitucion  de  son  office 20  1.  »  » 

En  don  fait  aux  huissiers  de  la  chancelerie,  3  escuz,  val.  4  1.  2  6 
En  don  fait  à  Tassin,  huissier  d'armes,  qui  l'avoit  convoyé 

à  lad.  institucion,  4  escuz,  valent 110  x> 


I 

\ 

\ 
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En  don  fait  aux  héraulx  qui  n'avoient  point  accompaignié  N^  XXIII 

mond.  S^,  3  escuz,  valent 41.  S      6 

En  12  escuz  baillez  à  Keradenec,  pour  aller  en  Bretaigne 

où  Mons*'  l'envoîoyt <6  I.  <0      » 

En  i  escuz  baillez  à  Jehan  du  Mans,  taillandier  de  mons^ 
de  Dunoys,  pour  la  fasson  dé  deux  pourpoins  de  velour,  l'un 
noir  et  Tautre  cramoisy,  de  deux  manteaulx,  d'une  robe  pour 
Mons^'  et  pour  la  couverture  du  chappeau  de  mons^  le 

gouverneur 440      x> 

Somme  de  ceste  page  :  73  L  5  s. 

Le  samedi  3^  jour  de  juillet,  aud.  lieu  de  Bourdeaux  : 

En  6  douzaines  de  pain  de  3  d.  la  pièce 18      d 

En  26  potz  de  vin,  de  12  d.  le  pot 26 

En  une  douzaine  de  muUetz 15 

En  maigre  et  lubines 7      6 

En  mondes »       6 

En  troys  livres  de  beurre 3      9 

En  herbes  pour  potaige »       3 

En  poys,  2  hard.  valent »       6 

En  boys,  23  hard.  valent 5      9 

En  1  livre  de  chandelle »     15 

En  herbe  pour  les  chevaulx 3      4 

En  demy  boisseau  d'avoine 7      6 

Le  dimanche  4®  jour  dud.  mois,  aud.  lieu  de  Bourdeaux  : 

En  5  douzaines  et  demie  de  pain  de  3  d.  la  pièce 16      6 

En  30  potz  de  vin,  de  12  d.  le  pot 30      » 

En  5  quartiers  de  mouton  et  une  poitrine  de  beuf. 30      » 

En  une  douzaine  de  poussins 18      » 

En  deux  oisons 6      » 

En  poys,  2  hard.  valent x>       6 

En  herbes  pour  polaige »       3 

En  prunes  et  poires 2 


» 


En  chandelle »       9 


Mi 


sois. 


N^"  XXIII 


En  une  paire  de  souliers  à  Yvonet 

En  une  paire  de  souliers  à  mess®  Guillaume 

En  une  paire  de  souliers  à  Baillet 

En  une  paire  de  souliers  à  Jaquet 

En  une  paire  de  souliers  au  Rousseau 

Somme  de  ceste  page  :  14  1.  14  s.  S  d. 

Le  lundi  5®  jour  dud.  mois  de  juillet  aud.  lieu  de  Bourdeaux  : 

En  6  douzaines  de  pains,  de  3  d.  la  pièce 

En  30  potz  de  vin,  de  12  d.  le  pot 

En  ung  mouton  et  demy 

En  beuf. 

En  prunes  et  poires 

En  petiz  oyseaux,  et  4  pigeons 

En  lymons 

En  la  fasson  de  deux  pastés  de  poussins  et  de  deux  tartres. 

En  sucre 

En  ung  fromage 

En  herbe  pour  les  chevaux 

En  demy  boisseau  d'avoine 

Ce  jour  souppa  mons'  de  Brion  séans. 


Le  mardi  ensuivant,  aud.  lieu  de  Bourdeaux  : 

En  5  douzaines  de  pain,  au  pris  dessusd 15 

En  31  potz  de  vin,  au  pris  que  dessus 31 

En  ung  mouton  et  demy 82 

En  trippes  de  mouton SI 

En  poussins 15 

En  lart 8 

En  meures,  6  hard.  valent » 

En  poys » 

En  herbes  et  oygnons » 

En  poires  et  concombres » 

En  safTran » 

En  boys 6 


dm. 

2 

SI 


2 

2 


18 

» 

30 

» 

22 

6 

6 

» 

a 

6 

7 

6 

» 

20 

5 

» 

2 

6 

2 

» 

2 

6 

7 

6 

» 

» 

6 
6 
» 
6 

18 
6 
6 

12 
6 
8 


» 
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En  herbe  pour  les  chevaulx 2      6         N**  XXIII 

Somme  de  ceste  page  :  10  1.  10  s.  10  d. 

Le  mercredi,  T  jour  dud.  mois  de  juillet,  aud.  lieu  de  Bordeaux  : 

En  5  douzaines  de  pain,  au  pris  dessusd 15 

En  30  potz  de  vin,  au  pris  dessusd 30 

En  5  quartiers  de  mouton 18      9 

En  beuf 5      » 

En  larl 2      6 

En  mulelz,  18  bard.  valent i      6 

En  deux  livres  de  beurre 2      6 

En  poys » 

En  4  poussins 6 

En  meures »     18 

En  la  fasson  de  deux  pastés  de  cyboules d     20 

En  percil »       3 

En  poires »     12 

En  chandelle  chez  Jehan  Gacies,  ou  Mons^  coucha  une  nuit.  »     15 

En  don  fait  aux  chamberières  de  Tostel 2      6 

En  herbe  pour  les  chevaulx x>     20 

En  demy  boisseau  d'avoine 8      6 

En  ung  escu  mis  à  faire  le  bout  de  la  dague  de  mond.  S^.  .  27      6 

Pour  la  fasson  dud.  bout. »       6 

En  ung  pourpoint  baillé  à  Anthoine,  trompette 35      » 

En  trois  tiers  de  drap  noir,  blanc  et  vermeil,  à  faire  ung 

boqueton  aud.  Anthoine 27      6 

Pour  la  fasson  dud.  hoqueton 7       6 

Somme  de  ceste  page  :  10  1.  4  s.  9  d. 

Le  jeudi,  8^  jour  dud.  mois  de  juillet,  aud.  lieu  de  Bourdeaux  : 

En  5  douzaines  de  pain,  au  pris  dessusd 15 

En  30  potz  de  vin,  au  pris  que  dessus 30 

En  beuf  et  mouton  (de  ceulx  que  Mons^  donna  à  Mons^  le 

gouverneur) » 

En  trippes  de  veau 2 


» 


» 
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N'^  XXIII           En  lart »  12 

En  6  poussins 9  » 

En  saffran , »  6 

En  choux  et  percil »  6 

En  prunes,  poires,  figues  et  noueilles. 2  » 

En  une  livre  de  chandelle »  15 

En  boys,  30  hard.  valent. . 7  6 

En  herbe  pour  les  cbevaulx »  %0 

En  demy  boisseau  d*avoine 6  3 

Le  vendredi,  9®  jour  dud.  moys  : 

En  5  douzaines  de  pain,  du  pris  dessusd 45  »                               1 

En  30  polz  de  vin,  du  pris  dessusd 30 

En  quatre  douzaines  de  mulletz 10 

En  une  lubine  et  autre  poisson  de  mer i  9 

En  deux  livres  de  beurre. 2  6 

En  moucles »  6 

En  prunes  et  poires »  16 

En  herbes  et  oygnons »  6 

En  21  livres  de  chandelle SI  6 

En  ballez  à  nettoyer  la  tour  de  OuatfiUe 15 

En  jonchée  pour  la  chambre  de  Mons' » 

En  herbe  et  avoine 5 

Somme  de  ceste  page  :  7  I.  10  s.  6  d. 


» 


» 


Le  samedi,  10  jour  dud.  moys  de  juillet,  aud.  lieu  de  Bourdeaux  : 

En  5  douzaines  et  demie  de  pain,  au  pris  dessusd 16  6 

En  30  potz  de  vin,  au  pris  dessusd 30  » 

En  poisson 17  6 

En  trois  livres  de  beurre. 3  9 

En  poires  et  prunes. 2  r> 

En  moucles »  G 

En  concombres »  6 

En  sel  à  saller  la  char. i>  15 

En  herbes »  3 
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En  une  livre  de  chandelle »  48         N^  XXIII 

En  une  torche 5  » 

En  jonchée. 2  6 

En  poys,  3  hard.  valent »  9 

En  une  charretée  de  boys 5  » 

En  la  voicture  dud.  boys,  du  port  à  rostêl »  9 

En  herbe  pour  les  chevaulx,  7  hard.  valent »  9^^ 

En  demy  boisseau  d'avoine. 6  3 

Pour  la  tenture  de  9  aulnes  SI  tiers  d*escarlate,  à  2  s.  6  d. 

l'aune,  valent %l  2 

Pour  porter  certaine  artillerie  de   l'ostel   du  mestre  de 

rartillerie  jusque  à  la  tour 2  6 

En  une  corde  à  tirer  l'eau  du  puys »  10 

En  trois  potz  de  terre  à  mettre  la  viande  au  feu  et  troys 

buhes  à  eau 3  » 

En  4  escuz  baillez  à  l'orfèvre  -  qui  a  fait  le  séel  de  la 

seneschaucée *.  .  .  .  ^^0  » 

En  troys  quartiers  de  taffetaz  noir  à  doubler  les  manches  de 

la  robe  de  damas  de  Mons^,  2  escuz,  valent 55  » 

Somme  de  ceste  page  :  141.  ^^  s.  10  d. 

Le  dimanche  ^^^  jour  de  juillet,  aud.  lieu  de  Bordeaux  : 

En  5  douzaines  de  pain,  au  pris  dessusd 15  » 

En  30  potz  de  vin 30  » 

En  demy  veau 37  6 

En  ung  chevreau 7  6 

En  une  douzaine  de  poussins 20  » 

En  lart 4  2 

En  gresses  et  mouelle  de  beuf,  pour  mettre  en  une  douzaine 

de  petiz  pastez »  20 

En  la  fasson  desd.  pastés 3  2 

En  1  quartier  de  pouldre  blanche 3  9 

En  saffran »  15 

Pour  une  paire  de  chausses  pour  Mons^  2  r.[eaulx],  val..  .  66  » 
En  2  escuz  baillez  à  Anthoine  le  trompette,  pour  acheter 


^  sols.  dfD. 

N^  XXIII       une  trompette 55  » 

Pour  la  fasson  de  la  robe  de  damas  de  Mons^  et  son 

chapperon  et  le  bourrelet,  1  escu,  pour  ce 27  6 

Pour  une  douzaine  d'esguilletes  pour  mond.  S^. . »  %0 

En  trois  petiz  poelles  pour  la  cuisine 37  6 

En  ung  chaslit 9  21 

En  2  aulnes  de  toile  pour  la  cuisine 9  2 

En  ung  mortier  de  terre 2  6 

En  ung  pestel  et  2  grandes  cuillères  de  bois,  pour  la  cuisine.  »  20 
En  8  platz,   18  escuelles  et  deux  potz  d'estain,   pesant 

55  livres;  de  2  s.  6  d.  la  livre,  valent \  6  1.  M  6 

Somme  de  ceste  partie  23  1.  6  s.  8  d. 

Le  lundi  12®  jour  dud.  mois  de  juillet,  aud.  lieu  de  Bourdeaux  : 

En  4  douzaines  et  demie  de  pain,  au  pris  dessusd 13  .6 

En  25  potz  de  vin,  du  pris  dessusd. 25  - 

En  beuf. 6 

En  mouton  (de  ceulx  de  Mons^^  d'Armaygnac) )» 

En  lart 3  » 

En  trippes  de  mouton 2  6 

En  poys »  6 

En  concombres »  3 

En  herbes »  •     3 

En  vinaigre »  10 

En  une  livre  de  chandelle »  15 

En  deux  esguières  de  verres 3  » 

En  meures »  10 

En  8  poussins 13  » 

En  poires »  18 

En  herbes  pour  les  chevaulx »  20 

Pour  la  voicture  de  4  pipes  de  vin,  amenés  des  Gordeliers  à 

la  tour 5      » 

Le  mardi  13®  jour  dud.  mois  de  juillet,  aud.  lieu  de  Bourdeaux  :  » 

En  5  douzaines  de  pain,  du  pris  dessusd.  ...........  15      » 


D 


» 
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En  9  po(2  de  vin  pour  Mons^,  da  pris  dessusd 9  » 

En  demie  pipe  de  vin,  pour  le  commun 45  » 

Enbeuf 5  » 

Ung  mouton  (de  ceulz  de  Mon*') »  » 

En  poys  et  fruit 3  4 

En  quatre  poussins 6  6 

En  une  charretée  de  boys. 7  6 

En  lart *.  »  10 

En  mouslarde i>  3 

Somme  de  ceste  page  :  8  K  10  s.  6  d. 

» 

DON  par  Jean  Talbot  à  Jean  Clément  de  l'impôt  de  deux  deniers  noirs,         N^  XXIV 

qui  fait  partie  de  la  petite  coutume  de  Royan.  ^  Décembre  1452 

Chattrier  de  Thouars.  Copie  du  temps  en  papier.  Communiqué  et  transcrit  par 

M.  Paul  Marchegay. 


Nous,  Jehan,  comte  de  Scherosbury,  de  Wefford  et  de  Walerford,  S**"  de 
Talbot,  Furnivalle  et  de  Strange,  lieulenant-général  et  gouverneur  pour  le 
roy  d'Angleterre  et  de  France,  et  nostre  souverain  seigneur,  en  ses  pays 
et  duché  de  Guyenne,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut. 

Savoir  faisons  que  nous,  considérans  les  bons  et  agréables  services  que 
nostre  bien  amé  Jehan  Glemens  a  fait  en  temps  passé  à  nostre  sire  le  Roy, 
tant  au  fait  de  guerres  en  France,  en  Normandie  et  ailleurs  que 
autrement,  et  qu'il  fait  continuellement,  et  espérons  que  fera  en  temps 
advenir,  à  icelluy  Jehan  Glemens  avons  aujourd*uy,  de  grâce  espécial  et 
du  pouvoir  et  auctorité  royaulx,  dont  nous  usons  et  voulons  user  en  ceste 
partye,  donné  et  octroyé,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes»  donnons  et 
octroyons,  de  nostre  certaine  science,  les  deux  deniers  obole  nègres 
appelés  la  couslume  de  Aoyan,  qui  est  une  partie  de  la  petite  coustume 
cullye  et  levée  checun  an  par  le  comptable  de  Bourdeaulx,  ou  son 
lieutenant  ou  commis,  dedans  le  chastel  de  Lombrière  de  Bourdeaulx,  sur 
checun  tonneau  de  vin  illecques  couslume.  Lesquels  deux  deniers  obole 
nègres  Jehan  Gbippenchan  souloit  lever,  cuillir  et  prandre  par  don  à  luy 
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fait  ;  lesdiz  deux  deniers  obole  nègres  audit  Jehan  Clettiens  pour  luy  ou 
son  depputé  les  recevoir  et  prandre  par  les  mains  du  comptable  de 
Bourdeaulx  ou  son  lieutenant  ou  depputé,  et  en  joyr  et  faire  son  vouloir 
et  plaisir  comme  de  sa  propre  chose. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  dites  présentes  au  comptable  de 
Bourdeaulx  ou  son  lieutenant  et  depputé,  par  le  temps  estans  que,  de 
terme  ou  termes,  comme  le  temps  requerra,  facent  paiement  et  délivrance 
audit  Jehan  Glemens,  ou  son  depputé,  desdits  deux  deniers  obole  nègres, 
en  prenant  de  luy  quictance  et  vidimus  de  ces  présentes,  soubz  séel 
auctentique;  lequel  en  leurs  comptes  leur  sera  garent;  et  Ten  Tacent, 
seufTrent  et  laissent  joyr,  plainement  et  paisiblement  avoir,  selon  le 
contenu  de  nos  dites  présentes;  car  ainsi  nous  plaist  et  voulons estre  fait. 

Donné  à  Bourdeaulx,  soubz  nostre  séel,  le  segond  jour  de  décembre, 
Tan  mil  iiu^.  cinquante-deux. 

Par  monseigneur  le  Comte^  lietêtenant-général,  par  Vadvis 
et  délibération  du  Conseil. 

J.  DE  CIIABRUCHAC. 


N^  XXV  BULLE  du  pape  Grégoire  XIII  confirmant  la  nomination  de  Jean  Vigier 

8  Avril  1573.  *  rabbaye  de  Pôronse. 

Archives  de  M.  Jules  DelpiL  Expédition  originale  en  parchemin  ;  le  sceau  manque. 

Transcrit  pnr  H.  Ëmilien  Piganeau. 

Le  Pape,  s'appuyant  longuement  sur  les  clauses  du  concordat  conclu  entre 
le  Saint-Siège  et  François  P%  confirme  rélectlon  faite  par  Charles  IX  de  Jean 
Vigier  comme  abbé  commendataire  de  Tabbaje  de  Notre-Dame  de  Përoase,  de 
Tordre  de  Citeaox,  dans  le  diocèse  de  Përigueax. 


Gregorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  perpetuam  rei  mémo- 
riam. 

Romane  pontificis  providencia  circunspecla  circa  illa  libenter  intendit 
per  que  commende  per  eam  de  monasteriis  singulis  personis  ecclesiaslicis 
quibusiibet  pro  tempore  facte,  sublatis  quibusvis  obstaculis,  Ruum 
sortiantur  eflectum;  cum  itaque  nos  hodie  roonasterium  Beate-Marie  de 
PetroBa,  aliter  de  Perouse,  Cisterciensis  drdinis,  Petragoricensis  diocesis, 
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ad  presens  cerlo  modo   vacani,  diieclô  filio  Joanni  Vigiere,   clerico,.         N^  XXV 

Lemovicensis  diocesis,  per  eum  quoad  viverel  lenendum,  regendum  et 

gubernandum,    de    fralrum    nosirorum  coDsilio    aposlolica    auclorilale 

commendare  intendamus,  et  concordatis  dudum  inter  sedem  apostolicaoi 

et  clare  memorie  Franciscuoi,  primum,  Francorum  regem,  super  Domina- 

iioDe  personarum  cerlis  in  ibi  expressis  modis  qualificalarum,  ad  monas- 

leria  regni  Francie  privilegio  eligendi  non  sufTulta  pro  leropore  yacanlia 

promovendarum  per  pro  teiuporeexistentem  Francie  regem  facienda  inilis  et 

deinde  ad  monasferia  privilegium  eligendi  habenlia,  quaœdiu  charissimus 

in  Cbristo  Qlius  nosler  Carolus,  eorumdeoi  Francorum  rex  cbrislianissimus, 

vitam  duxerit  in  bumanis,  dicta  aucloritate  extensis  inter  alia  disponatur 

quod  ipsis  monasteriis  vere  eleclivis  in  quorum  videlicet  electionibus  forma 

capiluli  :  Qum  propier,  servari  et  confirmationes  electionum  hujusmodi 

solemniter  peli  consueverunt  in  regno  preraio,  pro  tempore  vacanlibus, 

prefalus  rex,  pro  tempore  existens,  religiosum  ejusdem  ordinis  infra 

tempus  sex  mensium,  a  die  vacationis  ipsorum  monasteriorum  compu- 

tandorum,  Romano  ponlifici  pro  tempore  existent!  aut  dicte  sedi  nominare 

et  de  persona  per  regem  nominata  hujusmodi  monaslerio  lune  vacanli 

per  diclum  ponliûcem  seu  eandem  sedem  provideri;  et  si  prefalus  rex 

personam  secularem,  aut  religiosum  ailerius  ordinis  vel  aliler  inhabilem 

ipsi  pontifiai  seu  sedi  nominaverit,  talis  nominatus  recusari  et  nuilalenus 

sibi  provideri,  sed  rex  ipse  infra  trimestre,  a  die  consistorialiter  facte 

recusalionis,    de    persona   nominata   non   qualificata   solicilatori    nomi- 

nationem  non  qualificalam  prosequenti  intimande  êomputandum,  alium 

supradicto  modo  qualificatum  monasterio  tune  vacanli  nominare,  et  de 

persona  ad  taie  monasterium  nominata  illi  provideri  debeat;  alîoquin, 

dictis  novem  mensibus  effluxis,  nulia  seu  de  persona  minus  idonea  et 

modo  premisso  non  qualificata  facta  nominatione   per   pontificem  seu 

sedem  hujusmodi  eisdem  vacantibus  monasteriis  provideri  libère  possit; 

elecliones  quoque  et  illarum  confirmationes  ac  provisiones  per  pontificem 

seu  sedem  hujusmodi  contra  premissa  pro  tempore  facte  nulle,  irrite  et 

inanes  existant,  et,  sicut  accepimus,  in  statutis  monasterii  et  ordinis 

predictorum,  necnou  privilegiis  et  indultis  apostoiicis  eisdem  monasterio 

et  ordini  et  dileclis  filiis  eorum  :  abbatibus,  prelatis,  diffiniloribus,  supe^ 

rioribus  et  personis,  tam  per  felicis  recordationis  Marlinum  V.,  Euge- 
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N^  XXV        nium  IIII.,  Nicolaum  etiam  Y.,  Galixtum  III.,  Pium  IL,  Sixtum  etiam  IIII* 

et  Innocenlium  VIL,  que  diverses  alios  romanos  ponlifices,  predece&- 
sores  nostros,  ac  sedem  prefalam  etiam  per  modum  staluU  perpelui  et 
contractus  seu  quasi,  ac  alias  quomodolibet  ex  quibusvis  causis,  etiam 
molu  proprio,  et  ex  certa  scientia,  ac  de  apostoiice  potestatis  plenitudine, 
necDon  consislorialiter  ac  cum  appositione  irritanlis  decreti  ejus  quos 
conira  ea  vel  eorum  aliquod  in  lolum  Tel  parlem,  scienter  vel  ignoranter, 
attenlari  contingerel,  aliisque  efficacissimis  et  insolilis  clausulis  etiam 
iteratis  vicibus  concessis,  approbatis  et  innovatis,  ac  etiam  longissimo  et 
forsan  immemorabili  tempore  observalis,  inter  alia  caveatur  expresse  : 
quod  monasleria  ejusdem  ordim's  qualitercunque  et  ubicunque,  etiam 
apud  sedem  prediçtam,  pro  tempore  vacaotia  ulla tenus  aut  aliis  que 
religiosis  ipsius  ordinis  illum  expresse,  professis  commeudari  non  possint 
ac  commende  de  illis  aliis  quibuscunque  personis  etiam  Sancte  Romane 
Ecclesie  cardinalibus,  aut  Regum,  vel  aliorum  principum  filiis  seu  alia 
quacunque  dignitaie  Tel  prerogaliva  fulgentibus,  per  quascunque  litteras 
apostolicas,  etiam  cum  quibusvis  efficacissimis  et  insolitis,  ac  eisdem 
statutis,  privilegiis  et  indultis  specialiter  et  expresse  deroganlibus  clausulis 
pro  tempore  facte,  nullius  sint  roboris  vel  momenti  ;  sed  conventus  ipsorum 
monasleriorum  comendis  hujusmodi,  ac  quibusvis  aliis  dispositionibus 
non  obstantibus  ad  elecliones  superiores;  vero  prefati  seu  eorum  commis* 
sarii  ad  confirma tiones  electionum,  pro  tempore  factarum,  aliter  juxta 
regûlaria  inslituta  et  laudabiles  consuetudines  ipsius  ordinis  ac  prefata 
privilégia  et  indulta  procedere  possint;  quodque monasteriis  ipsis quomodo- 
cùnque  vacantibus,  per  electionem  canonicam  per  conventus  eorumdem 
monasteriorum  de  personis  ipsum  ordinem  expresse  professis  et  in 
presbyteratus  ordine  constitutis,  vocatoque  ipsius  ordinis  pâtre  abbate, 
faciendam,  omni  impedimento  cessante  provideri  debeat,  eisdemque 
conventibus,  eligere  negligentibus,  jus  providendi  dictis  monasteriis  pro 
illa  vice  ad  immediatum  patrem  abbatem  devolvatur,  ipseque  pater  abbas 
et  ejus  conventibus  provisionibus  apostolicis  et  litteris  derogatoriis  hujus- 
modi etiam  quascunque  censuras  et  penas  in  se  continenlibus  parère  minime 
teneantur;  quod  que  statutis,  privilegiis  et  indultis  supradictis,  etiam 
per  quascunque  litteras  apostolicas,  etiam  derogatoriarum  derogatorias, 
etiam  insolilas  clausulas  in  se  continentibus,  derogari  aut  illarum  effectus 
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impedtri,  non  possit,  nec  derogatum  censeatur,  nisi  bujusmodi  derogalio  N^  XXV 
consistorialîter  facla  et  per  diverses  litteras  patri  aUbati,  pro  teinpore 
existenti  monasterii  Gistercii,  Gabilonensis  diocesis,  et  capitulo  generali 
dicti  ordinis  et  diffiniloribus  ejusdem  capiluli,  etiam  cum  certi  temporis 
intervallo  inlimata,  et  de  consensus  abbalis,  pro  tempore  existentis,  et 
dilectorum  fliiorum  conventus  monasterii  Gistercii,  bujusmodi  facta 
extiterit,  nuUi  sufTragetur. 

Nos,  ne  propler  ea  commenda  eidem  Joanni,  quem  prefatus  Carolus, 

rex,   pretextu  dictorum  concordatorum  nobis  ad  lioc  per  suas  lilleras 

nominavit,    per   nos   facîenda   predicta   valeat  quomodolibet    impediri, 

providere  volentes,  motu  simili  non  ad  ipsius  Joannis  vel  allerius  pro  eo 

nobis  super  hoc    oblate   pelitionis    instantiam,    sed    de    nostra  mera 

deliberatione  concordatis,  dé  consensu  dicti  Caroli  régis,  necnon  slalutis 

juramento  confirmalione  apostolica  vel  quavis  firmitate  alia  roboratis,  ac 

privilegiis  et  indultis  supradictis,  etiamsi  dicta  privilégia  et  indulta  inluitu 

consideratione  conteroplatione  vel   ad   instantiam  regum  et  quorumvis 

aliorum    principum,    ac  ex  quibusvis  causis  concessa,    confirmata    et 

innovata  sint^  ac  pro  eoruni  et  dictorum  statutorum  suDicienli  derogatione 

aliter  de  illis  eorumque   totis  tenoribus  specialis  specifica  expressa  et 

individua,  ac  de  verbo  ad  verbum,  non  autem  per  clausulas  générales 

idem  importantes  menlio  seu  quevis  alia  expressio  habenda,  aut  aliqua 

stlia  exquisita  forma  ad  hoc  servanda  foret,  (enores  bujusmodi,  ac  si  de 

^verbo  ad  verbum  nihil  penitus  omisso  et  forma  in  illis  tradila  observata 

inserti  forent,  presentibus  pro  sufficienter  expressis  et  inserlis  habentes, 

illis  aliter  in  suo  robore  permansuris  ad  hoc  duntaxat  ut  commenda 

prefata,  et  singule  alie   h'itere  aposlolice  desuper  conticiende,   suum 

sortiantur  effectum,  auctoritate  prefata,  tenore  presentium,  specialiter  et 

expresse  derogamus.  Non  obstantibus  constitutionibus  et  ordinalionibus 

dpostolicis  ac  quod  dictus  Joannes,  clericus  secularis  existens,  juxla  ipsa 

eoncordata,  quoad  nominalioném  ac  juxta  statuta,  privilégia  et  indulta 

liujusmodi  qualificatus  non  sit  ceteris  que  contrariis  quibuscunque. 

Nulli  ergo  omnino  bominum  liceat  banc  paginam  nostre  derogationis 
ififringere  vel  ei  ausu  temerario  contra  ire.  Si  quis  autem  hoc  attentare 
presumpserit,  indignationém  omnipot^lis  Dei  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli 
aposloforum  ejus  se  nuverit  incursuram. 


\ 
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Daliim   Rome,  apvid  ^^nçtum-Petrum,   anno  jncarnatioDis  doininice 
millesimo    quingentesimo    .sepluage^^iioo    tertio,    sexto    idibus    aprilis, 

pontificalus  nostri  anno  primo. 

JO.  RICHEBE,  M.  de  EKCISO. 

Et  sur  le  pli  : 

Jo.  Bap.  Sauciher. 


N^  XXVI  LETTRE  du  secrétaire  d'État  au  premier  président  Daffis. 

Î8  Mars  1599.  Communiqué  el  trau£Ci'it  par  M,  Anloine  Ilié. 


Monsieur,  oullre  la  lellre  que  j*escris  à  Messieurs  de  la  Cour,  je  vous 
fais  encores  ce  mot  pour  vous  pryer  de  faire  publyer  les  deiïences  que  le 
Roy  a  faictes  contre  ceuix  qui  font  des  levées  de  gens  de  guerre  en  ce 
royaume  sans  ses  commissions,  el  tenir  la  main  à  Inobservation  d'icelles, 
lesquelles  j*ay  estimé  devoir  adresser  aosdits  sieurs  de  la  Cour  et  à  vous, 
avec  lesquels  je  désire  de  conserver  une  bonne  intelligence  et  correspon- 
dance el  les  tenir  adveriis  de  tout  ce  qui  se  passera.  Je  vous  prye  d'en  faire 
de  mesmede  voslre  costé,  tant  sur  ce  subject  qu'autre  concernant  le  service 
du  Roy  et  bien  de  la  province.  Conlinuez-nioy,  s'il  vous  plaisl,  l'honneur  de 
voslre  amilyé  et  me  croyés.  Monsieur,  voslre  bien  humble  el  assuré 
serviteur. 

H.  DE  CHIYERNY  (?). 
A  Paris,  ce  58  mars  1599. 

A  Monsieur  Daffis,  chevalier,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d' Estai 
et  premier  président  en  sa  cour  de  parlement  de  Bourdeaulx. 


N""  XXVII  LETTRE  de  H.  de  Pontac  an  chancelier  Séguier. 

23  Janvier  1641.  Bibliothèque  naiionale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17374,  p.  40.  Communiqué 

par  M.  Tdmizcy  de  Larroque. 

Monseigneur, 

Je.  fus  pressé,  il  y  a  quelques  jours,  par  monsieur  de  Rabar,  advocat  en. 
la  cour  du  parlement  de  Bordeaux.,  de  donner  mon  certificat  en  sa  faveur. 
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qu*il  n'avoit  point  de  pârans  dans  la  chambre  (ie  Tedict.  Despuis, 
feuilletant  les  registres  de  la  cour,  j'ay  trouvé  par  des  récusations  qui  ont 
été  admises,  que  monsieur  de  Segur,  conseiller  du  Roy  en  la  mesme 
chambre,  est  cousin  germain  de  sa  mère;  j'ay  creu  estre  obligé, 
Monseigneur,  par  le  deub  de  ma  charge  et  de  peur  que  Vostre  Grandeur 
ne  m*en  feist  reproche,  de  luy  en  donner  advis.  D'ailleurs,  Monseigneur, 
vous  cognoissez  le  mérite  du  père  et  qu'il  seroit  bien  malaysé  qu'un 
jeune  homme  de  vingt  à  vingt  et  un  ans,  remplist  de  longues  années  ausy 
dignement  que  luy  ceste  place;  et  dans  nostre  nouvelle  translation,  il  est 
très  important  pour  le  service  du  Roy  et  Je  bien  du  public,  qu'il  y  ayt 
dans  ces  charges,  des  personnes  consommées  et  dont  la  probité  et  le 
mérite  sont  cognus.  Les  longs  services  qu'il  a  rendus  dans  la  compaignie 
avec  l'approbation  de  tout  le  monde,  nous  font  extrêmement  regretter 
ceste  perle,  et  souhetterions  touts  avec  passion  qu'il  pleust  à  Vostre 
Grandeur  de  nous  le  conserver  encore  quelque  temps,  vous  suppliant  très 
humblement  de  croyre,  Monseigneur,  que  nous  prierons  Dieu  pour  vostre 
conservation  ;  et  moy  particulièrement  qui  suis  avec  respect,  Monseigneur, 
\<^lre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

De  PONTAC. 

De  Bordeaux,  ce  23  janvier  1641. 


REQUÊTE  de  quatre  archers  du  vice-sénéchal  de  Guyenne 

au  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  natîmale,  Manuscrils  :  Fonds  français^  vol.  18752,  .p.. 550.  Gonimuniqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Arnaud  Sauvage,  Arnaud  d'Ortie,  Raymond  Lacombe  et  Pierre  Morin, 
archers  du  sieur  vissenechal  de  Guyenne  et  Bazadois,  vous  remonstrent 
en  toute  humilité  et  respect  qu'ayans  esté  destitués  sans  cause  par  le 
sieur  Duverger,  lieutenant  dudit  sieur  vissenechal,  qui  a  estably  quatre 
autres  archers  en  la  place  des  supplians,  de  son  authorité  et  sans  forme 
de  justice,  il  y  a  pour  raison  de  ce  procès  pendant  au  Conseil  duquel 
monsieur  Ghomel  ayant  esté  cy  devant  raporteur,  et  le  procès  mis  en 
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N°  XXVIII      estai  de  juger  par  devant  luy,  il  en  auroit  faîct  son  raport  au  moys  de 

janvier  dernier,  en  rassemblée  de  messieurs  les  maislres  de  requestes,  ou 
fusl  arresté  d^une  voix,  sans  aucune  diiiiculté,  que  les  suppliants  dévoient 
estre  restablis  en  leurs  offices  ;  et  parce  qu*il  y  heust  diversité  d*avis  sur 
la  reslilulion  des  gages,  pour  lesquelz  il  estoit  besoing  de  parler  au  conseil 
des  finances,  le  jugement  de  l'affaire  fut  suncis  pour  quelques  jours 
pendans  lesquelz  ledit  sieur  Chomel  estant  tumbé  malade,  le  sieur 
Ciausieur,  commissaire  des  monstres  de  la  compaignie,  fit  subrc^^er 
monsieur  de  Buzanval,  lequel,  après  divers  delays,  par  lesquelz  il  a  donné 
temps  audit  Duverger  de  faire  soliciter  plusieurs  personnes  de  condiclion, 
entre  autres  monsieur  le  président  de  Nesmond,  duquel  il  a  esté  cy  devant 
domestique,  et  lequel  sieur  de  Nesmond  se  trouve  cousin  germain  ou 
arrière  germain  dudit  sieur  de  Buzanval,  les  supplians  sont  advertis  que 
Ton  veut  confirmer  ladite  destitution,  laquelle  ledit  sieur  rapporteur  a 
dicl  plusieurs  fois  estre  nulle,  souIs  prétexte  du  rembourcement  d'une 
petite  finance  qu'ils  ont  payée  pour  avoir  faulte  de  resigner  leurs  offices, 
ce  qui  seroit  les  ruiner  entièrement,  d'autant  que  les  supplianlz  n'ont 
moyen  de  vivre  avecq  leurs  familles  que  par  lesdicts  offices  et  leur  faire 
porter  une  {)eine  qu'ilz  n'ont  pas  méritée,  puisqu'on  ne  justifie  d'aucun 
acte  de  désobéissance,  ny  lascheté  et  que  les  supplians  ont  continuelle- 
ment servy  et  servent  encore  à  presant  près  leur  capitaine.  A  ces  causes, 
Monseigneur,  plaise  à  vostre  grandeur  et  bonté,  ordonner  audit  sieur  de 
Busanval  de  conférer  dudict  procès  avecq  ledict  sieur  Cbomel,  pour,  à 
leur  rapport,  conjointement  au  Conseil,  estre  faict  droict  aux  parties  ainsy 
que  de  raison,  et  les  suplianlz  continueront  leurs  prières  pour  la 
prospérité  et  santé  de  Vostre  Grandeur. 

DOilENGË,  faisant  pour  les  supplianlz. 


Il 
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LBTTBB  de  ■.  de  Laofoii  an  chancelier  Séguier.  N^  XXIX 

23  Févti^r  1643. 
Bibliothèque  natwnak.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17374,  p.  69.  Communiqué 

par  If.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  faisois  venir  au  chasteau  du  Ha  les  officiers  du  seneschal  pour  juger 
avec  moy  et  cela  par  discrétion,  jugeant  bien,  comme  je  Tay  dict  et  est 
arrivé,  qu  aussitost  qu  ils  sauroient  que  j'irois  au  seneschal,  ils  s'en  ofTence- 
roient.  Cela  je  le  dicts  à  M.  de  Pontac^rocureur-general,  lorsqu'il  m'en 
parla  de  la  part  du  parlement.  Cela  n'a  pas  manqué  et  j'ay  sceu  qu'ils  vous 
en  avoient  escrit. 

Tout  cela  n'est  pourtant  qu'une  gayeté  des  enquestes  ;  il  y  a  de  petits 
animaux  qui  s'offencent  de  tout.  Si  tanguntur  se  lœsi  pvtant.  Je  tasche 
d'honorer  la  justice  par  les  marques  qu'il  plaist  au  Boy  me  donner. 
Descendant  de  mon  carrosse,  deux  archers  qui  m'attendoient  leur  manteau 
sur  leur  hoqueton,  me  précèdent  traversant  la  cour  du  seneschal,  car  je 
ne  suis  point  entré  au  palais,  n'y  ayant  que  foire,  et  cela  blesse  la 
veiie  de  ces  Messieurs  qui  ont  peine  de  souffrir  les  livrées  du  Roy  en 
ceste  ville. 

J'en  ay  usé  partout  en  la  mesme  manière  :  en  Provence,  en  DauQné, 
à  Agen.  Allant  en  un  lieu  où  je  préside,  pour  y  juger  souverainement^  je 
pense  y  debvoir  paroistre  avec  les  ornements  qu'il  plaist  au  Roy  me 
donner. 

Au  reste,  si  le  parlement  a  besoin  du  retour  de  M.  le  président 
Daguesseau,  la  cour  des  Aydes  est  en  grand  desordre  pour  n'avoir 
personne  à  sa  teste  qui  la  régisse.  Ceste  compaignie,  pleine  déjeunes  gens, 
est  fort  diviséeTTbstre  charité  leur  peut  donner  la  paix,  les  sujets  du  Roy 
souffrent  dans  ce  trouble,  car  la  justice  cesse,  et  les  audiences. 
Je  suis.  Monseigneur,  voslre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé 

serviteur. 

De  LAUSON. 
A  Bordeaux,  ce  xxui.  febvrier  1643. 


4^ 
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N""  XXX  LETTRE  de  M.  de  Lanson  an  chancelier  Ségnier. 

2  Mars  1643.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  voK  17314,  p.  76.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Il  ne  m'appartient  pas  de  pénétrer  dans  la  conduite  que  Ton  apporte 
pour  le  repos  de  ceste  ville,'  mais  le  peuple  prend  plaisir  à  s*esmouvoir  et 
personne  n'y  pourvoit. 

Ces  derniers  jours,  non  par  faulte  de  bled,  mais  faulte  de  police,  il  ne 
se  trouvoit  point  de  pain  chez  les  boulangers.  Le  peuple  s'attroupoit  avec 
des  paroles  de  sédition. 

De  Blaye,  on  escrit  que  l'on  y  attend  les  navires  pour  la  subvention,  et 
saroedy  dernier,  au  lieu  de  calmer  les  esprits,  on  crioit  par  les  rues  la 
requeste  imprimée  cy  jointe,  pour  faire  entendre  au  peuple  les  raisons 
qu'il  a  pour  empêcher  l'establissement  du  sol  pour  livre.  Ce  sera  une 
fascheuse  diversion  au  commencement  de  ceste  campagne,  qu'une 
sédition  dans  Bordeaux.  Il  n'y  a  point  de  gouverneur  dans  la  province,  il 
n'y  a  point  de  troupes.  Vous  cognoissez  le  peuple  de  ces  quartiers. 

J'ay  creu  vous  pouvoir  envoyer  la  lettre  que  M.  de  Joigny  Belbrune, 
qui  commande  dans  Blaye,  m'escrivit  il  y  a  huict  jours.  Vous  verrez  les 
appréhensions  où  l'on  en  est. 

Je  suis.  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé 

serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bourdeaux,  ce  2  mars  1643,  lundy. 


fjo  XXXI  LETTRE  de  M.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier. 

9  Mars  1643.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17374,  p.  87.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Si  ma  dernière  du  5,  ensuite  de  celle  du  2  du  courant,  vous  a  mis  en 
peine,  celle  cy  vous  en  peut  oster,  toutes  choses  estant  calmées  pourveu 
qu'il  ne  se  parle  plus  de  sol  pour  livre,  car  ce  seul  mot  met  les  peuples 
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en  fureur,  et  je  ne  sache  point  de  remède  pour  empescher  le  mal  que 
Texlinclion  du  dioicl.  Le  Roy  est  le  maistre,  et  par  les  anciennes  voyes 
impose  ce  qu*il  lui  plaist,  et  cette  année  la  seule  élection  de  Bordeaux 
porte  plus,  je  dictz  plus  d'un  million  de  livres  de  toutes  tailles,  et  le  droit 
du  sol  pour  livre  se  prenant  sur  les  menues  denrées,  comme  Ton  l'a  levé  à 
Blaye,  afflige  par  son  poids  tout  ce  qu'il  y  a  de  monde  icy.  J'ay  tasché  de 
rendre  l'exercice  que  je  doibs  au  Roy  qui  consiste,  ce  me  semble,  en  la 
tranquillité  de  ses  provinces  et  on  a  eu  tort  à  Blaye  de  lever  au  préjudice 
de  la  surseance  de  laquelle  M.  de  La  Yrillière  m'avoit  donné  advis  par  sa 
lettre  du  4  febvrier,  et  je  vous  proteste  que  celte  ville  m'a  bien  servy 
dans  laquelle  tout  estoit  en  feu.  M.  de  La  Vrillière  vous  expliquera  le  reste. 
Je  suis,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé 

serviteur. 

De  LAUSON. 

Â  Bordeaux,  ce  ix.  mars  1643. 


LETTRE  de  H.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier.  N^  XXXII 


Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17374,  p.  91.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Toutes  choses  continuent  icy  dans  la  tranquillité.  Le  navire  s'est 
desarmé  et  les  canons  mis  à  terre,  mais  en  vérité  j'ay  veu  les  choses 
sur  un  point  de  produire  un  bien  mauvais  eifect. 

Je  n'ay  pas  accoustumé  de  blasmer  la  conduite  de  ceux  qui  viennent 
do  la  part  du  Roy,  mais  on  s'est  fort  mal  comporté  à  Blaye  en  la 
perception  du  droict.  Vous  en  verres  des  quittances  et  des  procès- 
verbaux.  M.  Garande  debvoit  faire  rester  les  navires  quinze  jours  sans 
demander  rien  à  personne,  puis  à  la  fin  de  la  foire  faire  payer  les 
navires  estrangers,  et  non  pas  lever  le  droict  sur  des  huistres  à  l'escaille, 
de  quoy  ils  ont  faict  payer  la  moictié  de  la  juste  valeur  et  donner  des 
acquits  sans  dire  la  somme  ny  pourquoy. 

Après  dix  ans  de  séance  dans  le  Conseil,  avec  vostre  bonne  grâce, 
vostre  bonté,  Monseigneur,  auroit  elle  agréable  de  m'elever  à  une  place 


12  Mars  1643. 


15  Mars  1643. 
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d  ordinaire.  Je  ne  la  prétends  point  par  mérite,  mais  j'agis  en  suite  des 
faveurs  qu*il  vous  a  pieu  de  temps  en  temps  répandre,  Monseigneur,  sur 
vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  jeudy  xii.  mars  1643. 


Dans  le  volume  17375,  page  2,  M.  de  Lanzon,  le  12  octobre  1643,  remercie  le  Chancelier 
des  témoignages  de  bonté  qu'il  lui  a  transmis  par  la  bouche  du  duc  d'Êpemon,  etc.  De  cette 
leitre  de  politesse,  nous  ne  trouvons  à  détacher  que  les  lignes  suivantes  :  •  Quand  aux 
»  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  dans  la  généralité  de  Montauban,  comme  M.  Terriere  est  sur 
»  les  lieux  et  tesmoin  oculaire,  je  m'abstiens  de  vous  en  dire  les  bruits  qui  courent  icy  pour 
»  ce  que  ce  ne  sont  que  bruits.  Mais  les  peuples  tesmoignent  grand  désir  d'^eschaper  dans  la 
•  famine  qui  les  presse.  Ainsy,  Monseigneur,  s*il  vous  plaist,  toute  la  modération  possible.  » 


N^  XXXIII  LETTRE  de  M.  de  Lauson  au  chancelier  Ségnier. 


Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  1737d,  p.  4.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Comme  dans  les  maladies  les  recheutes  donnent  de  l'appréhension  aux 
médecins,  vendredy  malin,  xni.  du  courant,  les  juralz  de  Bordeaux 
m'apportèrent  une  lettre  de  leur  député  pour  la  Cour,  lequel  passant  par 
Blaye  avoit  veu  que  M.  Garande  avoit  Taict  arrester  un  navire  anglois  qui 
descendoit  de  Bordeaux  et  vouloit  luy  faire  payer  le  sol  pour  livre.  En 
mesme  temps  j*eus  cognoissance  que  le  capitaine  de  ce  vaisseau  estoit 
remonté  à  Bordeaux  et  avoit  porté  ses  pleintes  à  la  maison  de  ville,  et 
que  le  peuple  recommençoit  à  se  troubler  de  cette  rupture  au  préjudice 
de  la  parole  que  M.  Garande  avoit  donnée,  suyvant  laquelle  il  m'avoit 
promis  surseance,  et  j*ay  envoyé  copie  de  sa  lettre  à  M.  de  La  Vrillière. 

Cela  me  donna  sujet  de  me  mettre  en  chemin  pour  Blaye,  où,  le  vent  nous 
estant  contraire,  je  ne  peux  arriver  qu*à  la  nuict  et  parlera  M.  de  Joigny 
Belbrune  commandant  dans  la  place.  Le  lendemain  matin  je  feux  trouver 
M.  Garande,  logé  dans  le  chasteau,  auquel  ayant  porté  pleinte  de  cette 
nouveauté,  il  me  dict  que  le  retardement  du  député  de  Bordeaux  pour  la 
Court,  et  une  lettre  de  M.  Boulanger,  trésorier  de  France  de  Bordeaux, 
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qui  luy  escrivoit,  à  ce  qu'il  disoit,  par  ordre  de  M.  Tubeuf,  qu'il  eusl  à      N^  XXX Ml 
continuer  la  levée  du  droict,  Tavoit  Taîcl  résoudre  d^errestet*  ce  vaisseau, 
désirant  que  Ton  luy  donoast  caution  avant  que  le  relascher. 

Sur  quoy,  m'ayant  donné  la  despeche  du  Roy,  du  xii.  novembre  dernier, 
qu'il  ne  m'avoit  point  encores  rendue,  je  pris  sujet  de  luy  dire  que  je 
prenois  volontiers  sur  moy  toutes  les  risques  qui  en  pouvoient  arriver 
et  bien  que  jusques  à  présent  il  ne  m*eust  donné  nulle  cognoissance  de  sa 
commission  suyvant  son  ordre,  neantmoins  je  me  prometlois  tant  de  bonté 
de  la  part  du  Roy  et  de  messeigneurs  du  Conseil  qu'ils  pardonneroient  à 
mon  outrecuidance,  si  je  m'advançois  d'entreprendre  sur  sa  commission, 
et  que  s'il  ne  relaschoit  je  donnerois  mon  ordonnance,  puisque,  sachant 
Testât  auquel  estoit  la  province,  je  croyois  pouvoir  trouver  ma  garentie 
en  bien  faisant;  que  s'il  desiroit  quelque  chose  de  plus  pour  sa  descharge, 
je  luy  baillerois  mon  advis  par  escrit,  et  le  luy  signerois. 

Cela  proposé  feut  exécuté,  et  il  me  donna  au  pied  de  la  copie  une  ligne 
qui  porte  ravoir  reçeu  J'en  ay  faict  faire  copie  que  trouverez  ci-^joincte. 

Monsieur  Garande  demeurant  content  et  en  ayant  donné  parole  aux 
juratz  de  Bordeaux,  dans  Blaye«  je  remonté  en  chaloupe  et,  refoulant  la 
marée  à  force  de  vent  qui  estoit  fort  grand,  le  samedi  xini.,  jour  d'hier,  je 
regaigné  Bordeaux  où  les  malins  disoient  desja  que  je  m'en  eètois  fuy  à 
Blaye  pour  ne  plus  retourner. 

Mettant  pied  à  terre,  toute  la  ville  se  respandit  sur  le  bord  de  la  rivière 
où  je  calmay  les  espritz  des  peuples,  et  traversant  depuis  le  Chapeau- 
Rouge  jusques  au  chasteau  du  Ha,  où  je  loge,  j'asseuray  un  chacun  du 
calme  qu  ils  s'estoient  promis  par  mon  entremise,  et  tout  est  en  paix 
par  la  grâce  de 'Dieu. 

Ce  matin,  sur  les  dix  heures,  ce  courrier  m'a  apporté  la  depesche  de 

M.  Tubeuf  par  vostre  ordre,  laquelle  j'ay  à  l'instant  communiquée  aux 

juralz  pour  en  donner  cognoissance  au  peuple  qui  reste  en  paix  par  vostre 

soin,  de  quoy.  Monseigneur,  j^ay  à  vous  rendre  très  humbles  grâces.  Ce 

peuple  priera  Dieu  pour  Vostre  Grandeur,  et  joignant  mes  vœux  avec  les 

siens,  je  demeureray.  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et 

très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  xv.  mari  1943»  à  iroia  heures  après  mldy. 


N^  XXXIV 

19  Mars  1643. 


110 


LETTRE  de  M.  de  Laoson  au  chancelier  Ségnier. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  yol.  17378,  p.  2.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larro(iue. 


Monseigneur, 

Ce  billet  est  pour  vous  donner  cognoissance  qu'encores  qu^ensuite  de 
ce  qui  s'est  passé  à  Bordeaux,  il  y  ait  eu  du  bruit  à  Âgen  et  autres  villes, 
néantmoins  toutes  sont  maintenant  tranquilles.  Je  loue  Dieu  de  m'estre 
rencontré  en  cette  ville  dans  ce  desordre,  car  assurément  si  j'eusse  esté 
ailleurs  je  n'eusse  pas  peu  remédier  au  mal  qui  se  faisoit  icy,  et  si  l'on 
eust  tiré  un  coup  de  cauon,  le  feu  se  prenoit  par  lout  et  il  n'eust  pas  esté 
facile  de  l'esteindre.  Je  ne  m'en  doibs  pas  expliquer  daventage  avec  vostre 
bonne  grâce,  mais  les  vaisseaux  estoient  desja  dessendus  à  Lormont.  Tant 
y  a  nous  avons  veu  les  affaires  bien  eschaufées  et  toute  la  province  en 
grand  péril. 

Je  me  donnay  l'honneur  de  vous  escrire  le  xv.  du  courant,  par  le  courrier 

que  M.  Tubeuf  depescha  icy  par  voslre  commandement.  Je  seray  toute 

ma  vie.  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé 

serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  jeudy  xix.  mars  1643. 


N°  XXXV 

23  Avril  1643. 


LETTRE  de  M.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  4737S,  p.  27.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  suis  honoré  de  vostre  depesche  du  xxvni.  du  passé,  et  respondant  à 
ce  qu'il  vous  plaist  me  marquer  que  M.  d*Aguesseau  cherche  marchand 
pour  sa  charge,  je  vous  asseure  qu'il  a  raison,  car  ce  n'est  pâis  bénéfice 
sans  cure,  et  on  dict  qu'il  y  a  longtemps  qu'elle  luy  pèse. 

Que  si  vostre  bonté  avoit  des  pensées  sur  moy,  comme  il  ne  semble  pas 
qu'il  soit  du  service  du  Roy  d'y  souffrir  un  homme  de  la  province,  je  me 
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sacrifierois  volontiers  pour  y  servir,  bien  que  je  n'aye  pas  toutes  les 
aptitudes  nécessaires. 

Si  le  Roy,  pour  avoir  un  personnage  à  son  choix,  avoit  bien  cy-devant 
remboursé  la  charge  delieutenani-civil,  cet  exemple  pourroit  estre  pratiqué 
en  ma  personne,  si  je  le  méritois;  au  moins  la  grâce  du  Roy  en  pourroit 
faire  une  partie.  Je  m*efforcerois  de  faire  le  reste.  Tant  y  a  je  me  présente, 
Monseigneur,  sans  faire  condition,  si  mon  service  agrée.  Je  Tespère 
agréable  soubs  vostre  protection  et  dans  la  profession  que  j*ay  faicle  par 
vos  bienfaits,  d'estre  toute  ma  vie.  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très 
obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  BordeauZi  ce  zziii.  ayril  1643. 


4-* 


LETTRE  de  M.  de  Lanson  au  chancelier  Ségoier.  N^  XXXVI 

Bibltothèqw  nationale.  ManuBcrits  :  Fonds  français,  vol.  17378,  p.  58.  Communiqué*  ^^  ^^'''**  ^^*^* 

par  M.  Tamizoy  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Comme  vostre  depesche  m*a  mis  en  Tesprit  la  première  pensée  pour  la 
charge  de  M.  Daguesseau,  je  présume  que  vostre  bonté  excusera  les 
importunités  de  toute  la  suite.  Il  vous  plaira  commander  au  porteur  ce 
que  j^auray  à  faire  en  ceste  occurrence,  je  Texecuteray  dans  Tordre  qu*il 
vous  plaira  me  prescrire. 

Rendant  compte  à  monseigneur  le  Prince  de  quelque  chose  qui  le 
concerne,  je  prends  occasion  à  cet  ordinaire  de  luy  parler  de  cette  charge, 
ne  luy  disant  autre  chose,  sinon  que  je  me  présente  pour  y  servir,  si 
j'y  suis  jugé  propre.  Je  confesse  que  comme  il  a  pieu  à  Dieu  me  donner 
quelque  zèle  pour  la  justice,  j'ay  grande  compassion  de  voir  de  la  façon 
qu  elle  est  administrée  en  ce  parlement  par  la  corruption  qui  s'y  glisse. 
Au  moins  les  pleintes  y  sont  toutes  publiques  et  par  des  gens  de  bien  du 
corps  qui  en  souspirent.  Le  remède,  Monseigneur,  est  en  voslre  main,  et 
Tauclorité  qu'il  a  pieu  au  Roy  vous  donner,  vous  charge  de  Tobliguation  d'y 
pourvoir.  Les  exemples  font  les  autres  hommes  sages.  Cette  province  a 
besoin  d'estre  plus  considérée  qu  elle  n'est,  vous  la  cognoissez. 
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C'est,  Monseigneur,  Tostre  très  haisble,  très  obéissant  et  très  dHigè 

serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  caxxvir.  avril  t649. 

Suit  (pagQ  48)  un  billet  du  m^me,  dalèd'Âgen  le  n  mai  1643  :  «  Monseignenr,  ce  billet 
n*est  que  pour  accompagner  le  precèa-verbal  cy-joint  ceocernant  TalHûre  die  M.l*archevèque 
de  Bordeaux  et  du  parlement.  En  la  saison  où  nous  sommes,  ces  messieurs  méritent  d*estre 
tenus  en  debvorr,  autrement  ils  eschaperont  et  feront  peut  estre  eschaper  les  peuples, 
lesquels  dans  leur  impuissance  méritf  M  que  vœtre  oempassion  considère  leurs  charges.  Le 
fardeau  est  extresme  et  les  esprits  sont  bien  cbauds.  Je  prie  Dieu  de  me  donner  les  moyen» 
de  servir  comme  doist,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé 
serviteur,  etc.  > 


N^  XXXVII  LETTRE  de  K.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier. 

13  Juillet  1643.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17377,  p.  10.  Communiqué 

par  M.  Tamiizey  de  Larreque. 


Monseigneur, 

A  mon  retour  d'Agen,  où  je  m*estoi&  porté  pour  faciliter  le  passage  des 
prisonniers  espagnols,  je  me  rendis  en  cesle  ville  de  Bordeaux  proche 
M.  le  mareschal  de  Saint-Luc.  Aussylost,  je  feus  chez  M.  le  président 
Picbon,  jugeant  de  la  bienséance  d'aller  saluer  celuy  qut  estoit  à  la  teste' 
du  parlement.  Comme  il  n*estoil  pas  che^  luy,  j*y  rekourne  deux  jours 
après  où  je  le  rencontray  avec  sa  femme  et  la  dame  de  Cursd,  sa  fUle, 
femme  d'un  conseiller  du  parlement,  et  qui  est  maintenant  à  Paris.  J'eus 
pour  le  moins  une  heure  et  demye  de  conversation  avec  eux  trois  en 
discours  civils  et  familiers,  avec  toutes  sortes  d'honnêtetés  de  part  et  d'autre. 

Le  lendemain  matin,  qui  estoit  le  troisième  du  courant,  le  président 
Pichon  faict  assembler  les  chambres,  et  ayant  proposé  que  je  l'avois 
esté  visiter  et  qu*il  demandoit  à  la  compagnie  s'il  me  rendroit  ma  visitev 
ce  qu'il  ne  croyoit  pas  à  propos,  puisque  j'avois  des  contentions  avec  le 
parlement,  il  feut  résolu  que  personne  ne  me  visîleroit,  et  avec  une  telle 
chaleur  que  n'appellant  pas  aux  assemblées  des  chambres  les  conseillers» 
des  requestes,  et  sachant  qu'il, y  en  auroitua  avec  lequel  j'avois  Tamiliarité, 
ils  envoyèrent  un  greffier  leur  intimer  la  résolution  de  la  compagnie  avec 
menaces  insolentes . 
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Et  en  mesme  temps  donnèrent  Tarrest  cy  joinct,  par  lequel  ils  m'ont  N^  XXXVII 
interdict  de  mon  employ.  Le  président  Pichon,  deux  joure  après,  m'envoya 
faire  un  compliment  pour  l'excuser  s'il  ne  me  rendoit  ma  visite,  le 
parlement  luy  ayant  défendu.  Je  creu  debvoir  dire  à  son  home  que  je  ne 
Tavois  pas  veu  afin  qu'il  me  la  rendist,  mais  que  je  sçavois  fort  bien  que 
c'estoil  luy  qui  avoit  faict  la  proposition  de  ne  me  point  voir. 

Depuis,  pas  un  ne  m'a  veu,  et  aucuns  se  sont  envoyez  excuser  envers 
moy,  s'ils  ne  me  visitoîenl  pas.  Voyla  co;nme  ceux  qui  sont  dans  la 
province  pour  le  service  du  Roy  leur  déplaisent,  car  de  pleinle  contre 
moy  ils  n'en  peuvent  former  aucune,  au  moins  qui  soit  véritable. 

Quand  à  leur  arrest,  après  s'en  eslre  vantés  huict  jours,  enfin  samedy 
au  soir  il  me  feut  signifié.  Je  creus  debvoir  faire  response,  laquelle  je 
m'asseure  vous  trouverez  modeste,  car  plus  ces  M"  auront  de  chaleur 
plus  je  seray  retenu,  et  neantmoins  ne  negligeray  rien  de  ce  qui  sera  du 
service. 

Entrant  en  cette  province,  je  donnay  les  lettres  que  j'avois  pour  le 
parlement  et,  depuis,  copie  collationnée  par  moy  de  ma  commission  au 
procureur-général . 

Après  la  mort  du  Roy,  je  n'ay  point  de  lettres  pour  eux,  car  je  croy 
qu'il  n'en  fault  point,  ny  de  nouvelles  commissions,  le  changement  en 
Testât  par  la  mort  du  prince  n'ayant  pas  changé  la  monarchie  ny  le 
gouvernement. 

H  a  pieu  au  Roy  et  à  la  Reyne  régente,  sa  mère,  me  faire  sçavoîr  le 
deceds  arrivé  le  quatorze,  avec  commandement  de  continuer  le  service, 
mais  je  passerois  pour  fanfaron  si  je  faisois  imprimer  les  lettres  que  l'on 
m'envoye  de  la  Cour,  et  je  n'ay  pas  ordre  de  leur  communiquer  mes 
depesches. 

Mais  ces  M"  s'imaginent  que  du  vivant  du  feu  Roy  on  les  pouvoit  tenir 
en  debvoir  et  que  sa  mort  leur  a  donné  la  licence  de  tout  faire.  Il  vous 
plaira  d'en  considérer  les  suites,  et  si  l'insolence  n'est  reprimée,  ils 
porteront  les  peuples  dans  la  rébellion  et  leur  donneront  l'exemple  de 
secouer  le  joug. 

Depuis  huict  jours  ayant  ordonné  à  un  advocat  de  se  placer  au-dessus 
de  la  cour  des  Âydes,  et  la  cour  des  Aydes  ayant  décrété  adjournement 
personnel  contre  l'advocat,  le  parlement  qui  a  trouvé  mauvais  que  j'aye 
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N^  XXXVII      mandé  des  officiers  subalternes  pour  me  rendre  raison  d'une  malfa^n 

considérable,  et  interdict  celuy  qui  m'avoit  obey,  ordonne  que  le  président 
Bounaud,  qui  est  à  la  teste  de  la  cour  des  Aydes,  et  l'advocatrgeneral 
Robillard  viendroient  au  parlement  dire  les  motifs  de  leur  arrest  ;  et,  pour 
n*avoir  obey,  ont  décrété  prise  de  corps  à  rencontre  d'eux.  Considérez, 
s'il  vous  plaist,  jusques  où  vont  ces  M",  et  si  j'ay  eu  tort  de  vous  suplier 
de  nous  envoyer  M.  Daguesseau. 

Le  service  du  Roy  sera  retardé.  Monseigneur,  s'il  ne  vous  plaist 
pourvoir  à  ces  extravagances.  Pour  mon  particulier,  je  ne  croy  pas 
debvoir  présenter  requeste  pour  la  cassation  de  leur  arrest,  car  c'est 
l'auctorité  du  maistre  qui  est  blessée,  et  non  pas  moy  qui  ne  doibs  estre 
considéré  que  pour  le  service. 

Pour  ces  Messieurs,  ils  s'imaginent  que  tout  est  mort  avec  le  Royi 
qu'eux  seuls  sont  restez  en  vie,  et,  à  leur  dire,  tous  nos  généraux  d'armée 
ont  deub  s'enfuir  en  leur  maison  et  quicter  le  service  aussitost  que  le  Roy 
a  esté  mort,  pour  ce  que,  disent-ils,  mandatum  finitur  morte,  excepté  à  leur 
égard,  comme  si  on  ne  crioit  pas  vive  le  Roy  aussitost  que  l'on  a  dict  :  le 
Roy  est  mort. 

Vous  cognoissez.  Monseigneur,  les  peuples  de  cette  province,  il  ne  leur 
fault  pas  faire  violence,  et  je  ne  leur  faits  nulle,  mais  il  fault  tenir  la  bride 
haute,  que  si  une  foi?  on  mollist  avec  eux,  ils  sont  pour  faire  bien 
du  desordre. 

Atant,  je  suis.  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très 

obligé  serviteur. 

Db  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  lundy  ziii.  juillet  1643. 

Suit  (page  32)  une  courte  lettre  de  M.  de  Lauzon  au  Chancelier,  de  Bordeaux,  le  6  août  164S, 
dans  laquelle  il  annonce  renvoi  de  deux  arresis  du  parlement,  offensants  pour  la  cour  des 
Aydes,  à  laquelle  ledit  parlement  refuse  le  litre  de  Cour,  lui  faisant  défense  de  connaître  des 
nobles  contre  la  déclaration  de  1634,  qui  en  attribue  cependant  la  juridiction  à  cette  cour. 
M.  de  Lauson  déclare,  en  finissant,  que  ces  entreprises  peuvent  causer  sédition  dans 
Uordeaux. 
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LETTRE  de  M.  de  Lanson  an  chancelier  Ségnier.  N'*  XXXVIII 

„    ,    •  26  Octobre  1643. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17375,  p.  13.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  ne  croirois  pas  debyoir  entreprendre  de  vous  escrire  sur  les  affaires 
qu'il  vous  plaisl  me  renvoyer,  ny  sur  celles  desquelles  il  vous  plairoit 
m'oster  la  cognoissance,  pour  ce  que  le  tout  dépendant  de  vostre  bonne 
grâce,  et  selon  les  raisons  qu'il  vous  plaîst  en  concevoir,  je  ne  doîbs  avoir 
en  ces  occasions  que  la  simple  complaisance. 

Mais  voîcy  un  rencontre  que  j'ay  estimé  estre  considérable  à  l'égard  du 
parlement  de  Bourdeaux,  qui  prend  à  tasche  de  fouler  aux  pieds  toutes 
les  puissances  qui  l'environnent,  et  vous  sçaurez.  Monseigneur,  avec 
quelle  modération  je  me  suis  comporté  avec  ces  Messieurs. 

Par  arrest  du  Conseil  du  xxvii.  febvrier  dernier,  il  vous  a  pieu  me 
renvoyer  une  affaire  du  sieur  Gaschet,  conseiller  au  présidial  de  Guyenne^ 
et  sur  sa  requeste,  luy  Gaschet,  colludant  depuis  avec  La  Pereyre  et  La 
Rouêre,  greffiers,  il  me  supprime  les  charges  qui  le  conveincoient  d'avoir 
coigné,  et  participé  au  desordre  de  sa  belle-mère,  qui  s'esloit  rendue 
fugitive  en  Angleterre  pour  ce  crime. 

Aînsy,  je  me  trouve  obligé  de  le  descharger  par  jugement  souverain, 
pour  le  faict  duquel  il  esloit  prévenu,  faute  de  preuve,  et  mesme  je 
décrète  prise  de  corps  contre  le  seul  tesmoin  qui  composoit  toute  la 
charge  et  tout  le  procès,  mais  recognoissant  de  la  malfaçon  comme  je 
vous  ay  marqué.  Monseigneur,  je  décrète  contre  La  Pereyre  et  La  Rouëre, 
greffiers,  par  le  mesme  jugement. 

Et  enfin,  ayant  interrogé  le  tesmoin,  et  le  préjugeant  innocent,  je 
l'eslargis,  moy  seul,  après  qu'il  s'est  mis  en  estât. 

De  cet  eslargissement,  Gaschet  se  porte  pour  appelant,  disant  que  je 
debvois  le  faire  avec  des  graduez  ;  comme  si  l'instruction  je  ne  la  pouvois 
pas  faire  seul. 

Mais  comme  il  appréhende  d'autres  preuves  et  d'autres  charges  sur 
d'autres  faicts  dans  les  informations  qui  enfin  m'ont  esté  remises,  il  se 
pourvoit  sur  cet  appel  au  Conseil  et  au  raportde  M.  de  Bordeaux,  maistre 
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des  requesles,  cet  appel  est  renvoyé  au  parlement  de  Bordeaux  pour 
y  estre  jugé.  Sî  vous  l'agrez,  Monseigneur,  j'y  soubscris  de  bon  cœur; 
mais  c'est  donner  au  parlement  un  advantage,  qu'il  ne  croid  pas  avoir 
qu'en  matière  criminelle,  où  il  vous  plaist  me  donner  jurisdiction 
souveraine,  le  parlement  cognoisse,  et  encore  par  arrest  du  Conseil  et 
par  attribution  des  appellations  qui  seront  interjettées,  puisque  mesmes 
en  matières  civiles  où  je  ne  juge  pas  souverainement,  le  Conseil  s'en 
retient  à  luy  seul  la  cognoissance.  Excusez,  Monseigneur,  si  ma  lettre  est 
trop  longue,  mais  j'ay  creu  debvoir  vous  rendre  celte  importunité  pour 
l'honneur  de  l'employ,  qu'il  vous  a  pieu  donner,  Monseigneur,  à  vostre 
très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

À  Bordeaux,  ce  xxvr.  octobre  1643. 


N^  XXXIX  LETTRE  de  M.  de  Lauson  an  chancelier  Séguier. 

23  Novembre  1643.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17375.  p.  46.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

L' arrest  du  Conseil  concernant  les  élections  des  juratz  de  Bordeaux 
m'ayant  esté  mis  en  main  par  le  sieur  Tibault  après  le  départ  de  M.  le 
duc  d'Ëspernon  de  cette  ville,  je  me  rendis  à  Cadillac  pour  concerter  avec 
luy  l'ordre  que  j'avois  à  suyvre  en  ce  rencontre  pour  le  service,  et 
demeurasmes  d'accord  que  pendant  son  absence,  je  me  contenterois  de 
faire  compulser  les  pièces  desquelles  ledict  sieur  Tibeult  se  voudroit 
servir,  et  pour  le  surplus,  à  son  retour,  je  tascherois  d'y  apporter 
l'esclaircissement  que  le  Roy  et  nos  seigneurs  du  Conseil  pouvoient 
désirer  de  moy. 

Depuis  quinze  jours,  m'estant  allié  par  mariage  à  la  sœur  du  sieur  de 
La  Chabane,  trésorier  de  France,  qui  avoit  esté  eleu  en  la  seconde 
élection,  et  qui  depuis  pour  tesmoigner  ses  obéissances  aux  volontez  de 
Leurs  Maj estez,  avoit,  avant  la  signification  de  l'arrest  du  Conseil,  déclaré 
qu'il  renonçait  à  son  élection,  le  sieur  Tibault  m'a  présenté  requeste  pour 
me  récuser,  sur  laquelle  je  Tay  renvoyé  au  Conseil ,  et  neanlmoins  attendu  la 
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déclaration  du  sieur  de  La  Ghabane,  et  qu'il  ne  m'appartient  pas  de  me 
départir  en  un  affaire  ou  vraysemblablement  le  Roy  et  le  public  ont  plus 
d'inlerest  que  le  particulier,  j'ay  déclaré  que  je  continuerois  l'exécution 
de  Tarrest  jusqu'à  ce  que  par  le  Roy  et  nos  seigneurs  de  son  Conseil, 
autrement  en  eust  esté  ordonné,  bien  entendu  que  je  demeurerois  dans 
les  termes  concertez  avec  M.  le  duc  d'Espernon,  le  considérant  comme 
rbomme  du  Roy  dans  la  province,  qui  sçait  plus  particulièrement  ses 
volontez  et  de  la  Reine  régente,  sa  mère. 

Depuis  le  sieur  Tibault  a  interjette  appel  au  Conseil  de  ceste  mienne 
ordonnance,  où  il  est  allé.  J'attends  sur  ce  voz  commandementz,  me 
tenant  dans  le  poste  qu'il  vous  plaira  me  commander,  vous  asseurant  qu'il 
n'y  aura  jamais  interest  d'alliance,  ny  aucun  autre  qui  puisse  donner 
ombrage  de  la  fidélité  que  je  doibs  à  Leurs  Majestez,  à  mon  honneur,  à 
mon  debvoir,  ny  aux  inclinations  d'estre  toute  ma  vie,  Monseigneur, 
vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  xxiti.  novembre  164^. 


LETTRE  de  M.  de  Laûson  au  chancelier  Séguier.  N^  XL 

Bibliothèque  naiionale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17376,  p.  50.  Communiqué  *  ^  Décembre  1643. 

.  par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Vostre  depesche  du  xxv.  du  passé  m*est  présentement  rendue  en  ce 
lieu  d'Àgen,  oii  je  suis  auprès  de  M.  le  duc  d'Espernon. 

Pour  le  premier  chef,  concernant  les  jurats,  je  vous  satisfaisois,  me 
semble,  par  la  mienne  du  xxiii.  du  passé,  vous  donnant  à  cognoistre 
comme  je  m'estois  comporté  sur  la  récusation  du  sieur  Tibault,  à  laquelle 
je  ne  croyois  pas  debvoir  déférer  jusques  à  ce  que  le  Conseil  y  eust 
pourveu,  en  une  matière  oii  Tinterest  du  particulier  ne  doibt  pas  estre 
considéré,  joint  que  le  sieur  de  La  Cbabanne,  mon  beau-frère,  eleu  en  la 
seconde  elecUon,  s*estoit  departy  de  son  droict  et  a  voit  remis  le  chaperon 
sur  le  bureau  en  pleine  jurade. 
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N^  XL  Tavois  commandeineiit,  par  Tarrest  doané  sur  la  rtqueste  des  deux 

jurais,  d'informer  des  monopoles  es  deux  élections,  pour  descouvrir  ceux 
qui  sont  arrivez  en  la  première  ;  vous  jugez  bien  que  ceux  qui  y  ont  esté 
eleus  ne  m'y  ayderont  pas.  Cela  feroit  contre  eux,  et  ceux  qui  ont  esté 
eleus  en  la  seconde  ne  s'en  veulent  pas  mesler,  au  contraire,  ils  s'en 
départent,  tesmoignans  par  là  qu'ils  n'ont  pas  brigué  en  la  seconde, 
puisque  leur  estant  donné  par  l'arrest  ouverture  de  ruyner  la  première 
élection,  ils  ne  s'en  veulent  pas  prévaloir,  se  contentants  du  jugement 
que  le  public  et  le  parlement  en  ont  faict,  et  ainsy  ils  s'en  raportent. 

Quand  à  l'examen  de  la  seconde  :  si  ceux  qui  debvroient  en  descouvrir 
le  vice,  me  tiennent  suspect,  mesmes  sont  appellans  de  mon  ordonnance, 
laquelle  en  vérité  j'estime  juridique,  bien  que  j'aye  diet  par  honneur  que  je 
passerois  outre,  vous  jugez  bien,  Monseigneur,  que  je  ne  le  doibs 
pas  faire. 

I  De  tout  ce  que  dessus  j'en  ay  conféré  avec  M.  le  duc  d'Espemon, 
/duquel  l'avis  seroit  bien  qu'il  ne  prene  nulle  part  en  une  affaire,  laquelle 
i  notoirement  a  esté  faicte  en  son  absence  : 

Casser  l'arrest  du  parlement  duquel  l'auctorité  ne  va  pas  à  donner  des 
règlements  qui  ruynent  la  liberté  puÉUqne^  ne  soufrir  pas  aussi  les  deux 
élections,  ains  ordonner  que  le  Roy  y  pourvoiroit;  comme  vous  sçavez, 
Monseigneur,  que  sur  les  moindres  pleintes  les  élections  retournent  aux 
supérieurs. 

Et  ensuite,  se  servant  des  lumières  que  le  parlement  a  eues  pour 
annuler  la  première  élection,  nommer  par  une  depesche  ou  autrement  les 
sieurs  de  La  Chabanne,  L'Auvergnat  et  Fouques,  avec  ordre  à  M.  le  duc 
d'Espernon  d'y  tenir  la  main. 

Je  ne  vous  veux,  point  dire  que  le  sieur  de  La  Chabane  est  devenu  mon 
beau-frère  depuis  un  mois,  mais  joignant  mes  sentiments  à  ceux  de  M.  le 
duc  d'Espemon,  je  vous  proteste  qu'il  est  fort  homme  d'honneur  et  qu'en 
sa  charge  de  trésorier  de  France,  il  se  comporte  selon  que  son  debvoir  et 
ses  obligations  le  requièrent,  et  je  seray  bien  volontiers  garend  de  sa 
bonne  conduicte  dans  l'employ  qui  luy  sera  commandé. 

J'adjouste  que  je  vou^  suplie  de  prendre  asseurance  que  ceste  généralité 
est  fort  tranquille,  et  quelque  advis  qu'ayez  receu,  tout  est  en  paix.  M.  le 
duc  d'Espemon   y  tient   puissamment  la  main;  (il)  ne  souffriroit  pas 
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desordre,  ou  en  tout  cas  ne  manqueroit  pas  d'en  donner  advis,  et  il  n'en 
rencontre  pas  matière. 

Vous  sçavez  bien  l'inclination  de  ceux  de  la  R.  P.  R.,  mais  au  dehors, 
rien  ne  paroist.  J'ay  pourtant  bien  quelque  sujet  de  vous  entretenir  sur 
leur  conduite,  mais  celle-cy  est  desja  trop  longue.  Ce  sera  au  premier 
ordinaire. 

Je  suis,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  oUigê 

serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Agen,  ce  xi.  décembre  1643. 


LETTRE  de  M.  de  Lanson  an  chancelier  Séguier.  N^  XLI 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17376,  p.  67.  Gommuoiqué  ^^  Décembre  1643. 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Comme  vos  depesches  m'obligent  de  veiller  sur  ceux  de  la  R.  P.  R., 
je  voy  que  le  sieur  de  Belsuncè,  de  caste  qualité,  a  depuis  peu  acquis  la 
terre  de  Born,  qui  est  en  lieu  suspect,  proche  Monflanquin,  et  à  la  prise 
(de)  possession  de  laquelle  plus  de  sept  ou  huict  cens  habitans  dudict 
Monflanquin,  se  rencontrèrent,  avec  bruit  et  grande  acclamation,  comme 
la  ville  de  Monflanquin  est  fort  huguenote. 

Depuis  un  des  enfans  dudict  sieur  de  Born  a  voulu  retirer  la  terre  par 
retraict  lignager,  et  on  me  feit  voir  Targent  que  l'on  luy  alloit  offrir  il  y  a 
huict  ou  dix  jours,  et  à  son  refus  on  debvoit  faire  la  consignation  en  ma 
présence,  afin  qu'elle  feust  plus  autorisée. 

Or,  m'estant  icy  rendu  pour  l'affaire  des  juratz,  à  laquelle  je  tasche  de 
pourvoir,  comme  je  vous  ay  escrit,  la  consignation  a  esté  faicte  en 
présence  du  président  Boissonade.  J'apprends  que  cette  affaire  se  traite 
au  Conseil,  du  mérite  de  laquelle  je  ne  parle  point,  sinon  vous  assuray-je 
que  la  consignation  est  réelle  et  effective  et  qu'il  est  expédient  pour  le 
pais  que  le  sieur  de  Belsuncè  ne  se  vienne  pas  nicher  là.  Atant,  je  suis, 
Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LÂUSON. 
A  Bordeaux,  ce  un.  décembre  164). 
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N^  XLII  LETTRE  de  M.  de  Lanson  an  chancelier  Ségnier. 

31  Décembre  1643.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17376,  p.  76.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Gomme  dans  l'affaire  des  juratz  de  Bordeaux,  ceux  qui  avoient  obtenu 
l'arrest  du  Conseil  en  abandonnent  l'exécution,  je  m'y  trouve  empesché 
pour  descouvrir  les  monopoles,  si  aucuns  ont  esté  pratiquez  es  deux 
élections.  Pour  y  parvenir,  je  me  suis  faict  représenter,  par  le  secrétaire  de 
la  ville,  les  procès  verbaux  des  deux  élections  et  Tarrest  du  parlement 
par  le  greffier  du  parlement,  que  je  poursuis  pour  me  remettre  en  mains 
les  autres  arrelz  sur  ce  intervenus,  et  ils  fuyent. 

Pour  l'information,  je  ne  pense  pas  trouver  autres  tesmoins  que  les 
prud'hommes  appeliez  à  l'élection  ;  ils  sont  assignez  ou  partie  d'iceux,  et  je 
ne  sçay  s'ils  voudront  recognoistre  la  vérité.  Au  prochain  ordinaire 
j'espère  que  le  tout  sera  prest  et  l'envoyeray. 

Le  Bureau  de  la  poste  se  trouve  en  trouble  par  un  nouveau  bail  qu'un 
nommé  Gratechat  a  pris  au  préjudice  du  sieur  Dandaldeguy,  fort  homme 
d'honneur  et  qui  sert  fidèlement  le  public.  Sur  le  trouble,  Gratechat  a 
faict  default.  Je  renvoyé  les  parties  au  Conseil  du  Roy,  et  cependant 
défenses  d'inquiéter  Dandaldeguy  auquel  touts  les  gens  de  bien  rendront 
tesmoignage.  Je  suis  honteux  que  vous  ayez  tant  de  bonté  pour  moy 
comme  il  vous  plaist  le  faire  paroistre  par  vos  lettres.  Monseigneur,  à 
vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  xxxi.  décembre  1643. 


N^  XLIII  LETTRE  de  M.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier. 

21  Janvier  1644.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17381,  p.  45.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

J'envoye  à  M.  de  La  Vrillière  la  procédure  que  j'ay  faicte,  en  exécution 
de  Tarrest  du  Conseil  du  xxn.  septembre  dernier,  concernant  les  juratz  de 
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Bordeaux.  II  porte  qu'il  sera  par  moy  informé.  H  nem^est  pas  commandé  N^  XLIII 
d*eniroyer  mon  advis,  ainsy  vous  rendray-je  compte  seulement  de  ma 
conduite,  ou  ceux  qui  se  plaignoient  m'ayant  voulu  récuser  au  lieu  de 
n'administrer  tesmoins,  il  vous  a  pieu  me  commander  d'exécuter  Tarrest, 
et  je  ne  sçay  si  j'y  ay  reussy.  Pour  la  première  élection,  je  vous  ay 
cy-devant  escrit  que  les  prud*bommes  ne  voudraient  pas  recognoislre 
leur  turpitude  en  cas  qu'il  y  en  eust.  Neantmoins,  je  n'ay  pas  laissé  d'en 
mander  cinq  ou  six  dans  Tordre  qu'ils  ont  opiné,  mais  après  les  avoir 
ouys,  j'ay  eslimay  que  je  n'apprendrois  rien  de  contraire  à  l'acte,  ainsy 
cl*en  ouyr  daventage  je  Tay  jugé  inutile. 

Cela  faict,  j*ay  descouvert  les  sollicitations  desquelles  je  vous  envoyé 
qualque  commencement  de  preuve,  car  bien  que  par  bruit  commun  on  en 
dise  daventage,  neantmoins  la  preuve  en  est  impossible,  telle  qu'elle 
serait  nécessaire.  Vous  verrez  pourtant,  Monseigneur,  que  ceux  qui  n'ont 
pas  voulu  engager  leurs  suffrages  ont  esté  négligez  et  n'ont  pas  esté 
mandez  pour  donner  leurs  voix  comme  prud'hommes. 

Il  vous  plaira  voir  dans  Tarrest  du  vi.  aoust  qui  contient  le  plaidoyé  des 
parties,  que  dans  celuy  du  sieur  Montmejan,  jurât,  il  a  eu  dessein  de 
comploter  une  élection  bien  que  soubs  un  prétexte  spécieux. 

Aussi  est-il  vray  que,  contre  les  règlements  généraux  pour  les  parenlz, 
il  a  succédé  au  sieur  de  La  Cour,  son  beau-frère,  en  la  jurade,  et  qu'il  y  a 
mis  le  sieur  Tibault  de  Roques,  son  cousin,  remué  de  germain,  et  que 
Paty,  jurât,  assisté  de  Minviele,  y  a  mis  Du  Meste,  qui  est  ensemble  son 
oncle  et  son  beau-frère,  l'oncle  et  le  neveu  ayants  espousé  les  deux  sœurs. 
On  dict  bien  que  Du  Meste  a  donné  argent,  mais  de  cela  point  de  preuve, 
non  plus  que  des  assemblées  nocturnes  tenues  pour  le  faict  de  cette 
élection. 

Pour  ce  qui  regarde  la  seconde,  je  n'ay  trouvé  nulle  preuve  de  monopole, 
comme  aussi  il  semble  que  le  tout  y  est  à  examiner  si  la  première  élection 
a  esté  bien  ou  mal  faicte,  car  pour  la  seconde,  au  lieu  qu'en  la  première 
élection  les  quatre  prud'hommes  nommez  par  chaque  jurât  ont  esté 
agréez  sans  autre  choix  par  le  corps  des  juratz,  dans  la  seconde  élection 
chaque  jurât  en  ayant  nommé  huict,  puis  s'estant  retiré,  les  autres  jurats 
en  ont  choisy  qaatre  de  ce  nombre  en  son  absence. 
Et  de  faict,  s'il  vous  plaist  considérer  lés  suffrages  des  prud'hommes 
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N^  XLIII       nommez  par  MoDtmeJan,  Paly  et  Minviele^  dans  la  première  élection  r 

lesquels  Montmejan,  Paty  et  Minviele  sont  soubçonnez  d'avoir  faict 
complot,  il  se  trouvera  que  touts  les  prud'hommes  par  eux  nommez,  ont 
touts  donné  un  mesme  sufrage,  soit  pour  le  premier,  pour  le  second  ou 
pour  le  troisième  jurât,  à  la  reserve  de  Hugla,  qui  eut  honte  de  donner 
sa  voix  à  Du  Meste,  son  beau-frère,  après  la  huée  qui  luy  feut  faicte  sur  ce 
sujet  dans  l'assemblée,  comme  le  procès-verbal  du  premier  aoust  le  porte; 
ou,  au  contraire,  il  n'y  a  eu  nul  concert  en  prud'hommes  nommez  par  les 
sieurs  de  Monset  Fonteneil,  jurats,  lesquels  feurent  quasi  loutsde  différents 
advis,  fors  en  la  personne  de  Lauvergnat,  qui  eut  quasi  toutes  les  voix, 
et  qui  a  esté  eleu  de  nouveau  à  la  seconde  élection. 

Pour  ce  qui  se  dict  contre  l'élection  du  septième  aoust  et  qui  peut  faire 
peine,  ce  sont  les  règlements  que  le  parlement  a  faicts  en  divers  temps, 
lesquels  se  pourroient  observer  dans  la  Republique  de  Plalon,  mais  non 
pas  dans  la  corruption  de  nostre  siècle.  Je  les  envoyé  touts  à  M.  de  La 
Vrillière. 

Mais  on  se  pleint  qu'ils  ne  servent  qu'à  donner  de  l'auctorité  à  cette 
compagnie  au  préjudice  des  gouverneurs,  lesquels,  par  la  confiance  que 
les  Roys  ont  toujours  pris  en  leur  conduicte,  leur  mettant  entre  leurs  mains 
ses  places  et  les  armes,  ils  ont  de  tout  temps  et  de  beaucoup  plus  daventage 
que  le  parlement  en  toutes  ces  élections. 

Et  on  dict  que  comme  le  parlement  a  droict  de  recevoir  Tappel  des 
élections,  et  voulant  que  ses  reglemens  soient  observez,  par  lesquels  entre 
autres  il  compose  le  corps  des  prud'hommes  d'advocats  plaidans  qui 
dépendent  de  luy,  il  aura  tousjours  plus  de  part  que  le  gouverneur  en  ces 
élections,  pour  ce  que  les  advocats  ayants  la  préséance  sur  les  bourgeois, 
opinent  les  premiers,  et  comme  ils  ont  accoustumé  de  parler  en  public, 
ils  attirent  à  eux  les  suffrages  des  elizans  qui  n'ont  pas  assez  d'éloquence 
et  de  force  pour  leur  résister. 

Car  pour  les  autres  règlements,  il  ne  semble  pas  que  notre  siècle  soit 
assez  pur  pour  bannir  les  sollicitations,  et  Tarrest  du  parlement  qui  veult 
que  l'on  jure  de  ne  point  donner  la  voix  à  ceux  pour  lesquels  on  aura 
brigué,  est  plustost  une  pierre  d'achoppement  qu'un  remède  à  ce 
desordre,  donnant  pouvoir  au  parlement  de  casser  ou  non  l'élection  qui 
leur  plaira,  et  on  trouvera  tousjours  prétexte  dans  la  rigueur  de  ses 
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règlements,  rancten  statut  de  la  ville  de  Bordeaux,  que  les  prud'hommes 
jurent  d'observer,  ne  prohibant  que  les  deshonnestes  prières.  Quand  à  la 
personne  du  sieur  de  La  Chabane,  qui  est  devenu  mon  beau-frère,  bien 
qu'il  soit  fils  d'un  marchand,  les  sieurs  de  Bichon  Tortats  et  de  La  Cour,  fils 
d'un  advocat,  beau-frère  du  sieur  Tibaut  de  Boques,  ses  collègues,  sont  de 
mesme  naissance,  et  l'ont  précédé  en  la  charge.  Ledict  sieur  Tibaut,  qui  se 
dict  gentilhomme,  ne  porta  jamais  espée,  et  le  feu  Boy,  en  4620,  feit 

» 

premier  jurât  le  sieur  Martin,  trésorier  de  France,  qui  estoit  fils  d'un 

marchand. 

J'envoye  pareille  lettre  à  M.  de  La  Vrillîère  avec  les  pièces,  et  suis, 

vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 
Â  Bordeaux,  ce  xxi.  janvier  1644. 


LETTRE  du  sieur  Blanc,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux,  N^  XLIV 

au  chancelier  Séguier.  10  Février  iG44. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17381,  p.  30.  Communiqué. 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Il  est  vray  que,  m'estant  veu  compris  dans  la  commission  de  ceulx  qui 
debvoient  servir  cette  année  en  la  Chambre  de  TEdict,  laquelle  fust  encores 
de  deçà  quelque  jour  seulemant  avant  la  Saint-Martin,  je  creus  volontiers 
que  cela  avoit  esté  faict  par  une  continuation  de  vostre  bienveillance  en 
mon  endroit,  de  laquelle  toull  soudain  ici  vous  en  randis  mes  très  humbles 
remercimans  par  celle  que  je  vous  efecrîpvis  en  ce  temps-là,  et  qui  vous 
fut  randue  par  monsieur  l'evesque  de  Meaux,  et  neantmoings,  par  la 
mesme,  je  vous  suppliois,  Monseigneur,  sy  je  n'estois  utile  en  la  dite 
chambre  pour  vous  y  randre  mes  très  humbles  services,  de  m'en  vouloir 
dispanser,  attandu  mesmemenl  que  dans  ladite  commission  je  n'y  estois 
nommé  que  par  le  nom  de  Blanc  seulemant,  qui  se  pouvoit  aussy  bien 
entandre  d'un  mien  cousin  germain,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux, 
que  de  moy,  ce  qui  fut  cause  que  je  declaray  à  Messieurs  du  parlement  qui 
explicoient  que  c'estoil  de  moy   que  la  commission   parloit,  que  je 
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profestots  de  n*y  aller  servir  que  je  n'eusse  sceu  plus  expressément  la 
volonté  du  Roy.  Sur  quoy,  Messieurs  du  parlement  en  ayant  escript  à 
monsieur  de  L'Âpvrillière  (sic),  secrétaire  d'Estat,  il  escripvist  aa  parleaiant 
que  c*estoit  moy  qui  estois  compris  en  la  dite  commission  et  non  mon 
cousin,  qui  fust  cause  que  j'allay  servir  en  ladite  Cbambre  de  TEdict  pour 
ne  me  randre  pas  refractaire  aux  comandemans  qui  vienent  de  la  part  du 
Roy,  mais  neantmoings  j'ay  continué  par  mes  amis  à  vous  pressanter 
mes  très  humbles  supplications  aux  fins  qu'il  vous  pleut  me  dispanser  de 
servir  en  ladite  Chambre  de  TEdict,  tant  à  cause  de  la  répugnance  que  j*ay 
de  me  trouver  avec  Messieurs  de  la  R.  P.  R.,  que  pour  la  peine  que  j'ay 
à  randre  Tassiduilé  nécessaire  en  ceste  commission,  estant  empesché  par 
des  incommodités  causées  par  mes  fréquentes  indispositions.  Que  si, 
Monseigneur,  il  vous  plaisoit  me  faire  la  mesme  grâce  qui  fut  faicte,  il 
y  a  quarante  ans,  à  feu  mon  père,  qui  fut  dispansé  de  ne  servir  jamais  en 
la  Chambre  de  TEdict,  ce  seroit  une  très  grande  obligation  que  j'adjouterois 
au  nombre  infiny  de  celles  dont  je  vous  suys  redebvable,  et  j'ay  subject 
de  Tesperer,  Monseigneur,  puisqu'il  vous  a  pieu  tesmoigner  à  mes  amis 
qui  vous  en  ont  prié  pour  moy  que  vous  ne  me  desnieres  pas  vos  grâces 
en  ceste  occasion,  dont  je  me  recognois  telemanl  obligé,  que  je  proleste 
de  ne  pouvoir  payer  dignement  tant  d'obligations  que  par  le  seul  prix 
de  ma  vie,  pendant  laquelle  je  demeureray  perpetuelement,  Monseigneur, 
vosire  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidelle  serviteur. 

BLANC. 

A  Bordeaux,  ce  10  febvrier  1644. 


«-«- 


l\|o  xLV  liCTTRE  de  M.  de  Postac  an  chanoelier  Séguier. 

3  Mars  1644.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  T7381,  p.  50.  Communiqué 

par  M.  TamlMy  de  Lorroque. 


Monseigneur, 

Estant  obligé  par  le  deu  de  ma  charge  de  randre  compte  à  Vostre 
Grandeur  des  actions  extraordinaires  qui  se  passent  en  la  Cow  et  Chambre 
de  TEdict  de  Guienne^  au  mespris  des  règlements,  et  au  préjudice  des 
commandements  exprès  dont  il  auroit  pieu  aai  deffunct  Aoy  d*lieuretise 
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mémoire  m*honnorer;  je  rinformeray,  soubs  son  bon  plaisir,  qu*il  n*y  a        N^  XLV 

présentement  que  cinq  frocureure  caftholic^s  et  seize  âe  la  R.  P.  R., 

au  grand  préjudice  des  parties,  et  qu*un  nommé  Valier,  qui  Taict  mesme 

profession,  ayant  baillé  requeste  pour  estre  receu  procureur  en  ycelle, 

je  m*y  suis  opposé  fortement,  et  represanté  tant  l'edict  de  leur  création, 

que  Tordre  que  j*avois  receu  de  S.  M.  qui  m*ordomioit  d'empescher 

dorsenavanl  qu*aucun  procureur  de  ladite  R.  P.  R.  ne  fust  receu  par 

résignation,  ou  ttttlrement  que  le  nombre  des  catholiques  ne  fust  esgal  aux 

autres,  fit  néanmoins,  par  un  grand  mespris  de  mes  oppositions  réitérées 

verbalemeikt  et  par  escrit,  ils  ont  passé  outre  et  T^ont  receu,  sans  y  avoir 

vouleu  mesme  délibérer,  ny  souffirir  que  le  regiiîlre  en  fuBt  chargé,  et 

m'omt  refudé  copie  de  leur  arrest  que  j'a^ois  £aict  estât  d'envoyer  à  Vostre 

Grandeur,  ce  qui  m'a  donné  subject  de  faire  mu  acte  de  sommation  au 

^effier  de  la  cfaianbra,  sans  qu'il  ayt  faiot  responce;  M  encore  soubs 

prétexte  d'esiteindre  un  certaio  conterrolle  establi  despuis  peu,  ils  veulent 

entreprendra  de   créer  nenfis    procureurs  et    ont   faict   dresser    une 

i*equisition  à  mon  nom  sans  m'avoîr  ouï  ny  appelé,  à  quoy  les  antiens 

|3roeureufs  s'estaiit  opposés,  en  vertu  de  vos  arrêts,  quatre  des  principaux 

ont  eslé  interdits,  sans  avoir  demandé  mes  conclusions.  Vous  voyés, 

JMonseigneur,  que  ces  façons  d'agir  sont  bien  estranges  et  fort  injurieuses 

à  la  charge  dont  il  a  pieu  au  Roy  m'honorer.  Je  ne  puis  en  ceste 

rencontre  que  m'adresser  à  Yostre  Grandeur,   pour  la  supplier  avec 

respect  me  protéger,  et  la  conjure  très  humblement  de  remédier  à  ce 

desordre  par  un  arrest  que  j'ose  espérer  qu'elle  m'accordera,  portant 

eassation  de  toutes  procédures,  interdiction  à  ce  procureur  huguenot 

receu  contre  les  formes  ;  restablissement  pour  les  autres  ;  et  inhibitions  de 

procéder  à  nouveOe  création  ;  me  remettant  pour  l'interest  de  ma  charge 

à  ce  qu'il  luy  plaira  en  ordonner,  et  je  continoeray  mes  vœux  au  ciel 

fXMir  vostre  1ie«reuse  prospérité  et  ^coaservation,  faisant  consister  toute 

rua  gloire  à  mériter  dans  ^une  nsoognoisBmce  ^rès  parfaicle  de  vos 

bienfaicts,  le  titlre,  Monseigneur,  4te  ^wiare  4nès  bmibie  «t  très  obéissant 

serviteur* 

^B  PONTAG. 

De  Bordeaus,  ce  3<°«  mars  1644. 
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N°  XLVI  LETTRE  de  M.  de  Pontac  au  chancelier  Ségnier. 

10  Mars  1644. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17381,  p.  55.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Ayant  eu  advis  qu'on  avoit  tué  un  gentilhomme  nommé  La  Ghassaigne, 
de  plein  jour,  comme  il  se  promenoit  dans  le  jardrin  de  sa  maison  de 
Pressac,  scituée  a  quatre  lieues  de  cette  ville,  j'en  fis  informer  par  autho- 
rite  de  la  cour,  et  les  ^sieurs  de  Primétet  Muscadet,  conseillers  en  icelle, 
feurent  commis  et  deppultez  pour  fere  l'information  sur  les  lieux.  Par  la 
preuve,  le  gendre  nommé  Arpaillant,  et  la  fille  unique  du  deffunt  estant 
chargés  de  ce  meurtre  et  d'avoir  payé  les  assassins,  l'horreur  d'un  parricide 
et  d'un  crime  sy  énorme  obligea  le  parlement  de  décrotter  prise  de  corps  et 
d'envoyer  le  sieur  de  Muscadet,  l'un  des  commisseres,  acisté  du  lieutenant, 
du  vissenechal  et  d'un  huissier  de  la  cour,  pour  authoriser  la  capture  de  ces 
criminels  et  les  fere  conduire  dans  la  consiergerie  ;  mais  les  sieurs  Dislas 
et  de  La  Vie,  frère  de  mon  collègue,  firent  assemblée  de  gens,  en  nombre 
de  cinquante  ou  soixante  hommes,  tant  à  pied  qu'à  cheval,  armés  de 
fuzils  et  pistoletz,  lesquels  advertis  de  cette  capture,  sortirent  par  le 
chasteau  du  Ha,  ayant  trouvé  les  portes  de  la  ville  fermées  et  s'en 
seroient  allés  au-devant  du  commissere,  et  l'ayant  rencontré  à  ung  quart 
de  lieue  de  La  Bastide,  il  luy  auroit  esté  tiré  quelques  coups  de  pistolet 
par  Dislas  et  La  Vie,  et  leur  grand  nombre  ayant  prevaleu,  enlevèrent 
ces  parricides,  leurs  parents.  Celte  témérité,  Monseigneur,  quy  chocque 
l'authorité  du  Roy,  expoze  sa  justice  au  mespris  et  foule  aux  pieds  toute 
sorte  de  respect,  m'a  obligé  de  requérir  qu'il  soit  proceddé  contre  les 
coupables  par  les  rigueurs  des  ordonnanceis.  Mais  je  ne  doubte  pas  qu'ils 
chercheront  leur  salut  dans  la  futtte,  et  tacheront  d'avoir  quelque 
evocquation.  C'est  pourquoy,  Monseigneur,  je  vous  donne  advis  de  la 
vérité  de  ce  quy  s'est  passé,  sçachant  bien  que  comme  chef  de  la  justice, 
vous  ne  lairrés^as  échapper  ceux  qui  l'ont  violée,  et  que  tant  de  crimes 
ne  demeureront  pas  impunis  (^).  Pour  moy,*  Monseigneur,  je  rapporteray 
toute  sorte  de  soings  pQur.  m'acquitter  de  mon  debvoir  et  mériter  par  mes 
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obeyssances  la  qualité,  Monseigneur,  de  vostre  très  humble  et  très 

obéissant  serviteur. 

De  PONTAÇ. 

A  Bordeaus,  ce  10  mars  1644. 

*  I  I   * 

(<)  Voir  sur  cette  affiiire  le  discours  de  M.  Théophile  Bazot,  aujourd'hui  premier  président 
de  la  Cour  d*appel  d'Alger,  et  alor<$  substitut  du  procureur-général  près  la  Cour  d*appel  de 
Bordeaux  :  Le  Parlement  de  Bordeaux  et  Vavocat  général  Thibaud  de  La  Vie  sous  la  Fronde. 
(Bordeaux,  Gounouilhou,  1869,  in*8.) 


LETTRE  de  M.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier.  N^  XLVII 

Bibliothèque  natUmede,  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17381,  p.  58.  Communiqué  ^'^  ^^^^  l^^^- 

par  M,  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  ne  me  donnerois  pas  la  hardiesse  d'entreprendre  de  justiûer  les 
actions  de  M.  le  duc  d'Ëspernon  si  l'exlravagance  de  M.  d'Hostein,  prési- 
dent à  la  Cour  des  Aydes  de  Bordeaux,  ne  m'y  obhgeoit  par  sa  mauvaise 
conduite,  mais  comme  ce  seigneur  se  mesnage  avec  grande  prudence,  ce 
me  sera  chose  bien  facile.  Causam  Deorum  agam. 

M.  dHoslein  en  pleine  chambre  faict  des  desordres  contre  Thonneur 
qu'il  doibt  à  sa  Compagnie,  veult  faire  enlever  le  registre  secret  de  la 
Chambre,  jette  à  la  teste  de  M.  Legier,  conseiller,  un  volume  du  Digeste^ 
M.  Legier  qui  ne  luy  disoit  rien,  qui  estoit  au  Bureau  parlant  à  un  de  ses 
collègues,  et  ainsy  faict  plusieurs  gentillesses  de  cette  sorte.  Procès- 
verbal  se  dresse  de  part  et  d*autre,  plainte  portée  au  Grand  Conseil.  Un 
commissaire  vient  sur  les  lieux,  informe.  M.  d*Hostein  est  interrogé.  On 
ordonne  que  les  tesmoins  luy  seront  confrontez.  On  tasche  au  Conseil  du 
Roy  de  troubler  cette  instruction. 

Enfin  M.  le  duc  d'Ëspernon  estant  à  Paris  est  prié  de  régler  le  différend 
de  ces  Messieurs,  et,  par  compromis,  il  est  éslably  leur  arbitre  et  il  y  â 
4,000  livres  de  peine  contre  celuy  qui  ne  voudra  pas  acquiescer. 

Estant  icy  le  procès  est  mis  es  mains  du  sieur  de  Sainl-Mear,  lieutenant 
criminel.  Il  en  faict  son  report  devant  M.  le  duc  d'Ëspernon,  moy  présent. 
Nous  voyons  toute  la  proceduret  ^t  pour  ne  rien  obmettre  de  ce  qui  peut 
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N^  XLVII       eslrc  de  Tordra,  on  donne,  cognoissanœ  an\  parlieB  que  je  m*y  doibs 

trouver  et  ils  m*en  viennent  solliciter. 

Estants  assemblez,  M.  d*Espernon  mande  Tune  et  Tautre  des  parties, 
les  entend  pleinement  sur  tout  ce  qui  leur  plut  de  dire.  Après  cela  rend 
sa  sentence,  qu'il  signe  seul  et  de  nostre  advis.  Depuis  elle  se  prononce 
hors  ma  présence,  n'ayant  pas  esté  jugé  à  propos,  mais  bien  quun 
président  de  la  mesme  compagnie  s'y  rencontrast,  sans  autres  tesmoîns, 
comme  d*une  affaire  qui  regardoit  Tinterest  et  la  discipline  qui  se  doibt 
observer  dans  la  Cour  des  Aydes. 

Après  ceste  action  M.  d'Hostein  faict  des  actes  d'appel  qui  luy  peut 
esire  permis  en  payant  la  peine,  mais  passe  plus  avant  à  ce  qui  m'a  esté 
dict. 

Et  je  vous  proteste  que  je  trouve  M.  d'Hosteîn  bien  heureux  d*en  estre 
sorty  à  si  bon  marché,  et  que,  danè  une  compaignie  réglée,  le  jugement 
eust  esté  plus  severe  et  la  chaleur  eust  esté  modérée,  en  sorte  qu'il  en 
eust  esté  noté. 

Mais  je  ne  sçay  que  dire  sinon  que  ceste  compatgnîe  se  dérègle  fort  et 
auroft  grand  besoia  de  quelqu'un  à  sa  teste  qui  se  rendist  assidu  et  qui 
feist  garder  la  discipline.  Autrement  elle  se  tiendra  ridicule  et  ensuite 
inutile  à  servir  le  Roy  et  le  public.  Vostre  bonté,  Monseigneur,  leur 
rendra  cette  justice,  et  la  province  vous  en  aura  1res  grande  obligation. 

Comme  nous  achèverons  les  départements  des  tailles,  je  me  rendray 
auprès  de  M.  le  duc  d'Espemon  pour  l'accompagner,  s'il  le  désire,  dans 
les  principales  villes  de  son  gouvernement,  lequel  a  besoin  de  cette  visite, 
et  il  y  a  plus  de  trois  mois  qu'il  m'a  dict  en  avoir  le  dessein,  si  à  la  Cour 
on  le  juge  à  propos^  comme  je  Testimenecesaire. 

L'interrègne  des  gouverneurs  a  donné  beaucoup  d^audace  à  toutes 
sortes  de  personnes  eti  la  justice  a  besoin  d'un  grand  et  fort  appuy.  Sa 
présence  y  donnera  les  remèdes  convenables,  et  devant  Dieu,  ils  sont 
nécessaires,  comme  je  veux  estre  avec  vostre  bonne  grâce.  Monseigneur, 
vostre  très  humble^  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  xvti,  mars  1644% 


«  '«  ■  *  > 
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LETTRE  de  M.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier.  N^  XLVIII 

BiWolhèque  nationale.  ManudcriU  :  F<mds  français,  vol.  17381,  p.  61.  Communiqué  ^*  ^^^^  *^**' 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 

Monseigneur, 

]*avois  eu  ordre  de  leurs  Majestez  de  faire  le  procès  à  un  nommé 
Darneville  pris  pour  espion  à  Blaye,  et  le  mettre  hors,  en  cas  qu'il  feust 
raisonable.  Cela  a  esté  faict.  Nous  Tavons  retenu  assez  longtemps  en 
prison.  C'est  un  esprit  léger,  mais  innocent. 

Le  sieur  Sembel,  vissenecbal  d'Agen,  auquel  j'ai  faict  le  procès  après 
plusieurs  renvoys  du  Conseil,  estoit  prévenu  d'avoir  faict  assassiner  un 
homme  par  ses  archers  et  un  sien  neveu,  et  outre  ce,  envelopé  en 
plusieurs  concussions.  Le  procès  a  esté  jugé  icy  après  douze  jours  de 
visite,  y  ayant  une  vingtaine  de  chefs  d'accusation.  Comme  c'est  un 
un  homme  très  mal  famé,  je  ne  receus  en  ma  vie  tant  de  sollicitation 
pour  luy.  Il  tasche  de  surprendre  le  Conseil  du  Roy.  Il  a  faict  des  consi- 
gnations imaginaires,  et  enfin  a  transigé  et  ayant  receu  grâce  de  sa  partie 
a  payé  une  portion  de  sa  condamnation,  et,  aujourd'huy,  voulant  oublier 
touts  ses  acquiescements  volontaires  à  mon  jugement,  j'apprends  qu'il 
^n  demande  la  cassation.  Ayant  payé  les  atnendes,  je  n'y  ay  interest  que 
pour  la  justice,  mais  j'estime  vous  en  debvoir  donner  cognoissance,  vous 
<)emandant  protection.  En  bien  faisant  nous  avons  besoin  d*estre  autorisés, 
autrement  nous  serions  inutiles  au  service  ;  non  obstaht  laquelle  qualité  il 
vous  plaira  me  tenir.  Monseigneur,  pour  voslre  très  humble,  très  obéissant 

et  très  obligé  serviteur. 

De  lauson. 

À  Bordeaux,  ce  xxiin.  mars  1644. 


LETTRE  de  M.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier.  N»  XLIX 

Bibliothèque  nationale.  ManuscriU  :  Fonds  français,  vol.  (6381,  p.  79.  Communiqué  7  Avril  1644 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Partant  pour  Agen,  j'ay  à  vous  donner  cognoissance  que  la  province 
me  paroist  fort  tranquille.  Cependant  le  Parlement  de  Bordeaux  se  donne 

T.  XIX.  17 


130 

de  l'agitation.  Je  ne  vous  en  puis  dire  les  particularités  et  n'en  pourrois 

parler  que  par  ouys  dire  et  par  le  récit  de  ceux  qui  sont  diversement 

intéressez.  Le  mal  est  qu'il  est  impossible  que  la  justice  n'en  soufre  et  il 

vous  plaira  y  apporter  le  remède  sur  les  plaintes  respectives  ou  sur  les 

véritables  récits  de  ceux  qui  vous  en  pourront  parler  avec  plus  de  certitude 

que  moy.  Vous  cognoissez  les  esprits  de  la  Province,  lesquels  se  veulent 

faire  justice  à  eux  mesmes  et  ne  la  veulent  soufrir  de  personne. 

A  tant  je  suis,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très 

obligé  serviteur. 

De  LÂUSON. 

A  Bordeaux,  ce  vu.  avril  1644. 


N^  L  LETTRE  de  M.  Thibault  de  La  Vie  an  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationak.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17381,  p.  81.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

C'est  le  dernier  effect  de  la  corruption  que  de  convertir  les  remèdes  en 
venin,  et  ce  qu'a  faict  contre  moy  la  passion  de  mes  parties  qui  s'est 
tellement  aigrie  sur  l'arrest  d'interdiction,  qu'il  vous  avoit  pieu  nous 
accorder,  qu'après  avoir  résolu  de  n'y  point  déférer  en  tout  ni  en  partie, 
ils  ont  décrété  adjoumement  personel  contre  moy,  sans  information  et 
m'ont  interdict  en  l'exercice  de  ma  charge.  Ainsin,  la  protection  que 
j'avois  receûe  de  vous,  Monseigneur,  en  la  personne  de  mes  proches  n'a 
faict  qu'exposer  la  mienne  à  leur  vengeance.  J'ay  pourtant  beaucoup  plus 
de  conûance  en  vostre  bonté  que  je  n'ay  de  crainte  dans  leur  malice,  et 
c'est  ce  qui  me  donne  la  hardiesse  de  renvoyer  ce  porteur  vers  vous  pour 
vous  supplier  très  humblement.  Monseigneur,  de  m'en  continuer  les 
effects.  J'ay  besoin  que  vostre  justice  se  serve  de  quelque  remède 
extraordinaire  puisqu'ils  considèrent  si  peu  les  arrests  du  Conseil,  que 
s'ils  ne  sont,  disent-ils,  signés  par  un  secrétaire  d'Estat,  ils  ne  les 
considèrent  point,  l'ayant  apprins  de  l'ordonnance  de  Moulins,  qu'un 
contraire  a  tellement  abolie,  que  despuis  que  je  suis  en  charge,  le 
parlement  a  déféré  à  deux    cents    lettres   d'interdiction  en   matière 
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criminelle.  Mais,  Monseigneur,  tous  ne  serez  pas  surprins  d'apprendre  une  N^  L 

resolution  si  extraordinaire  quand  on  vous  aura  dicl  que  c'est  un  arrest, 
non  pas  de  l'assemblée  du  parlement,  mais  de  l'assemblée  de  la  famille  du 
président  Lalanne,  puisque  de  trente  juges  ou  environ,  il  n'y  en  avoit 
que  six  ou  sept  qui  ne  fussent  de  celé  alliance,  lesquels  perdirent  temps 
à  nager  contre  le  torrent,  et  que  dans  cete  délibération  on  a  violé  non 
seulement  les  formes  de  la  justice,  mais  encore  les  debvolrs  de  la  pieté 
naturelle  et  de  l'humanité. 

Vous  sçavez.  Monseigneur,  mieux  que  personne,  que  dans  les 
compagnies  réglées,  jamais  un  juge  n'opina  sur  la  récusation  qui  est 
proposée  contre  luy,  sauf  qu'en  cas  de  récusation  générale,  on  oblige  les 
récusants  à  se  restreindre  à  une  partie  des  juges  les  moins  suspects. 
Quand  donc  on  n'eust  considéré  un  arrest  du  Conseil  que  comme  une 
simple  requeste  de  récusation,  ceux  sur  les  parantes  desquels  l'inter- 
diction est  fondée  ni  debvoient  pas  délibérer  y  restant  mesmement  assés 
de  juges  sans  eux,  et  neantmoins,  par  une  règle  toute  contraire,  il  n*a 
opiné  presque  qu'eux.  Monsieur  le  procureur-général  ayant  faict  la 
réquisition,  monsieur  le  président  Pontac  ayant  esté  le  seul  des  présidens 
qui  y  assista,  et  monsieur  de  Marbotin,  leur  cousin  remué  de  germain, 
estant  le  doyen  des  conseillers,  qui  restèrent  et  qu'ils  fairont,  par 
conséquent,  le  rapporteur,  assisté  de  messieurs  d'Uzesle,  frère  de  monsieur 
de  Lalanne,  de  Lescure  son  cousin,  et  de  toute  la  parante.  Vous  me 
demanderés.  Monseigneur,  où  estoient  les  aultres  non  suspects,  et  c'est 
la  seconde  circonstance  dans  laquelle  vous  trouvères  que  la  passion  de 
mes  parties  est  allée  jusques  à  l'inhumanité.  J'esfois  ce  jour-là  en  deuil 
domestique  par  la  mort  de  mon  ayeule.  Nous  en  faisions  les  funérailles 
dans  la  famille.  Touts  Messieurs  du  parlement  y  estoient  priés,  et  ceux 
qui  n'estoient  pas  de  la  partie  qui  avoit  esté  concertée  s'y  treuvèrent,  à 
quelques  uns  près  qui  furent  nécessités  par  les  loix  des  compagnies,  à  ne 
pas  sortir  de  l'assemblée.  Il  y  en  eust  qui  sur  le  midy  se  firent  ouvrir  la 
porte,  et  ce  fut  despuis  midy  jusques  à  près  de  deux  heures  que  se 
proposa  et  se  résolut  ce  décret  contre  moy,  ce  qui  fist  d'aultant  plus 
d'esclat  dans  la  ville  qu'on  sçait  que  quand  il  y  a  des  funérailles  où 
Messieurs  sont  priés,  la  Cour  se  lève  de  meilleure  heure  qu'à  Taccoustumé. 
Je  serois  ennuyeux,  Monseigneur,  dans  le  récit  de  toutes  les  circonstances 
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de  cete  histoire,  dont  cete  partie  est  desja  trop  longue  et  dans  laquelle  je 
n*dy  qu'à  soubsmettre  (outs  mes  sentiments,  comme  touts  mes  intérêts 
à  vostre  justice  que  je  vous  demande  avec  toute  sorte  de  respect,  en  qualité, 
Monseigneur,  de  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

T.  DE  LA  VIE. 
A  Bordeacx,  ce  8®  apvril  1644. 


N^  Ll  LEtTRE  de  M.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier. 

l    Avril  1644.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17381,  p.  83.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  suis  encore  îcy  pour  vous  donner  advis  que  les  marchands  de  Pau 
font  grand' recherche  de  bleds  en  ceste  ville.  Or  comme  la  voiclure  par 
terre  est  de  grand  coust,  et  revient  à  xxx.  sols  pour  boysseau,  il  fault  de 
nécessité  que  ce  soit  pour  porter  dans  TArragon  et  dans  la  Navarre. 

De  plus,  j'ay  encores  advis  qu'il  se  faict  amas  aux  environs  de  Bayonne 
de  toutes  sortes  de  vivres,  et  comme  le  bruit  court  que  Tarmée 
d'Espagne  est  nombreuse  et  que  le  roy  d'Espagne  y  a  force  argent,  il  est 
à  prendre  garde  que  la  corruption  ne  face  quelque  chose  au  préjudice  du 
service  de  Leurs  Majestez.  C'est  à  vous  seul,  Monseigneur,  à  qui  je  donne 
cet  advis  et  suis.  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très 
obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  xi.  avril  1644. 


N^  LU  LETTRE  de  M.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier. 

21  Avril  1644.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17381,  p.  98.  Communiqué 

par  M.  Tamise  y  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Il  s'est  commis  un  assassinat,  pendant  que  j'estois  à  Bordeaux,  d'un 
commis  du  sieur  Ligoure.  Le  lieutenant-criminel  en  a  informé  et  j'ay 
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tenu  la  main  qu'il  se  rencontrast  preuve,  comme  je  croy  qu'elle  y  est  ; 
mais  on  avoit  examiné  cinquante  tesmoins  avant  que  de  Ty  rencontrer; 
de  cela  j*en  donnay  advis  à  M.  Mauray. 

Or  que  je  prene  cognoîssance  de  Taffaire,  et  que  je  Tevoque  de  mon 
auctorité  sans  attribution,  vous  jugez  bien,  Monseigneur,  que  je  ne  le 
puis  dans  Bordeaux  à  la  face  du  parlement.  Âinsy,  tout  ce  que  je  puis, 
est  de  veiller  sur  l'affaire  et  sur  ceux  qui  en  sont  les  juges. 

Au  reste,  Monseigneur,  j'ay  obligation  de  vous  rendre  tesmoignage  de 
la  satisfaction  que  la  province  reçoit  au  restablissem^t  du  sieur 
Dandaldeguy  dans  le  bureau  de  la  poste  de  Bordeaux  ;  Gratechapt  qui  en 
avoit  pris  le  bail  n'estant  pas  assorty  de  toutes  les  qualitez  que  doibvenl 
avoir  ceux  qui  occupent  ces  places,  et  qui  ont  entre  leurs  mains,  le 
secret  de  tout  le  monde.  Je  ne  vous  en  puis  honnestement  dire  daventage, 
mais  Gratechapt  n'y  estoit  nullement  propre. 

Atant  je  suis^  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très 

dévoué  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Âgen,  ce  xxi.  avril  1644. 


LETTRE  de  M.  de  Lanson  au  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17378,  p.  51.  Communiciiié 

par  M,  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  reçois  de  la  part  du  Conseil  quelques  attributions  qui  blessent  la 
cour  des  Aydes  de  Bordeaux.  Je  n'ay  nul  attachement  à  cognoistre  de 
leurs  affaires,  et  de  faict  estants  interdicts  de  prendre  cognoîssance  de  ce 
qui  regarde  l'exécution  de  la  commission  pour  les  tailles,  je  les  avois 
asseuré  que  pourveu  qu'ils  voulussent  suyvre  les  nouveaux  règlements  et 
les  ordres  establis  par  le  Conseil,  je  les  lairrois  agir  et  n'y  toucherois  pas; 
mais  ayant  deschargé  des  collecteurs  quatre  ou  cinq  mois  après  leur 
nomination,  de  laquelle  non  seulement  les  collecteurs  ont  eu  cognoissance, 
mais  qui  se  sont  immissez  en  la  fonction,  les  règlements  du  Conseil  m'ont 
obligé  de  les  contraindre  de  continuer  à  faire  leur  charge.  J'apprends  que 


N"  LUI 

G  Juin  I6U. 


20  Juin  1644. 
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cela  les  offense,  et  je  vous  en  rends  compte  pour  ma  justification,  et, 

obéissant  aux  commandements  que  je  reçois,  vous  asseurer  que  je  seray 

toute  ma  vie,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très 

obligé  serviteur i 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  yi.  juin  1644. 


N^  LIV  LEÏTRE  du  premier  président  Dubernet  an  ehaâcelief  Séguier. 


Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17378,  p.  65.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Moilseigneur, 

Nous  avons  procédé  à  la  nomination  de  ceUx  qui  debvoient  servir 

Tannée  prochaine  à  la  chambre  de  Tedict  de  GUyeniie,  avec  tout  le  soing 

qui  nous  a  esté  possible  pour  le  choix  des  personnes,  la  cognoissance  de 

ce  qui  se  passe  dans  cete  chambre,  et  l'interest  des  catholiques  nous 

y  ayant  particulièrement  obligé.  Je  ne  vous  parie  pas.  Monseigneur,  de 

la  confirmation  des  deux  anciens,  sur  lesquels  il  n'y  a  pas  eu  d'élection, 

mais  pour  les  quatre  que  nous  avons  nommé  de  ilouVeau,  je  vous  supplie 

très  humblement  d'avoir  agréable  que  je  vous  représente,  que  nonobstant 

les  poursuites  qui  se  sont  faictes  de  deçà,  nous  nous  sommes  roidis  aux 

deux  premières,  les  sieurs  de  Monjon  et  de  Moneins  contre  leur  gré, 

parce  que  nous  avons  préféré  le  public  et  le  bien  de  la  justice  à  leurs 

interests  particuliers.  C*est  pourquoy  nous  vous  supplions  particulièrement 

d'en  confirmer  la  nomination.  Je    prie    Dieu,    Monseigneur,   de   vous 

donner  très  longue  et  heureuse  vie,  vostre  très  humble  et  très  obéissant 

serviteur. 

DUBERNET. 

A  Bordeaux,  ce  20  juin  1644. 
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LETTRE  du  premier  prieident  Dnbemet  au  chancelier  Séguier.  N^  LV 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fondé  français,  vol.  17378»  p.  77.  Communiqué  ^'^  ^"^"  ^^^^' 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

S'il  vous  plaist  de  jetter  les  yeux  sur  la  relation  que  je  vous  envoyé, 
vous  verres  ce  qui  s'est  passé  de  deçà,  sur  TafTaire  des  courretiers  de 
ceste  ville,  où  je  vous  asseure  que  j'ay  eu  beaucoup  de  peine  à  empescher 
les  contentions  que  Ton  vouloil  former  entre  le  Parlement  et  monsieur  de 
Lauson.  Vous  pouvés  maintenant.  Monseigneur,  régler  le  tout  et  y  mettre 
la  dernière  main  par  le  jugement  des  oppositions  que  les  parties  vont 
poursuivre.  Nous  avons  très  respectueusement  déféré  aux  arrêts  du 
Conseil  et  avons  refusé  tout  ce  qui  nous  estoit  instamment  demandé,  non 
seulement  par  les  courretiers,  qui  desabvouent  leurs  compaignons,  mais 
aussy  par  les  jurats  et  par  les  bourgeois. 

Neantmoins,  Monseigneur,  le  dernier  arrest  du  Conseil  mentionné  en 
la  relation,  nous  a  obligé  de  surseoir  la  délibération  sur  Tedict  puisqu'en 
effect  Fexecution  en  est  suspendue  par  la  continuation  de  la  levée 
ordonnée  par  Tarrest  et  esteinte  par  Tedict,  et  ceste  continuation  est 
ordonnée  jusques  au  remboursement  des  deux  cents  quatre  vingts  mille 
livres,  et  jusques  à  ce  restablissement  du  bureau  porté  par  l'edict  est 
sursis,  et  est  defféndu  aux  courretiers  qui  ont  obtenu  Tedict  de  s'immiscer 
en  la  perception  des  droicts  qui  leur  sont  attribués  par  icelluy.  D'ailleurs, 
Monseigneur,  tandis  que  les  jurats  et  les  bourgeois  espèrent  que  leurs 
oppositions  seront  receues  au  Conseil,  ceste  exécution  seroit  fascheuse, 
mais  avec  un  peu  de  temps  dans  lequel  vous  pouvés  terminer  tout,  les 
choses  s'exécuteront  beaucoup  plus  fortement. 

Je  prie  Dieu,  Monseigneur,  de  donner  très  longue  et  heureuse  vie, 

vostre  très  humble  el  très  obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 

A  Bordeaux,  oe  27  juin  1644. 


N°  LVI 

28  Juillet  1G44. 
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LBTf  RE  de  Tkibmlt  de  Lavie  au  clisncelter  Ségaier. 

BilAiiAhique  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  voL  17380,  p.  17.  Coniniuniquô 

par  M,  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Je  me  présente  toujours  à  vous  en  posture  d'importun  pour  vous 
demander  quelque  grâce,  celle  qu'il  vous  a  pieu  me  promettre  d'une 
évocation  de  mes  causes,  se  rend  touts  les  jours  si  nécessaire  pour  moy, 
que  je  suis  obligé  à  vous  supplier  très  humblement  de  n'en  retarder  pas 
plus  longtemps  l'efTect  et  l'expédition.  La  mauvaise  volonté  de  mes 
ennemis  se  rend  de  jour  en  jour  plus  ingénieuse  à  nous  persécuter. 
Toutes  les  voyes  de  la  justice  nous  sont  fermées  quand  noua  avons 
à  demander  quelque  chose,  et  je  vois  naistre  à  tout  bout  de  champ  de 
nouveaux  procès  qu'on  nous  ^scite.  Enfin,  Monseigneur,  il  nous 
faudroit  résoudre  à  abandonner  une  fois  pour  toutes  le  peu  de  bien  que 
Monsieur  le  premier  président  de  Navarre  a  dans  cete  province,  et  tout 
ce  que  j'y  puis  avoir,  s'il  ne  vous  plaisoil  nous  garantir  de  la  main  de 
nos  persécuteurs.  J'espère,  Monseigneur,  cet  effect  de  vostre  bonté  pour 
nous,  et  oultre  les  raisons  de  justice  et  de  nécessité,  j'oze  encore  vous  le 
demander  très  humblement,  comme  un  tesmoignage  que  vous  agréez, 
qu'il  prenne  la  qualité.  Monseigneur,  de  vostre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur. 

T.  DE  LAYIE. 

Â  Bordeaux,  ce  28  juillet  1G44. 


N°  LVII 

5  Septembre  1644. 


LETTRE  du  premier  président  Dubernet  au  chancelier  Ségnier. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17380,  p.  62.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  ùq  Larroque. 


Monseigneur, 

Envoyant  à  monsieur  de  La  Vrillière  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé 

tant  dans  nostre  compagnie  que  dans  la  ville,  entre  monsieur  de  Bordeaus 

et  quelques  religieux  et  particulièrement  tes  Pères  Jesuistes,  je  ne  vous 

ennuieray  pas  d'une  redicte,  ny  ne  vous  representeray  pas  l'importance 
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de  ces  choses,  et  des  suites  que  de  part  et  d'autre  peuvent  arriver.  Vous 
les  pénétrez  mille  fois  mieux  que  moy,  et  avés  en  main  les  remèdes  que 
j'attends,  s'il  vous  plaist,  au  plustot.  L'auctorité  du  parlement  n'estant 
aucunement  recogneue  d'un  costé,  celle  de  Leurs  Majestés  est  nécessaire. 
Je  prie  Dieu,  Monseigneur,  de  vous  donner  très  longue  et  très 
heureuse  vie,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 

A  Bordeaux,  ce  5  septembre  16  U. 


LETTRE  du  greffier  dn  parlement  de  Bordeaux  au  chancelier  Ségnier.  N^  LVIII 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  yol.  t7380,  p.  76.  Communiqué  18  Septembre  1644. 

par  M.  Tamizey  de  Larroqtie. 


Monseigneur, 
J*implore  très  humblement  vostre  justice  et  aulhorité,  comme  contraint 
par  la  violence  et  persécution  d'un  mien  fils,  Pierre  de  Pontac,  cy-devant 
conseiller  au  parlement  de  Thoulouze,  que  j'avois  eslevé  en  père  et 
consenty  à  un  mariage  sur  ung  rapt  qu'il  a  faict,  auquel  pour  m'êlre 
obligé  à  la  somme  de  cent  mille  livres  et  plus,  voyant  touts  mes  biens 
cezys  à  sa  requeste,  emprunté  cette  somme  pour  me  libérer  paie 
entièrement,  et  qu'il  a  contracté  de  la  charge  de  premier  président  en  la 
cour  des  Aydes  de  Guyenne,  en  laquelle,  Monseigneur,  il  ne  peut  estre 
receu  sans  vostre  permission,  j'ay  creu  qu'oultre  cette  considération  de 
mes  interelz  vous  devoir  ce  tesmoignage  et  advertissement  de  la  preuve 
que  j'ay  à  mon  grand  regret  de  son  demeritte,  et  mauvaises  et 
continuelles  inclinations,  soit  pour  la  considération  du  service  du  Roy  que 
respect  de  vostre  religion  et  observation  de  vos  loix,  et  emeninente  (sic) 
justice,  qui  me  permet  cette  lettre,  pour  esviter  une  surprise,  en  vous 
représentant,  Monseigneur,  que  celte  persone  estant  trop  hardie,  ne 
causeroit  au  desmelé  qu'il  y  a  mict  le  parlement  de  Bordeaux,  que  des 
sinistres  accidentz,  y  joinct  le  populaire  qui  ce  mesie  là  dedans  au  lieu  de 
les  mesnager  et  tretter  avec  douceur  et  prudence  en  ung  pays  assés 
inquietlé,  en  quoy.  Monseigneur,  le  service  de  S.  M.  et  vostre  bonne 
intention  peut  recepvoir  de  la  contradiction,  et  c'est  ce  que  je  puis 
prévenir  et  appréhender,  cette  charge  pouvant  eslre  xemplye  de  autre 

T.  XIX.  18 
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qui  c'est  présenté  pour  contenter  le  vendeur,  plus  digne  et  propre  au 

service  de  S.  M.  et  agréable  au  public  et  mesnager  sa  conduite,  craignant 

d*abuzer  vostre  authorilté  si  je  ne  joignois  à  ces  paroles  les  actes  que  j'ay 

aydé  à  dissimuler  de  ces  mauvais  deportetnenlz  jusques  à  ce  que  j'ay  creu 

vous  les  de  voire  fayre  cognoistre,  affin  aussy  qu'il  ne  fasse  plus  grande 

honte  à  tant  de  très  dignes  officiers  et  serviteurs  de  S.  M.,  qui  ont 

rhonneur  d'estre  cogneus  de  vous  et  touts  comme  moy,  Monseigneur, 

vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

De  PONTAC, 

Greffier  du  parlement  de  Bordeaux. 
Â  Bordeaux,  le  18  septembre  1644. 

(Suit  une  lettre  de  la  môme  date  écrite  à  M.  Denysot,  et  dans  laquelle  le  greffier  de  Pontac 
le  prie  de  recommander  rafifaire  au  Chancelier.  Là,  le  greffier  prétend  que  son  fils  ne  connaît 
ni  Dieu,  ni  père,  ni  mère.) 


N^  LIX  LETTRE  du  premier  président  Dubernet  au  chancelier  Ségnier. 

19  Septembre  1644.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Ponds  français,  vol.  17381,  p.  78.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 

Monseigneur, 

La  mort  du  sieur  de  Mulet,  conseiller  en  nostre  compagnie,  qui  estoit 
comprins  dans  la  commission  que  vous  nous  avés  envoyé  pour  le  service 
de  la  Chambre  de  l'edict,  donne  subject  à  très  humble  supplication  que  je 
vous  fais  pour  le  sieur  de  Secondât  de  Montesquieu,  mon  gendre,  af&n 
qu  il  vous  plaise  le  substituer  en  la  place  du  defTunct,  vous  asseurant, 
Monseigneur,  qu'il  s'en  acquitera  très  bien  et  que  le  public  en  aura 
satisfaction.  Je  ne  reguarderay  jamais  dans  ma  famille,  pour  vous 
proposer  des  personnes  qui  ne  puissent  pas  respondre  aux  grâces  que  je 
vous  demanderay,  et  ne  violeray  jamais  le  respect  qui  vous  est  deu,  de 
ne  vous  présenter  aucune  prière  qui  soit  esloignée  de  la  justice. 

Je  suis,  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 

A  Bordeaux^  ce  19  septembre  1644. 

(A  la  page  6  du  volume  17381  est  une  petite  lettre,  du  24  octobre  1644,  dans  laquelle 
Dubernet  remercie  le  Chancelier  d*avoir  bien  voulu  appeler  M.  de  Montesquieu  à  faire 
partie  de  la  Chambre  de  TEdit  de  Guyenne.) 
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IiETTBB  de  H.  de  Laneon  %%  eliaBceUer  Siguier.  N^  LX 

BibHoihéque  nationale.  Manuscrite  :  Fimd$  français,  vo).  ITSW,  p.  18.  Communiqué  *^  Novembre  IC44. 

par  M,  Tamiiey  de  Larr^qq?. 


■  in     » 


Monseigneur, 

Je  vous  envoyé  le  procès-verbal  de  ce  qui  s'est  passé  à  Exideuil,  ne 
rayant  peu  faire  au  dernier  ordinaire.  Je  souhaitterois  qu'ils  en  eussent 
usé  autrement. 

Nous  apprenons  qu'à  Dax  le  bureau  que  l'on  y  veult  establir,  pour 
empescber  que  le  sel  ne  se  respande  par  Bayonne  dans  la  Guyenne, 
esraeut  les  esprits,  mais  le  soin  de  M.  le  duc  d'E^rnon  et  la  présence 
de  M.  de  Poyanne  calmeront  toutes  choses.  Le  fermier  se  pleint  que  le 
sel  remontant  par  eau  jusques  au  Mont^le-Marsan,  il  va  de  là  par  terre 
jusques  en  Quercy,  au  lieu  que  les  peuples  s'en  doibvent  fournir  par  la 
Dordogne  et  par  la  Garonne. 

M.  le  duc  d'Espernon  doibt  icy  arriver  de  moment  à  autre;  après  qu'il 
sera  en  ville,  je  retourne  en  Perigord,  où  Ton  croid  ma  présence  debvoir 
estre  utile,  mais  en  vérité,  cette  province  là,  que  vous  cognoissez,  est 
bien  libertine.  Dieu  me  face  grâce  d'y  bien  servir  et  de  m'acquiter  de 
Tobligation  que  j'ay  d'estre  toute  ma  vie,   Monseigneur,  vosire  très 

humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur. 

De  LAUSON. 
Â  Bordeaux,  ce  x.  novembre  1 644. 


LETTRE  signée  B.  0.  écrite  au  chancelier  Séguier.  |^o  |^^| 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17382,  p.  23.  Communiqué  16  Novembre  1644. 

par  M.  Tamîzey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  ne  puis  taire  à  Yoslre  Grandeur  le  desordre  qui  s*esl  passé  au 
Parlement  le  xiui.  de  ce  mois,  qui  a  esté  le  premier  jour  juridic  après 
la  feste  de  Saint-Martin,  auquel  tous  les  officiers  de  la  cour  ont  deu  se 
rendre  presens  en  icelle,  à  la  lecture  du  tableau  et  à  la  faction  annuelle 


no 

des  chambres.  Il  me  suffîct  de  luy  représenter  que  le  respect  accoustumé 
y  a  esté  violé;  qu^on  a  abandoné  les  ordres  généraux  pour  un  affaire 
particulier  ;  que  les  deux  frères  ont  esté  mis  en  la  grand  chambre,  et 
deux  beaux-frères  à  la  Tournelle  ;  et  que  la  liberté  des  réquisitions  et  des 
suffrages,  n'y  a  pas  esté  permise  à  ceux  qui  ont  droict,  ou  de  l'un  ou  de 
Taulre.  Le  scandale  public  qui  est  icy  sans  remède  m'oblige  de  le  chercher 
ailleurs,  et  d'en  advertir  à  cette  occasion  Yostre  Grandeur  comme  le  chef 
de  la  justice  de  France,  aflSn  qu'il  luy  plaise  mettre  sa  main  souveraine 
à  une  reformation  digne  (de)  sa  bonté  et  de  sa  générosité.  Les  gens  de 
bien  le  souhaittent  avec  passion,  et  en  conjurent  instamment  Voslre 
Grandeur,  comme  je  la  supplie  de  croire  que  le  seul  zèle  du  service  de 
Dieu,  du  Roy,  et  du  public  m'ont  nécessité  de  luy  donner  un  advis 
qu'elle  trouvera  très  véritable,  s'il  luy  plaist  de  s'en  informer  par  autre 
voye  que  celle-cy,  si  elle  la  tient  pour  suspecte,  qui  luy  sera  néanmoins 
une  asseurance  que  je  suis,  quoyque  inconnu  et  sans  nom  pour  le 
présent,  avec  sa  permission,  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur. 

B.  G. 

A  Bordeaux,  le  ]6  novembre  1644. 


N^  LXII  LETTRE  du  premier  président  Dubemet  au  chancelier  Ségnier. 

«1  Novembre  1644.  Bibliothèque  nationale.  ManuscriU  :  Ponds  français,  vol.  I738Î,  p.  32.  Commaniqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 

Monseigneur, 

Je  vous  rends  compte  pour  ce  qui  me  reguarde,  de  ce  qui  s  est  passé 
sur  la  déclaration  par  laquelle  le  Roy  a  restabli  monsieur  le  président 
Lalanne  dans  sa  charge,  à  condition  que  le  sieur  de  Gourgues  sera 
maintenu  dans  la  sienne. 

Le  xini.  de  ce  mois,  il  y  eut  longue  contestation  sur  ce  que  je  desirois 
faire,  les  chambres,  suyvant  l'ordre  accoustumé,  auparavant  procéder  à 
aucune  autre  délibération,  mais  il  passa  que  l'on  commenceroit  par 
ledit  restablissement,  à  quoy  tous  les  parents  assistèrent  comme 
s'agissant  d'un  règlement  et  ordre  gênerai   de    la  compagnie.  .Cete 
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délibération  faite,  il  fut  proposé  de  faire  ce  restablissement  sans  aucune        N^  LXII 

cognoissanëe  de  cause,  contre  quoy  m*estant  roidi,  il  fallut  lire  Tarrest 

de  justification  dudit  sieur  de  Lalanne,  ensemble  les  lettres-patentes  de 

son  restablissement.  Je  fis  aussy  lire  la  lettre  de  S.  M.  adressante  ai^ 

parlement,  et  parce  qu'en  qualité  de  parent  du  sieur  de  Gourgues,  je  ne 

debvois  pas  assister  à  la  délibération  qui  se  debvoit  prendre  sur  lesdictes 

lettres,  auparavant  sortir  de  la  chambre,  je  donnay  cognoissance  des 

commandements  que  S.  M.  me  faisoit  de  tenir  la  main  à  Texeculion  de 

ses  volontés  par  des  lettres  que  je  fis  voir,  afiin  que  celuy  qui  presideroit 

exécutât  les  mesmes  ordres. 

Estant  ensuite  sorti,  et  après  moy  les  parens  du  sieur  de  Gourgues, 
nous  fusmes  rappelles  par  délibération  de  la  Cour  où  avoient  assisté  les 
parents  du  sieur  de  Lalanne.  Il  fut  proposé  de  rechef  de  faire  entrer 
ledit  sieur  de  Lalanne,  mais  ayant  apprins  que  la  Cour  n*avoit  pas 
délibéré  sur  ledit  restablissement,  j'insistay  de  rechef  à  ce  qu'il  fut  opiné 
précisément  sur  Tenregislrement  des  lettres  et  à  ces  fins  que  tant  lès 
parens  dudit  sieur  de  Lalanne  que  ceux  dudil  sieur  de  Gourgues 
debvoient  sortir.  Après  plusieurs  contestations,  les  parens  de  part  et 
d'autre  sortirent,  du  moins  la  plus  grande  partie.  Quelque  temps  après 
nous  fusmes  touts  rappelles  dans  la  chambre,  où  nous  trouvasmes  ledit 
sieur  de  Lalanne  restabli,  et  en  nostre  présence,  monsieur  le  président 
Dafiis  qui  avoit  présidé  à  la  délibération,  prononça  audit  sieur  de  Gourgues 
que  la  Cour  avoit  remis  au  premier  jour  à  délibérer  sur  la  déclaration  de 
S.  M.  ;  et  cependant  avoit  ordonné  qu'il  s'absenteroit  du  palais.  Après 
plusieurs  insistances  faictes  par  ledit  sieur  de  Gourgues,  il  fut  obligé  de 
sortir,  et  nous  procédâmes  ensuite  à  la  faction  des  chambres.  Despuis,  j'ay 
assemblé  les  chambres  par  diverses  fois,  mais  n'ayant  pas  assisté  aux 
délibérations  comme  parent,  je  remets  à  celluy  qui  a  présidé,  qui  est,  si  je 
ne  me  trompe,  monsieur  le  président  Pontac,  de  vous  informer  de  ce  qui 
s'y  est  passé.  Je  prie  Dieu,  Monseigneur,  de  vous  donner  très  longue  et 
heureuse  vie,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 
A  Bordeaux»  ce  ^1  novembre  1644. 


U2 
N^  LXIII  LETTRE  du  président  Iialanne  au  cbanoeltar  Sâguier, 

n  Novembre  1644.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  voK  17392,  p.  38.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Bebvanl  à  rhontieurde  vostre  protection  la  première  liberté  de  justifier 
mon  innocence,  et  la  grâce  du  restablissement  de  mon  honneur,  je  me 
croirois  absolument  indigne  de  cest  advanlage,  Monseigneur,  si  je  ne 
soubsmetois  à  vos  pieds  toutes  les  choses  qui  dépendront  jamais  de  ma 
personne;  j'ay  fait  ce  premier  sacrifice,  Monseigneur,  en  celle  de  monsieur 
de  Gourgues,  pour  ne  contrevenir  pas  à  vos  commandemens,  et  quoyque 
mon  persécuteur  et  mon  ennemy  irreconsiliable  ;  quand  il  s'est  parlé  de 
ses  interetz,  j'en  ay  uzé  avecq  la  mesme  modération  que  s'il  eust  esté 
mon  indiferant,  mais  comme  son  action  est  violante  et  extraordinaire  et 
qu'il  avoit  afaire  à  un  corps  intéressé,  je  n'ay  peu  en  vostre  considération, 
Monseigneur,  qu'y  aporter  la  mesme  retenue  que  j'ay  faite,  vous 
protestant,  Monseigneur,  que  je  ne  me  departiray  jamais  de  vostre 
obéissance,  pour  mériter  tousjours  la  qualité.  Monseigneur,  de  vostre  très 

humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

LALANNE. 

A  Bordeaux,  ce  22  novembre  1644. 


N°  LXIV  LETTRE  de  M.  de  Lausûn  au  chancelier  Séguier. 

13  Décembre  1644.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17382,  p.  42.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Les  affaires  du  Roy  in*ont  obligé  de  retourner  en  Perigord,  où  la 
protection  que  les  gentilshommes  rendent  à  leurs  mitayers,  à  leurs 
paroisses  et  à  leurs  amis,  apporte  un  grand  retardement  à  la  levée  des 
deniers  royaux.  Ils  s'assemblent,  ils  tachent  de  faire  peur,  ils  menacent, 
il  se  faicl  des  rebellions.  Mais  comme  je  n*ay  pas  voulu  soufrir  que  la 
compagnie  se  separast,  comme  elle  marche  en  corps  et  faict  bonne  garde, 
on  ne  l'ose  attaquer. 
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Ceux  d*Exideuil  me  sont  venus  trouver,  je  tascheray  d'accommoder 
celte  affaire  en  sorte  qu'elle  n'esclatera  pas  plus  qu'elle  a  faict,  n'en 
ayant  escrit  qu'à  vous  seul. 

Les  petits  troubles  que  je  rencontre  icy  ne  méritent  pas  de  vous 

importuner,   ny  de  vous  escrire  les  assassinatz  qui   s'y  commettent 

journellement,  n'estant  pas  une  nouveauté  en  Perigord,  qui  doibt  désirer 

des  Grands-Jours  avec  la  paix,  pour  purger  cette  province  des  malvivants 

qui  y  sont,  et  des  gentilshommes  qui  dans  leurs  maisons  fortes  donnent 

refuge  impunément  à  toutes  sortes  de  criminels  qui  ne  leur  peuvent  estre 

enlevez,  à  moins  d'une  armée.  Ainsy,  je  me  contente  de  vous  faire 

souvenir  que  je  suis,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et 

très  obligé  serviteur. 

Db  LAUSON. 
A  Perigueuz,  ce  xjir.  décembre  1644. 


LETTRE  de  Thibault  de  La  Vie  au  chancelier  Séguier.  N""  LXV 

Bibliothèque  naiùmaïe.  Manascrits  :  Fonds  français,  vol.  17386,  p.  37.  Communiqué  ^^  Décembre  1644. 

par  H.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Les  ordres  que  le  sieur  Guiguebeuf  a  portés  en  cete  province  de  la  part 
du  Roy,  sont  des  coups  de  la  justice  de  S.  M.  qui  ont  esté  receus  avec 
estonnement  et  humiliation  dans  la  famille  intéressée,  et  avec  un  peu  de 
trouble,  quoyqu'avec  une  entière  sousmission,  dans  le  Parlement.  Ceux 
qu'il  m'a  portés  de  vostre  part,  sont  des  effects  de  vostre  bonté,  que  j'ay 
receus  avec  respect  et  avec  un  excès  de  satisfaction  que  je  ne  puis, 
Monseigneur,  vous  dissimuler.  Gomme  de  toutes  les  inventions  de  mes 
ennemis,  je  n'avois  rien  tant  appréhendé  que  tes  mauvais  offices  qu'ils 
m'avoient  peu  rendre  près  de  vous,  il  ne  me  pouvoit  arriver  de  joye  plus 
sensible  que  de  recevoir,  par  le  nombre  de  vos  faveurs,  des  preuves 
asseunées  que  ce  dessein  ne  leur  a  pas  réussi.  J'espereray  avec  beaucoup 
de  sujet  que  cete  dernière  occasion  ayant  redoublé  leur  animosité  contre 
moy,  leur  haine  ne  faira  que  me  procurer  Taccroissement  des  grâces  dont 
vous  m'avez  desja  comblé.  Si  j'ay  attandu,  Monseigneur,  vos  commande- 
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N"  LXV        menls  pour  vous  rendre  compte  de  ce  qui  sest  passé  en  Taffaire  de 

monsieur  de  Lalanne,  ce  que  ma  charge  m'obligeoit  de  faire  dès  le 
commencement,  la  crainte  de  vous  paroistre  intéressé  a  esté  la  seule 
cause  de  mon  silence.  Tapprehendois  que  vous  pourries  attribuer  à  passion 
le  récit  que  je  vous  eusse  faict  de  Torgueil  de  cete  famille  et  de 
rhumiliation  que  causoit  à  touls  les  gens  de  bien  le  restablissement  d*un 
criminel  si  public  dans  le  throsne  le  plus  eslevé  de  la  justice.  Il  nous 
donne  droicl,  par  le  mauvais  mesnagement  qu'il  a  faict  de  la  grâce  que  le 
Roy  iuy  avoit  accordée,  de  vous  faire  ressouvenir  combien  il  en  estoit 
indigne,  et  vos  commandements  me  rendent  la  liberté  de  vous  envoyer 
une  exacte  et  fidèle  relation  de  tout  ce  qui  s  est  passé.  Je  suis  obligé, 
pour  le  bien  du  service  du  Roy,  de  vous  presser  encore  icy  cete 
circonstance  que  l'injure  que  M.  le  premier  président  a  receue  de 
M.  Du  Verdier  a  esté  la  cause  que  les  volontés  du  Roy  n'ont  pas 
esté  étudiés.  La  crainte  que  le  parti  a  eu  d'aigrir  mondit  sieur  le  premier 
président  et  de  Tobliger  à  demander  justice  au  Roy  de  cete  injure,  les  a 
rendus  plus  retenus  et  les  a  empeschés  de  le  choquer  davantage  pour 
faire  changer  l'arrest  qu'il  avoit  prononcé.  Je  croy  qu'il  ne  vous  faira  pas 
ses  plaintes,  et  estime  aussy,  Monseigneur,  que  vous  jugerés  que  plus  il 
néglige  ses  interests,  plus  il  mérite  que  le  Roy  les  relève.  Et  certes,  il  est 
important  pour  les  affaires  de  S.  M.  de  le  fortifier  contre  un  party  tout 
puissant  dans  la  compagnie,  et  que  Messeigneurs  du  Conseil  soustiennent 
son  honneur  aux  dépens  duquel  on  peut  dire  véritablement  qu'il  a 
achepté  le  succès  de  l'affaire  du  Roy.  Sans  les  choses  qui  se  sont  passées 
entre  M.  Du  Verdier  et  moy,  dont,  Monseigneur,  vous  avés  connoissance, 
je  serois  plus  hardy  à  vous  proposer  mes  pensées  sur  ce  sujet.  Il  ne  me 
reste  qu'à  vous  réitérer  les  très  humbles  prières  que  mon  collègue  et  moy 
nous  faisons  dans  noslre  lettre  commune,  et  à  rendre  ce  tesmoignage  à 
la  vérité,  que  ce  porteur  s'est  diligemment  et  soigneusement  acquité  de 
sa  commission.  Je  ne  vous  doibs  pas  obmettre  qu'il  a  esté  fort  utile 
d'avoir  escript  à  Monsieur  le  gouverneur,  parce  que  cete  famille  Iuy 
estant  fort  attachée,  elle  a  beaucoup  considéré,  que  comme  il  avoii  receu 
des  ordres  particuliers  pour  l'exécution  de  la  volonté  du  Roy,  il  estoit 
intéressé  à  ce  que  S.  M.  treuvast  une  entière  obéissance.  Vous  la 
trouvères,  Monseigneur,  tousjours  telle  en  moy,  quand  il  vous  plairra 


us 

d'honorer  de  vos  commandements  celuy  qui  vous  demande  la  qualité, 

Monseigneur,   de  vostre   très    humble,    très   obéissant   et    très   obligé 

serviteur. 

T.  DE  LA  VIE. 

A  Bordeaux,  ce  27  décembre  1644. 


♦-► 


^■^ 


LETTRE  du  premier  président  Dubernet  au  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  françaii,  vol.  17386,  p.  44.  Gommuniqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


N°  LXVI 

30  Décembre  1044 


Monseigneur, 

Le  mescontentement  que  la  Royne  a  eu  de  ma  conduite  en  TafTaire  du 
sieur  de  Lalanne  m'a  tellement  touché  que  j'ay  despeché  ce  courrier,  ne 
pouvant  quitter  mon  poste.  Je  doibs.  Monseigneur,  vous  continuer  mes 
très  humbles  remerciements  des  faveurs  que  j'ay  receu  de  vous,  et  vous 
.supplier  d'honorer  tousjours  de  vostre  bienveillance  et  protection, 
Monseigneur,  vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

DUBERNET. 

Â  Bordeaux,  ce  30  décembre  1644. 


-M" 


«-* 


LETTRE  de  M.  Verdier,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux, 

au  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17383,  p.  2.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Sur  Vasseurance  qu'on  me  donne,  que  le  sieur  de  La  Vie  et  les 
^dherans  à  ses  passions  me  persécutent  secrètement  en  Cour,  j'ose 
implorer  vostre  bonté  et  luy  demander  l'honneur  de  sa  prolection,  et 
espérer  qu'après  qu'elle  m'aura  faict  la  grâce  d'ouyr  mes  amis  en 
defance,  elle  ne  me  trouvera  coupable  d'aucune  parole  qui  mérite 
seulement  d'estre  portée  hors  le  palais.  Aussi  notre  corapaignié  à  tout 


N°  LXVII 

2  Janvier  1645. 


T.  XIX. 
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considérer  n'a  pas  mis  celle  dont  on  m'accuse  au  rang  des  simples 

injures.  C'estoit  une. contestation  assoupie,  et  par  la  délibération  du  corps 

et  par  Tacquiescement  de  la  personne  intéressée.  La  feste  de  Noël  avoit 

suivi  et  suivant  l'opinion  publique  esteint  tout  souvenir  des  aigreurs 

précédentes.  Mais,  Monseigneur,  nous  recognoissons  avecques  beaucoup 

de  regret,  que  mes  dénonciateurs  ne  tiennent  par  les  maximes  communes, 

et  que  les  ordres  du  Roy  en  leurs  mains  ne  sont  exécutés  pour  rien 

moins  que  son  autorité.  J'advoue  que  je  n'ay  pas  assés  de  verteu  pour 

supporter  l'abus  qu'ils  en  font  et  me  taire.  Je  n'ay  pas  d'autre  crime,  et 

quelqu'il  soit  et  que  vous  le  jugiés,  je  recepvray  vostre  censure  à  gloire 

et  avec  tous  les  respects  et   soubmissions   que   vous  doibt  et  veult 

éternellement  rendre,  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant 

serviteur. 

VERDIER. 

A  Bordeaux;  le  2  de  janvier  1645. 


N^  LXVIII  LETTRE  du  premier  président  Dubernet  an  chancelier  Ségnier. 

8  Janvier  1645.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Ponds  français,  vol.  17383,  p.  13.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroquo. 


Monseigneur, 

Il  n'est  pas  juste  de  vous  ennuyer  d'une  longue  lettre  puisque  la 
relation  qui  vous  sera  présentée  par  ce  porteur,  vous  informe  de  ce 
qui  s'est  passé  aux  deux  dernières  séances  tenues  sur  l'affaire  de 
monsieur  de  Lalanne.  J'ay  obmis  beaucoup  de  choses  traictées  les  jours 
précédents  pour  ne  vous  importuner  pas  davantage.  Je  vous  demande 
tousjoursy  Monseigneur,  la  protection  qui  m'est  nécessaire  pour  le  service 
du  Roy  dans  lequel  je  ne  rechercheray  rien  tant  que  l'honneur  de  vostre 
approbation,  et  qu'il  vous  plaise  de  me  considérer,  Monseigneur,  comme 
vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 

A  Bordeaux,  ce  8  janvier  1645. 


Il  i  iiiDn  t  II 
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LETTRE  du  premier  président  Dnbemet  a  a  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationale  :  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17383,  p.  14.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Entre  les  alliés  de  monsieur  de  Lalanne  qui  ont  esté  interdicls,  il  y  en 
a  un  qui  se  trouve  par  malheur  enveloppé  dans  ceste  peine,  qui  est  le 
sieur  Du  Noyer.  Il  est  vray,  Monseigneur,  qu'il  assista  à  la  première 
délibération  du  44  novembre,  sçavoir  si  Ton  delibereroit  sur  le 
restablissement  dudit  sieur  de  Lalanne  auparavant  la  faction  des 
chambres,  mais  il  fut  du  bon  advis  et  se  joignit  à  moy  pour  guarder  les 
ordres  et  commencer  par  la  faction  des  chambres.  Pour  les  autres 
délibérations,  quoyque  les  parents  et  alliés  y  ayent  assisté,  il  s'en  est 
toujours  abstenu,  n'approuvant  pas  leur  conduite.  J'ay  estimé,  Monsei- 
gneur, vous  debvoir  rendre  ce  tesmoignage  sur  lequel  j*espère  que  vous 
jugerés  ledit  sieur  Du  Noyer  digne  de  grâce  et  d'estre  exempté  de  ceste 
interdiction,  si  elle  dure  davantage  contre  les  autres.  Je  prie  Dieu, 
Monseigneur,  de  vous  donner  très  longue  et  très  heureuse  vie. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 

A  Bordeaus,  ce  9  janvier  1645. 


N^  LXIX 
9  Janvier  1645. 


LETTRE  de  T.  de  La  Vie  au  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17383,  p.  18.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Despuis  le  départ  du  sieur  Guignebeuf,  quoy  qu'on  n'ayt  point  perdu 
de  jour  utile  sans  assembler  les  chambres,  je  vous  puis  dire  pourtant  qu'on 
n'y  a  faict  que  perdre  le  temps,  et  on  s'y  est  occupé  sur  des  contestations 
si  légères  que  j'eusse  creu  fallir  de  vous  donner  la  peine  d'en  tirer  le 
récit  et  de  vous  en  envoyer  la  copie,  et  les  réquisitions  que  nous  avons 
tousjours  faictes,  qu'on  arrestast  la  liste  des  interdicts  et  qu'on  nous 


N^  LXX 

11  Janvier  1645. 


U8 

N**  LXX        donnai  celle  des  juges,  cy-devant  récusés  en  ia  cause  de  M.  de  Lalanne, 

ont  esté  le  sujet  de  la  plusparl  dés  délibérations.  Nous  n'avons  peu 
obtenir  les  listes  d'autant  qu'ils  ne  veulent  pas,  disent-ils,  que  leur  registre 
soit  chargé  de  cete  marque  de  leur  flestrisseure^  ni  que  nous  ayions  en 
main  de  quoy  faire  voir  le  grand  nombre  des  parents  de  M.  de  Lalanne, 
et  de  quoy  justifier  que  ceux  qui  composent  la  plus  grande  pariie  des 
juges,  qui  délibèrent  à  présent  sur  cete  affaire,  ont  esté  récusés  autresfois 
par  arrest  sur  nostre  requeste  ;  ils  ont  mis,  quant  aux  récusations  contre 
les  dénommés  autres  que  les  parents  au  degré  de  l'ordonnance  :  néant;  au 
surplus  sera  délibéré.  Par  ce  mot  de  degré  de  l'ordonnance,  ils  veulent 
dire  le  4**  degré,  et  quand  quelqu'un  d'entre  les  dénommés  a  desnié 
eslre  au  4^  dehré,  on  nous  a  seulement  donné  24  heures  pour  le 
vérifier,  ce  qui  nous  a  obligés  de  nous  en  remettre  à  leur  déclaration,  et 
d'en  demander  le  registre  qu'on  nous  a  refusé.  Nous  avons  gagné  par  ces 
voyes  beaucoup  de  temps,  et  avons  creu.  Monseigneur,  en  debvoir  user 
ainsin  afin  d'avoir  le  loisir  de  recevoir  vos  ordres,  si  vous  aviés  à  nous  en 
envoyer  après  le  retour  de  l'huissier,  et  afin  aussy  d'appaiser  la  première 
chaleur  des  esprits  aigris  contre  les  4  conseillers  qui  avoient  donné  leurs 
déclarations  à  M.  de  Gourgues.  Tout  le  parti  de  M.  de  Lalanne  esioit  en 
belle  humeur  de  les  interdire  ou  de  faire  quelque  chose  de  pis,  et  nous 
avons  craint  avec  raison  que  l'authorité  du  Roy  en  seroit  blessée  et  que 
la  compagnie  se  mettroil  en  danger  de  recevoir  de  nouvelles  disgrâces. 
Enfin,  vendredy  dernier,  M.  de  Primet,  conseiller,  oncle  de  M.  le  prezident 
Pontac,  et  cy-devant  récusé  par  arrest,  proposa  qu'avant  traicter  de  la 
deputation,  il  falloit  faire  sortir  les  quatre  conseillers  déclarants;  nous 
fusmes  ouys  le  sapmedy  sur  cete  proposition  à  laquelle  nous  estant 
opposés,  monsieur  le  premier  président  se  tint  ferme  à  ne  souffrir  point 
qu'on  deliberast  sur  ce  sujet,  et  en  a  faict  autant  ce  matin,  pendant  deux 
heures,  en  sorte  qu'on  s'est  retiré  sans  rien  faire.  Voilà,  Monseigneur,  où 
nous  en  sommes  attendant  ce  qu'il  plairra  à  Leurs  Majestés  d'ordonner 
sur  le  restablissement  demandé  des  parents  interdicts,  et  quel  sera  le 
succès  des  jactances  de  la  famille  de  Lalanne  qui  publie  que  l'arrivée  de 
leur  parent  a  changé  de  delà  la  face  des  affaires,  et  que  non  seulement  les 
parents  seront  remis  dans  leur  fonction,  ce  que  nous  desirons  tous  pour 
le  bien  des  parties  et  du  service  du  Roy,  à  la  charge  que  tant  ceux  du 
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4®  degré  qu'autres,  cy-devant  récusés,  n'opineront  plus  dans  les  circons- 
tances de  cete  affaires,  mais  encore  que  touls  les  trois  adjournés  avec  luy 
seront  deschargés  du  voyage,  ce  qui  diminueroit  quelque  chose  de 
Tauthorilé  du  Roy,  puisqu'il  abbattroit  le  cœur  de  ceux  qui  lont 
soustenue  et  releveroit  trop  l'orgueil  de  cete  alliance.  J'ay  creu, 
Monseigneur,  que'  pour  retrancher  une  trop  longue  narration  de  nos 
histoires,  tous  agreeriés  que  je  joignisse  à  cete  lettre  deux  ou  trois  des 
principales  réquisitions  que  nous  ayions  faictes  despuis  le  2l4  décembre, 
que  nous  avons  mises  au  registre  et  qui  contiennent  la  substance  de  tout 
ce  qui  s'est  passé,  ce  qui  me  donne  le  moyen  de  finir  par  les  véritables 
protestations  d'eslre  toute  ma  vie.  Monseigneur,  vostre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur. 

T.  DE  LA  VIE. 

A  Boideaux,  ce  xi.  janvier  1645. 


LETTRE  du  premier  président  Dubernet  au  chancelier  Séguier.  N^  LXXI 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  ;  Fonds  français,  vol.  17383,  p.  26.  Communiqué  *^  Janvier  1645. 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  ne  vous  ennuieray  pas  d'un  long  discours  de  ce  qui  vous  sera 

cogneu  par  la  relation  que  j'ay  envoyé  à  monsieur  de  La  Vrillière  sur  ce 

b  qui  s'est  passé  ensuite  des  lettres  que  messieurs  de  Blanc  et  Yerdier  ont 

receu,  portant  pardon  des  premières  fautes  par  eux  commises.  Si  les 
choses  se  pouvoient  dissimuler,  il  n'y  a  rien  que  je  ne  fisse  pour  radoucir 
des  esprits  qui  m'ont  mis  en  Testai  que  vous  sçavez,  Monseigneur,  près 
;  de  la  Royne,  pour  n'avoir  pas  assés  résisté  à  leurs  violences,  et  qui  se  sont 

jk  déclarés  avec  haine  et  rage  contre  moy,   lorsque  j'ay  esté  conlrainct 

î  d'exécuter  les  volontés  du  Roy  suyvant  la  lettre  dont  il  vous  avoit  pieu 

|.  de  m'honorer.  La  bonlé  du  Prince  les  irrite,  et  les  grâces  qui  leur  sont 

présentées  les  desespèrent. 

C'est  une  extrême  douleur  pour  moy  que  monsieur  de  Blanc  n'ayl 
deschargé  sa  bile  en  une  autre  occasion  affin  que  j'eusse  moyen  d'en 
supprimer  la  cognoissance.  Je  vous  diray  seulement,  Monseigneur,  que 
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les  gens  de  bien  de  la  compagnie  rougissent  et  qu'il  n'y  a  homme 
d'honneur  dans  la  ville  qui  ne  soit  dans  l'eslonnement  de  voir  la  vérité  si 
hardiment  bannie  d'un  corps  qui  porte  le  nom  de  parlement  en  ceste 
rencontre  au  lieu  que  c'est  un  reduict  de  dix  et  neuf  hommes  où  dix  ou 
douze  alliés  et  amies  récusés  aux  causes  du  sieur  de  Lalanne,  ont 
prévalu.  Je  prie  Dieu,  Monseigneur,  de  vous  donner  en  parfaicte  santé, 
très  longue  et  heureuse  vie.  Yostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 

A  Bordeaus,  ce  19  Janvier  1645. 

Monseigneur,  j'espère  que  sur  la  plaincte  faicte  ce  matin  par  les  gens 
du  Boy,  les  esprits  se  radviseront  et  ne  nous  mettront  pas  en  peine  de 
vous  en  informer. 


N""  LXXII  LETTRE  de  Thibault  de  La  Vie  au  chancelier  Ségaier. 

23  Janvier  1645.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17883,  p.  30.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Tay  creu  qu'il  estoit  de  mon  debvoir  de  vous  donner  advis  de  Tentière 
obeyssance  rendue  aux  ordres  du  Roy,  qu'a  portés  M.  de  Gourgue  pour 
son  restablissement.  Il  est  monté  ce  matin  à  Taudiance  avant  laquelle  il  a 
esté  remis,  les  chambres  assemblées,  sans  délibération.  Les  plus  fas- 
cheux  qui  ont  esté  prémunis  par  les  advis  envoyés  par  monsieur  de 
Lalanne  par  courrier  exprès,  n'ont  fait  que  grandir.  Quelques-uns 
commençoient  à  sortir  et  alloient  estre  suyvys  disant  qu'on  ne  les  debvoit 
point  appeller  puisqu'il  n'y  avoit  rien  à  délibérer.  Monsieur  le  premier 
président  les  a  arrestés  avec  un  mol  et  ils  sont  rentrés.  Nous  espérons, 
Monseigneur,  que  Tauthorité  du  Roy  sera  aussy  advantageusement 
reparée  dans  la  conclusion  de  l'afTaire  que  dans  ce  commencement.  Nous 
aurions  du  regret  de  voir  la  compagnie  humiliée,  si  nous  ne  voyons  que 
ce  qui  se  fist,  les  14  et  18  novembre,  doibt  plustost  estre  appelle  des 
factions  d'une  famille  que  des  arrests  d'un  parlement.  Je  ne  manqueray 
pas,  Monseigneur,  de  vous  rendre  compte  de  ce  qui  se  passera  mercredy, 
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jour  d'assemblée  des  chambres  où  nous  verrons  esclorre  ce  qui  se  consulte 
a  présent  sur  ce  qu'ils  estiment  avoir  a  faire  au  principal,  et  demeureroy 
tousjours,  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

T.  DE  LA  VIE. 
A  Bordeaux,  ce  %Z^  janvier  1645. 


LETTRE  des  avocats-généraux  Du  Sault  et  La  Vie  au  chancelier  Séguier.      N^  LXXIII 

26  Janvier  1645. 
Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17383,  p.  31.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Despuis  la  lecture  quy  fut  faicte  lundy  dernier,  les  chambres  assemblées, 
des  lettres  du  Roy,  portées  par  M.  de  Gourgue,  en  consequance 
desquelles  il  reprint  sa  place  de  président,  sans  que  les  intéressés 
y  portassent  autre  résistance  que  de  faire  mauvaise  mine,  il  ne  s*est  rien 
passé  dans  le  parlement  touchant  ceste  affaire.  La  famille  du  sieur  de 
Lalanne,  et  tout  son  party  ne  bougent  rien,  voyant  les  deffenses  faictes 
au  parlement  de  députer,  qui  estoient  le  secours  qu'ils  pouvoient  attendre  de 
la  compaignie  ;  ils  ont  esté  confians  qu'ils  descouvrent  à  leurs  amis  que  le 
sieur  de  Lalanne  tiendra  de  dellà  place  d'un  député,  faira  seul  ce  qu'il 
eust  peu  faire  avec  ce  secours.  Et,  pour  la  descharge  des  adjourués  pour 
le  restablissement  de  ses  parents  interdicts  et  pour  le  sien  propre,  ils  font 
entendre  que  le  courrier  qu  ils  ont  receu  de  sa  part,  leur  porte  advis  de 
I  ne  se  point  opposer  au  restablissement  du  sieur  président  de  Gourgue, 

-  attandeu  que  ce  n'est  qu'une  provision  sans  aultre  liltre  qu'une  lettre  de 

}  cachet,  ordonnée  pour  reparer  l'authorité  du  Roy  qu'on  croit  avoir  esté 

^  blessée,  après  laquelle  il  a  ordre,  disent-ils,  de  retourner  de  dellà  pour  la 

décision  deiBnitive  de  l'affaire  qui  se  conclura  par  un  désintéressement 
qui  sera  ordonné  au  sieur  de  Gourgues.  Par  cest  advis,  ils  tiennent  encor 
attachés  à  eux  M"  les  présidents  Pichon  et  Daffis,  qui  tesmoignoyent 
vouloir  servir  le  sieur  de  Lalanne,  mais  pon  pas  au  prix  de  souffrir  huict 
présidents.  Sur  ce  raisonnement,  ils  se  tiennent  en  repos  et  n'ont  point 
demandé  d'assembler  des  chambres.   D'autre  part  ceux  qui  peuvent 
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N°  LXXIII      affectionner  les  înlerests  du  sieur  de  Gourgues  et  par  d'autres  motifs 

ceux  qui  sans  intérêts  ne  reguardent  que  le  bien  public  ont  de  leur  costé 
esté  bien  ayses  de  ceste  desfence  de  deputation,  et  ne  bougent  rien  aussy, 
à  cause  que  dans  le  nombre  des  juges  suspects  qui  restent,  et  dans 
l'aigreur  qui  s'est  acreue  dans  les  esprits,  à  l'occasion  de  ce  restablisse- 
ment  de  M.  de  Gourgue,  ils  jugent  bien  que  dans  la  délibération  qui  eust 
peu  estre  prise,  on  eust  choisi  les  personnes  des  députés,  et  dressé  leurs 
mémoires  à  la  direction  de  la  famille  de  M.  de  Lalanne,  en  sorte  qu'ils 
ont  estimé  plus  advantageux  bu  bien  public  qu'il  plaise  à  Leurs  Majestés 
donner  de  leur  mouvemant  les  ordres  nécessaires  pour  le  restablissement 
de  l'aulhorilé  du   Roy  et   le   bien   de   son  service,   qu'elles  jugeront 
convenables.  C'est  ce  qui  nous  oblige.  Monseigneur,  à  vous  represanter 
que  de  voz  coramandementz  que  nous  nous  avons  veus  jusques  icy,  toutz 
les  gens  de  bien  attendent  une  fin  exemplaire  pour  la  dignité  et  la  justice 
du  Roy,  et  espèrent  qu'après  la  grâce  qu'a  receûe  le  sieur  de  Lalanne, 
suffisante  pour  reparer  l'honneur  de  sa  famille,  le  public  recevra  ceste 
justice  de  Leurs  Majestés,  qu'un  parlement  qui  doibl  estre  en  vénération 
à  toute  la  province  pour  faire  recognoistre  l'authorité  du  Roy,    sera 
délivré  de  l'opprobre  et  de  la  flestrissure  qu'il  recepvroit  par  le  restablis- 
sement d'un  coulpable,  dont  le  crime  a  esté  sy  public  qu'il  n'est  permis  à 
personne  d'en  douter.  Nous  nous  sentons  engagés.   Monseigneur,  par 
Tobligualion  de  nos  charges  et  pour  l'acquit  de  nos  consciences,  à  vous 
remonstrer  ce  point  important,  plus  que  nous  ne  scaurîons  dire,  au  seri'ice 
de  S.  M.  Ce  que  nous  pouvons  vous  dire  plus  absolument,  Monseigneur, 
et  que  quelques  ordres  qu'il  plaise  au  Roy,  la  Reyne  sa  mère,  et  à  son 
Conseil,  envoyer  au  parlement  pour  ceste  affaire,   il  y  a  impossibilité 
entière  d'ordonner  que  sur  tout  ce  qu'il  faudra  mettre  en  délibération 
pour  ce  regard,  les  juges,  cy-devant  récusés  par  arrest  en  la  cause  du 
sieur  de   Lalanne,    se   retirent   par   préalable,   ce  que  M.    le   premier 
président  nonobstant  la  prétendue  parentée  dudit  sieur  de  Gourgues  qui 
est  fort  esloîgnée,  présidera.  Autrement  les  choses  retoraberoient  dans  le 
desordre  d'où  l'on  vient  de  les  retirer  avec  tant  de  peyne.  Ce  sont  les 
igeulles  choses,  Monseigneur,  qui  nous  restent  à  vous  représenter  en  ceste 
affaire  dont  toute  la  province  attend  la  conclusion   avec  beaucoup  de 
peyne  et  d'inquiétude,  comme  nous  attendrons  l'honneur  de  vos  comman- 
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déniants  avec  on  désir  extrême  de  vous  tesmoigner  que  nous  sommes, 
Monseigneur,  vos  très  humbles  et  très  obeyssants  serviteurs. 

Les  advocats  généraux  du  Roy  au  parletnent  de  Bourdeaux, 

DUSAULT,  T.  DE  LA  VIE. 
De  Bordeaux^  ce  26  jan^er  1645. 


LETTRE  de  T.  de  La  Vie  au  chancelier  Séguier.  ^    LXXIV 

3  Février  1645. 
Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17383^  p.  43.  Gummuniqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  me  fusse  dispensé  dans  Texecution  du  commandement  qu*il  vous  a 
pieu  me  faire  siu*  l'occurrence  de  Taffaire  de  monsieur  de  Lalanne  de  vous 
entretenir  de  toutes  les  vétilles  qui  se  passent  dans  le  parlement  despuis 
que  monsieur  de.Gourgue  y  a  reprins  sa  place,  suyvant  les  ordres  du  Roy, 
j'ay  creu  que  diverses  niches  qu'on  tuy  faisoit  estoit  de  trop  petite 
importance  pour  vous  estre  escriptes,  et  qu'un  peu  de  temps  gueriroit  ce 
mal  et  raccomoderoit  toutes  choses.  Tout  consistoit,  jusques  icy,  dans  les 
divers  artifices  dont  on  se  servoit  au  palais  pour  empescber  qu'il  ne  fist 
aalcune  fonction  de  président,  à  cause,  disent-ils,  qu'il  n'a  d'aultre  tiltre 
qu'une  lettre  de  cachet  ;  mais  les  choses  ayant  esclaté  jusques  au  dehors 
du  palais,  et  dans  les  plus  célèbres  assemblées  que  nous  ayions  veu  dans 
Bordeaux  despuis  longtemps,  ayant  apprins  que  ledit  sieur  de  Gourgue 
vous  en  envoyé  ses  plaintes,  j*ay  creu,  Monseigneur,  que  vous  trouveriés 
mauvais  que  je  ne  vous  rendisse  pas  compte  de  ce  qui  s'est  passé.  II  est 
donc  vray,  Monseigneur,  que  dans  deux  sermons  qu'a  faicts  en  cesle  ville 
monsieur  l'evesque  de  Sarlat,  avec  un  concours  extraordinaire  de  touts  les 
ordres,  on  a  veu,  avec  quelque  scandale  du  peuple,  monsieur  de  Gourgue 
exclus  du  banc  qui  est  destiné  pour  messieurs  les  présidents  dans  la 
galerie  de  Teglise  métropolitaine  Saint-André,  et  obligé  à  se  tenir  debout 
durant  toute  la  prédication.  Le  premier  jour,  qui  estoit  dimanche  dernier, 
cela  ne  parut  pas  beaucoup  à  cause  que  quand  il  arriva  il  y  avoit  desja 
quatre  de  messieurs  les  présidents  assis  et  monsieur  Daffis  qui  estoit  le 
dernier  peust  prendre  excuse  de  ne  s'estre  pas  avancé  de  peur  d'incom- 
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moder  les  aultres,  à  cauâe  que  cinq  personnes  ne  peuvent  estre  fort  au 

large  dans  ce  banc,  et,  le  sermon  commencé  aussytost  après  l'arrivée  du 

sieur  de  Gourgue,  il  n*y  eust  que  le  soubscris  que  faisoit  au  derrière  de 

luy  la  cabale  des  deux  famille  de  Pontac  et  de  Lalanne  qui  donnassent 

d'esclat  à  cete  première  action.  La  seconde,  du  jour  de  la  purification,  a 

esté  plus  scandaleuse,  d'aultant  que  le  sieur  de  Gourgue  arrivant  demy 

heure  avant  le  commencement  du  sermon,  ne  trouva  que  deux  présidents 

dans  le  banc,  sçavoir  :  MM.,  de  Pichon  et  de  Pontac.  Ce  dernier  s'eslant 

tenu  colé  à  la  dernière  extrémité  du  banc  sans  offrir  place  audit  sieur  de 

Gourgue,  chascun  remarqua  que  ce  dernier  s'adressa  à  eux  inutilement 

diverses  fois,  qu'ils  luy  refusèrent  place  constamment,  ce  qui  se  rendist 

plus  remarquable  lorsqu'on  vist  que  monsieur  de  Gourgue,  cousin  de  celuy 

cy  et  aussy  président,  estant  arrivé,  monsieur  le  président  Pontac  s'avança 

incontinent  et  luy  fist  place,  aprèls  quoy  ils  ne  furent  encor  que  trois 

présidents  dans  le  banc  où  le  dimanche  précèdent  ils  estoient  quatre. 

Comme  de  la  part  de  ces  familles  ils  ont  faict  diverses  risées  de  cette 

action,  monsieur  de  Gourgue  de  la  sienne  en  a  conceu  un  si  grand 

ressentiment  qu'il  vous  en  envoyé  ses  plainctes  par  voye  extraordinaire. 

Il  a  vouleu  exiger  de  monsieur  Dusault,  mon  collègue,  et  de  moy,  qui 

estions  presens,  d'en  dresser  un  procès-verbal  et  de  l'envoyer  au  Roy,  ce 

que  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos.  En  mon  particulier,  je  me  suis  senti 

obligé  de  vous  en  rendre  compte  pour  obeyr  aux  commendements  qu'il 

vous  a  pieu  me  faire,  comme  je  ferai  tousjours  en  toutes  les  rencontres 

où  je  pourray  faire  paroistre  que  je  suis,  Monseigneur,  vostre   très 

humble  et  très  obéissant  serviteur, 

T.  DE  LA  YIE. 

A  Bordeaux,  ce  3  fcbvrier  1645. 


N*^  LXXV  LETTRE  du  premier  président  Dubernet  au  chancelier  Ségaier. 

Vj  Février  1645.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17383,  p.  65.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Je  vous  supplie  très  humblement  de  croire  que  Thonneur  que  monsieur 
de  Blanc  se  donne  de  vostre  protection  et  bienveillance  m*a  très  sensible* 


155 

ment  touché;  et  que  cesle  coosideration  par  dessus  toutes  m'a  obligé 
d'offrir  à  ses  amis  mes  services  et  mes  soiogs  pour  exorer  la  descharge 
de  son  voiage  et  son  restabiissèment  de  la  bonté  de  la  Reyne  et  de 
vous,  Monseigneur,  sans  désirer  autre  chose  de  luy,  sinon  qu'il  ne  le 
révoquât  pas  à  offense.  Je  pensois  que  ceste  aclion  vous  seroit  aggreable 
et  passois  pardessus  toutes  les  violences  et  extrémités  ausquelles  il  se 
porte.  Quoyqu'il  en  soit,  Monseigneur,  je  seray  très  aise  qu'il  trouve  grâce 
près  de  la  Reyne.  Je  le  plains,  et  condamne  fort  ceux  qui  l'engagent,  et 
qui  veulent  pour  se  couvrir  du  reproche  d'une  lettre  calomnieuse,  couvrir 
leur  compagnie  d'une  plus  grande  honte  avec  l'estonnement  des  gens  de 
bien  qui  ne  peuvent  concepvoir  que  des  oflSciers  prétendent  par  obsti- 
nation faire  passer  pour  mérite  un  mensonge  recogneu,  et  rompre 
publiquement  dans  le  temple  mesme  de  la  justice  la  liaison  qui  est  entre 
la  vérité  et  la  justice.  C'est  à  quoy  l'esprit  de  faction  les  a  insensiblement 
enguagés,  et  enfin  les  choses  s'en  vont  à  tel  point  quelles  ont  encores 
besoing  de  vostre  main,  et  que  vous  faciès  cognoistre  à  ces  esprits,  s'il 
vous  plaist.  Monseigneur,  que  vous  ne  pouvés  plus  souffrir  ces  desordres 
qui  nous  ostent  le  nom  et  la  forme  d'une  compagnie  de  justice. 
^  Je  prie  Dieu,  Monseigneur,  que  la  France  ressente  longuement  les 
effets  de  ceste  justice,  soubs  vostre  direction.  Vostre  très  humble  et  très 

obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 

A  Bordeaux,  ce  19  febvrier  1645. 


LETTRE  des  avocats-généraux  Du  Sault  et  La  Vie  au  chancelier  Séguier.       N^  LXXVI 

20  Février  1645 
Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol  17382,  p.  67.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Nous  noiis  sentons  obligés  de  vous  rendre  compte  de  l'exécution  des 
commandements  que  nous  avons  receus  du  Roy  par  deux  lettres  dont 
S.  M.  nous  a  honorés.  La  première  reguarde  MM.  de  Blanc  de  Mauvezin, 
et  la  suppression  du  registre  et  de  la  lettre  résolue  en  sa  faveur  ;  le  dix 
huicliesme  janvier,  nous  fismes  rendre  audict  sieur  de  Blanc,  celle  que  le 
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N^  LXXVI      Roy  luy  escript,  par  le  plus  antien  de  nos subsUtuts  dans  sa  maison,  ayans 

jugé  que  c*estoit  le  Iraicter  avec  plus  de  modération,  que  si  la  luy 
rendant  au  pallais,  nous  l'eussions  obligé  d'en  sortir  incontinent.  Ensuyte 
on  nous  fist  cognoislre  que  si  nous  portions  si  soudainement  dans  le 
Parlement  les  ordres  du  Roy  pour  tirer  du  registre  la  délibération  et  la 
lettre,  nous  surprendrions  tout  ensemble  et  aigririons  les  esprilz,  au  lieu 
que  si  nous  donnions  un  peu  de  temps  et  portions  quelque  modération 
dans  Texécution  de  ses  ordres,  il  en  pourroit  réussir  le  bien  que  nous 
desirons,  et  la  paix  et  reunion  des  espritz.  Nous  donnasmes,  par  les 
sentiments  de  monsieur  le  premier  président,  trois  ou  quatre  jours 
à  diverses  négociations  qui  furent  traie tées  avecques  luy  et  qui  restèrent 
fort  inutiles;  et  enûn,  jeudi  dernier,  nous  porlasmes  dans  les  chambres 
assemblées  la  lettre  du  Roy,  où  après  qu*elle  fut  leue  et  que  nous  eusmes 
exposé  nos  ordres,  avec  tout  le  tempérament  possible,  nous  nous 
retirasmes,  et  peu  après  ayant  esté  rappelles,  monsieur  le  premier 
président  nous  prononça  que  nous  pourrions  exécuter  la  volonté  du  Roy, 
à  quoy  nous  ne  vismes  pas  grand  applaudissement  de  la  compaignie  ;  et  se 
firent  ensuyte  divers  incidents  sur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  et  à  escripre  à 
S.  M.  sur  ceste  rencontre^  Il  fallut  remettre  au  lendemain.  Nous  ne 
laissâmes  par  d'exécuter  les  choses  en  la  forme  que  vous  verres  par 
nostre  procès-verbal.  Le  vendredy  se  passa  sans  assembler  de  chambres 
pour  donner  encore  plus  de  loisir  aux  espritz  de  se  radoucir.  Le  sapmedy 
nous  portasmes  au  parlement  la  lettre  que  le  Roy  luy  a  escripte  sur 
TaiTaire  de  M.  de  Gourgue.  Monsieur  le  premier  président  exhorta  tout  le 
inonde  à  la  paix  et  à  vouloir  prandre  les  voyes  de  douceur  et  d*obeyssance, 
comme  les  plus  asseurées  et  les  plus  propres  pour  advancer  les  affaires  de 
la  compaignie  et  celles  des  inlerdicts  ;  il  proposa  que  jusques  à  ce  qu'il 
peusl  escripre  que  monsieur  de  Gourgue  auroyt  effectivement  présidé,  il 
avoit  pressentiment  que  Leurs  Majestés  suspendroient  la  grâce  qui  esloit 
desja  toute  preste  pour  le  reslablissemenl  des  interdicls  et  adjournés,  et 
tesmoigna  que  pour  faire  voir  au  Roy  une  entière  obeyssance,  il  se 
disposoil  à  quitter  une  audiance  à  M.  de  Gourgue,  priant  M.  le  président 
Pichon  de  le  faire  aussy  de  sa  part.  Les  esprits  ne  se  trouvèrent  pas 
disposés  pour  la  première  fois  à  donner  une  approbation  expresse  au 
restablissement  de  M.  de  Gourgue,  et  on  voulut  encore  remetre  sur  le 
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bureau  les  questions  esmeûes,  le  jour  précèdent,  sur  l'affaire  de  M.  de 
Blanc.  Ces  choses  se  passèrent  avec  si  peu  d'ordre  que  monsieur  le 
premier  président  fut  obligé  à  se  lever,  et  on  ne  manqua  pas  de  faire  aux 
genls  du  Roy  la  querelle  ordinaire  et  de  les  faire  sortir.  Ce  matin,  nous 
estimons  qu'on  pourra  résoudre  quelque  chose  de  plus,  dont  nous  vous 
tiendrons  informé,  vous  asseurant  cependant  que  nous  sommes,  Monsei- 
giteur,  vos  très  humbles  et  très  obeyssans  serviteurs. 

DUSAULT,  T.  DE  LA  VIE. 
A  Bordeaux,  ce  20  febvrier  1615. 


LETTRE  de  T.  de  La  Vie  an  chancelier  Séguier.  N^"  LXXVII 

Bibliothèque  nationak.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17383,  p.  74.  Gomnauniqué  ^^  Février  [1645] 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

11  semble  que  nos  affaires  prennent  quelque  meilleur  train.  Le  temps  et 
la  crainte  qu'on  a  de  nuire  aux  interesls  de  M.  de  Lalanne  rameinent  un 
peu  les  esprits  qu'il  sollicite  comme  il  a  raison,  par  toutes  ses  depesches, 
de  ne  fournir  point  de  nouvelles  matières  au  Conseil,  de  s'aigrir  contre 
eux  et  contre  luy.  Despuis  sapmedy  dernier,  on  leur  a  donné  quatre 
jours  pour  y  penser.  Hier,  les  chambres  furent  assemblées  et  la  plus 
^ande  voix  alla  à  escripre  au  Roy  obéissance  et  remerciments  de  l'espé- 
rance que  S.  M.  donne  par  sa  lettre,  de  supprimer  la  charge  de  M.  de 
Gourgue.  Gela  se  passa  bien  avec  quelque  confusion  et  avec  quelque 
protestation  de  divers  de  messieurs  qu'ils  n'opinoient  point  dans  cete 
affaire,  le  Roy  leur  ayant  deffendu  de  délibérer  sur  le  reslablissement  de 
M.  de  Gourgue  et  sur  le  fondement  de  ces  protestations  ;  ils  prétendent  se 
servir  de  delà  de  l'eflFect  de  la  délibération,  et  soustenir  de  deçà,  qu'il  n'y 
a  point  eu  de  délibération  approbative  du  restablissement  de  M.  de 
Gourgue,  puisque  les  voix  n'ont  pas  esté  contées  et  que  plusieurs  de 
messieurs  n'ont  pas  opiné.  Monsieur  le  premier  président  ne  le  prend  pas 
ainsin,  et  je  suppose  qu'il  envoyé  par  ce  courrier  cete  depesche  d'obéis- 
sance, et  que  ce  matin  il  quitte  l'audiance  audit  sieur  de  Gourgue  pour 
luy  faire  faire  cet  acte  possessoire.  M.  de  Blanc  de  sa  part  s'est  un  peu 
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ralenti,  après  avoir  faict  ses  adieux  il  est  encore  en  ville.  Il  donna  encor 

hier  une  requeste  pour  demander  la  copie  de  ces  registres.  Il  fut  remis  a 

y  délibérer,  cepandant  je  ne  sçay  s'il  pourra  fleschir  son  cœur  pour  se 

remettre  avec  M,  le  premier  président,  ou  bien  si  dans  Tesperance  de  la 

grâce  générale,   il  attandra   si  Teffect  de   la   despeche   d'aujourd'hui 

ne  s'estendra  pas  aussy  bien  à  luy  qu'à  touts  les  autres  interdicts  et 

adjournés.  Voilà,  Monseigneur,  l'esclat  de  nos  affairesdont  j'ay  creu  vous 

debvoir  rendre  compte,  et  vous  supplier  très  humblement  de  m'honorer 

tousjours  de  la  qualité,  Monseigneur,  de  vastre  très  humble  et  très 

obéissant  serviteur. 

T.  DE  LA  VIE. 

A  Bordeaux,  ce  33  febvrier  [1645]. 


N""  LXXVIII  LETTRE  de  T.  de  La  Vie  au  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationale,  Mapuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17383,  p.  101.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  croy  que  les  commandements  que  j'ay  receus  de  vous  m'obligent  à 
vous  rendre  compte,  jusques  à  la  fin  de  l'affaire,  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
dans  le  parlement  touchant  MM.  de  Lalanne  et  de  Gourgue.  C'est  ce  qui 
m'a  donné  la  liberté  de  vous  envoyer  la  relation  cy-jointe  où  vous  verres. 
Monseigneur,  le  crime  restably  dans  le  throsne  de  la  justice  avec  un 
applaudissement  que  le  plus  grand  mérite  et  la  plus  haute  vérité 
n'auroient  jamais  trouvé  parmy  nous.  Ce  sera  de  cet  homme  que 
dépendront  doresnavant  toutes  les  resolutions  qui  se  prendront  dans  la 
compagnie.  S'il  veut,  on  envolera  bientost  des  remonstrances  pour  la 
suppression  du  huictieme  ofiice,  ou  de  celuy  de  M.  de  Gourgue  nommée 
ment,  s'il  luy  plaist  ainsin.  S'il  n'en  veut  point  et  s'il  craint  quelque  chose 
pour  luy  dans  ce  rencontre,  vous  ne  serés  plus  importuné  sur  ce  sujet. 
Que  si  dans  sa  confiance  ordinaire,  il  veut  une  deputation,  ce  sera  luy 
qui  choisira  les  députés.  Voilà  Testât  des  affaires  de  ceste  compagnie,  qui 
ne  me  donne  point  pourtant  de  repentir  d'avoir  satisfait  dans  cete 
poursuite  à  ce  que  je  debvois  à  ma  conscience  et  au  service  du  Roy.  Il  ne 
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me  reste,  Monseigneur,  qu*à  souhaiter  de  plus  heureuses  occasions  pour 

vous  rendre  mes  très  humbles  obéissances,  et  pour  vous  tesmoigner  que 

je  suis,  avec  plus  de  passion  que  personne  du  monde,  Monseigneur,  votre 

très  humble,  etc. 

T.  DE  LA  VIE, 

A  Bordeaux^  ce  23^  mars  1G45. 

(Noug  ne  transcrivonB  pas,  commQ  n'offrant  que  peu  d'intérêt,  deux  lettres  de  M.  de 
Lauson,  une  (p.  112)  du  0  avril  1645,  dans  laquelle  il  engage  le  Chancelier  à  commander  aux 
consuls  d*Excideuil  de  tenir  la  promesse  fuite  de  pnyer  ce  qu'ils  devaient  au  fisc,  et  une 
autre  (p.  1 16),  du  17  avril  1645,  dans  laquelle  il  fait  l'éloge  de  M.  de  La  Marguerie,  récem- 
ment arrivé  de  la  province,  et  ajoute,  en  finissant  :  «  Nous  avons  icy  une  scandaleuse 
guerre  pour  les  confessions  de  Pasques.  Les  intéressez  vous  en  feront  voir  les  actes.  Trop  de 
douceur  donne  de  l'audace^  et  cette  estincelle  peut  allumer  un  grand  feu,  car  les  pi  edica- 
tions  se  font  entendre  comme  les  placards  se  font  voir...  •  ) 

■  i  lapri  i  II     


LETTRE  de  H,  de  Lauson  au  chancelier  Ségnier.  N^  LXXIX 


Bibliothèque  nationale,  Manuscrits  :  Ftmds  français,  vol.  17384,  p.  20.  Communiqué 

par  M.  Taroizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Voicy  une  commission  en  règlement  des  juges  que  M.  de  La  Motte 
d'Hautefort  a  obtenue  pour  se  mettre  à  couvert  d'une  assemblée  de  mil 
ou  douze  cent  hommes  qu*il  feit  Tan  passé  en  Perigord  pour  enlever  les 
fruicts  de  la  terre  de  Druzac.  M.  le  duc  d*Espernon  envoya  un  soldat  de 
ses  gardes  sur  les  lieux  qui  dressa  procès-verbal,  et  ensuite  le  vissenechal 
ayant  eu  ordre  de  mondict  sieur  d*Bspernon  d'informer  de  cet  attroupe- 
ment illicite  avec  port  d*armes,  il  décréta  d*adjournement  personnel 
rinformation  du  visseneschal  et  renvoya  ledict  sieur  de  La  Motte  par 
devant  moy  pour  estre  ouy,  lequel  n'ayant  point  comparu,  je  décrète  de 
nouveau  autre  adjournement  personnel  contre  luy;  sur  les  mesmes 
informations,  luy  faicls  signifier,  puis  par  default,  estant  converty  en  décret 
de  prise  de  corps,  je  Tay  faicl  crier  à  trois  briefs  jours.  L'intention  de 
M.  le  duc  d'Espernon  et  la  mienne  n'est  pas  de  prendre  aucune 
cognoissance  des  différents  dudict  sieur  de  La  Motte  ny  du  vicomte  de 
Bidué,  son  beau  fiz,  pendanz  au  parlement  de  Bordeaux  ou  ailleurs,  mais 
simplement  de  ce  que  troublant  la  tranquillité  de  la  province,  il  a  faict 
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amas  de  gens  de  guère  qui  ont  logé  et  vescu  à  discrétion  plusieurs  jours 

en  trois  ou  quatre  villages. 

M.  le  duc  d'Espemon  s* en  allant  à  la  cour,  vous  en  pourra  plus 

particulièrement  informer,  mais  la  noblesse  du  Perigord  a  grand  besoin 

d'estre  reprimée  dans  les  entreprises  journalières  qu'elle  faict  de  se 

rendre  justice  à  elle  mesme  et  à  sa  mode.  Il  est,  comme  vous  sçavez, 

Monseigneur,  du  service  de  Leurs  Majeslez  de  ne  le  pas  souffrir,  et  pour 

mon  particulier,  j'y  contribueray  en  tout  ce  qui  dépendra  de  moy,  comme 

le  doibt.  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé 

serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  4  may  1645. 

(Suit,  p.  49,  une  lettre  du  même,  écrite  d*Agen  le  13  juin  1645,  pour  remercier  le  Chan- 
celier d'avoir  bien  voulu  permettre  que  M.  de  Blanc,  beau-fils  de  Tin  tendant,  succédât  à  feu 
U.  de  Blanc,  son  père,  sans  que  son  oncle,  conseiller  au  même  parlement,  lui  fit  obstacle. 
A  la  page  89  est  une  autre  lettre  de  M.  dfi  Lauson,  dans  laquelle  il  remercie  le  Chancelier  de 
lui  avoir  accordé  une  place  d'ordinaire.  Cette  dernière  lettre  est  ainsi  datée  :  «  A  Bordeaux, 
ce  X.  juillet  1645,  où  j'arrive  ayant  faict  le  tour  de  la  province  pour  le  département  des 
tailles.  ») 
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N°  LXXX  LETTRE  du  premier  président  Dubernet  au  chancelier  Séguier. 

17  Juillet  1645.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17384,  p.  97.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Nous  vous  envoyons  la  nomination  de  ceux  qui  peuvent  servir  Tannée 
prochaine  dans  la  Chambre  de  TEdict,  fors  celle  du  président  qui  a  esté 
sursise  par  la  pluralité  de  voix,  pour  la  craincte  qu'ils  ont  eu  que  le  sieur 
de  Gourgues,  contre  lequel  ils  ont  député,  n*eut  point  quelque  advantage, 
quoyque  je  leur  aye  représenté  qu'il  prendra  plustost  advantage  de  ce 
que  le  Roy  ayant  permis  les  remonstrances  à  la  charge  de  le  laisser  en 
possession  de  tous  les  droicts  de  sa  charge,  on  luy  contestoit  celluy  d'aller 
servir  dans  ladicte  chambre. 

Pour  les  conseillers,  Monseigneur,  je  vous  supplie  très  humblement  de 
me  confirmer  la  grâce  que  vous  me  fistes  l'année  passée  d'y  commetre  le 
sieur  de  Montejsquieu,  mon  beau  filz.  Le  parlement  en  a  continué  trois 


plus  anciens  que  luy  entre  lesquels  les  deux  premiers  seroient  bien  aises 
(l'en  estre  ostés,  et  de  ceux  qui  ont  esfé  nommés  de  nouveaux,  le  sieur 
Darche  vous  supplie  instamment  de  l'en  descharger,  ses  affaires  domes- 
tiques Tappellans  hors  de  la  province.  Quand  au  sieur  de  Montesquieu,  je 
consents  que  d'autres  moins  suspects  que  moy  vous  informent  de  ses 
qualités.  Je  vous  asseure  bien,  Monseigneur,  qu'il  faict  tout  ce  qui  est  en 
luy  et  avec  assiduité  pour  se  rendre  digne  de  Thonneur  de  vostre 
nomination.  Geste  faveur  continuée  luy  donnera  plus  de  courage,  et 
comblera  d'obligation.  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant 

serviteur. 

DUBERNET. 

A  BordeauSy  ce  17  juillet  1645. 


LETTRE  de  H.  de  Ltf&son  au  chanceUer  Séguier.  fjo  ^.XXXI 

Bibliothèque  natictnale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol,  17384,  p.  96.  GommuDiqué  17  Juillet  1645. 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 

Monseigneur, 

J'ay  charge  de  nostre  compagnie  de  vous  représenter  qu'elle  a  comprins 
dans  la  nomination  de  la  Chambre  de  TEdict  pour  la  séance  prochaine  les 
sieurs  de  Grimard  et  de  Pichon  des  enquestes,  après  les  avoir  nommés 
deux  années  de  suite.  Elle  ne  peut  pas  mieux  vous  tesmoigner  l'estime 
qu'elle  faict  de  leurs  personnes  qu'en  persévérant  si  constamment  en  leur 
nomination,  à  laquelle  elle  vous  supplie  très  humblement  d'avoir  esguard. 
Je  demeure  toute  ma  vie  avec  respect  et  soubsmissîon.  Monseigneur, 
vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 
A  Bordeaus,  ce  17  juillet  164&. 


T.  XIX.  «1 


162 
N""  LXXXII  LETTRE  de  H.  de  LaosoD  eu  chauaelier  Séguier. 


U  Juillet  1645. 


Bibliothèque  nationale,  Bfanudcrits  :  Fonds  français,  voi.  17384,  p.  100«  Cemmanlqué 

par  M*  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigaeur, 

A  iDoiDS  que  de  faire  dés  miracles,  il  est  impossible  qu*UQ  intendant 
puisse  gagner  les  bonnes  grâces  d'un  parlement.  Je  tasche  de  me 
comporter  avec  toute  la  retenue  possible  avec  celuy  de  Bordeaux,  mais 
je  les  voy  disposez  de  faire  en  ma  considération  toutes  les  difficultez  qu'ils 
pourront  à  la  réception  de  mon  fils;  et  le  président  Pichon  et  ses  gendres 
assistez  de  quelques  autres  voulants  estre  visitez  comme  c*est  la 
coustume  jusques  au  dernier  de  la  compagnie,  se  sont  rendus  volontaire- 
ment invisibles,  et  se  sont  pourtant  pleints  de  n'avoir  pas  esté  vous  ;  et 
M.  Mangot  s'estant  chargé  de  voir  le  président  Picbon  qui  s'en  fuit  en  son 
grenier  quand  je  le  fus  voir,  estant  aussi  allé  chez  un  sien  gendre 
nommé  Bordes,  il  le  feit  languir  trois  heures  entières  debout  sur  la 
montée  à  la  porte  de  chambre,  luy  y  estant,  le  força  enfin  de  se  retirer, 
puis  s'en  alla  pleindre  au  palais  qu'il  n'avoit  pas  esté  veu  ;  neantmoins  les 
lettres  de  mon  fils  ont  esté  enregistrées.  Or,  comme  le  mois  d'enqueste 
qu'ils  appellent  commence  à  courir,  j'apprends  qu'ils  me  veulent  faire 
diflScullé  sur  le  temps  du  barreau  et  sur  l'âge,  mon  fils  n'ayant  esté 
présenté  au  parlement  de  Paris  que  le  xxix.  avril  .164S1,  et  sur  ce  que  les 
lettres  de  dispense  ne  dérogent  pas  a  la  déclaration  du  xvn.  décembre 
1638  qu'il  vous  a  pieu  leur  envoyer  autresfoiç.  Âinsy  je  vous  supplie  très 
humblement  de  me  faire  cette  gràoe,  que  de  qie  donner  le  remède 
convenable  pour  lever  ces  obstacles,  qui  vont  plustost  pour  me  faire  niche 
et  me  faire  sauller  le  parlement  que  pour  autre  motif  de  justice.  Leur 
député,  M.  Verdier,  est  party  pour  la  cour.  Oserals-je  vous  suplierde  luy 
faire  cognoistre  combien  vous  me  faictes  l'honneur  de  prendre  soin  de 
moy  et  des  miens.  Je  suis  hardy  à  importuner  mon  bienfaicteur,  puisque 
je  suis,  avec  vostre  bonne  grâce,  honoré  de  la  qualité.  Monseigneur,  de 
vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Pordeaux,  ce  xiui.  juillet  1645. 


169 


IBTTRB  da  ■•  de  Iaww  «u  ohanc^Uer  Ségnier, 

Biblhthèquê  nëUonà^,  Manuscrit  :  Fonds  français,  vol.  lT3ft4,  p.  116.  Communiqué 

par  M.  Taiiiiz«y  de  Uktroqw, 


Monseigneur, 

Depuis  m*estre  donné  Thonneur  de  vous  escrire  ce  matin,  j'ay  esté 
voir  M.  le  président  de  Gourgue  qui  sert  en  la  Chambre  de  TEdict,  et 
rayant  entretenu  de  Temprisonnement  de  Thuyssier  Monteil,  il  m'a  dict 
que  sur  le  rapport  faict  à  la  chambre  par  M.  Yigier  de  l'insolence 
commise  par  l'huyssier  dans  le  palais,  la  chambre  avoit  autorisé 
l'emprisonnement  que  ledit  sieur  Yigier  avoit  faict  et  qu'au  premier  jour 
playdoyable,  qui  seroit  samedy,  l'huyssier  seroîl  eslargy. 

Je  n'entre  pas  dans  la  justification  de  l'huyssier  ny  de  l'emprisonnement, 
mais  comme  je  doibs  à  mon  employ  sa  rigueur  pour  le  service,  aussi  suis 
je  obligé  de  porter  tout  le  tempérament  possible  pour  l'accommodement. 
Vostre  prudence  est  au-dessus  de  toutes  mes  pensées,  et  donnera  ses 
ordres  en  ce  rencontre,  auquel  je  ne  prendray  nulle  part  que  le  simple 
récit  et  les  occasions  de  vous  rendre  raison  de  toutes  choses,  et  les 
asseurances  que  je  vivray  dans  les  sentiments  d*estre  toute  ma  vie. 
Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  jeudy  xxiiii.  aoust  1645,  à  trois  heures  du  soir. 

(Dans  une  lettre  écrite  de  Marmande,  le  18  novembre  1645  (vol.  1*7386,  p.  21),  M.  de 
Lauson  remercie  cbaleureusemeni  le  Chancelier  de  ravoir  élevé  à  la  place  d'ordmaire. 


N^'LXXXIII 

U  Août  1645. 


LETTRE  des  avocats-généranz  Dusault  et  de  La  Vie 

au  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17384,  p.  77.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Nous  avons  receu  [daincte  des  officiers  de  Bazas,  de  la  surprinse  qui 
nous  a  esté  faicte  par  un  nommé  Nyac,  qui  s'est  faict  recevoir  advocat 


N°  LXXXIV 

29  Février  1646. 


464 

sans  avoir  eu  jamais  la  moindre  teinture  des  lettres.  Hz  craignent  que  sur 
ce  tiltre,  il  se  présente  à  vous  pour  obtenir  les  provisions  de  quelque 
office  dans  leur  siège  à  lexclusion  de  quelque  autre  qui  en  seroit  aussy 
digne  qu'il  en  est  incapable.  Vous  sçavez,  Monseigneur,  combien  il  est 
aisé  de  faire  passer  des  advocatz  soubz  la  faveur  des  livrées  qui  sont 
accordées  par  les  universitez  auxquelles  nous  nous  fions  pour  ce  regard, 
et  qu'à  moins  d'avoir  receu  advis  à  temps  de  l'incapacité  de  ce  person- 
nage et  d'avoir  eu  en  main  l'attestation  judiciaire  qui  nous  a  esté  du 
despuis  envoyée,  nous  ne  pouvions  arrester  sa  réception.  La  chose  donc 
estant  faicle,  il  ne  nous  reste  point  de  moyen  de  la  reparer  qu'en  vous 
informant,  Monseigneur,  de  la  vérité  de  ceste  surprînse,  affin  qu'elle  n'ajHj 
pas  TefTect  que  ces  officiers  appréhendent,  et  qui  seroit  véritablement  de 
consequance,  à  quoy  nous  n'avons  à  adjouster  que  les  véritables  protesta- 
lions  d'estre  toute  nostre  vie.  Monseigneur,  vos  très  humbles  et  très 

obéissants  serviteurs. 

DUSAULT,  T.  DE  LA  VIE. 

A  Bourdeauz,  ce  29  febvrler  1646. 


N'  LXXXV  LETTRE  du  premier  président  Dnbernet  au  chancelier  Séguier. 

2d  Novembre  1646.         Bibliothèque  nationalB.  Manuscrils  :  Pond»  français,  vol.  17385,  p.  109.  Gotnmuoiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Sur  la  clameur  publique  qui  s*est  eslevée  pour  raison  des  abus  et 
monopoles  faicts  dans  nostre  commerce,  tant  par  les  commissionnaires 
flamands  que  par  nos  courreliers  et  les  marchands  de  ceste  ville,  une 
cause  qui  s'est  présentée  à  l'audience,  nous  a  obligé  de  donner  l'arrest 
dont  vous  verres  la  copie,  s'il  vous  plaist  d'y  jetter  les  yeux.  Pour 
trouver  les  fondements  des  procédures  qu'il  nous  conviendra  faire,  et 
pour  avoir  quelque  indice  de  ces  monopoles  secrets,  et  principalement 
des  usures  horribles  qu'ils  exercent  sur  les  personnes  sans  qu'ils 
osent  ouvrir  la  bouche,  il  a  fallu  voir  par  commissaires  les  livres  d'aucuns 
de  ces  marchands,  de  quoy  j'apprends  qu'ils  veulent  vous  porter  leurs 
plainctes»  comme  si  travailler  contre  ces  fraudateurs  et  usuriers  perpétuels, 
c^estôit  destourner  le  commerce,  par  lequel  nous  subsisions  lorsqu'il  est 
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faict  avec  bonne  foy,  et  par  Içs  royes  que  les  marchands  intelligents  et 
fidèles  ont  accou.%lfiiitè  de  tenir;  mais  cenx-cy  sont  dans  un  tel  descry, 
que  partout  on  les  appelle  Mange^ysans,  et  qu  ils  semblent  avoir  faîct 
entre  eux  le  despârteihent  des  paroisses  pour  y  dévorer  les  pouvres  et 
pour  achepver  la  ruine  entière  du  pays;  parce  qu^avec  les  laboureurs,  et 
pour  ne  pouvoir  débiter  nos  denrées  qu*à  des  conditions  très  ruineuses, 
il  faut  que  nous  périssions.  De  tout  temps  la  justice  a  eu  droict  de  visiter 
les  livres  des  marchands,  non  seulement  pour  les  différents  particuliers, 
mais  avec  plus  de  raison  dans  les  affaires  qui  reguardent  le  salut  du  pays. 
Je  vous  supplie  très  humblement.  Monseigneur,  d^avoir  aggreable  la  liberté 
que  je  prends  de  vous  ester  ce  peu  de  temps  qu'il  vous  faudra  employer 
à  la  lecture  de  ces  lignes  affin  que  si  quelques  plainctes  vont  à  vous 
quelque  couleur  que  l'on  y  donne,  vous  soyés  informé  de  la  vérité. 

Je  prie  Dieu,   Monseigneur,   de  vous  donner  très   longue   et   très 
heureuse  vie,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 
À  Bordeaus,  ce  29  novembre  1646. 


LETTRE  du  parlement  de  Bordeaux  au  chancelier  Séguier.  N^  LXXXVI 

Bibliothèque  natiortale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol»  17385,  p.  1  11.  Communiqué  3  Décembre  1H4G. 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Nostre  très  honnoré  Seigneur, 
Ayant  aprins  la  rétention  qui  a  esté  farcie  par  Tordre  de  monsieur  le 
duc  d'Ëspemon,  d*un  Franc^^Comtois  qui  s'estoit  arresté  dans  les  faux- 
bourgz  de  ceste  vile,  à  cause  de  quelque  indisposition,  dont  il  informe 
Leurs  Majestés,  nous  recourons  à  vous,  nostre  très  honnoré  seigneur, 
afin  que  si  vous  juge2  qu*il  luy  fault  faire  le  procès,  vous  nous  conserviés 
la  jurisdiction  que  les  ordonnanôes  nous  donnent  des  crimes  de  lèse- 
majesté.  Nous  nous  asseurons  bien  que  vous  prendrez  plaine  et  entière 
confiance  en  nous  pour  les  affaires  de  ceste  nature.  Nostre  fidélité  et  le 
zèle  que  nous  avons  au  service  du  Roy  et  au  bien  et  repos  de  son  estât 
vous  estant  cognue,  à  quoy  nous  adjousterons  bien  le  désir  que  nous 
avons  de  vous  tesmoigner  à  toutes  occasions  combien  nous  honnorons 
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vostre  nom  et  continuer  noz  pnèrefi  à  oe  ^*il  pldise  à  Diea,  Nostre  très 
honnoré   seigneur,   voue  donner  en  par£&&cta  saoké   très   longue  et 
heureuse  vie. 
Escript  à  Bourdeaux,  en  parlemeni,  le  3  décembre  4646. 

Les  gens  tenans  la  cour  de  pairlement  de  Bourdeaux, 
vos  bien  htnnbles  serviteurs. 

De  PONTAC. 


N^  LXXXVII  LETTRE  de  H.  de  Laoson  au  chancelier  Ségnier. 

13  Décembre  1646.         Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  voK  17385,  p.  120,  Communiqué 

par  Mk  Tamlzey  ie  Larroqoe. 


»  1 1  <  I 


Monseigneur, 

Le  service  que  je  doits  aux  sujets  du  Roy  en  cette  province,  o^'oblige 

de  vous  exposer  ses  pleine  tes,  que  j'entends  continuelles  contre  le 

receveur  des  consignations  de  ce  parlement  et  le  ciunniissaire  aux  saisies 

réelles,  contre  lesquels  on  ne  peut  avoir  nulle  justice  pour  les  suports 

qu'ils  ont  dans  ce  parlement,  Tun  y  ayant  son  gendre  et  son  héritier  et 

l'autre  son  beau-père  et  son  beau-frère.  11$  se  qachent  depuis  quelques 

années  tantost  à  la  campagne  et   tantost  à  la  ville,   ne    se  rendent 

nullement  visibles.  On  ne  les  peut  convenir  en  nulle  manière,  et  c'est  une 

pleincte  et  ensuite  une  désolation  si  publique  en  une  telle  matière  que 

cela  faict  compassion  d'entendre  les  clameurs  du  peuple  sur  ce  sujet.  Je 

sçay  bien  que  c'est  au  Parlement  à  pourvoir  à  ce  desordre,  mais  il  y  a 

une  telle  connivence  et  une  telle  faiblesse  que  personne  ne  veuli  penser 

au  remède.  J'ay  creu  pour  mon  debvoir,  debvotr  projeter  l'arrest  que 

j 'envoyé  à  monsieur  le  controUeur-^enerai.  J'espère  que  le  trouvères  de 

justice,  au  moins  n'y  ay-je  recherché  autre  chose,  et  si  vous  TapprQuvez, 

Monseigneur,  je  tascheray  de  l'exécuter  avec  la  fidélité  que  doibt  au 

service,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé 

serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bordeaux,  ce  xni.  décembre  1646. 
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LETTB£  4a  Parlomant  de  Bordeaux  au  ctaanceUer  Séguier. 

Biblioikiqu»  Mîknàle.  Manuscriu  :  Fonds  fnmçaii,  voL  17317»  p.  5.  Communiqué 

par  M.  Tomizey  de  Larroque. 


Nostre  très  bonnoré  Seigneur, 

L*establissement  faict  par  le  sieur  de  Lauson,  des  receveurs  des 
consignations  et  commissaires  généraux  des  saisies  réelles,  allernatifz 
et  Iriennaux^,  et  Texecution  par  luy  faicte  de  plusieurs  autres  commissions 
extraordinaires,  a  tellement  troublé  le  repos  des  subjectz  du  Roy  que  ceste 
compaignie  est  obligée  de  faire  de  très  bumbles  remonstranc^s  à  Sa 
Majesté  pour  la  revocquation  dudict  establissement,  lesquelles  nous  vous 
envolons  et  vous  prions  très  humblement,  nostre  très  honnoré  Seigneur, 
nous  vouloir  despartir  en  ceste  occasion  comme  vous  avez  faict  en  toutes 
les  autres,  voz  faveurs  et  assistances  pour  obtenir  du  Roy  reffect  de  nos 
dictes  remonstrances,  et  nous  prions  Dieu  qu'il  luy  plaise,  nostre  très 
honnoré  Seigneur,  vous  combler  de  ses  grâces  et  bénédictions. 

Escript  à  Bourdeaux  en  parlement  le  xvi.  mars  1647. 

Les  gens  tenans  la  cour  de  parlement  de  Bourdeaux, 
vos  bien  humbles  serviteurs. 

De  LAROCHE. 

(Suit,  page  20,  ime  ledre  ^n  TO  juillet  1647,  par  laquelle  le  parlemeat  de  Bordeaux 
annonce  au  Chancelier  de  France  que,  le  jour  môme,  la  Cour,  les  chambres  aàsemblées,  a 
procédé  à  la  nomination  d'un  prêiîideilt  et  de  neuf  conseillers  catholiques,  sur  lesquels  le 
koi  en  choisira  six  peur  all«r  servir  Tannée  prochaine  en  la  Chambre  de  l'Êdit.  A  la  page  95» 
on  trouve  une  lettre  écrite  de  Bordeaux,  le  24  novembre  1647,  par  M.  de  Lauson  au  Chan- 
celier, pour  le  féliciter  au  sujet  de  sa  convalescence.) 


N^  LXXXVIII 

16  Mars  1647. 


-•Hh 


LETTRE  de  M.  Biyuncai  commissaire  des  monnaies  au  département 

de  Guyenne,  au  ohancelier  Ségoler. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17387,  p.  2C.  Communiqué 

par  M.  Tami£ey  de  Larroque. 

w^m 

Monseigneur, 
J'ay  executlô  jusques  à  présent  avec  toute  la  vigilance  qu'il  m'a  esté 
possible,  les  commandemens  desqaelz  il  vous  pleust  m^honoref  par  vostre 


N^  LXXXIX 

15  Juillet  1647. 
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N^  LXXXIX     bouche,  en  partant  de  Paris,  touchant  la  conduitte  pour  la  fideUilé  du 

travail  des  monnoyes  de  celte  province  de  Guîenne,  maïs  comme  les 
fermiers  d^icelles  ont  traitté  pour  leur  affermé  avec  le  sieur  Goquerel  à  un 
pvDi  doublement  excessif,  ou  parce  quMls  ne  croioient  pas  avoir  un 
surveillant  qui  n^estoit  pas  establi  au  temps  de  leur  traitté,  ou  parce  qu'ils 
avoient  associé  dans  leurs  affermes  des  persones  qui  ont  esté  despuis 
censurées,  et  qui  auroist  esté  punies  si  les  prisons  de  ce  parlement 
n'eussent  esté  rompeues,  ils  ne  veulent  aujourd'huy  souffrir  de  commis- 
saire, et  ont  tasché  par  tous  moiens  de  s^eschapper  de  la  jurisdiction  que 
ma  conunission  me  baille.  L'appuy  qu'ils  ont  du  sieur  Goquerel,  par  le 
double  profist  qui  luy  en  revienst,  les  encourage  si  fort,  qu'apprès  avoir 
establis  par  moy,  plustost  manque  de  preuve,  que  de  matière  à  les 
interdire  dans  le  travail,  ils  ont  entreprins  dans  le  commencement  de  se 
choisir  eux  mesmes  un  essayeur  pour  leurs  essays,  sans  m'en  commu* 
niquer  ny  me  croire  nécessaire  dans  ce  choix  d'une  telle  importance,  et 
qui  despend  icy  de  moy  seul,  et,  leur  en  aiant  baillé  un  aultre  de  ma 
main  qui  a  esté  confirmé  par  nostre  cour,  ils  m'ont  refusé  ensuite 
lexhibition  de  leurs  registres  et  l'entrée  dans  l'hostel  de  la  monoye  pour 
y  exercer  la  justice,  plustost  pour  la  basnir  de  leur  travail,  que  pour  n'y 
avoir  pas  de  place  dans  l'hostel  comme  ils  allèguent,  J'ay  baillé  advis  du 
tout  à  Messieurs  de  nostre  compagnie,  leur  en  aiant  envoie  mes  procès- 
verbaulx  pour  avoir  des  arrêts  la  dessus,  pour  lesquels  j*ay  espéré  qu'ils 
auroient  plus  de  respec  que  pour  mes  ordonnances,  lesquelles  quoy- 
qu'elles  doibvent  estre  execultées,  suivant  les  edicts  de  S.  M.,  nonobstant 
appel,  cessent  de  Testre  par  mon  impuissance,  aiant  pour  ce  les  fermiers 
introduict  dans  ledict  hostel  de  la  monoye,  une  vintaine  de  gens 
incogneus,  soubs  prétexte  de  les  faire  travailler  à  ouvrer  les  monoyes, 
lesquels  comandés  par  Luppé,  un  des  fermiers,  qui  a  associé  secrètement 
des  personages  qui  ont  prins  abolition  du  temps  de  la  recherche  des 
rogneurs,  et  mesmes  Benejacq,  juge  garde  dans  la  monoye,  me  firent 
sortir  hors  icelle,  le  trezie^me  du  présent  mois,  et  à  mon  greffier  et  à  deux 
archers  des  monoyes  qui  me  suivoient,  les  aiant  battus  en  ma  présence, 
et  jettes  à  mes  pieds,  et  deschiré  ma  robbe  de  palais,  pour  leur  avoir 
demandé  l'exibition  de  six  cens  marqs  d'argent  travaillés  et  prêts  à 
monoier,  que  l'essayeur  coînfirmé  par  nostre  cour  m'avoit  dénoncé  par 
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requeste  avoir  esté  travoillez  à  son  dessu  le  jour  précédant,  sans  luy  en     N^  LXXXIX 

avoir  fuict  faire  par  préalable  les  essays  comme  il  se  practique,  desquels 

aiant  les  essays  esté  faicts,  il  les  trouva  tous  de  bas  alloy  et  à  un  tiitrc 

plus  bas  que  Sa  Majesté  ne  permest,  ce  qui  m'obligea  de  leur  en  demander 

Texibilion  pour  les  faire  cîzailler  ou  reffondre  en  ma  presance  et  empes- 

cher  avec  plus  d'assurance  le  monoiage  d'iceulx,  ce  qui  poussa  ledict 

Benejac,  et  garde  Luppé,  fermier,  de  nous  traitter  si  mal  et  nous  fermer 

la  chambre,  où  nous  avions  accoustumé  de  rendre  la  justice,  et  nous  faire 

sortir  par  force.  Et  coume  j'avois  apprins  dans  le  Parlement,  où  j  ay  eu 

rhonneur  de  servir,  qu'un  juge  offancé  dans  un  tribunal  et  en  rendant 

justice  pouvoist  ce  la  rendre  luy  mesme,  je  m'adresse  aux  maire,  jurais 

de  cette  ville  pour  me  prester  main  forte,  desquels  aianl  eu  quallre 

archers  du  guet  et  m'estant  saisi  dudit  Luppé,  fermier,  pour  punir  sa 

rébellion,    ces    mesmes    fâcheux    attroupés    me   l'ostèrent   des   mains, 

battirent  les   archers,    à  l'un   desquels  ils  arrachèrent  la  casaque,  et 

m'estant  opposé  à  leur  violance,  ils  n'eurent  pas  plus  de  respec  pour  moy 

que  la  première  fois,   car  ne  m'aîant  que  deschiré  ma  robbe,  ils  m(» 

l'ostèrent  à  lambeaux  de  dessus,  et  m'obligèrent  à  dresser  mon  procè.s- 

verbal  que  j'ay  envoie  à  monsieur  Mouroy,  intendant  gênerai  des  finances, 

avec  les  originaulx  de  quelques  lettres  qui  m'ont  esté  mises  en  main 

despuy  peu,  qui    font  voir  qu'avant  mon  establissement  ces  fermiers 

c'estoient  associez  avec  des  persones  suspectes,  lesquels  desseignoient  dèi^ 

ce   temps  là  de   ce    deffaire  du    comissaîre,    si   aulcun  se   presentoist 

pour  remplir  ma  charge,  ce  qui  faict  voir  leurs  mauvaises  inlcntions, 

ausquelles,  Monseigneur,  il  vous  plaira  par  voslre  zelle  au  bien  de  TEstat 

pourvoir  au  pluslost,  puisque  les  deux  monoîes  de  Bordeaux  et  Baione, 

tjui  ont  mesme  commissaire  et  mesme  fermier,  sont  des  principales  de 

France  et  sont  dans  un  pays  assez  dangereux,  ce  que  je  suis  marry  de 

dire  contre  ma  patrie,   et  je  crois  que   vostre  justice  interdira   ledit 

Benejacq,  juge  garde,  et  y  comestra  par  provision  le  nommé  Jordain, 

cy  devant  garde,  fort  entendu  dans  ccsle  charge,  home  de  condition  et 

iillié  de  monsieur  le  premier  présidant  de  cette  ville,  et  cette  mesme 

justice    enjoindra   aux   gardes,    contregardes,  fermiers  :  de  bailler  un 

logement  dans  la  raonoie  à  Tessaieur,  suivant  la  vollonlé  de  S.  M.,  et  de 

tenir  bons  et  fidelles  registres  de  touttes  les  matières  qui  se  portent  c( 

T.  XIX.  S2 
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se  travaillent  dans  la  monoye  ;  à  me  les  exiber  pour  iceulx  voir  ;  conférer 

entre  eux  et  paraOer,  suivant  plusieurs  ordonances  royaulx  sur  ce  failles; 

comme  aussy  me  permettre  de  faire  choix  dans  les  hostels  des  monoies 

d'un  lieu  convenable,  de  quinse  pieds  en  quarré  ou  environ,  pour  un 

parquet  pour  rendre  la  justice,  veu  quil  y  a  plus  de  reste  et  que  les 

officiers  d'icelle  y  occupent  des  logemens  au  délia  leur  usage  nécessaire, 

dans  lesquels  ils  introduisent  le  vice  et  la  débauche,  par  la  venthe  de  leurs 

vins  en  taverne,  et  eslognent  par  ce  moien  la  vigilance  que  doibt  rapporter 

dans  ce  grand  travail,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et 

très  subgect  serviteur. 

DUJUNCA, 

ConseilUr  cammitsam  des  nwnoyes  au  diparUm^iit  de  Ouie^me, 
A  Bordeaux,  ce  15  juillet  1647. 


N^  XC  LETTRE  du  premier  président  Dobernet  au  chancelier  Séguier. 

18  Juillet  1647.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17387,  p.  28.  Communiqué 

par  U.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  vous  envoyé  la  nomination  que  nostre  compagnie  a  faict  de  la 
séance  prochaine,  dans  la  chambre  de  TEdict  de  Guienne,  sur  laquelle 
après  vous  avoir  supplié  de  la  part  du  corps,  comme  je  fais  très 
humblement,  de  la  confirmer,  je  suis  obligé  de  vous  donner  cognoissance 
de  ceux  qui  ont  esté  particulièrement  considérés  pour  souslenir  la 
religion  et  la  justice.  Entre  les  continués  est  le  sieur  de  Salegourde  de 
Maquanan,  lequel  estant  mon  gendre,  la  modestie  arreslera  ma  plume 
pour  son  reguard.  Entre  les  quatre  qui  ont  esté  de  nouveau  nommés, 
sont  les  sieurs  Du  Verdier  et  de  Moneins,  dont  le  premier  a  Thonneur 
d'estre  cogneu  de  vous,  et  Tautre  est  le  soubs-doien  des  enquêtes  et  qui 
a  beaucoup  de  suffisanje  et  de  pieté.  Entre  les  supernumeraires,  le  sieur 
de  Roguaneau  est  le  plus  jeune,  mais  qui  donne  grande  espérance  pour 
les  bonnes  parties  qui  sont  en  luy.  S'il  vous  falloit  parler  de  ceux  qui 
servent  maintenant  en  ladicte   chambre  :  les   sieurs   de  Monjon,   de 
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Salomon  et  de  Montaigne,  y  ont  servi  trois  et  quatre  années.  C'est 
pourquoy  ils  ont  esté  rappelles,  et  la  continuation  a  esté  réduite  audict 
sieur  de  Salegourde,  et  aux  sieurs  de  Bourran  et  de  Maledan.  I^  premier 
Ta  emporté  par  la  considération  de  l'antiquité;  le  second  a  Thonneur  d*y 
avoir  esté  mis  de  vostre  main.  Voilà,  Monseigneur,  la  relation  fidèle  de 
tout  ce  qui  reguarde  cette  nomination. 
Je  suis  avec  respect  et  soubsmission.  Monseigneur,  vostre  très  humble 

et  très  obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 

A  BordeauB,  ce  18  juillet  1647. 


LETTRE  de  H.  de  Pontac  au  chancelier  Séguier.  N°  XCI 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17389,  p.  6Î.  Communiqué  ^^  ^^^^  *^*^ 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Ayant  recognu  que  vous  aviés  un  attachement  particulier  à  Texeqution 
de  Tarret  du  Conseil  qui  donne  rang  et  sceance  à  deux  des  six  plus 
anciens  trésoriers  de  France  parmy  nous,  après  néanmoins  avoir  presié 
serement  en  la  Cour,  j'empesché  dans  le  rencontre  de  deux  précédentes 
processions  generalles  (auxquelles  j*ay  assisté  depuis  ledict  arrêt)  nos 
officiers  de  chasser  et  banir  de  leurs  rangs,  deux  trésoriers  qui  affectèrent 
de  s*y  rencontrer  sans  avoir  pluslot  rendu  de  submissions  à  nostre 
compagnie,  n'y  s'estre  mis  en  debvoir  d'y  venir  prester  le  serement, 
comme  il  est  porté  par  ledict  arrêt  ;  mesmes  à  la  dernière  procession  qui 
a  esté  faicte  le  dix  et  neuf  de  ce  mois,  jour  de  la  feste  de  saint  Josef, 
ayant  veu  monter  aux  hauts  sièges  de  nostre  église  métropolitaine  et 
occuper  une  place  de  chasque  costé  des  quatre  qui  nous  sont  ordonnées, 
par  deux  trésoriers,  dont  je  ne  cognoissois  ny  le  nom  ny  le  visage, 
estant  de  nouvelle  impression,  je  fis  en  sorte  qu'il  ne  leur  fut  point  faict 
de  violence  et  qu'on  les  souffrit  dans  les  places  qu'ils  avoient  temerere- 
ment  occupées,  avec  protestation  pourtant  de  vous  porter.  Monseigneur, 
les  plainctes  de  leur  entreprise,  qui  ne  peut  estre  dissimulée,  en  la 
personne  de  ces  deux  nouveaux  officiers,  ayant  affecté  de  nous  venir 
troubler  et  prendre  des  places  qui  ne  leur  sont  pas  destinées,  n'ayant 
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N°  XCI         point  préalablement  salîsfaict  de  leur  part  aux  conditions  de  Farret  du 

Conseil,  et  au  préjudice  de  ce  que  leurs  anciens  estoient  en  ville  qui 

pouvoient,    ayant   preslé  le  serement  parmy  nous,  venir  prendre  les 

places  sans  contestation.  Ces  deux  jeunes  trésoriers,  non  contents  d'avoir 

pris  une  indue  possession,  et  forcé  noslre  patiance  (cette  témérité  leur 

ayant  esté  inspirée  par  MM.  de  ce  parlement  qui  leur  avoît  promis  de  les 

appuyer  dans  leur  entreprinse,  pour  avoir  prétexte  sur  ce  trouble  et  ces 

tonlestalions  de  nous  banir  du  cœur  de  l'église  et  nous  interdire  de  la 

procession).  Comme  nous  feumes  parvenus  à  la  nef  de  ladicte  église,  je 

feus  tout  estonné  de  voir  nos  conseillers  investis   par  le  restant  des 

trésoriers,   lesquels   ayant  esté  apostés  par  leurs  jeunes   athlètes,    ne 

cessèrent  de  nous  poursuivre  d'injures  et  de  menaces,  aydés  de  leurs 

valets  et  autres  persones  atroupées  à  ce  desseing  jusques  à  la  porte  de 

l'église,  quoyqu'il  nous  eut  esté  permis  de  repousser  la  force  par  la  force 

et  de  venger  les  injures  par  des  couvices.  Je  vous  puis  protester  que  je 

n'eus  pas  grand  peine  de  contenir  nos  officiers  dans  leur  debvoir,  et  de 

leur  persuader  d'allandre  de  vostre  justice  la  réparation  d'une  oflence  si 

publique  et  si  considérable,  dont  vous  verres.  Monseigneur,  une  suffisante 

preuve  par  le  procès-verbal  que  j'en  ay  dressé  et  les  informations  faictes 

ensuilte,  dont  nous  vous  envoions  la  copie  aux  fins  qu'il  vous  plaise 

d'y   pourvoir  comme   vous   jugerés    bon   estre,    et   cependant  faisant 

deffences  aux  trésoriers  de  contrevenir  aux  arrêts  du  Conseil,  reslablir 

nostre  sous-doien  et  procureur-général  dans  l'exercice  de  leurs  charges, 

lesquels  j'ose  dire  avoir  mérité  ceste  grâce  de  vostre  bonté  par  leur 

longue  patiance,  s'estant  passé  près  d'une  année  depuis  leur  interdiction 

qu'il  n'ont  méritée  que  par  les  faux  rapports  qui  vous  furent  faicls  par 

rintendant  de  la  province,    nostre   ennemy  conjuré.    Nous  atlandons. 

Monseigneur,  ce  favorable  traitement  de  vostre  justice,  et  s'il   m'est 

permis  de  joindre  mes  très  humbles  prières  à  la  requeste  de  toute  une 

compagnie  qui  se  donne  l'honneur  de  vous  en  escrire  (*),  je  vous  en 

supplie  avec  tout  le  respect  que  je  vous  doibs  en  qualité,  Monseigneur,  de 

vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  PONTAC. 

A  Bordeaux,  ce  23  mars  1648. 

[*)  La  lettre  de  la  cour  des  Aydes  (23  mars  1648)  est  à  la  page  60  du  volume  I7389«  Il  n*y 
a  rien  de  plus  que  dans  celle  du  président  de  cette  compagnie. 
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LETTRE  de  H.  de  Pontac  au  chancelier  Séguier.  N^  XCII 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17389,  p.  128.  Communiqué  ^  ^^'^^  ^^'*^- 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 

•  ■' 

Monseigneur, 

Vous  aurez  veu  par  les  despesches  que  j'ay  faict  à  monsieur  de  La 

Vrillière,  le  mauvais  estât  de  ceste  ville.   Monsieur  d'Espernon  arriva 

mardi  dernier  et  trouva  la  faction  du  peuble  apaizée  par  les  soings  que 

nous  y   avons  apportés.    Ce  n'est  pas  que  sa   presance  ne   soit  très 

nécessaire  pour  Tarrester  tout  à  faict.    S'il  plaist  à  Voslre  Grandeur 

donner  audiance  à  mon  filz,  il  vous  dira  le  détail  de  ceste  esmotion,  et  le 

subject  de  son  voyage,  quy  ne  tend  qu'à  obtenir  un  reiglement  entre 

mes  collègues  et    moy,    sur    l'assignation    qu'ils    m'ont    faict  donner 

au  Conseil,  au  préjudice  des  arreslz  que  j'avois  obtenu  contre  eux,  en  ce 

parlement,  pour  esviler  le  desordre  et  confusion  à  laquelle  nous  sommes, 

et  pour  le  maintien  de  l'aucthorité  du  Roy  et  le  bien  de  sa  justice 

souveraine.  J'espère,  Monseigneur,  que  comme  les  règlemens  d'entre 

tous  les  officiers  deppendent  de  voslre  justice,  vous  aurez  esgard  à  ce 

que  nostre  parlement  a  esté  estably  à  l'instar  de  celluy  de  Paris,  et  vous 

nous  reiglerés  suyvant  son  stille  et  celluy  de  Dijon.  Mon  filz  et  moy  avons 

receu,  Monseigneur,  tant  d'effectz  des  bontés  de  Vostre  Grandeur,  que 

nous  ne  pouvons  espérer  que  de  bons  succès  de  vostre  favorable  justice. 

Ce  sera.   Monseigneur,   un  surcroy   (sic)  d'obligation  que   nous  vous 

aurons,  et  nous  prjerons   Dieu   qu'il   vous  comble   de   ses  grâces  et 

bénédictions  en  parfaicte  santé  et  en  la  continuation  de  l'honneur  de 

vostre  bienveillance,  que  je  cultiveray  avec  mes  respects,  que  je  veux 

estre  inviolablement,  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obeyssant 

serviteur. 

De  PuNTAC. 

Bordeaux,  le  8  may  1648. 


<-» 
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N^  XCIII  LETTRE  de  la  cour  des  Aydes  de  Guyenne  au  chancelier  Séguier. 

11  Mni  164S. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17389,  p.  136.  Communiqué 

par  M.  Tamizcy  de  Larroque.   . 


Monseigneur, 

Les  înleresls  particuîllers  qui  avoîent  divisé  cesle  compagnie  ayant 

faict  place  à  T Union  qui  se  doit  rencontrer  parmy  les  officiers  qui  la 

composent,  nous  aurions  pleinement  jouy  du  calme  et  du  repos  que  cesle 

commune  reconcilliation  nous  avoît  procuré,  si  celluy  qui  a  l'honneur  de 

tenir  la  première  place  parmy  nous,  ne  l'avoit  traversé  afin  de  conserver 

quelques  advantages  que  nos  partialités  luy  avoienl  injustement  acquis. 

Pour  favoriser  ce  pernicieux  dessein  outre  les  autres  artifices  dont  il 

s'esloit  servy,   il  suscita  le  sieur  de  Guerin,  un  des  conseillers  de  la 

cour,  lequel  apprès  avoir  refusé  de  defferer  à  ses  ordres,  et  s'esfant 

porté  avec  beaucoup  d'îrreverance  à  offancer,  mesme  dans  la  chambre 

du  Conseil,   le  gênerai  et  les   parliculliers,  nous  fusmes  obligés  pour 

réprimer  ces  desreglements  et  en  empescher  les  consequances  d'exercer 

contre  luy  la  juste  sévérité  des  mercurialles,  et  de  le  priver  pour  trois 

mois  de  l'exercice  de  sa  charge.  Monsieur  le  premier  président  s'eslant 

trouvé  seul  d'un  sentiment  contraire  à  vingt  officiers  dont  la  séance 

esloit  composée,  refusa,  comme  intéressé,  de  prononcer  l'arrest,  ce  qui 

feust  cause  que  pour  l'y  obliger,  l'exécution  en  feust  sursise  jusques  au 

lendemain.    Mais   ayant   esté  inutillement   usé   de 'diverses  semonces, 

accompagnées  de  toute  la  defferance  que  sa  charge  pouvoil  exiger,  celluy 

qui   se  trouva  à  la   teste   de  la  compagnie   executta  ses  ordres.   Le 

desplaisir  que  ledit  sieur  premier  présidant  reçeust  de  voir  dans  Tinterdit, 

celluy  qu'il  avoit  choisi  pour  eslre  le  ministre  de  ses  passions,,  le  porta, 

croyant  le  garantir  de  la  peine  qu'il  avoit  encorne,  à  faire,  le  cinquiesme 

de  ce  mois,  un  acte  au  greffier  de  la  chambre  du  Conseil  qu'iP  avoit,  pour 

ccst  eflect,  reteneu  dans  sa  maison,  par  lequel,  agissant  plustot  comme 

advocat  dudict   sieur  de  Guerin,  qu'en  qualité  de  juge  et  moins  de 

premier  président,  il  prétexte  le  refus  qu'il  faisoit  de  prononcer  l'arrest 

randeu  contre  luy,   sur  ce  que   toutes  les  formalités  nécessaires  en 
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semblables  occurances  n'avoient  pas  esté  observées,  mais  ayanl  veu  que       N^  XCIII 

ce  remède  estoit  inulille  pour  guérir  le  mal  qu'il  avoit  causé,  afin  d'avoir 

moyen  d'en  pratiquer  quelque  autre  et  de  fournir  un  sujet  aparant  audit 

sieur  de  Guerin  de  vous  aller  demander  son  restablissement,  bien  que 

par  cest  acte,  du  cinquiesme,  ils   n'ont  prelandeu  que  nous  fussions 

coulpables  que  de  n'avoir  pas  exactement  observé  toutes  les  formalités  du 

palais,  par  celuy  qu'il  fist  notiflier  le  septiesme,  et  par  consequant  dans 

l'intervalle  d'un  jour,  il  nous  accuse  avec  autant  de  maliceque  de  suposition 

d'avoir  faict  quelque  serement  contraire  à  la  Religion  et  à  l'Ëstat,  et  par 

des  menaces  et  des  injures  de  l'avoir  obligé  à  sortir  du  palais  où  il  a 

refusé  de  se  randre  du  despuis,  bien  qu'il  n'y  aye  jamais  esté  Iraiclé 

qu'avec  honneur,  croyant  par  ce  moyen  desguiser  l'injustice  de  son 

procédé  et  se  mettre  à  couvert  de  la  peine  qu'il  mérite.  Pour  cognoistre 

toutes  ces  vérités,  il  ne  faut,  Monseigneur,  que  voir  ses  actes  dont  nous  nous 

dispansons  de  desduire  plus  précisément  les  contrariettés  et  les  autres 

manquemens,  d'autant  qu'il  est  impossible  de  les  lire  sans  les  remarquer, 

et  que  d'ailleurs  ce  seroit  nous  fere  tort  de  nous  voulloir  justifier  d'une 

accusation  de  ceste  nature,  de  laquelle  le  simple  soubçon  nous  randroil 

criminelz.    Nous    n'avons    pas   de    sentimens    si    desavantageux  pour 

nous  mesme  que  de  craindre  que  vous  nous  estimiés  capables  d'en  avoir 

de  contraires  au  service  que  nous  devons  à  Dieu  et  au  Roy.  Nos  actions 

passées  ont  assez  justifié  le  contraire,  et  nous  protestons  solemnellement 

de  fere  voir  aussi  souvanl  que  l'occasion  s'en  présentera,  que  l'exécution 

des  commandements  du  premier  et  des  voUontez  du  second  nous  est 

beaucoup  plus  chère  que  la  vie.  Aussi  nous  asseurons-nous,  Monseigneur, 

que  salisfaict  de  nostre  conduitte,  vous  ne  trouvères  pas  mauvais  que 

nous  usions  de  l'authodtté  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  nous  donner  sur  nos 

collègues  lorsqu'ils  s'éloignent,  comme  ont  faict  lesdicts  sieurs  présidant  et  de 

Guerin,  conseiller,  de  ce  qu'ils  doivent  à  la  compagnie.  Nous  n'avons  pas 

portant  voulleu  continuer  ceste  procédure,  ny  prononcer  en  la  personne 

dudicl  sieur  premier  présidant,  sans  vous  en  avoir  donné  cognoissance  et 

vous  avoir  asseuré  que  c'est  l'unique  moyen  de  fere  que  Tordre  et  la 

discipline  y  soit  exactement  gardés,  Sa  Majesté  mieux  servie,  la  justice 

mieux  exercée,  et  vos  ordres   mieux   executlés,    pour  lesquels  nous 

protestons  d'avoir  tousjours  une  entière  deferance,   parce  que  nous 
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sommes  véritablement,  Monseigneurs,  vos  très  humbles  et  très  obéissants 

serviteurs. 

Les  gens  tenants  la  cour  des  Aydes  de  Guienne. 

DUMAS,  greffier. 

De  Bourdeaux,  ce  xi.  may  1648. 


N^  XCIV  LETTRE  de  H.  de  Lauson  au  chancelier  Séguier. 

25  Mai  1048. 

liiblwlhêque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17388,  p.  14.  Communiqué 

par  M.  Taraizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  me  rendis  à  Bordeaux  vendredy  dernier  par  Tordre  que  j'en  reçeus 
de  monseigneur  le  duc  d'Espernon.  Bien  que  le  visage  d'un  intendant  ne 
soit  pas  fort  agréable  aux  peuples  en  cette  saison,  neantmoins,  je  vous 
doihs  dire.  Monseigneur,  que  j'y  ay  reçeu  et  les  compliments  des  juralz 
et  les  salulz  de  touts  les  passantz  à  mon  ordinaire. 

La  ville  est  tranquille  et  le  sera  asseurement  par  cy  après,  pourveu 
qu'il  ne  luy  arrive  rien  de  nouveau,  car  en  ce  cas,  je  ne  croy  que 
monseigneur  d'Espernon  peust  la  garentir  d'un  desordre,  je  vous  doibz 
cette  vérité. 

Comme  je  me  suis  donné  l'honneur  de  vous  escrire,  on  achève  les 

assiettes  icy,  et  dans  quatre  ou  cinq  jours  je  parliray,  Dieu  aydant,  pour 

la  Xainlonge  y  faire  les  départements  qui  restent  à  faire  en  cette  saison 

advancée,   sans  quoy,  je  demeurerois  plus  longtemps  icy,  comme  se 

rendra  franchement  partout  celuy  que  vous  comblez  touts  les  jours  de 

nouvelles  grâces,  et  qui,  pour  recognoissance,  ne  peut  autre  chose  que  se 

dire,    Monseigneur,  votre   très   humble,    très  obéissant   et   très   obligé 

serviteur. 

De  lauson. 

A  Bordeaux,  ce  luudy  xxv.  may  1648. 

(Suit,  page  19,  une  lettre  du  même,  écrite  de  Bordeaux  le  jeudi  28  mai  1G48,  dans  laquelle 
le  Chancelier  est  averti  que  des  placards  ont  été  posés  en  ville  contre  l'intendant.  Les 
auteurs,  dit-il,  ont  oublié  d'y  mettre  leur  oom.  Dans  une  autre  lettre  (page  20}  du  même 
jour,  l'intendant  prétend  qu'il  est  tellement  salué  que  les  Bordelais  l'obligent  d'avoii*  plus 
Ëon  chapeau  à  la  main,  pour  leur  rendre  le  salut,  que  sur  la  tête.) 
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LETTRE  de  M.  de  Lanson  au  chancelier  Séguier.  N^  XCV 

B^oihèqiu  nationale.  Manuscrits  :  Fanas  français,  vol.  17388,  p.  3.  Communiqué  ^^  ^^^  ^^^^ 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Estant  sur  le  point  de  partir  de  Bourg,  où  j'ay  achevé  avec  les  eleus 
le  département  de  Bordeaux,  pour  m'en  aller  en  Xaintonge  à  mesme  (in, 
on  me  donne  advis  de  Bordeaux  que  monseigneur  le  duc  d'Esper- 
non,  auquel  j'ay  escrit  que  j'avois  faict  îcy,  a  reçeu  ordre,  qu'il  a 
communiqué  au  Parlement,  pour  rester  encores  dans  la  province  et  me 
faire  retourner  à  Bordeaux.  J'attends  ce  qu'il  luy  plaira  m'escrire  là 
dessus  et  faicls  estât,  si  ainsy  est,  après  avoir  esté  à  Bordeaux,  continuer 
mon  voyage  en  Xaintonge  pour  achever  les  départements  qui  pressent  en 
cette  saison. 

Je  n'adjoute  rien  à  mes  précédentes.  Monseigneur,  sinon  le  regret 
d'avoir  esté  si  véritable  prophète.  Cette  province  est  si  brusque  et  les 
espritz  sont  si  malades,  qu'il  leur  fault  grande  complaisance  pour 
empescher  qu'ils  n'eschapent.  La  modération  de  monseigneur  le  Gouver- 
neur a,  je  m'asseure,  a  -présent  mesnagé  toutes  choses.  Ainsy  je  veux 
croire  que  vos  autres  soins  ne  seront  pas  augmentez  au  sujet  de  cette 
province.  J'en  prie  Dieu,  de  pareil  cœur  que  je  suis,  Monseigneur,  vostre 
très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

De  LAUSON. 

A  Bourg'Sur-Mer,  ce  jeudy  xxi.  may  16(8. 


LETTRE  du  premier  président  Dubernet  au  chancelier  Séguier.  N^  XCVI 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17388,  p.  6.  Communiqué  ^*  Mai  1648. 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Je  suis  obligé  de  vous  informer  des  poursuites  qui  se  font  dans  nostre 
compagnie  pour  trois  ou  quatre  crimes  horribles  contre  le  lieutenant 
criminel  de  Bergerac  nommé  Loiseau.  S'il  vous  plaist  de  jetter  les  yeux 
sur  le  mémoire  que  je  vous  envoyé,  vous  y  trouverez  une  partie  du  faict 
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et  les  noms  des  parties.  Ce  que  je  fais,  Monseigneur,  sur  Tadvis  qui  m'a 
esté  donné  qu'on  propose  de  faire  interdire  le  Parlement,  à  quoy  Ton 
pourroit  employer  le  nom  de  Tarneau,  à  cause  de  deux  de  nos  conseillers 
qui  portent  le  mesme  nom,  bien  qu'il  n'y  ayt  aucune  parenté  ou  alliance 
entre  eux.  Autant  que  ces  crimes  sont  abominables,  autant  les  preuves 
en  sont  difficiles  contre  une  personne  puissante,  mais  si  l'afTaire  est 
despaïsée,  il  est  certain  qu'elle  est  entièrement  ruinée.  C'est  pourquoy 
j'ay  creu  qu'il  estoit  de  mon  debvoîr  de  vous  en  donner  advis,  vous 
suppliant  très  humblement  de  l'avoir  aggreable  et  d'honorer  tousjours  de 
votre  protection  et  bienveillance.  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur. 

DUBERNET. 

A  Bordeaus,  ce  21  may  1648. 


N°  XCVII  LETTRE  des  jurais  de  La  Réole  au  chancelier  Séguier. 

1  ^  Juin   1  AAft 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17388,  p.  49.  Communiqué 

par  II.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

La  place  que  vous  tenez  en  cest  estât  pour  en  maintenir  les  droitz  et 
rhonneur  et  tous  les  interestz  du  Roy  et  de  ses  subjectz,  nous  oblige  à 
vous  rendre  compte  de  l'obéissance  que  nous  avons  rendue  à  un  ordre 
qui  nous  a  esté  envoyé  de  la  part  de  S.  M.,  touchant  l'entrée  de 
monsieur  l'evesque  de  Bazas  en  ceste  ville.  Nous  vous  envoyons, 
Monseigneur,  le  procès-verbal  et  la  véritable  relation  de  tout  ce  que 
nous  avons  faict  sur  ce  subject  et  de  la  fagon  avec  laquelle  monsieur 
noslre  evesque  nous  a  traiclés  pour  les  honneurs  que  nous  luy  avons 
ofTertz  et  rendus,  et  au  lieu  de  bénédictions  que  nous  en  espérions,  il 
nous  a  rendu  des  menaces  et  des  injures  qu'il  a  fait  publier  au  prosne  et 
afficher  à  la  porte  de  Pesglise  principalle,  dedans  un  manifeste  que  nous 
avons  jugé  à  propos  de  vous  envoyer.  Il  en  avoit  uzé  de  la  mesme  façon 
contre  les  juratz  nos  prédécesseurs,  et  la  continuation  de  ce  procédé  bien 
extraordinaire,  nous  contraint  à  vous  supplier  très  humblement,  Monsei- 
gneur, d'interposer  l'authorité  du  Roy,  que  vous  avez  en  main,  pour 
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deffendre  à  monsieur  Tevesque  d'uzer  de  ces  voyes  scandaleuses  pour 
oster  au  peuple  le  respect  quy  est  dheub  aux  magistralz,  et  les  souslever 
contre  Tauthorité  légitime,  et  injurier  par  la  voix  d'un  prebstre  durant 
la  sainte  messe,  des  gens  de  bien,  quy  n*ont  autre  dessein  quen 
s*acquitlant  fidellemant  de  leurs  charges,  de  luy  rendre  tout  l'honneur  et 
tout  le  respect  quy  luy  est  dheu.  Il  a  les  voyes  de  la  justice  du  Roy 
toutes  ouvertes,  s'il  prétend  avoir  quelque  raison  de  se  plaindre  de 
nostre  conduite.  Nous  vous  supplions  très  humblement  de  luy  deflendre 
ceste  liberté  de  publier  en  l'esglise  et  placarder  contre  nous  des  libelles,  et 
nous  accorder  en  une  si  juste  cause  la  protection  que  vous  demandent 
avec  tout  le  respect  imaginable,  Monseigneur,  voz  très  humbles  et  très 
obeissans  serviteurs,  juratz  de  La  Reolle. 

DUVER6IER,  CHRISTUT,  FAUBERTIE,  CHARRETIS, 

SEGUIN,  A.  EZEMAR. 

Â  La  Reolle,  ce  13  juin  1649. 


LETTRE  de  la  Cour  des  Aydes  de  Guyenne  au  chancelier  Ségaier.  N^  XCVIII 

Bibliothèque  mtionale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17390,  p.  51.  Communiqué  ^'^  ^^^^  *^*^- 

par  M.  Tamizey  <le  Larroque. 


Monseigneur, 

Puisque  le  parlement,  apprès  avoir  usurpé  la  cognoissance  de  toutes 
les  matières  qui  nous  sont  attribuées,  s'est  mesme  porté  à  decretter  de 
prinse  de  corps  contre  un  de  nos  huissiers  pour  avoir  signiffié,  à  la 
requeste  du  receveur  des  tailles,  un  arrest  randu  sur  le  faict  de  sa 
charge,  nous  avons  estimé  que  les  pleinles  qui  vous  en  seroient  portées 
ne  vous  rancontreroient  pas  moins  favorable  que  celles  qui  vous  ont 
souvant  obligé,  par  des  arrêts  aussi  justes  que  nécessaires,  à  reprimer  de 
samblables  vioUances.  La  presse  joincte  aux  circonstances  du  temps  et  de 
la  matière  qui  en  a  fourni  le  subject,  vous  en  feront  mieux  recognoistre 
la  nécessité  que  tout  ce  que  nous  vous  pourrions  escrire  pour  vous  en 
represanter  la  consequance.  C'est  pourquoy.  Monseigneur,  nous  nous 
contentons  de  vous  demander  avec  la  juste  severilté  que  merittent  ces 
viollanles  entreprinses  vostre  protection  acoustumée  en  faveur  de  ceux 
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qui  font  gloire  de  se  dire,   Monseignenr,  vos   très  hainbles  et  très 

obéissants  serviteurs. 

Les  gens  tenants  la  Cour  des  Aydes  de  Guienne. 

DUMAS. 

A  Bourdeaux,  ce  xvii.  aoust  1648. 


N°  XCIX  LETTRE  de  M.  de  Pichon-Huscadet  au  chancelier  Séguier. 

27  Août  1648. 

Bibliothèque  nationale,  Manuscrils  :  Fonds  français,  vol.  17390,  p.  78.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Quoyque  je  n'aye  jamais  mérité  Thoneur  qu^il  vous  a  pieu  me  faire  que 
de  m'acorder  la  confirmation  de  la  nomination  que  le  parlemant  avoit 
faict  de  ma  personne  pour  le  service  de  la  chambre  de  l'Edict,  et  que 
j'aye  esté  si  mal'hureus  que  de  n'avoir  peu  rancontrer  les  occasions 
pendant  cette  séance,  de  vous  rendre  mes  très  humbles  recognoissances, 

* 

j'ay  espéré,  Monseigneur,  de  vostre  bonté  une  prolongation  d'une 
segonde  année  de  service  dans  laquelle  je  pourrois  estre  plus  heureux 
que  celle-cy,  vous  protestant,  Monseigneur,  que  si  au  préjudice  de  la 
nomination  du  Parlement  vous  me  rendiez  si  glorieux  que  de  m'y 
nommer,  puisque  quand  mesmes  je  serois  nommé  du  Parlement,  il  me 
faudroit  avoir  vostre  confirmation,  il  ne  se  presenteroit  jamais  occasion 
où  je  ne  vous  tesmognasse  mes  très  humbles  remercimants  et  parfaites 
recognoissances,  et  lesquelles  je  n'embrassase  les  mesmes  affections  que 
je  veux  estre  toute  ma  vie,  Monseigneur,  vostre  très  humble,  très 
obéissant  et  très  affectionné  serviteur. 

PICHON-MUSCADET. 

De  Bordeaux,  ce  27  aoust  1648 
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LETTRE  du  parlement  de  Bordeaux  au  chancelier  Séguier.  N^  C 

Bibliolhéque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17390,  p.  147.  Communiqué         *^  Novembre  1G48. 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Nostre  très  honoré  Seigneur, 

Nous  cogDoissons  tons  les  jours  par  expérience  combien  il  importe 
que  les  officiers  catholiques  qui  servent  dans  la  Chambre  de  TEdicl  de 
Guyenne  soient  des  plus  considérables  du  parlement  et  surtout  qu'il  y  en 
ait  deux  de  la  grand'chambre,  affin  que  par  le  respect  dheu  à  leur  aage  et 
par  la  cognoissance  qu'ils  ont  des  affaires,  ilz  servent  de  conduite  aux 
autres  pour  Tadministration  de  la  justice  et  pour  la  deffense  des 
catholicques  qui  sont  attirez  dans  ceste  chambre  par  ceux  de  la  religion 
prétendue  reformée,  sur  Tesperance  qu'ilz  ont  d*y  trouver  Tappuy  des 
officiers  de  leur  religion  anciens  et  expérimentez.  C'est  la  raison  pour 
laquelle  ceste  compaignie»  procédant  à  Tenregislrement  de  la  commission 
de  la  présente  année,  a  exempté  le  sieur  Duburg,  quoyque  d'ailleurs 
doué  de  très  bonnes  qualitez,  mais  estant  le  dernier  du  parlement  où  il  a 
esté  receu  despuis  sept  ou  huict  mois,  et  pour  luy  faire  place,  le  sieur 
Lestonnac,  l'ancien  de  ceux  qui  ont  esté  comprins  dans  ladicte  nomination 
en  ayant  esté  exclus,  nous  espérons,  nostre  très  honoré  Seigneur,  que 
vous  considérerez  la  conséquence  de  ce  changement,  et  nous  prierons 
Dieu,  nostre  très  honoré  Seigneur,  vous  continuer  ses  grâces  et  donner 
en  parfaicte  santé  très  heureuse  et  longue  vie. 

Escript  à  Bourdeaux  en  parlement,  les  chambres  assemblées,  le  xni.  de 
novembre  1648. 

Les  gens  tenans  la  cour  de  parlement  de  Bourdeaux^  vos  bien  humbles 
et  affectionnez  serviteurs. 

De  LAROCHE. 


^-^<0D 
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N°  Cl         LETTRE  de  M.  dé  Habat,  conseiller  en  la  Cbambre  de  Vidit  de  Goyenne, 

s  Juin  1649.  ^^  chancelier  Ségnier. 

Bibliothèque  nalionaU.  UnnuBurita  :  Fuiuti  fronçai»,  vol.  1730},  p.  60.  Communiqué 
par  H.  Tamizey  da  Larraïue. 


Monseigneur, 
Si  je  n'advois  cest  advantage  d'esire  cogiieu  de  Vostre  Grandeur  par 
les  grâces  que  j'en  ay  resseu  avant  mesme  que  j'osasse  les  luy  demander 
lorsque  je  poursuivis  devant  elle  ma  réception,  dans  la  charge  que  j'ay 
exerssée,  puis  six  à  sept  ans  en  la  Chambre  de  l'Edit  de  Guienne,  je 
n'oserots  seconder  de  ces  ligues  celles  que  j'eus  l'honnear  de  luy  escripre 
il  y  a  quelques  jours  pour  la  supplier  très  humbleioant  de  me  donner  les 
moyens  d'en  continuer  ou  pluslost  d'en  reprendre  la  fonction  interrompue 
par  la  juste  crelnte  de  ne  pouvoir  trouver  une  aalière  seurté  dans  la  ville 
de  Bordeaux,  où  ma  vie,  avec  celle  d'un  de  mais  (sic)  confrères,  n'eut  pas 
peu  risqué  pour  n'estre  pas  aggreables  à  ceux  de  qui  les  actions  n'on 
pas  esté  dignes  de  l'approbation  de  Sa  Majesté  et  de  son  conseil,  dont  les 
santimans  donnent  la  qualité  aux  choses  auxquelles  ils  s'appliquent. 
Vostre  Grandeur  fera  en  nos  personnes  une  action  digne  de  sa  charité,  et 
en  establissant  nostre  compagnie  en  un  autre  lieu,  où  elle  puisse  agir 
avec  liberté,  luy  baillera  les  moyens  de  rendre  des  services  plus  utiles,  et 
qui  ne  seront  pas  moins  zélés,  que  ceux  qu'elle  randit  à  Agen  lorsqu'elle 
fit  recognoistre  l'authorité  du  Roy  à  un  grand  peuple  empoisonné  du 
venin  de  la  sédition.  C'est  ce  que  j'ose  vous  demander.  Monseigneur, 
avec  tout  le  respect  dont  est  capable,  Monseigneur,  vostre  très  humble, 
et  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur. 

De  rabat  de  LA  BEAUX. 
Agen,  ce  38  juin  16i9. 
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LETTRE  da  président  Aageard  aa  chancelier  Ségaier.  N^  Cil 

Biblioîhèque  natioiuils.  MaDOBcrits  :  Fond*  françaiê,  vol.  47391,  p.  8.  Communiqué       '    ^  Septembre  1649, 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 

Monseigneur, 

Je  meurs  de  honte  d*estre  obligé  de  faire  tous  les  jours  de  nouveles 

plaintes  à  Vostre  Grandeur.  Pendent  le  séjour  que  j'ay  faict  en  Perigord, 

par  Tordre  de  monsieur  d'Espemon,  pour  y  servir  le  Roi,  cens  de 

Bordeaus  ont  faict  prendre  et  dissiper  tous  les  meubles  que  j'ay.  Dès  le 

commencement  du  desordre  ils  ont  comencé,  et  à  présent  ils  ont  pillé 

avec  le  reste  de  mes  meubles  tous  mes  papiers;  plusieurs  ont  soufert, 

mais  pas  un  n'a  esté  si  maltraité  que  moi.  )*ay  ceste  satisfaction  qu*on 

ne  me  peut  imputer  que  la  passion  que  j'ay  tesmognée  au  service  du  Roi. 

J*ay  agi  avec  fruict  pour  retenir  dens  le  service  cens  de  ma  religion  et  je 

suis  sur  le  point  de  partir  pour  assister  de  la  part  du  Roi  au  sinode  qui  se 

doibt  tenir  à  Cleirac.  Je  ne  me  lasserai  jamais,  mais  je  m'asseure  que 

V.  G.  ne  permetra  pas  que  cens  qui  servent  soient  maltraités  pour  avoir 

faict  ce  à  quoi  ils  sont  obligés.  J*alens  ceste  grâce  de  vostre  justice  avec 

protestation  d*estre  toute  ma  vie,  Monseigneur,  le  1res  humble,  très 

fidèle  et  très  obéissant  serviteur. 

AUGEARD. 

A  Cadillac,  ce  2  septembre  [1649]. 


LETTRE  du  parlement  de  Bordeaux  an  chancelier  Séguier.  N^  Cl  II 

Bibliothèque  nationale.  Manuscriu  :  Fonds  français,  vol.  18752,  p.  294.  Communiqué         ^  Septembre  1G53, 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Nostre  très  honoré  Seigneur, 

Envoyant  au  Roy  Tarrest  que  nous  avons  donné  sur  Tenregist rement  de 
Tamnistie,  qu  il  a  pieu  à  S.  M.  accorder  à  la  ville  de  Bourdeaux  et  province 
de  Guienne,  nous  avons  creu  luy  devoir  marquer  les  motifz  qui  nous  ont 
obligez  d'expliquer  par  nostre  arrest  diverses  choses  que  nous  avons  creu 
nécessaires  pour  le  service  de  S.  M.,  lesquelz  nous  espérons,  nostre  très 
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honoré  Seigneur,  que  vous  trouvères  justes  et  que  vous  appuyerés  de 
vostre  protection  la  sincérité  de  nos  intentions  qui  n'auront  jamais 
d'autre  object  que  celuy  d'une  parfaicte  obéissance  aux  commandements 
de  S.  M.  et  de  vous  lesmoigner  en  toutes  occasions  que  nous  sommes, 
noslre  très  honoré  Seigneur,  vos  bien  humbles  serviteurs. 

Les  gens  tenans  la  Cour  de  parlement  de  Bourdeaux  séant  à  La  RéoUe. 

SUAU. 

Escrit,  en  parlement  tenu  à  La  Reolle,  le  vi®  septembre  1653. 


N^  CIV  LETTRE  de  Tintendant  Hotman  au  chancelier  Séguier. 

23  Décembre  1661.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17398,  p.  220.  Communiqué 

par  H.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Le  desordre  considérable  survenu  dans  le  pays  de  Benauge,  dont  j'ay 
eu  l'honneur  de  vous  informer,  n'ayant  paru  ne  pouvoir  estre  apaisé  que 
par  le  secours  des  armes  du  Roy,  j'ay  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté 
estably  une  partie  des  trouppes  qu'il  luy  platt  entretenir  dans  la 
province  aux  lieux  les  plus  notés  du  soulèvement.  J'ay  l'honeur  de  vous 
rendre  comte,  Monseigneur,  du  détail  des  choses  qui  s'y  sont  passées  et 
de  la  conduite  qui  m'a  paru  devoir  y  estre  tenue  à  l'avenir  par  les 
mémoires  joincts  à  la  présente  lettre  (*]  et  suis,  Monseigneur,  vostre  très 
humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur. 

HOTMAN. 

À  Bordeaux,  le  23  décembre  1661. 

(*)  Ces  mémoires  sont  à  la  page  221  du  volume  17398.  En  voici  le  début  :  t  II  semble  que 
le  désordre  consiste  en  quatre  principaux  poincts,  ainsi  que  le  remède  qui  peut  y  estre 
apporté  :  P  le  rétablissement  du  repos  et  de  la  soumission  du  pays;  2<>  la  punition  des 
coupables  du  désordre  qui  y  a  été  commis;  3^  la  seureté  du  payement  des  deniers  dus  au 
Roy;  40  la  restitution  de  ce  qui  a  esté  pris  dana  le  dernier  soulèvement.  »  L'Intendant 
propose  délaisser  des  troupes  à  Targon  et  à  Gantois. 
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LETTRE  de  l'intendant  Hotman  au  chancelier  Ségnier.  N^  CV 

Bibliothèque  naiionaU,  Manugcrits  :  Fondé  français,  vol.  17399,  p.  2.  Communiqué  21  Janvier  1662. 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
J'ay  desja  eu  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des  desordres  qui  sont 
arrivez  au  pays  de  Benauge  dont  les  autheurs  ont  esté  punis  en  consé- 
quence d'un  jugement  que  j'ai  rendu  au  siège  presidial  de  Bazas,  que  j*ay 
l'honneur,  Monseigneur,  de  vous  offrir  (^).  Je  continueray  l'instruction  de 
la  contumace  contre  les  defaillans  dans  le  delay  de  l'ordonnance,  et  suis, 
Monseigneur,  vostre  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur. 

HOTMAN. 
A  Agen,  ce  81  janvier  1662. 

(^)  On  Irouve  à  la  page  suivante  le  «  jugement  souverain  de  M.  Hotman  contre  les  soulevez 
de  Benauge.  »  Bn  voici  les  premières  lignes  :  «  Nous,  Vincent  Hotman,  chevalier,  seigneur 
de  Fontenay,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils,  maistre  des  requestes  ordinaires  de  son 
hostel,  intendant  de  la  justice,  police  et  finances  aux  armées  et  province  de  Guyenne,  par 
jugement  souverain  et  en  dernier  ressort,  assisté  des  officiers  et  juges  judiciaires  de  Bazas, 
soubsignés,  avons  déclaré  et  déclarons  lesdicts  Pierre  Carpentey  et  Ànlhoine  Cartier  ou 
capitaine  La  Paille,  attaincts  et  convaincus  du  crime  à  eux  mis  sus,  pour  la  réparation 
duquel  ordonnons  qu'ils  seront  remis  entre  les  mains  de  Texécuteur  de  la  haute  justice, 
pour  estre  conduits  la  hart  au  col  et  en  chemise,  teste  et  pieds  nudz,  les  fers  aux  pieds  et 
tenans  chacun  une  torche  alumée  en  main  devant  la  porte  de  Téglise  cathédrale  de  la 
présente  ville  de  Bazas,  et  là,  étant  à  genoux,  demander  pardon  à  Dieu,  au  Boy  et  à  la 
justice,  et,  ce  fait,  seront  conduitz  et  menés  dans  la  place  publique  de  la  présente  ville  pour 
estre  pendeus  et  estranglez  par  ledit  exécuteur  à  une  potence,  laquelle  à  cet  effoct  y  sera 
dressée.  Ordonnons  néantmoins  qu'ils  seront  préalablement  apliqués  à  la  question,  savoir  : 
ledit  Carpentey,  à  la  question  ordinaire;  ledit  Gartié,  à  la  question  ordinaire  et  extraordi- 
naire, pour  savoir  leurs  complices.  • .  > 


LETTRE  du  provincial  des  Carmes  déchauegés  d*Aqiiitaine  N^  CVI 

au  chancelier  Sigoier.  1662  ou  1663. 

BibUoihéque  naUonaU.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17400,  p.  46.  Communiqué 

par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Le  père  Saturnin,  definiteur  de  nostre  fM^ovinçe  d'Aquitaine,  après  un 
séjour  de  trois  ans  à  Paris  pour  les  affaires  de  Tordre,  ayant  à  son  retour 

T.  IIX.  94 
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faict  récit  à  nostre  chapitre  provincial  des  singuliers  bienfaits  qu'il  a 
receus  de  Y.  G.,  dans  toutes  les  occasions  qui  Font  oUigô  de  recourir 
à  voslre  protection,  et  le  commendement  qu'il  avoit  receu  de  vostre 
part,  de  vous  recommander  aux  prières  des  religieux  de  nostre  province, 
j'ay  esté  chargé  au  nom  de  tous  de  vous  tesmoigner,  Monseigneur,  nos 
communes  et  très  humbles  reconnoissances^  et  de  vous  asseurer  qu'en 
toutes  nos  maisons  il  se  faict  et  se  fera  sans  cesse  des  prières  instantes 
pour  la  conservation  de  Yoslre  Grandeur,  pour  madame  la  Ghancelière, 
et  toute  votre  illustre  famille.  J'espère  que  nostre  Seigneur  exaucera  la 
justice  de  nos  vœux,  dans  lesquels,  non  seulement  nostre  ordre,  mais 
aussy  toute  la  France  et  l'Eglise  est  intéressée,  et  que  vous  souffrirez 
qu'attendant  l'honneur  de  vos  commandements.  Je  m'advoue,  Monsei- 
gneur, vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

fr.  Séraphin  de  sainte-thérëse, 

Provincial  indigne  des  CartneS'Desehaussei  d'Aquitaine, 
Sans  date,  mais  de  t662  ou  1663. 


N^  CVII  LETTRE  de  H.-F.  Salomon  de  Virelade  au  chancelier  Séguier  (0. 

3  Janvier  1663.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  F(md9  français,  vol.  17402,  p.  lU  Communiqué 

par  M.  Tumizey  de  Lar roque. 


Monseigneur, 

Je  suis  obligé  par  tant  de  raisons  de  respect,  de  reconnoissance 
d'honorer  vostre  Grandeur,  que  ne  pouvant  y  satisfaire  ny  selon  mes 
désirs  ny  proporlionnement  à  mes  discours,  il  faut  que  je  cherche  en 
voslre  bonté  l'avantage  d'estre  advoué  pour  un  des  plus  fidèles  et 
respectueux  serviteurs  de  Y.  G.,  que  je  ne  pui^  espérer  de  Fimpuissance 
de  mes  services.  Je  vous  supplie.  Monseigneur,  agréer  cepaodant  que  je 
renouvelle  à  ce  commencement  d'année  les  protestations  d'une  passion 
qui  vivra  plus  que  moy,  et  que  je  l'assure  que  ne  pouvant  donner  à 
y.  G.  des  preuves  extérieures  des  sentimens  de  vénération  que  j'ay  pour 
elle  conformes  à  mes  désirs,  j'en  forme  en  une  autre  langue  que  celle 
qui  m'est  naturelle  quelque  expression  imparfaicte  (*}. 

J'ose  encore,  Monseigneur,  importuner  V.  G.  de  la  grâce  que  je  luy  ayoy 
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devant  demandée  d'une  évocation  générale  de  toutes  mes  affaires  au  grand 
Conseil,  semblable  à  celle  de  la  cour  des  Aydes  et  des  jurats  de  Bordeaux. 
Tay  bien  autant  pour  le  moins  de  sujet  de  trouver  ce  parlement,  où  j'ay 
esté  reçeu  président  par  TefTet  tout  puissant  des  grâces  et  des  jussions 
que  V.  G.  m'envoyées,  suspect  en  toutes  occasions,  où  aussi  bien  ceux 
à  qui  je  puis  avoir  affaire,  ont  occasion  d'évoquer  à  cause  du  nombre 
excessif  de  mes  parens.  La  plus  forte  raison  qui  me  porte  à  désirer  cete 
évocation  générale  au  Grand-Conseil,  c'est,  Monseigneur,  pour  avoir 
plustost  occasion  d'interrompre  l'exercice  de  ma  charge  pour  aller 
révérer  V.  G.  comme  mon  Dieu  tutelaire  aussi  bien  que  de  TEstat,  et  me 
resjouyr  de  l'heureuse  continuation  de  cete  illustre  vie  qui  fait  l'ornement 
et  la  gloire  de  ce  siècle,  et  à  qui  mes  vœux,  s'ils  estoient  exaucez, 
donneroient  encore  la  durée  d'un  autre  tout  entier.  Ce  sont  les  souhais 
qu'ofre  avec  submission.  Monseigneur,  à  Vostre  Grandeur,  son  très 
humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

SALOMON. 

A  Bordeaux,  ce  3  janvier  1663. 

0)  On  lit  au  dos  de  la  lettre  :  «  Lettre  de  M.  Salmon  fsicj  de  Bordeaux,  le  13*  fsicj  jan- 
vier 1663.  Il  envoie  à  Monseigneur  une  anagramme  faite  sur  son  nom...  •  L'anagramme  ne 
se  retrouve  pas  dans  le  volume  17402.  Cette  lettre  n'a  pas  été  publiée  par  M.  B.  Eerviler 
dans  sa  brochure  intitulée  :  Henri'Prtmçois  de  Virélade  et  sa  correspmdance  inédite  (16^0-1670). 
(Paris,  Dumoulin,  1876,  gr.  in*8û.) 


COMPTE  des  subsides  levés  pour  le  Pape  dans  rarchevëché  de  Bordeaux.        N^  CVIII 


Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  latin^  9934.  Communiqué  par 

M.  Tamizey  de  Larroque. 

M.  Faydit  Guirandoo,  archiprôtre  de  Sarlai,  ayant  reçu  par  le  discret  seigneur 
Hugues  de  Laroche,  curé  de  Saint-CiricO)  des  lettres  du  pape  Jean  XXII,  ainsi 
que  du  camérier  et  du  trésorier  du  Saint-Père,  le  chargeant  de  recueillir  dans  les 
diocèses  de  rarchevôchè  de  Bordeaux  le  subside  destiné  à  réprimer  les  rebelles 
et  les  hérétiques  d'Italie,  et  les  revenus  des  bénéfices  vacants,  donne  la  liste  des 
promesses  qui  lui  ont  été  faites  et  des  sommes  quMl  a  reçues  dans  les  différentes 
localités  OÙ  ses  agents  se  sont  présentés. 

Sans  tenir  compte  des  revenus  vacants  qui  n'ont  pas  été  additionnés  exacte- 


1326. 
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N^  CVIII       menl,  Faydil  Gairandon  avail  ainsi  recueilli  dans  les  six  diocèses  :  environ 

5,000  florins  d'or  et  5,000  livres  de  monnaie  noire,  qui  se  subdivisent  ainsi  : 

Bordeani  :  1,693  florins  d'or  et  1,017  livres  de  petite  monnaie  bordeloise. 


Agen  :        1,832 

id. 

-     1,897 

id. 

monnaie  arnaldine. 

Condom  :    1,000 

id. 

—       988 

id. 

id. 

Périgaeux  :       » 

id. 

—    1,160 

id. 

monnaie  périgoordine. 

Saintes  :         98 

id. 

-       118 

id. 

monnaie  toarnolse. 

Maillezais  :    600 

id. 

—       161 

id. 

id. 

In  NOHINE   DOMINI,    AMEN. 

Ânno  ejusdem  millesimo  trecentesimo  vicesimo  sexto  et  pontificalus 
sanctissimi  palris  et  domini  nostri,  domini  Johannis,  digna  Dei  Provi- 
dentia  pape  vicesimi  secundi,  anno  decimo,  ego,  Fayditus  Guiraudonis,  die 
veneris  ante  feslum  Assumptionis  Béate -Marie,  Yirginis,  lilteras  ipsius 
domini  nostri  Pape,  necnon  et  litleras  reverendorum  in  Christo  patruui 
domiaorum  :  archiepiscopi  Aralatensis  et  canaerarii,  ac  eliam  episcopi 
Martiliacensis  et  thesaurarii  dicti  domini  Pape  recepi,  quequidem  littere 
per  discretum  virum  dominum  Hugonem  de  Ruppe,  rectorem  ecclesie 

Sancti-Giricii,  Ruthenensis  diocesis,  fuerunl  apud mihi  assignate; 

et  deinde,  postmodum,  juxta  formam  ipsarum  lilterarum  apostolicarum  ad 
petendum  subcidium  pro  reprehentione  rebellium  et  hereticonim  partium 
Ythalie,  ad  reverendos  in  Ghristo  patres  ac  dominos,  dominos  Burdega- 
lensem  archiepiscopum  et  ejus  suffraganeos,  prout  inferius  annotatur, 
accessi,  pro  predicto  subcidio  postulando. 


SEQUITUR  GIVITAS  ET  DIOGESIS  BURDEGALENSIS. 

Et  in  primis  dictus  dominas  archiepiscopus  Burdegalensis  in  die  fesli 
Nativitatis  Domini,  anno  ejusdem  Domini  millesimo  trecentesimo  millesimo 

sexto,  apud  man de  Bucxia,  Engolismensis  diocesis,  promisit  mille 

florenos  auri,  quos  solvit  michi  dominus  Guillelmus  Barerie,  Engolis- 
mensis, nomine  ipsius  domini  archiepiscopi,  die  octava  mensis  Julii,  anni 
Domini  millesimi  trecentisimi  vicesimi  seplimi mille  florenos  auri. 

Item,  capitulum  ecclesie  Burdegalensis,  die  xv.  mensis  aprilis,  anno 
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Domini  miUesimo  trecentisimo  vicesimo  octavo,  promtsit  duceàtas  N^  CVIII 
quinquagenta  Itbras  Burdegaleosium,  qaas  dominas  Guillelmus  Congé 
et  dominus  Helias  Armandi,  subcollectores  per  me  in  dictis  civitate  et 
diocesi,  una  cum  infrascriptis  peccuniœ  summis,  die  iiii.  mensis  aprilis, 
anni  Domini  m">'  ccc°^  xvuii.  et  die  xuii.  mensis  maii,  anni  Domini 
H™^  CGC™'*  tricesimi,  michi  assignarunl;  vJdelicet,  predicto  anno  xxix^,  in 
duobus  terminis,  vi^  xvni.  florenosauri;  miUe  ii^  uni.  libras  mi.  solides 
Burdegalencium.  Et  anni  m™  ggg™'  xxx*"',  videlicet,  die  xim.  mensis  maii, 
tam  ab  ipsis  subcoUecloribus  quam  ab  aliis  personis  ecclesiasticis  dictanim 
civitatis  et  diocesis  :  ii^  lv.  libras  Burdegalencium  predictorum,  tam  de 
pecunia  subsidii  quam  frucluum  beneficioru'm  per  nos  recepta. 
Item,  ab  archidiacono  Medulcensi  :  x.  libr.  Burdeg. 


Item 
Item 


libr.  Burdeg. 


Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 


a  sacrista  ecclesie  Burdegalensis  :  i\,  flor.  auri. 

a  capilulo  ecclesie  collegiate  Sancti^Severini  Burdegale  :  vn"  xiii. 


ab  abbate  Sancte-Crucis  Burdegale  :  gl.  flor. 

a  priori  Sancti-Macharii  :  c.  flor. 

a  priore  de  Solaco  et  a  capitulo  dicti  loci  :  IIII^^  flor. 

a  priore  ecclesie  de  Saldiraco  et  Delcorii  :  c.  solid. 

ab  eodem  priore  pro  capitulo  de  Sedicaro  :  l.  solid. 

a  rectore  ecclesie  Sancti-Petri  de  Avensano  :  un.  libr.  x.  solid. 

a  priore  Sancli-Andree  :  x.  libr. 

a  priore  de  Podio  de  Donis  :  lx. solid. 

ab  infirmario  monasterii  Sancte4!]lrucis  :  xxxii.  solid. 

ab  hospitalario  ejusdem  monasterii  :  xxvi.  solid. 

a  vicario  ecclesie  Sancti-Michaelis  Burdegale  :  l.  solid. 

a  cantore  monasterii  Sancte-Crucis  :  x.  solid. 

a  refectorario  ejusdem  monasterii  :  xxxii.  solid. 

a  pitansiario  monasterii  Sancte-Crucis  Burdegale  :  lx.  solid. 

a  camerario  monasterii  Sancte*Crucis Burdegale  :  x.  libr.  et  x.  solid. 

ab  abbate  monasterii  de  Aquistris  et  ab  conventu  :  l.  flor. 

ab  abbate  monasterii  Sancti-Salvatoris  de  Blavia  :  lx.  flor. 

ab  abbate  monasterii  Sancti-Romani  de  Blavia  :  iiii"  flor. 

ab  abbate  monasterii  de  Burgo  :  lx.  flor. 

ab  archipresbytero  de  Burgo  :  nii^'  flor. 
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N^  CVIIi  Ilem^  a  domiao  Bernardo  de  Bui^,  canonico  Sancti-VinoentU  :  u«  flor. 

Item,  a  sacrista  monasterii  de  Burgo  :  i.  flor. 

Item,  ab  abbate  monasterii  de  Plaoa-Silva,  ordinis  Premonstraeensis  : 
XX,  flor. 

Item,  a  rectore  eccleste  de  Selhas  ûomine  archipresbyteri  de  Franciaco, 
Burdegalensis  diocesis  :  m.  flor. 

Item,  ab  eodem  rectore  :  i.  flor. 

Item,  a  capella  de  Yerzaco  :  ii.  flor. 

Âpprobatum  somma  hnjus  fiiciei,  v®  nii^  xtii.  flor. 
Approbat;Mm  somma  parve  monete,  gg.  xui.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Prinhac  :  u  flor. 

Item,  a  cappella  de  Monborier  :  i.  flor. 

Item,  a  cappella  de  Baxon  :  n.  flor. 

Item,  a  cappella  Sancti-Laurencii  :  i.  flor. 

Item,  a  priore  prioratus  de  Belabat  :  v.  flor« 

Item,  a  priore  Sancli-Romani  de  Lopiaco  :  iiii^^.  libr. 

Item,  ab  armarario  monasterii  SIve-Majoris,  arohipresbyteratus  de 
Inter-duo-Maria  :  xxvm.  solid. 

Item,  a  priore  de  Lopiaco^  archipresbytero  Benaugensi  :  lxx.  solid. 

Item,  a  piscionario  monasterii  Sancte-Crucis  Burdegale  :  ix.  libr. 

Item,  a  rectore  ecclesie  Sancti-*YpoIiti  et  a  domino  Helya  de  Pirm  pro 
archipresbytero  de  Inter-Dordoniam  :  c.  solid. 

Item,  a  rectore  ecclesie  Sancti-Ypolito  :  xl.  solid. 

Item,  a  rectore  ecclesie  Sancti-Euparchii,  archipresbytero  de  Inter- 
Dordoniam  :  XX.  solid. 

Item,  a  domino  succentore  ecclesie  Burdegalensis  :  ui.  flor. 

Item,  a  domino  cantore  ecclesie  Burdegalensis  :  xxu.  libr.  x.  solid. 

Item,  a  priore  prioratus  de  Comparano  :  xx.  libr. 

Item,  a  rectore  ecclesie  de  Bompuis  :  xl.  solid. 

Item,  a  rectore  ecclesie  de  Leugatz  :  xl.  solid. 

Item,  a  rectore  ecclesie  de  Prinhaco  :  lx.  solid. 

Item,  a  priore  de  Mimissano  :  xxnu.  libr. 

Item,  a  domino  Petro  de  Laglexsa  :  lxx.  solid. 

Item,  ab  operario  monasterii  Sancti^-Macharii  :  lxx.  sôlid. 


Item,  a  sacrista  ejuadém  monasteru,  xlu.  solid.  N°  CVIII 

Item,  a  priore  de  Baribo,  archipresbyteratus  Sarnensis  :  inF  flor. 
Ilem,  a  priore  hospitalis  de  Campo-Axiano  :  uii.  flor. 
Item,  a  rectore  ecclesie  Beate-Marie  Deleucanion  Burgo  :  l.  solid. 
Item,  a  {Mriore  de  Mdatejudaico  ac  rectore  ecclesie  de  GujaDO,  ia  Bogio 
et  canonicis  ecclesie  Sancti-Severîni  Burdîgalensis  :  xuii.  libr.  et  viii.  solid. 

Somma  bu  jus  faciei  :  xxi.  flor. 

Somma  parve  monete  :  xv^  v.  libr.  yin.  solid. 

Item,  a  priore  eccle^e  de  Caiaco^  archipresbyteratus  SarieDsis  :  ii.  flor. 

Item,  a  domino  priore  hospitalis  pauperum  Sancti-Jacobi  Burdega* 
iensis  :  xx.  flor. 

Item,  a  cappella  ecclesie  Dilac,  archipresbyteratus  Sariensis  :  c.  solid. 

Item,  a  priore  de  Belvio,  archipresbyteratus  Sariensis  :  v.  flor. 

Item,  a  priore  prioratus  Sancli-Lupi,  archipresbyteratus  de  Inter-duo- 
Maria  :  xv.  libr. 

Item,  a  cappitulo  ecclesie  de  Sauternas,  archipresbyteratus  Sariensis  : 
Lx.  solid. 

Item,  a  cappella  ecclesie  de  Fargiis  :  xxxvi.  solid. 

IteiD,  a  cappella  eedesie  de  Sancti-^Michaelis  de  Bivo-Frigido,  archipres- 
byteratus Sariensis. 

Item,  a  cappella  ecclesie  de  Pugolutioni,  archipresbyteratus  Sariensis  : 
L.  solid. 

Item,  a  domino  Iterio  Aimerici,  canonico  ecclesie  Bordegalensis  ac 
priore  prioratus  de  Porleto,  archipresbyteratus  Sariensis  :  lxx.  solid. 

Item,  a  cappella  ecclesie  Sancti-Laurentii  de  Medulco,  archipresbyte- 
ratus Sparre  :  lx.  solid. 

Ilem^  a  cappdla  eoclesie  Sancti-Juliani^  archipresbyteratus  de  Burgo  : 
u^*»^  libr. 

Item,  a  domino  Guillelmo  Auriano,  presbytère  cappellanie  de  Mtmis* 
sano  :  1U1^^  libr. 

Item,  ab  eodem  presbytero  pro  cappeUa  dé  ÀiirUhano  :  lx.  solid. 

Item,  ab  abbate  de  Bertholio  :  xvi.  flor. 
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N^  CVIII  IteiBi  a  domino  Berûardo  de  Ranseta,  predïytero,  pro  cappella  de 

Sissaco  :  IIll°^  libr. 

Item,  a  cappella  de  Yuraco,  archipresbyteratus  de  Inter-duo-Maria  : 
XX.  solid. 

Ilem,  a  cappella  Darbiat,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  xx.  solid.  . 

Item,  ab  archipresbytero  Sparre  :  x.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Batz,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  l.  solid. 

Item,  a  priore  de  Gambie,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  nu.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Linhano,  archipresbyteratus  de  Inter-duo-Maria  : 
L.  soHd. 

Item,  a  cappella  de  Talays,  archipresbyteratus  de  Sparra  :  l.  solid.  . 

Item,  a  cappella  Sancti-Petri  de  Grayano,  archipresbyteratus  Sparre  : 
L.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Trelodii,  archipresbyteratus  Sparre  :  l.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti^Martini  de  Yinhandrando  :  l.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Podensac,  archipresbyteratus  Sariensis  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Porempuyria,  archipresbyteratus  de  Molinis  :  l.  sol. 

Somma  florenorum  :  xuii.  flor. 
.    Somma  parve  monete  :  iiii«  vu.  libr.  vi.  solid. 

fÂpprabaium.J 

Item,  a  cappella  de  Insula,  archipresbyteratus  Samensis  :  xx.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Johannis  Destensis,  Sernensis  archipresbyte- 
ratus :  G.  solid. 

Item,  a  capellano  de  Ambiaco  :  xx.  solid. 

Item,  a  priore  de  Insula,  archipresbyteratus  Sernensis  :  l.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Molinis  et  Sancte-Elene,  archipresbyteratus  de 
Molinis  :  xnii.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Testa  in  Bogio  :  vi.  libr. 

Item,  a  cappella Sancti-Ylarii,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  xx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Gamarsaco,  archipresbyteratus  de  Inter-duo-Maria  : 
L.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Syvraco,  archipresbyteratus  Sparre  :  xl.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Ambinhaco,  archipresbyteratus  Bogii  et  Bornii  : 
L.  solid. 
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Item,  a  domino  Bemardo  de  Casteto,  thesaurario  ecclesie  Burdegalensis,       N'^  CV 1 1 1 
pro  ecclesia  de  Bercla  et  de  Villanova  :  vin.  libr. 

Item,  a  vicario  hospitalis  de  Baraedaco,  archipresbyleratus  Sernensis,  et 
a  capitulo  (sic)  de  Pessaco  :  ii.  flor. 

Item,  a  domino  archipresbytero  Benaugensi  :  vu.  libr. 

Item,  a  cappella  ecclesie  Sancti-Pauli,  archipresbyleratus  Bogiiet  Bornii  : 
!..  solid. 

Item,   a   cappella    Sancti-Manseux,  archipresbyteralus  Benaugensis  : 
XL.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Germani  de  Podio,  archipresbyteratus  de  Inter- 
duo-Maria  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Neirato,  archipresbyleratus  Benaugensis  :  lxx.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Martini  de  Ponpinhaco,  archipresbyteratus  de 
Inler-duo-Maria  :  vi.  libr. 

Item,  a  priore  et  a  cappella  de  Barsaco,  archipresbyteratus  Sernensis  : 
VI.  libr. 

Item,  a  cappella  Sancti-Sirici  de  Valabone,  archipresbyteratus  de  Inter- 
duo-Maria  :  lxx  solid. 

Item,  a  cappella  de  Bedos,  archipresbyteratus  Sernensis  :  vi.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Balnaco,  archipresbyteratus  Sparre  :  xx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Piano,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Solinhaco,  archipresbyteralus  Benaugensis:  xl.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Targon,  archipresbyteratus  Benaugensis:  lxx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Burgia,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  l.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Gadilhaco,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  c.  solid. 

Ilem,   a   cappella   Sancti-Genesii    de   Meyna,    archipresbyteratus  de 
Molinis  :  xxx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Ëuzinis,  archipresbyteratus  de  Molinis  :  vi.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Montetremulo,  archipresbyteratus  Benaugensis  : 
L.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Bazeux,  archipresbyteratus  de  Inter-duo-Maria  : 
iiii®^  libr. 

Somma  florenorum  :  ii.  flor. 
Somma  parve  monete  :  cxvr.  libr. 

T.  XÎX.  Î5 
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N^  CVIII  Item,  a  cappella  de  Tilhayo,  archipresbyteratus  de  Molinis  :  iiii^^  libr. 

Item,  a  cappella  Sancti-Suplicii,  archipresbyteratus  de  Inter-duo-Maria  : 
XL.  solid* 

Item,  a  domino  Ârnado  de  Luco  Sancli-Martini  d*Ârbilerz  (?},  arcbipres* 
byteratus  Benaugensis  :  iiii^^  libr. 

Item,  a  cappella  ecclesie  de  Baron,  archipresbyteratus  de  Inter-duo- 
Maria  :  xxx.  solid. 

Ilem,  a  cappella  de  Ysson,  archipresbyteratus  de  Inter-duo-Maria  :  vi.  1. 

Item,  a  cappella  de  Latrena,  archipresbyteratus  de  Inter-duo-Maria  : 
iin^*^  libr. 

Item,  a  cappella  ecclesie  de  Cantoy,  archipresbyteratus  Benaugensis  : 
XL.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Lupi,  archipresbyteratus  de  Inter-duo-Maria  : 
G.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Sousano,  archipresbyteratus  de  Molinis  :  l.  salid. 

Item,  a  cappella  ecclesie  de  Blanquafort  :  iin^''  libr. 

Item,  a  cappella  Sancti-Germani  de  Semeux,  archipresbyteratus  Benau- 
gensis :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Guilhos,  arcbipresbyleratus  Sernensis  :  xl.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Gussaco,  archipresbyteratus  Sparre  :  xl.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancte-Gemme,  archipresbyteratus  Sparre  :  xl.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Ludedon,  archipresbyteratus  de  Molinis  :  xl.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Selhs,  archipresbyteratus  Bogii  :  vu  libr. 

Item,  a  cappella  de  Perron,  archipresbyteratus  Sernensis  :  l.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Medardi,  archipresbyteratus  Sernensis:  vu.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Quinsaco  superiori,  archipresbyteratus  de  Inter- 
duo-Maria  :  1111°'  libr. 

Item,  a  cappella  de  Dorbenas,  archipresbyteratus  Sernensis  :  xl.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Cantonaco,  archipresbyteratus  de  Molinis  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Gamplanis,  archipresbyteratus  de  Inter-duo-Maria  : 
iiii.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Porteto,  archipresbyteratus  Sernensis  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Severii,  archipresbyteratus  Sernensis  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Listreto,  archipresbyteratus  de  Molinis  :  viii.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Cabanaco,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  lx.  solid. 
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Item,  a  cappella  ecclesianim  sanctorum  Juliani  et  Manberti  unitarum       N^  CVIII 
canonice,  archipresbyteralus  Sparre  :  xl.  solid. 
Item,  a  cappella  de  Gambis,  archipresbyteralus  Benaugensis  :  xx.  solid. 
Item,  a  cappella  de  Gadorna,  archipresbyteralus  Sparre  :  ini.  libr. 
Item ,  a  cappella  de  Macau  :  lx  .  solid . 

Somma  :  cr.  libr.  x.  solid. 

fA^probatum.J 

Item,  ab  archipresbytero  de  Inter-duo-Maria  :  x.  libr. 

Item,  a  cappella  Duylz,  archipresbyteralus  Sparre  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Yialala,  archipresbyteralus  Sernensis  :  iiii^'^  libr. 

Item,  a  cappella  Sancti-Maxencii,  archipresbyteralus  Benaugensis  :  l.  s. 

Item,  a  cappella  de  Lacanau,  archipresbyteralus  de  Molinis  :  xl.  solid. 

Item,  a  priore  de  Maleuste  et  a  cappella  de  Hamenha,  archipres- 
byteralus Sernensis  :  xxx.  solid. 

Item,  a  priore  de  Blanquaforl:  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Balissaco,  archipresbyteralus  Sarnensis  :  nu^''  libr. 

Item,  a  cappella  de  Gelamas,  archipresbyteralus  de  Molinis  :  xl.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Lesliaco,  archipresbyteralus  Benaugensis  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Arisaco,  archipresbyteralus  de  Molinis  :  c.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Germani,  archipresbyteralus  Sparre  :  c.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Langoyrano,  archipresbyteralus  Benaugensis  : 
\uf^  flor. 

Item,  a  cappella  de  Monlissano,  archipresbyteralus  de  Inter-duo-Maria  : 
XX.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Garcans,  archipresbyteralus  de  Molinis  :  c.  solid. 

Item,  a  domino  Helya  de  Gaynaco,  canonico  Sancli-Pelri  de  Insula, 
pro  domino  abbate  ecclesie  Sancli-Pelri  de  Insula,  archipresbyteralus 
Sparre  :  xxx.  flor. 

Item,  a  cappella  de  Gampayrac,  archipresbyteralus  de  Inler-duo-Maria  : 
XX.  solid. 

Item,  a  priore  Sancli-Grermani  de  Lingonrano,  archipresbyteralus 
Benaugensis  :  xx.  solid. 

Item,  a  capitulo  de  Ordenaco  et  de  Baniirano  ac  Sancti-Disenci\, 
ejusdem  archipresbyteralus,  pro  prediclis  tribus  capellis  :  l.  solid. 
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N^  CVIII  Ilein,  a   cappella  Carinhaco,  archipresbyteratus  de  Inler-duo-Maria  : 

VIII.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Boysa  (Yayres?),  Bayssac  et  de  Calhau,  archipres- 
byteratus de  Inter-dua-Maria  :  xx.  solid. 

Item,  a  priore  de  Bracx,  archipresbyteratus  Sernensis  :  lxx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Lopa,  archipresbyteratus  de  Inter-duo-Maria  : 
XX.  solid. 

Item,  a  capitulo  (sic)  de  Bonetano,  archipresbyteratus  de  Inter-duo- 
Maria  :  xx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Ledans,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  lx.  solid. 

Item,  a  thesaurario  ecclesie  Sancti-Severini  :  c.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Tizaco,  archipresbyteratus  de  Inler-duo-Maria  : 
XL,  solid. 

Item,  a  cappella  ecclesie  Sancte-Crucis  de  Monte,  archipresbyteratus 
Benaugensis  :  lx.  solid. 

Item,  acappelladeGavaniaco,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  lx.  solid. 

Somma  florenorum  :  xxxiiii.  nor. 
Somma  parve  monete  :  un»  vi.  libr. 

fApprobatumJ 

Item,  a  cappella  Sancti- Martini  de  Pondensaco,  archipresbyteratus 
Sparre  :  xx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Scossano,  archipresbyteratus  Benaugensis  :  xx.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Saurini  de  Porticu,  archipresbyteratus  Bogii  et 
Borni  :  iiii**'  libr. 

Summa  :  vi.  libr. 

fApprobalumJ 

Summa  summarum  florenorum  dicte  diocesis  :  mille  vic  ini"  xni.  flor. 
Summa  summarum  parve  monete  :  vnnc  nn«  v.  libr.  nn»»"  solid. 

fApprobatumJ 

Facta  deductione  de  Burdegalensibus  ad  Turonenses,  seu  ad  obolos 
albos  argenti,  quolibet  oboio  xii.  denariis  Burdegalensium  compulalo  : 
VI''  L.  VI.  libr.  XVI.  solid.  Turonensium  parvorum  debilium. 

Item,  recepi  tam  Fulcone  de  Bonaco  quam  a  Johanne  Goffaldi,  clericis 
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meis,  qui  a  domino  Guîilelmo  Congé,  archipresbytero  de  Molinis,  sub-  N^  CVIII 
colleclore  per  me  in  civitatem  et  diocesim  Burdegalensem  deputato  ad 
recipiendum  dictos  subsidîum  et  fnictus  beneficiorum  apud  sedem 
apostolicam  vacantium,  quamvis  nesciam  si  dicta  sumraa  superius  sit 
înclusa,  aut  sit  de  subsidio,  vel  de  fructibus  nec  a  quibus  personis 
receperunt  :  cxxxii.  libr. 

Valent  facta  deductione  de  Burdegalensibus  ad  Turonenses  parvos,   < 
computando  uno  Yalozio  pro  tribus  denariis  cum  obolo  Burdegalensium 
debilium  :  mi"  xiiii.  iibr.  v.  solid.  x.  den.  Turonensiura. 


SEQUITUR  CIVITAS  ET  DIOCESIS  AGENNENSIS. 

In  primis  die  sabbati  anle  festum  beati  Thome,  apostoli,  anno  Domini 
^0  ^^^mo  xxvi",  dominus  episcopus  Agennensis,  apud  Dauratum  Lemovi- 
censis  diocesis,  promisit  mille  florenos  auri.  Qui  eos  habuit  ignoro. 

Ilem,  die  undecima  mensis  septembris,  anno  Domini  h^  ccc^  xxvir, 
infrascripte  persone  promiserunt  quanlitates  infrascriptas,  de  quibus 
solvit  mihi  dominus  Arnaldus  de  Agarnello,  die  xxi*  mensis  maii,  anno 
Domini  h^  cgc^  xviii^,  et  die  xxiui'  mensis  aprilis,  anno  Domini 
M®  CGC"'  xxvm®  : 

IN   AKCHIPRESBYTERATUS   SEDIS  '. 

Cappella  de  Fita  :  lx.  solid.  Burd. 

Item,  cappella  de  Prechano  :  ini*"^  libr. 

Item,  cappella  de  Sanclî-Silvinî  de  Dyzonbat  :  lv.  solid. 

Item,  cappella  de  Floyraco  :  lx.  solid. 

Item,  cappella  de  Cogulmont  :  x.  solid. 

Item,  a  priore  de  Claromonle-Satira  :  lv.  solid. 

Item,  cappella  de  Basens  :  ini^''  libr. 

Item,  prior  Sancti-Antonii  de  Agenno  :  c.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Ylarii  de  Agenno  :  c.  solid. 

Item,  cappella  de  Artigiis  :  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Miroaionte  :  uii^''  libr. 

Item,  cappella  Sancti-Sacerdotis  :  lui^'^  libr. 

Item,  cappella  Sancti-Cosme  :  xl.  libr. 

Item,  cappella  de  Gozt  et  Sancte-Radegunde  :  viii.  libr.  solid. 


N°  CVIII 
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cappella  de  Portu  Sancte-Marie  :  xl.  solid. 

cappella  Sancte-Fidis  de  Âgenoo  :  c.  solid. 

cappella  de  Glaromonle-Satira  :  \m^^  libr. 

cappella  de  Lezinhaco  :  vu.  libr.  x.  solid. 

cappella  Sancli-Aviti  de  Meys  :  xl.  solid. 

cappella  de  Calapia  :  vu.  lib. 

cappella  de  Curlibus  :  xl.  solid. 

cappella  Sancti-Damiani  :  xxx.  solid. 

cappella  de  Besinhaco  :  xl.  solid. 

prior  de  Besinhaco  :  vu.  libr. 

cappella  de  Agulione  :  lx.  solid. 

cappella  de  Cardonet  :  vii.  libr. 

cappella  Sancti-Juliani  de  Terrafossa  :  lx.  solid. 

cappella  Sancti-Caprasi  :  c.  et  x.  solid. 

cappella  de  Meges  et  de  Bassort  (nota  quia   in  fine  archipres- 


cappella  de  Monte-Âguto  :  xxx.  solid. 

cappella  de  Monte-Pesat  :  xl.  solid. 

cappella  de  Fonle-Latronum  :  lx.  solid. 

porterius  Sancti-Caprasii  :  lx.  solid. 

cappella  de  Gamaco  de  Podis-mansone  :  l.  solid. 

sacrista  Sancti-Stephani  de  Agenno  :  un**'  libr. 

cappella  de  Almerat,  propre  Sanctam-Lyvradam.:  nn^^  libr. 

cappella  de  Fraxbes  :  xxx.  solid. 

cappella  de  Artoliat  :  xl.  solid. 

cappella  de  Monle-Begali  :  x.  solid. 

capilulum  Sancti-Stephani  de  Agenno  :  n^  et  l.  tlor. 

capilulum  Sancti-Caprasii  de  Agenno  :  cl.  flor. 

archidiaconus  de  Ageno  :  xxx.  flor. 

prior  Sancti-Cosme  :  xl.  libr. 

prior  de  Sobires  :  xxx.  flor, 

prior  Porlus-Beate-Marie  :  xx.  flor. 

porterius  Sancti-Stephani  de  Agenno  :  xl.  solid. 

Summa  florenorum  ;  iiiic  mi"  flor. 

Summa  :  vim«  viii.  libr.  xv.  solid.  Arnaldensium. 

fApprobatumJ 


i 
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N'  CVIII 
SEQUrrUR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  FERRUSSAC. 

Prîor  de  Ponnervit  :  xii.  solid.  Burd. 

llem,  cappella  de  Ponnervit  :  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Yalbazel  :  l.  solid. 

Item,  cappella  de  Monte- Agulione  :  c.  solid. 

Item,  cappella  de  Yalle  profunda  :  c.  solid. 

Item,  cappella  de  Colassac  :  lx.  solid. 

Item,  cappella  de  Valensa  :  iiu^''  libr. 

Item,  cappella  de  Claromonte-Sobira  :  vi.  libr. 

Item,  cappella  de  Faerrussac  :  l.  solid. 

Item,  cappella  de  Perulhat  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  de  Gram-Castel  :  xmi.  libr. 

Item,  cappella  de  Rampcenlura  :  c.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Ursicii  :  x.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Vincentii  prope  montem  Agulionem  :  xx.  solid. 

Item,  cappella  de  Bornât  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  de  Pine  et  de  Casteneda  :  lx.  solid. 

Item,  cappella  de  Curia  :  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Aminhac  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  de.Marcos  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  de  Sancli-Yincentii  de  Leorps  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  Decaini  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  de  Faycbes  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  Beate-Marie  de  Sarrasato  :  xx.  solid. 

Item,  cappella  Sancte-Rutine  :  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Anguerat  et  de  Vunt  (?)  :  c.  solid. 

Item,  priorissa  de  Renanl  :  vm.  libr. 

Item,  cappella  de  Sancta-Marsa  :  l.  solid. 

Item,  cappella  Montis-Sossonis  :  ix.  libr. 

Item,  cappella  de  Sancto-Genesio  :  x.  solid. 

Item,  cappella  Sanete-Ceeiiie  :  lxx.  solid. 

Item,  cappella  de  Teyrac  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Amancii  prope  Cdslrum-Gulher  :  nu*    libr. 
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N^  CVIII  Item,  cappella  Sancli-Ferreoli  :  xxx.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Petri  de  Guasbert  :  xxv.  solid. 
Item,  cappella  de  Âgudeto  et  Sancti-Renesii  :  lx.  solid 

Somma  :  vi'"^.  libr.  xv.  solid.  Anialdenslum. 

fApprobalumJ 


SEQUITDR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  VESALMES. 

Prior  de  Marmanda,  pro  se  et  quandam  modica  décima  de  Pelanguat 
L.  solid.  Burdeg. 
Item,  cappella  de  Apela  :  vi.  libr.  Burdeg. 
Item,  cappella  de  Gomeraguas  :  vin.  libr. 
Item,  cappella  de  Ryucant  :  xl.  solid. 
Item,  de  Marguerone  cap(eUa?]  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Lubiis  :  lx.  solid. 
Item,  cappella  de  Gampo-Longuo  :  viii.  libr. 
Item,  prior  de  Duras  :  xxv.  libr. 
Item,  prior  de  Gambeoza  :  vu.  libr. 
Item,  prior  Bastidie  Sancte-Fidis  :  xxx.  flor. 
Item,  cappella  SancU-Saturnini  de  Duras  :  xxxiiii^'  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Andree  de  Gambeza  :  x.  solid. 
Item,  prior  des  Scasafort  :  vu.  libr. 
Item,  cappella  des  Scasafort  :  xx.  solid. 
Item,  prior  de  Eynessa  :  vni.  libr. 
Item,  cappella  de  Eynessa  :  x.  solid. 
Item,  prior  de  Sanc-Ghastier  :  nu.  libr. 
Item,  cappella  de  Sanc^Confes  :  xxx.  solid. 
Item,  cappella  de  Gambes  et  de  Gaulhac  :  ini.  libr. 
Item,  cappella  de  Auriac  :  xl.  solid. 
Item,  priorissa  de  Auriac  :  xl.  solid. 
Item,  prior  de  Maguerone  :  vi.  libr. 
Item,  cappella  de  Roqueta  :  xxxvi.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Marcialis  :  x.  solid. 
Item,  cappella  de  Userto  et  de  Falgueres  :  xl.  solid. 
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Item,  priorissa  Sancli-Johaonis  deVillanoya  :  lx.  solid. 
Kern,  vicarius  de  Villanova  :  x.  solid. 
Ilem,  cappella  de  Salvitate  de  Galvo-Monte  :  l.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-ViDcenlii  de  Podiolomos  :  l.  solid. 
Item,  cappella  de  MoDestiers  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Duras  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Saviniaco  prope  Durasium  :  lx.  solid. 
Item,  cappella  de  Podio-Giraldi  :  xl.  solid. 
Item,  priorissa  de  Lignols  :  iiii.  libr. 
Item,  cappella  de  Caysseis  et  de  La  Funeis  :  c.  solid. 
Item,  cappella  de  Pardelha  :  xii.  solid.  vi.  d. 
Item,  cappella  Sancti-Bartholomei  :  l.  solid. 
Item,  cappella  Sancte-Fidis  la  pelila  :  mf^.  libr. 
Item,  cappella  de  Âlamant  lo  Velh  :  xx.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Romani  :  xx.  solid. 
Item,  cappella  de  Gontaut  :  lxxv.  solid. 
Item,  cappella  de  Villabramar  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Âginerio  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Moyriat  :  xii.  solid.  vi.  d. 

Item,  cappella  de  Laulenda  de  Sancto-Laurencio  et  de  Podio-Arnaldi 
L.  solid. 

Item,  cappella  de  Alas  :  xx.  solid. 

Item,  cappella  de  Tombabon  :  lx.  solid. 

Item,  cappella  de  Podionutha  :  l.  solid. 

Item,  priorissa  de  Moyraco  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  de  Alamant  de  Lacarlia  :  l.  solid. 

Item,  cappella  de  Lobersac  :  xx.  solid. 

Item,  cappella  de  Fol  :  ciiii^'^  solid. 

Item,  prior  de  MontetetoDe  :  lxx.  solid. 

Item,  cappella  de  Montiniaco  veteri  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  de  Verîna  :  iiii°^.  libr. 

Item,  cappella  Bastidie  Sancte-Fidis  :  vui.  libr. 

Item,  cappella  de  Virozolio  Sancte-Fidis  :  iiii*^  libr. 

Item,  cappella  Sancti-Burcii  de  Cogussaco  :  xxx.  solid. 

Item,  prior  Sancti-Felicis  :  xl.  solid. 

T.  XIX.  26 
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cappella  de  Femesato  :  lx.  solid. 

cappella  de  Podio-Airapionis  :  c.  solid. 

cappella  SafK^ti-Nasdrii  :  h.  solid. 

cappella  de  Brevat  :  tx*  solid. 

cappella  Sancti-Caciani  :  xii.  solid.  Vi  d. 

cappella  Sancti-Stephani  de  Prinico  t  xii.  solid.  vi.  d. 

cappella  de  Marmanda  :  m\^^  libr. 

cappella  de  Levinhaco  :  iiii^  libr. 

cappella  de  Aguassaco  :  xii.  solid. 

cappella  de  Celestis  :  l.  solid. 

cappella  de  Talhaburgéio  :  viii.  libr. 

cappella  de  Looguavilla  :  Xl.  solid. 

prioratus  Sancti-Petri  de  Noguareto  et  de  Gonlaut  :  vi.  libr. 

cappella  de  Tenlion  :  xl.  solid. 

prioratus  de  Macorinhac  :  xl.  solid. 

prior  de  Pardelha  et  de  Guarinhac  :  c.  solid. 

prior  de  Vizarelh  :  xx.  libr. 

prior  de  Yillabramart  :  xl.  solid. 

prior  de  Salvitate  de  Gavomonte  :  xv.  libr. 

Somma  :  xxx.  âor.  auri. 

Somma  :  iiiic  xxxiii.  libr.  xi.  s.  vi.  d.  Arnaldensium. 

(Af^probatum.J 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATÛS  DE  MONTANDES. 

Abbas  de  Clerat  :  u^  libr.  Burd. 

Item,  cappella  de  Castellione  :  ex.  solid. 

Item,  cappella  de  Calhadelis,  cum  ecclesia  de  Calhaco,  que  est  archi- 
presbyteratus  Tremolensid  :  c.  solid. 

Item,  cappella  de  Bannato,  cum  ecclesia  de  Bornio,  archipresbyteratus 
Tremolensis  (sic)  :  im^'^  libr.  x.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Pastoris  :  lx.  solid. 

Item,  cappella  de  Longraca  :  lx.  solid. 

Item,  cappella  de  Lopiaco  :  xii.  sôlid.  vi.  d. 
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Item,  cappella  Sancti-Peiri  de  Brunhaco  :  xl.  solid. 
Item,  prior  de  Montando  :  x.  libr. 
Item,  cappella  Sancti-Slephanî  de  Falgires  :  xx.  solid. 
Item,  cappella  de  Montando  :  c.  solid. 
Item,  cappella  de  Sobires  :  xx.  solid. 
Item,  cappella  Dayches  :  vn.  libr. 
Item,  prior  de  Brolîo  :  lx.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Mauricii  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Grala-Lop  :  xl.  solid. 
Ilem,  prior  de  Fongrana  :  l.  solid. 
Item,  cappella  de  Berdegual  :  xlvhï.  solid. 
Item,  cappella  de  Mont-Baus  :  vi.  libr. 
Item,  cappella  Sancli-Johannis  de  Sancto-Guerano  :  xxx.  solid. 
Item,  cappella  de  Vilars  :  c.  solid. 
Item,  cappella  de  Altis-Vineis  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Marsaco  :  nn®^  libr. 
Item,  cappella  de  Sarinhac  :  vi.  libr. 
Item,  cappella  de  Bonra  :  x.  solid. 
Item,  cappella  d^  Clerato  :  lxx.  solid. 
Item,  cappella  de  Faulheto  :  lx.  solid. 
Item,  cappella  de  Monteclaro  :  vi.  libr.  viu.  solid. 
Item,  cappella  de  Cozs  et  de  Caro  :  xl,  solid. 
Item,  cappella  de  Monte-Aureolî  :  lxx.  solid. 
Item,  cappella  de  Vuelo  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Sanc-Colo  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Laussimo  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Moyrilhac  :  xx.  solid. 
Item,  cappella  de  Cabanes  :  xx.  solid. 
Item,  cappella  de  Peyntes  :  x,  solid. 
Item,  cappella  de  Mont-Oasiruc  :  nn^^  libr. 
Item,  cappella  de  Campancbac  :  xv.  solid. 
Item,  cappella  de  Gassanolh  :  xi.  libr.  xvii.  solid.  vi.  d. 
Item,  cappella  de  Senezellis  :  un®'  libr. 
Item,  cappella  de  Ponport  :  xl.  solid. 
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cappella  de  Yaletis  :  xx.  solid. 

cappella  de  Berlel  :  x.  solid. 

cappella  de  Belle  Yidere  :  lxx.  solid. 

cappella  de  Podiobino  et  de  Vezalmar  :  xlv.  solid 

cappella  de  Massalito  :  l.  solid. 

prior  de  Laydat  :  vi.  libr. 

cappella  de  Laydat  :  xx^  solid. 

cappella  de  Sermeto  :  x.  solid. 

cappella  de  Sebos  :  x.  solid. 

cappella  de  Milhaco  :  x.  solid. 

cappella  de  Alta-Ripa  :  lxx.  solid. 

cappella  de  Savinhaco  :  lx.  solid. 

cappella  de  Gastelmoros  :  xx.  solid. 

cappella  de  Canlor  :  iiii®'  libr. 

cappella  Sancti-Remigii  :  xx.  solid. 

cappella  de  Cambos  :  x  soHd. 

cappella  de  Tonenx  :  iiii<»'  libr. 

cappella  de  Bouilhonc  :  iiii*^^  libr. 

cappella  Sancti-Georgii  de  Bens  :  x.  solid. 

prior  Monlis-Aurioli  et  Sancti-Martini  :  ix.  libr. 

prior  de  Rovilho  :  iiii^^  libr. 

capella  de  Laparada  :  vi.  libr. 

archidiacoDus  de  Monlandes  :  ii.  flor. 

Summa  :  ii.  flor. 

Summa  :  nie  lxzxxiiii  libr.  xvi.  s.  Arnaldensium. 

fApprobatum.J 


SEQUITUR  ARCHIPBESBYTKRATUS  DE  OPERE. 

Cappella  Rupis-Theobaldi  :  tiii.  libr.  Burd. 
Item,  prior  sive  decanus  de  Nogoguolh  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  de  Nogoguol  (sic)  :  xl.  solid. 
Item,  prior  de  Marses  :  l.  solid. 
Item,  cappella  de  Marses. 
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Item,  prior  de  Alamanl  :  vi,  libr.  N*  CVIII 

Item,  cappella  de  Âlamant  :  xxx.  solid. 
Item,  prior  de  Cambis  :  vu.  libr. 
Item,  de  cappella  de  Cannis  (sic)  ;  xx.  solid. 
Item,  cappella  de  Âvalh  :  xx.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Petri  de  Porlu-Pene  :  cv.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Germani  prope  Fumellum  :  vi.  libr. 
Ilem,  cappella  de  Tomo  :  viii.  libr. 
Item,  (sic)  de  GaloDges  :  xxv.  solid. 
Item,  cappella  de  Masqueyras  :  x.  solid. 
Item,  cappella  de  Teyssonat  et  Sancte-Ylarie  :  xx.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Nicolay  de  Pogolis  et  de  Beale-Marie  de  Bras  . 
c.  solid. 
Item,  cappella  de  Daosa  :  c.  solid. 
Item,  cappella  de  Salvitate  :  xii.  solid. 
Item,  cappella  de  Pena  :  lx.  solid. 
Item,  cappella  de  Ânte  et  de  Sauvai  :  c^  solid. 
Item,  cappella  Sancte-Fidis  prope  Pogolium  :  c.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Martini  de  Noalhs  prope  Pogolium  :  lx.  solid. 
Item,  cappella  Sancte-Liuvrande  :  xx!!!!®**  solid. 
Item,  cappella  Sancli  Legeni  prope  Penam  :  c.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Legeni  prope  Belangua  :  l.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Damiani  et  Sancti-Juiiani  de  Laysanel  :  lx.  solid. 
Item,  cappella  de  Crent  :  c.  solid. 
Item,  prior  de  Podio  de  Talha  :  xl.  solid. 

Ilem,  cappella  de  Noylhac  et  de  Sanclo-Marlino de  Calhi  :  xii.  solid.  vi.  d. 
Item,  cappella  de  Caplam  de  Podio-Calvari  :  xii.  solid.  vi.  d. 
Item,  cappella  de  Massones  :  xu.  solid.  vi.  d. 
Item,  cappella  de  Podio-Pines  :  lx.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Andree  de  Carabassa  :  ^u.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Vincentii  :  x.  solid. 
Item,  cappella  de  Tresmont  :  lui^''^  libr. 
Item,  cappella  de  Dondas  :  xl.  solid. 
Item,  cappella  Sancti-Lupercii  :  lx.  solid. 
Item,  cappella  de  Libaymon  :  c.  solid. 
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N^  CVIil  Item,  cappella  de  Rodalbos  :  l.  solid. 

Item,  prior  de  Daudas  :  ix.  libr. 

Item,  cappella  de  Bonnavilia  :  c.  solid. 

Item,  cappella  de  Fesso-Podio  :  c.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Ândree  de  Cremio  et  de  Equo-Saltu  :  lx.  solid. 

Item,  prior  de  Massaco  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  Sancte-Eulalie  prope  Bonamvillam  :  xxxvi.  solid. 

Item,  de  Merones  :  xii.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Marlini  de  Couilhas  :  xx.  solid. 

Item,  cappella  de  Auredor  :  iiii^^  libr. 

Item,  cappella  Galvi  de  Boca  :  vi.  libr. 

Item,  cappella  Sancti-Aviti  de  Dornio  :  xx.  solid. 

Item,  cappella  de  Crassato  et  Sancte-Fidis  prope  Pennam  (sic)  :  xx.  s. 

Item,  cappella  de  Monestiers  :  xxnii^^  solid. 

Ilem,  cappella  Sancte-Columbe  :  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Rotaquoro  :  c.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Philippi  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  de  Solhas  :  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Quaysat  et  de  Paulhac  :  vu.  libr. 

Item,  cappella  de  Gassinhas  et  de  Baiolmont  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  SaBcti-Maurini  :  c.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Sexli,  et  de  Gaudelha  el  de  Causato  :  c.  solid. 

Item,  cappella  de  Intrat  et  de  Duabus  Yallibus  :  l.  .solid. 

Item,  cappella  de  Momberos  :  xl.  solid. 

Item,  abbas  et  conventus  monasterii  Sancti-Maurini  :  xxxi.  libr.  y.  sol. 

Item,  prior  dicti  monasterii  :  lxx.  solid. 

Item,  camararius  dicti  monasterii  :  xxim^'^  solid. 

Item,  sacrista  dicti  monasterii  :  xxviii.  solid. 

Item,  episcopus  Agennensis  pro  ecclesia  de  Borlenx  :  c.  solid. 

Item,  idem  dominus  episcopus  pro  ecclesia  Sancte-Fidis  prope  Pennam  : 
c.  solid. 

Item,  idem  dominus  episcopus  pro  ecclesiis  Sancti-Justi  et  Sâncti->Petri 
de  Gresaco  :  x.  libr. 

Item,  dictus  dominus  episcopus  pro  ecclesia  de  Bona  Valle  :  l..  solid. 

Item,  dominus  episcopus  pro  ecclesia  de  Serinhac  :  c.  solid. 
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Item,   cappellanus  de  Casso  et  de  Mereys  pro  ecdesia  de  Seres  :       N""  CVIII 
Lx.  solid. 

Item,  cappella  SaDcti-Yincentii  prope  Tornoû  :  lx.  solid. 

Item,  prior  de  Masque^ ras  :  x.  lîbr. 

Item,  prior  de  Lagrassa  :  x.  libr.    . 

Item,  cappella  de  Borlenc  :  xii*  solid.  vi.  d. 

Item,  prior  del  Defeis  el  de  Biberoles  :  xx.  flor. 

Item,  prior  Sancte-Librate  :  l.  libr. 

Siimma  :  xx.  flor.  nurî. 

Summa  :  iiKixxftii.  libr.  xViu.  s.  Ârnaldensium. 

^ApprobatumJ 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  FDMELLENSIS. 

Prior  de  MontesoDpronio  :  xxx.  libr.  Burdeg. 
tem,  prior  de  Laurenca  :  lx.  solid. 
tem,  cappella  de  Laurenca  :  xx.  solid. 
tem,  cappella  de  Salis  :  c.  solid. 
tem,  cappella  Sancti-Avili  de  Leyda  :  lx.  solid. 
tem,  prior  de  Frontonis  :  xii.  libr.  x.  s. 
tem,  cappella  de  Villa-Regali  :  uii^'  libr. 
tem,  cappella  Sancli-Frûntonis  :  xl.  solid. 
tem,  cappella  de  Vuerlo  :  xx.  solid. 
tem,  cappella  de  Orsol  :  xl.  solid. 
tem,  cappella  de  Soleriis  :  xl.  solid. 
tem,  cappella  de  Fumel  :  vin.  libr. 
tem,  cappella  de  Blancafort  :  vi.  libr. 
tem,  cappella  de  Gaussata  et  de  Montiniaco  :  vi.  libr. 
tem,  cappella  Beate-Marie  de  Biroion  :  xl.  solid. 
tem,  cappella  de  Yilhato  :  l.  solid. 

tem,  cappella  Sancti-Ylarii  prope  Monteni-Flanquiniim  :  xl.  solid. 
tem,  cappella  de  Vardo  :  c.  solid. 
tem,  cappella  Sancti-Romani  :  lxiiii°"^  solid. 
tem,  cappella  de  Laudinhacô  :  vu.  liB. 


N°  CVIII 
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Ilem,  cappella  de  Gerenteli  :  G.  solid. 

Item,  cappella  de  Vallibus  et  de  Laures  :  vi.  libr. 

Item,  cappella  de  Favinhaco  prope  Monlem-FIanquinum  :  iiii^''  libr. 

Item,  cappella  de  Guiberda  :  xn.  solid.  vi.  d. 

Item,  cappella  de  Cusornio  :  lxiiii®''  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Amantii  :  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Yillaribus  :  x.  solid. 

Item,  cappella  Sancli-Aniani  :  vi.  libr. 

Ilem,  cappella  de  Condexzagites  :  l.  solid. 

Item,  cappella  de  Monte  Sonproron  (sic)  :  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Pinibus  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  de  Roquafera  :  l.  solid. 

Item,  cappella  de  Teyrato  :  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Calviaco  :  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Pinu  :  mi^*"  libr. 

Item,  prior  de  Calviaco  :  ex.  solid. 

Item,  cappella  de  Corconaco  :  1111°''  libr. 

Item,  cappella  Sancti-Albini  :  c.  solid. 

Item,  cappella  de  Monte-Securo  :  lx.  solid. 

Item,  cappella  de  Monle-Flanquino  :  un^^  libr.  x.  solid. 

Item,  cappella  de  Corbiaco  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Saturnini  :  l.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Radegundis  :  xl.  solid. 

Item,  cappella  de  Roues  :  xx.  solid. 

Item,  cappella  de  Tribus-Montibus  :  xl.  solid. 

Item,  prior  de  Teyraco  :  vi.  libr. 

Item,  cappella  SanctiJohannis  de  Lerma  :  xx.  solid. 

Item,  infirmarius  abbatie  Exyensis  :  xl«  solid. 

Item,  camerarius  abbatie  predicte  pro  ecclesia  de  Donhac  :  xxx.  solid. 

Item,  cappella  Sancti-Bibyani  :  lx.  solid. 

Item,  prior  de  Monte-Flanquino. 

Item,  prior  de  Vallibus  et  de  Laures. 

Item,  cappella  de  Monmaret. 

Item,  cappella  de  Borixs. 

Item,  prior  Dorsol. 
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Item,  cappella  de  Barbas.  N^  CVIII 

Item,  prior  de  Corconac. 

Summa  :  n*^  xxv.  libr.  vu  d. 

fApprobatum,J 

Summa  summarum  florenorum  dicte  dioccsis  :  v^  xxxii.  flor.  Exceptis  mille 
quos  dominua  Agennensis  episcopus  se  dixit  sol  visse  domino  nostro  Pape. 

f  ApprobatumJ 

Summa  summarum  parve  monete  mille  v^  un"  xvn.  libr.  xiv.  solid. 

(Approbatum.) 

Valent  facta  deductione  de  Arnaldensibus  ad  Turonenses  parvos  mille 
n^  Lxxviii.  libr.  nii.  solid.  x.  den.  Turonensium,  computalis  quinque  denariis 
Arnaldensibus  pro  nu^^  denariis  Turonensibus  parvis. 

(Approbatum  ») 


SEQUITUR  CIVITAS  ET  DIOCESIS  CONDOxMIENSIS. 

In  primis  dominas  episcopus  Condomiensis,  quarta  die  mensis  oclobris, 
in  Castro  de  Retrosingula,  dicte  Condomiensis  diocesis,  anno  Domini 
M®  CGC®  xxYii^,  promisil  mille  florenos  auri,  quos  dominus  Yivianus  de 
Tribus-Monlibus  xxv.  die  mensis  maii,  anni  Domini  m""'  ccc™*  vicesimi 
octavi,  solvit  mibi,  apud  Serlatum mille  florenos  predictos. 


ARCHIPRESBYTERATUS  DE  CAYRACO. 

Primo,  a  cappella  de  Castro-Comilali  :  vi.  libr.  Burd. 

Item,  a  cappella  de  Gonlaldo  :  vu.  libr.  im^"^  solid. 

Item,  a  cappella  de  Crespiano  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Juliani  de  Lorderi  :  x.  solid. 

Item,  a  priore  de  Buselo  :  xv.  libr. 

Item,  a  priore  de  Momurco  :  iiii®''  libr. 

Item,  a  cappella  Sancti-Pauli  de  Breza  :  xxxii.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Bono-Luco  :  xx.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Petri  de  Pinderiis  :  nii^'*  libr. 

Item,  a  Menardo  de  Cana,  presbytero,  pro  cappella  de  Foalhes  :  lxx.  s. 

Item,  a  Grangerio  de  Fonte-Claro  :  c.  solid. 

T.  XIX.  «7 
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Item,  a  cappella  Beate-Marie  de  Buzeto  :  xxiiii^^  solid. 
Item,  a  cappella  de  Monte-Cassino  de  Villa-Francha  :  ua^"^  libr.  x.  solid. 
Item,  a  cappella  Beate-Marie  de  Beyries  :  xl.  solid. 
Item,  ab  ArnaldoFucherii,  presbytero,  pro cappella  prioratus Mariàande . 
Lxx.  solid. 


Item 
Item' 
G.  solid 
Item 
Item 
Item 


1111^^  libr. 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 
predicli  loci. 


a  cappella  de  Culturis  :  l.  solid. 

a  Guillelmo  Cymerici,  presbytero,  pro  cappella  Sancte-Pomponie  : 

a  cappella  Sancte-Gemme  :  lx.  solid. 

a  cappella  Sancti-Martini  de  Corbiano  :  xl.  solid. 

a  Ramundo  de  Labatuda,  clerico,  pro  ecclesia  Castri-Âmorosi  : 


a  Petro  de  Marmont,  presbytero,  pro  cappella  de  Anzex  :  lxx  solid. 

a  cappella  de  Lopio  :  xx.  solid. 

a  cappella  de  Martilhaco  (^). 

a  cappella  de  Serinhaco  et  Denureyx. 

a  cappella  Sancti-Johannis  de  Rezemelo 

a  cappella  Sancte-Marte. 

a  cappella  de  Grezeto. 

ab  Arnaldo  de  Labrossa,  pro  cappella  de  Lussaeo 

a  cappella  de  Mausso. 

a  cappella  de  Lagenira. 

a  Yitali  Bet,  pro  cappella  de  Gez  et  de  Lan. 

a  Johanne  Acardi,  presbytero,  pro  cappella  de  SaumeiaDo. 

a  cappella  de  Miranis. 

a  cappella  Sancti-Johannis  de  Fesliers. 

a  Petro  Giraudi,  presbytero,  pro  cappella  de  Cavomonte. 

a  capitulo  Mausi,  archipresbyteratus,  de  Cayiano  et  a  priore 


Summa  :  mille  flor.  auri. 

Summa  :  vim"  x\i.  iibr.  xv.  $.  Arnaldensiuni. 

fApprobatumJ 


(^)  Les  articles  suivants  n'indiquent  aucune  somnic. 


SH 
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SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  BRUELHESIO. 

r 

A  cappella  de  Auza-Monte  :  iiii^'  iibr.  Burd. 

Item,  a  Gaussiano  de  Sancta-Maria,  presbytero,  pro  cappella  de  Bas  et 
de  Baulenxs  :  xl.  solid. 

Item,  a  Symone  de  Bosco-Calido,  presbytero,  pro  cappella  de  Ambiaco  : 
XL.  solid. 

Item,  a  priore  de  Anbiaco  :  nu^^  libr. 

Item,  a  Petro  Bos,  presbytero,  pro  cappella  de  Rocafort  :  xl.  solid. 

Item,  a  Bernardo  de  Lavena,  clerico,  pro  cappella  Sancte-Colurobe  : 
Lx.  solid. 

Item,  a  priore  de  Alto-Yillari  :  xx.  libr. 

Item,  a  cappella  ejusdem  loci  :  vm.  libr.  xvii.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Monte-Calvo  :  xxy.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Leirac  .  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Moyraco  :  lxx.  solid. 

Item,  a  correctore  seu  a  preceptore  domus  de  Galardo,  ordinis  de 
Roncevaus  :  xl.  solid. 

Item,  a  priore  de  Manso  :  xxx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Dupplo  ;  vi.  libr. 

Item,  a  Johanne  de  Nenni,  presbytero,  pro  cappella  de  Dunez  :  x.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Fonte-Frigido  :  xx.  solid. 

Item,  a  Johanne  Benlaudi,  presbytero,  pro  cappella  de  Monliniaco  : 
G.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Pleysano  :  xx!!!!^*^  solid. 

Item,  a  cappella  de  Glolenxs  :  xl.  solid. 

Item,  a  priorissa  de  Guolenxs  :  x.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Calida-Costa  : 

Item,  a  cappella  Sancti-Johannis  de  Ostilhaco  :  xl.  solid. 

Item,  a  Petro  Giraudi,  presbytero,  pro  cappella  de  Aubezia  :  un®'  libr. 

Item,  a  Stéphane  de  Quercu,  presbytero,  pro  cappella  de  Donzaco  : 
VI.  libr. 

Item,  a  cappella  Astefortis  :  vi.  libr. 

Item,  a  domino  Arnaldo  Delhanis,  pro  cappella  de  Quco  :  lxx.  solid. 
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Item,  a  Tibaudo  de  Cornafoc,  presbytero,  procappella  de MoDte-Equino  : 
iiu®'"  libr. 
Item,  a  domino  archidiacono  de  Brulhesio  :  lxx.  solid. 
Item,  a  cappella  de  Serinhaco  et  de  Murenx  et  de  Sanc-Crabax  :  iiii^''  libr. 
Item,  a  priore  Dalmerat  :  vin.  libr. 
Item,  a  cappitulo  et  decano  Mansi  Agenesii  rxvi.  libr. 
Item,  a  cappella  Sancti-Petri  de  Brays  de  Monte-Busco  :  x.  libr. 

Summa  :  viiu"  xu.  libr.  xvi.  s.  Arnaldensium. 

(ApprobaiumJ 


SEQUITUR  ARCHIPRE3BYTERATUS  FEUDI-MARCHONIS. 

Et  in  primis  recipere  debuerunl  et  receperunl  subcollectores   primo 
deputati  : 
A  cappella  de  Caussenx  :  lx.  solid.  Arnalden. 
Ilemi  a  cappella  de  Ligardis  :  lx.  solid. 
Item 

Item 
Item 
Item 
Podio  : 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 
Item 


a  domino  Johanne  de  Roeda,  presbytero,  pro  cappella  de  Romna  : 
solid. 
a  domino  Caslrinovi  de  Luperiis  :  lxxii.  solid. 
a  cappella  de  Bello-Monte  :  xx.  solid. 

a  domino  Martino  de  Bofigas,  presbytero,  pro  cappella  de  Gazali- 
XL.  solid. 

a  cappella  de  Monlibus  prope  Causenx  :  xxv.  solid. 
a  cappella  Sancti-Oriencii  :  xxx.  solid. 
a  cappella  de  Planba  :  xx.  solid. 
a  cappella  de  Frinhaco  :  xx.  solid. 
a  cappella  de  Roeda  :  xx.  solid. 
a  cappella  de  Gat-Bes  :  c.  solid. 
a  cappella  de  Berant  :  xl.  solid. 
a  [cappella]  de  Canlasono  :  xx.  solid. 
a  domino  priore  hospitalis  de  Salis  Condomii  :  x.  solid. 
a  domino  priore  de  Gazali-Podio  :  iiii^''  libr. 

Summa  :  xli.  lib.  xi.  solid.  Arnaldensium. 

fApprobatum.J 
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SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  FEDDI-LOBONIS  CONDOMIENSIS, 

DIOCESIS. 

A  cappella  de  Yico-Novo  :  c.  solid.  Arnalden. 

Item,  a  cappella  de  Mercadis  :  uii°'  libr. 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 

Item 


a  Grangerio  de  Lana,  prope  Medicînum  :  x.  libr. 

a  Viiali  de  Prato,  priore  de  Bumbo  :  im*'"  libr. 

a  cappella  de  Yillanova  :  lxxy.  solid. 

a  cappella  Sancti-Cirici  :  l.  solid. 

a  cappella  de  Lieyroles  :  iiii^^  libr. 

a  cappella  de  Yraco  :  lxu.  solid. 

a  cappella  de  Mosenx  :  xx.  solid. 

a  cappella  de  Roestro-Singula  :  lx.  solid. 

a  cappella  de  Cornelha  :  xxx.  solid. 

a  cappella  de  Lana  de  Casalibus  :  lx.  solid. 

a  cappella  Dyens  :  xx.  solid. 

a  cappella  des  Crimîs  fsicj  :  xx.  solid. 

a  cappella  Sancti-Stephani  de  Calinhaco  :  lxxv.  solid. 

a  cappella  de  Rupe-Forterii  et  de  Balermo  :  xl.  solid. 

a  cappella  de  Fortesio  et  de  Rumpbuo  :  xx.  solid. 

a  cappella  Dartigas  :  l.  solid. 

a  cappella  de  Lasleyras  :  xv.  solid. 

a  Bernardo  de  Marcellario,  pro  cappella  de  Sent-Sant  :  xx.  «olid 

a  cappella  de  Fortarias  :  xl.  solid. 

a  cappella  de  Sioza  :  lxxv.  solid. 

a  cappella  de  Mont-Cabreu  :  xx.  solid. 

a  cappella  de  Sancto-Ylario,  prope  Medicinum  :  xx.  solid. 

a  cappella  de  Canos  :  xx.  solid. 

a  cappella  de  Tenx  et  de  Coma-Leynhs  :  xxx.  solid. 

a  cappella  des  Peyros  :  xv.  solid. 

a  cappella  de  Sarazano  :  xx.  solid. 

a  cappella  de  Riamp  :  l.  solid. 

a  cappella  de  Podio  super  Ossam  :  lxxv.  solid. 

a  cappella  de  Laserra  :  lx.  solid. 

a  camerario  Silve-Majoris,  pro  decania  de  Lafita  :  xxx.  solid. 
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Item,  a  cappella  de  Susano  et  de  BoDo-Monte  :  c.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Lusaneto  :  iiii^'  libr. 

Item,  a  cappella  de  Podanozio  :  iiii^'  libr. 

Item,  a  cappella  de  Ârbusano  :  xl.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Grazisme  :  vi.  libr. 

Item,  a  cappella  Sancte-Gemme  prope  Forlesium  :  l.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Medicino  :  ex.  solid. 

Item,  a  sacristano  de  Medicino  :  ex.  solid. 

Item,  a  cappellano  Sancte-Gemme  prope  Fortezium  :  xl.  solid 

Item,  a  cappella  majore  de  Condomio  :  c.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancle-Eulalie  de  Condomio  :  xl.  solid. 

Suraraa  ;  vi"  u\V^  libr,  vu.  solid.  vi.  g.  Arnaldensium. 

(ApprobaittmJ 


libr. 


SEQUITUR  ARCHIPBESBYTERATUS  DE  BALANDRANDO,  CONDOMIENSIS 

DIOCESIS. 

A  Grangerio  de  Pinoliis  :  xl.  solid.  Arnalden. 

Item,  a  Grangerio  de  Cabuios  :  vi.  libr. 

Item,  a  cappella  Sancti-Germani  prope  Veriacum  :  un'''  libr. 

Item,  a  cappella  Sancli-Laurencii  prope  Porlum-Beale*Marie  :  un 

Item,  a  cappella  de  Andriano  :  lxx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Neyraco  :  nu**''  libr. 

Item,  a  cappella  de  Bruxia  :  vi.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Rosato  :  l.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Bedeycbono  :  nu^"  libr. 

Item,  a  cappella  de  Larnadat  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Calasipio  :  xx.  solid. 

Item,  a  priore  de  Galazimo  :  vi.  libr. 

Item,  a  cappella  de  Yiana  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Johannis  Gardelia  :  xxx.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancti-Marcialis  propa  Veriacum  :  xx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Lissa  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Falgayroliis  :  uif  ^  libr. 


216 

Item,  a  cappella  de  Maradus  et  de  Sancta-Ralha  :  lx.  solid.  N""  CVIII 

Item,  a  cappella  de  Nazareto  :  l.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Fraxino  :  c.  solid. 

Item,  a  cappella  de  Pompoy  :  l.  solid. 

Item,  a  cappella  d*Ambrus  :  iiii'^''  libr. 

Item,  a  cappella  de  Stusano  :  vi.  libr< 

Item,  a  cappella  d'Espinoy  :  lx.  solid. 

Item,  a  priore  de  Lavardaco  :  x.  libr. 

Item,  a  priore  [de]  Salvitate  :  c.  solid. 

Item,  a  Garnerio  Sancti-Macharii  :  lx.  solid. 

Item,  a  cappella  Sancli-Vincentii  de  Salis  :  xlv.  solid. 

Summa  :  cv.  libr.  xv.  s. 

fApprobatumJ. 

Summa  summnrum  :  mille  floreiios  aiiri. 

Summa  8ummarum  parve  moneie  :  vio  lxi.  libr.  IlIlo^  solid.  vi.  denar.  Ârnaldensium. 

fApprobatumJ 


Et  sciendum  est  quod  a  subcollectoribus  constitutis  in  dictis  civitate  et 
diocesi  Condomiensi,  videlicet  a  domino  Bertrando  de  Brays,  tune  officialis 
dicte  civitdtis,  et  a  domino  P.  de  Podio,  rectore  ecclesie  Sancti-Laurencii 
prope  Condomiensem,  non  habui  nisi  ii^  nu*'  im^'  libr.  ii.  solid.  vi.  den. 
Arnaldensium,  quas  michi  sol  vit  in  duobus  terminis  videlicet,  Agenii  et 
Serlati,  die  xxnn.  mensis  aprilis,  anni  Domini  m™'  ccc™'  xxviii.  et  die 
XI.  mensis  octobris  anni  predicli. 

Item,  a  cappella  de  Frantiscas  *  c.  solid.  Arnaldens[ium].  Quorum 
residuum  dicte  parve  monete  ab  ipsis  subcollectoribus  exigantur  cum  ab 
ipsis  residuum  habere  non  potuerim,  propter  festinanciam  veniendi  ad 
curiam  predictam. 

Valent,  facta  deductione  de  Amaldensibus  ad  Turonenses  parvos, 
dicte  monete  :  n*  un"  lui®^  libr.  ii.  s.  vi.  d.  Una  cum  c.  solidis  Arnal- 
densium 11^  xxxi.  libr.  VI.  solid.  Turonnensium. 

Et  sic  deberent  dicli  subeollectores  :  u^  lxxxxvii.  libr.  xiu.  s.  th.  d. 
Turonensium  parvorum. 
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SEQUITUR  CIVITAS  ET  DIOCESIS  PETRAGORICENSIS. 

El  in  primis  dominas  episcopus  Petragoricensis,  die  veneris  ante  feslum 
Beati-Luce,  evangelisle,  anno  Domini  m**  ccc°  xw!*»,  solvere  promisil  duo 
millia  florenos  auri;  cui  satisfecit,  ignoro. 

Item,  eddem  die,  capitulum  ecclesie  Petragoricensis  promisit  iiii"  vi. 
libr.  XV.  s.  Petragoricensium  ;  et,  xiiii*  die  mensis  Julii,  anno  Domini 
M^  ccc°  xxvii°  assignavit  michi  dominas  Aymericus  Matornii,  subcolleclor 
in  diclis  civilate  et  diocesi  :  ini*^  un"  v.  libr.  xn.  solid.  Turonensium;  et 
die  xui*  mensis  junii,  anno  Domini  m®  ccc°  xxvni^  :  iii^  lx.  libr.  v.  solid. 
Turonensium.  Et  die  xi'  mensis  februarii,  anno  Domini  m®  ccc**  xxx^, 
11^  n.  libr.  Turonenses. 

Et  hoc  totum  recepi  ab  eodem,  tam  de  fructibus  quam  de  subcidio, 
quamvis  fruclus  inferius  assignentur  ad  partem. 


ARCHIPRESBYTERATUS  DE  COURETA. 

Capitulum  Pelragoricense  :  ini°^  vi.  libr.  xv.  solid.  Pelracor. 
Capitulum  Sancti-Fronlonis  :  iiii"  ix.  libr. 
Cap[ella]  Sancti-Petri  Lanes  :  x.  solid. 
Capella  Sancti-Silani  :  l.  solid. 
Capella  Sancli-Georgii  :  xx.  solid. 
Capella  Beate-Marîe  de  Chenhac  :  xl.  solid. 
Capella  Sancti-Petri  de  Chenhac  :  lx.  solid. 
Capella  de  Creysensac  :  x.  solid. 
Capella  de  Beurona  :  x.  solid. 
Capella  Sancti-Petri  de  Serra  :  xl.  solid. 
'   Capella  Sancti-Laurencii  :  x.  solid. 
Capella  de  Agonaco  :  ini°''  libr. 
Capella  de  Pyschaco  :  xl.  solid. 
Capella  de  Arnlha  :  xl.  solid. 
Capella  de  Rasaco  :  xl.  solid. 
Capella  de  Trahissaco  :  xl.  solid. 
Capella  Sancti-Crispini  :  xx.  solid. 
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Capeiia  de  Yilhac  et  Ëcclesie-Nove  :  xx.  solid.  Petrag.  N^  CVIII 

Capeila  de  Montreut  :  lx.  solid. 
Capella  de  Latropta  :  xl.  solid. 
Capeila  de  Broiio  :  x.  solid. 
Capella  de  Grumh  :  xl.  solid. 
Capella  de  Marsaco  :  l.  solid. 
Capella  de  Corsac  :  lx.  solid. 
Capella  d*Asturs  :  xl.  solid. 
Capella  de  Marsanes  :  xx.  solid. 
Capella  de  Campo-Savinelli  :  xl.  solid. 
Capella  de  Merlanda  :  xl.  solid. 
Capella  Sancti-Martini  :  xxx.  solid. 
Capella  dllhac  :  l.  solid. 
Capella  Sancti-Frontonis  :  vi.  libr. 

Âbbas  de  Cancellata  promisit   solvere   xl.   florenos    seu    xl.    libr. 
TuFonenses  pro  predictis  florinis,  solvit  :  l.  libr. 
Prior  de  Septeiu-Fontibus  :  lx.  solid. 
Capella  Sancti-Ylarii  :  xxv.  solid. 
Capella  de  Tregonan  :  xl.  solid. 
Capella  de  Bozalhac  :  xx.  solid. 

Summa  :  iic  un"  a.  libr.  x.  solid.  Petrngoricensium. 

CApprobatumJ 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  TIBERIO. 

Cap(itulum)  de  Tiberio  :  iiii^'  libr.  Petrag. 

Cap(ella)  de  Âzeraco  :  xl.  solid. 

Correator  Paye  de  Juivilhac  :  lx.  solid. 

Capella  Sancti-Froatonis  de  Lemps  :  xx.  solid. 

Capella  de  Gorbges  :  xxx.  solid. 

Capella  de  Salhac  :  xx.  solid. 

Capella  de  Savinhac  :  xx.  solid. 

Capella  de  Corunhac  :  lx.  solid. 

Capella  Sancti-Georgii  de  Blojdiis  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Supplicii  :  ii^.  solid. 

I  T.  m.  28 
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N^  CVIII  Prior  Sancti-Petri  de  Sampsac  :  l.  solide 

Capella  de  Nanthiac  :  xx.  solid. 
Capella  de  Sarazac  :  lx.  solid. 
Capella  Sancli-Prejecti  :  xl.  solid. 
Capella  de  Melet  :  tiii°'  libr. 
Capella  Sancti-Georgii  de  Chai  :  xl.  solid. 
Capella  de  Montolio  :  xl.  solid. 
Capella  Rupis  Sancti-Pauli  :  xl.  solid. 
Capella  de  Negronde  :  xl.  solid. 
Capella  Sancti-Petri  de  Franco  Jove  (?)  :  xl.  solid 
Capella  Sancte-Marie  de  Fractione  :  xx.  solid. 
Capella  de  Juivilhac  :  c.  solid. 

Summa  :  l.  libr. 

fApprobatumJ 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  CONDAT. 

Prior  Sancti-Johannis  de  Cola  :  vni.  libr.  Petrag. 

Prior  capelle  Fulcbum  :  xx.  solid. 

Capella  Sancti-Petri  de  Cola  :  xl.  solid. 

Prior  Sancti-Nicolai  :  lx.  solid. 

Capella  Sancti-Martini  de  Fraych  :  xl.  solid. 

Capella  de  Milhac  :  l.  solid. 

Capella  de  Sausant  :  lx.  solid. 

Prior  et  capella  Sancti-Angeli  et  de  Quinsac  :  xl.  solid. 

Capella  Sancli-Frontonis  de  Champuner  :  xl.  solid. 

Prior  capelle  Montis-Maurelli  :  xx.  solid. 

Capella  Sancti-Crispini  :  xl.  solid. 

Cappella  Sancti-Pavoralii  :  xx.  solid. 

Capella  de  Ylars  :  xl.  solid. 

Prior  de  Condat  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Frontonis  de  Reperpia  :  xl.  solid. 

Capella  de  Romanh  :  xx.  solid. 

Summa  :  xxxvi.  libr.  x.  solid.  Pelragoricenslum. 

fApprobatumJ 
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N^  CVIII 
SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  BIRAS  SIVE  DE  ANATOLIO. 

Capella  de  Mesinhaco  :  xx.  solid.  Petrag. 

Capella  Sancti-Apri  de  Perdutio  :  lx.  solid. 

Capella  Sanclî-Victoris  :  x.  solid. 

Capella  de  Brassaco  :  lx.  solid. 

Capella  de  Insula  :  xl.  solid. 

Capella  de  Baussac  :  xl.  solid. 

Capella  de  Creysahac  :  x.  solid. 

Capella  Sancti-Jusli  :  xx.  solid. 

Capella  de  Pausaco  :  l.  solid. 

Capella  de  Bolanes  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Juliani  :  x.  solid. 

Prior  de  Burdelia  :  l.  solid. 

Capella  Sancli-Perdulfi  ppope  Brauch.  :  xv;  polid. 

Prior  et  cappella  Montis-Agrerii  :  lx.  solid. 

Âbbalia  Branthalin  :  vii.  libr.  x.  sglid. 

Capella  de  Anatolio  :  xl.  solid. 

Summa  :  xxxiii.  libr.  xv.  solid.  Petragoricensium. 

(Approbatum,) 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  VEÏERI-MAROLIO. 

Capella  de  CuUuris  :  xl.  solid.  Petrag. 

Prior  de  Circulo  :  vi.  libr. 

Capella  de  Turre-Alba  :  x.  solid. 

Capella  de  Rasinelh  :  l.  solid. 

Capella  Sancti-Perdusfi  prope  Marolium  :  xl.  solid. 

Capella  de  Lagulhaco  :  xl.  solid. 

Prior  de  Marolio  :  vi.  libr. 

Archipresbyter  de  Yeteri-Marolio  :  c.  solid. 

CapeUa  Castri  de  Morelio  :  x.  solid. 

Capella  Sancti-Sulpicii  :  xx.  solid. 

Capella  de  Monte-Sicco*  :  xx.  solid. 
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N""  CVIII  Capella  de  Boissac  :  iiii'''  libr. 

Capella  de  Gonasac  :  x.  solid. 
Capella  Campels  :  liiii^^  solid. 
Capellanus  capelle  de  Pomiers  :  x.  solid. 
Capella  Sancti-Crucis  :  x.  solid. 
Capella  Sancli-Projecti  :  xx.  solid. 
Prior  de  Grangis  :  xx.  solid. 
Capella  de  Bargo  domorum  :  xx.  solid. 

Summa  :  xxxviiii.  libr.  xmi.  8.  Peiragoricensium. 

fApprobatum,) 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  EXIDOLIO 

Capella  Sancti-Medardi  :  lx.  solid.  Petrag. 
Capella  Sancti-Marcialis  :  x.  solid. 
Prepositus  monasterii  de  Exidolio  :  c.  solid. 
Capella  de  Claromonte  :  xx.  solid. 
Capella  d'Engorysha  :  xc.  solid. 
Capella  de  Colaures  :  lxx.  solid. 
Capella  Sancti-Panlaleonis  :  xx.  solid. 
Capella  de  Mayac  :  xl.  solid. 
Capella  Sancti-Yincentii  :  xxxii.  solid. 
Capella  Sancli-Privali  :  x.  solid. 
Capella  de  Alba-Bupe  :  xl.  solid. 
Capella  de  Gupzac  :  xl.  solid. 
Capella  de  Monbayol  :  xx.  solid. 
Capella  de  Labaychyera  :  xx.  solid. 
Prepositus  Sancte-Eulalie  :  xl.  solid. 
Capella  de  Alloforti  :  xl.  solid. 
Capella  de  Carvea  (?)  •  x.  solid, 
Capella  Lavoalheta  :  x.  solid. 
Capella  de  Chaornhac  :  xv.  solid. 
Prepositus  de  Yilhac  :  xxuu^^  solid. 
Prepositus  de  Grangiis  :  xx.  solid. 
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Prior  de  Gabilho  :  xv.  solid.  N""  CVIII 

Capella  de  Yilhac  :  xx.  solid. 

Capella  de  Bersaco  :  lx.  solid. 

Capella  Sancti-Lasarii  :  x.  solid. 

Capella  de  Yalhac  :  x.  solid. 

Capella  de  Pexinhac  (?)  :  x.  solid. 

Prior  Sancti-Riperii  :  xl.  solid. 

Capella  de  Azeraco  :  xl.  solid. 

Capella  d'Âbzaco  :  x.  solid. 

Capella  de  Limayrac  :  xv.  solid. 

Capella  de  Montanhac  :  xx.  solid. 

Capella  de  Fossa-Manha  :  lx.  solid. 

Capella  de  Lilia  :  xxxvi.  solid. 

Prior  de  BorDO  :  lx.  solid. 

Preposilus  Sancli-Raphaelis  :  c.  solid. 

CapellaTonlis  Sancli-Marcialis  :  x.  solid. 

Abbas  de  Castris  :  x.  libr. 

Abbas  Tusturiacensis  :  xxv.  libr. 

Capella  de  Grangis  :  x.  solid. 

Capella  Sancli-Ruperpii  :  x.  solid. 

Capella  de  Serlanda  :  xl.  solid. 

Summa  :  un'*  xvix.  libr.  xvii.  s.  Pelragoricensium. 

fApprobatumJ 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  PILHACO. 

Cap(ella)  de  Piibaco  :  iiii^''  libr.  Petrag. 
Capella  SaDcti-Romani  :  xxx.  solid. 
Capella  Sancli-Jacobi  abbalis  :  xl.  solid. 
Capella  Sancli-Chrislofori  :  lx.  solid. 
Capella  Sancli-QuinliDi  :  iin^''  libr. 
Capella  de  Rofiiaco  :  xl.  solid. 
Capella  de  Auria-Yalle  :  xl.  solid. 
Capella  de  Bemo  :  iiii^'  libr. 
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N^  CVIII  Capeila  Sancli-Marcialis  :  x.  solid. 

Capella  d'Eyschartus  :  xl.  solid. 
Capellâ  de  Bonis  :  xl.  solid. 
Capella  de  Belon  :  xx.  solid. 
Prior  de  Jumpnac  :  lx.  solid. 
Capella  Sancti-Amandi  :  l.  solid. 
Prior  de  Salis  :  c.  solid. 
Capella  de  Monlanhac  :  x.  solid. 
Prior  Sancti-Severini  :  xl.  solid. 
Capella  de  Monmalenxs  :  l.  solid. 
Prior  de  Podio-Fulcandi  :  xxx.  solid. 
Prior  de  Pasnel  :  vi.  libr. 
Capella  de  Villa-Dei  :  x.  solid. 
Capella  de  Pasnel  :  xx.  solid. 
Correclor  de  Bello-Sallu  :  xl.  solid. 
Capilulum  Albaterense  :  xx.  solid. 
Capella  Sancli-Severini  :  x.  solid. 
Capella  de  Jumpnhac  :  l.  solid. 

Sunima  :  iiii^'  n.  libr.  x.  s.  Petragoricensiuin. 

fApprobatum.J 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  DUPLA. 

Capella  Sancti-Marlini  de  Pictu  :  c.  solid.  Petrag. 

Capella  de  Sioraco  :  l.  solid. 

Capella  Sa  ne  li*  Andrée  :  l.  solid. 

Capella  Sancti-Yincentii  :  x.  solid. 

Capella  Sancli-Sulpicii  :  nii^''  libr. 

Capella  de  Faya  :  xl.  solid. 

Capella  de  Naucenxs  :  nii®'"  libr. 

Capella  de  Chassanhas  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Privati  :  xl.  solid. 

Capella  de  Bersaco  :  xl.  solid. 

Capella  de  Miran  :  x.  solid. 
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Prior  Sancle-Eulalie  :  xl.  solid.  N""  CVill 

Capella  de  Chanaor  :  xl.  solid. 

Prior  de  Paracollo  :  lx.  solid. 

Capella  Sancti-Marcialis  de  Rimberiaco  :  lxx.  s. 

Capella  d*Elpizo  :  xx.  solid. 

Capella  de  Menesplet  :  xx.  solid. 

Capella  Sancti-Bibiani  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Laurencii  :  ini^''  libr. 

Capella  Sancte-Eulalie  :  x.  solid. 

Capella  de  Peracol  :  x.  solid. 

Capella  d*Eschaornhac  :  x.  solid. 

Prior  de  Gallo-Âssato  :  iiii***^  libr. 

Capella  de  Cucmon  :  x.  solid. 

Capella  de  Pontis- Agrandi  :  x.  solid. 

Capella  de  Feslelenxs  :  xl.  solid. 

Capella  de  Bello-Pogeto  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Bartholomei  :  xx.  solid. 

Prior  de  Podio-Mangor  :  c.  solid. 

Prior  Sancli-Michaelis  de  Cluza  :  xxxii.  solid. 

Prior  del  Chalan  :  c.  solid. 

Capella  Sancti-Marcialis  d*Arcenza  :  lx  solid. 

Capella  Sancti-Michaelis  de  Dupla  :  xx.  solid. 

Capella  de  Servenchas  :  x.  solid. 

Prior  Sancti-Privati  :  xii. 

Summa  :  un''  v.  libr.  ii.  solid.  Petragoricensium. 

fApprobatumJ 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  PERDUTIO. 

Capella  Sancte-Marie  de  Perdulio  :  lx.  solid.  Petrag. 
Cappella  de  Depchac  :  xl.  solid. 
Capella  Sancli-Medardi  de  Drona  :  iiii^'^  libr. 
Capella  de  Segouzac  :  x.  solid. 
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N""  CVIII  Capella  de  Duzilhac  :  l.  solid. 

Capella  Sancti-Germani  :  xl.  solid. 
Capella  de  Ghanlayraco  :  iiii^''  libr.  v.  solid. 
Capella  de  Beurona  :  lx.  solid. 
Capella  d^Âslant  :  x.  solid. 
Capella  Sancti-Aquilini  :  iiii^''  libr. 
Capella  de  Podio-Corbier  :  x.  solid. 
Capella  Sancti-Asterii  :  iiii®'^  libr. 
Capitulum  Sancti-Asterii  :  l.  solid. 

Summa  :  iiii"  libr.  v.  solid.  Petragoriccnsium. 

fApprobalumJ 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  DE  NOVOVICO. 

Cappella  de  Bruc  :  iin®'^  libr.  Petrag. 

Prior  de  Mansac  cum  cap(pella)  :  iin^  libr. 

Capella  de  Jaure  :  x.  solid. 

Capella  Sancti-Frontonis  :  x.  solid. 

Capella  Sancti-Marlini  Lastier  :  xx.  solid. 

Prior  Sancti-Medardi  prope  Mushidam  :  lx.  solid. 

Capella  Sancti-Egidii  :  xx.  solid. 

Capella  de  Muschida  :  xx.  solid. 

Capella  dlssat  :  xx.  solid. 

Capella  de  Yilamblart  :  lx.  solid. 

Capella  Sancti-Johannis  d*Estissac  :  x.  solid. 

Capella  de  Bosco-Sico  :  x.  solid. 

Capella  de  Belesmas  :  xl.  solid. 

Capella  de  Caropo-Secreto  :  xl.  solid. 

Capella  de  Cayschac  :  ini^^  libr. 

Capella  de  Lunatz  :  xl.  solid. 

Capella  de  Genestet  :  xv.  solid. 

Prior  et  capella  de  Maurenxs  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Johannis  d*Aurant  :  xl.  solid. 

Capella  de  Bello-Regardo  :  xl.  solid. 
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Gapella  Sancli-Saturnini  de  Puteo  :  xxiiu^'  solid.  N^  CVItl 

Capella  Sancle-Fidis  :  xl.  solid. 

Gapella  Beate-Marie  Castri*Barg.  :  lx.  solid. 

Prior  de  Sorzac  cum  capella  :  xx.  solid. 

Capella  Sancti-Medardi  prope  Muschidam  :  l.  solid. 

Carcaverius  (sic)  Brageriaci  :  xxx.  solid. 

Prior  Sancli-Marlini  Brageriaci  :  xxx.  solid. 

Capella  Sancli-Jacobi  Brageriaci  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Juliani  :  l.  solid. 

Capella  de  Las  Lescbas  :  xx.  solid. 

Summa:  cii.  libr.  ix.  solid.  Petnigoricensium. 

fApprobatum^J 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  VILLATENSIS. 

Preposilus  de  Temolalo  :  x.  solid.  Petrag. 
Capella  de  Mauzac  :  xl.  solid. 
Capella  de  Presinhac  :  xl.  solid. 
Capella  Sancli-Sulpicii  :  lx.  solid. 
Capella  de  Clarenxs  :  lxv.  solid. 
Capella  Sancli-Salvatoris  :  lx.  solid. 
Capella  Sancti-Caprazii  :  x.  solid. 
Capella  de  Leurac  :  iin^^  libr. 
Prior  de  Laveraha  :  xl.  solid. 
Capella  Sancti-Amandi  :  xx.  solid. 
Prior  de  Guilh-Gorsa  :  1111°''  libr. 
Capella  Beate-Marie  de  Vernhio  :  1111**'^  libr. 
Capella  de  Silano  :  xl.  solid. 
Capella  de  Yerniis  :  xl.  solid. 
Capella  Sancte-Alvere  :  xl.  solid. 
Capella  Sancte-Columbe  :  xl.  solid. 
Capella  de  Granda-Caslanea  :  x.  solid. 
Capella  Sancli-Marcelli  :  lx.  solid. 
Capella  de  Banolio  :  iiii^'*  libr. 

T.  111.  S9 
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Gapella  Saneli-Michaelis  Villalensis  :  lx.  solid. 
Capella  Sancli-Martini  de  Combis  :  xx.  solid. 
Capella  de  Sendrels  :  xx.  solid. 
Capella  de  Claromonte  :  xx.  solid. 
Capella  de  Vie  :  x.  solid. 
Capella  de  Monteclaro  :  lx.  solid. 

Summa  :  lxviii.  Ubr.  xv.  solid.  Petragoricensium. 

fApprobatumJ 


SEQUITUR  ARCHIPRESBYTERATUS  VELHiNIS. 

In  quo  sunt  ecclesie  que  fuerunt  depredale  propter  guerrani  Vasconie 
et  Podii-Guillelmi,  qualiter  persone  ecclesiastice  non  potuerunl  tantum 
dare  quantum  alie  que  erant  in  terra  pacis;  dederunt,  ut  sequitur  : 

Capella  de  Falgayrol  :  xxx.  solid.  Petrag. 

Prior  Sancte-Fidis  de  Gorsam  :  xl.  solid. 

Archipresbyter  de  Velhinis  :  vi.  libr. 

Capella  de  Forcea  :  l.  solid. 

Prior  Sancti-Petri  d'Airant  :  iiii°^  libr. 

Prior  de  Flexu  :  nii^"^  libr. 

Capella  de  Flexu  :  l.  solid. 

Capella  de  Caneto  :  mf'  libr. 

Capella  de  Ponchac  :  xx.  solid. 

Capella  de  Lochac  :  xl.  solid. 

Prior  ejusdera  loci  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Michaelis  prope  Monrevel  :  xxx.  solid. 

Capella  de  Montezels  :  x.  solid. 

Capella  de  Brolio  :  xx.  solid. 

Capella  Sancli-Bibiani  :  x.  solid. 

Capella  Montis-Careti  :  lx.  solid. 

Capella  Sancti-Remigii  :  xx.  solid. 

Capella  Sancti-Medardi  de  Alberia  :  xl.  solid. 

Capella  de  Natarengas  :  xxx.  solid. 
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Capella  Montis-Reyelli  :  xxx.  solid. 
Prior  Sancti-Pâxencii  :  c.  solid. 
Capella  Montis-Pelrozi  :  xxx.  solid. 

Siimma  :  lu.  libr.  x.  solid.  Petragoricensium. 

fApprobalumJ 


SEQUITUR  ARCHIPRESBITERATUS  ALBUCIENSIS. 

Capella  de  Milhaco  :  l.  solid.  Petrag. 

Capella  de  Sengayraco  :  lx.  solid. 

Capella  de  Ladoysa  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Salurnini  de  Relhac  :  xl.  solid. 

Capella  de  Mansens  :  l.  solid. 

Capella  de  Savinhac  :  xx.  solid. 

Capella  Sancli-Reginaldi  :  xxx.  solid. 

Capella  de  Floxrac  :  xx.  solid. 

Capella  de  Manauris  :  x.  solid. 

Capella  Sancti-Marcelli  de  Albugo  :  xx.  solid. 

Capella  Sancti-Marlini  de  Limol  :  lx.  solid. 

Capella  Sancli-Pelri  de  Limol  :  xx.  solid. 

Prepositus  de  Palnaco  :  xx.  solid. 

Capella  de  Pezulh  :  lx.  solid. 

Capella  Sancti-Aviti  Villar  :  xx.  solid. 

Capella  de  Jornhaco  :  iiii^''  libr. 

Capella  Sancli-Sulpicii  de  Albugo  :  lv.  solid. 

Summa  :  u.  libr.  xv.  solid.  Petragoricensium. 

(Approbaium.) 


N^'  CVHI 
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SEQUITUR  ARCHIPRESBITERATUS  DE  60TZ. 

Capella  de  Charvart  :  1111°''  libr.  x.  solid.  Pelrag. 

Capella  de  Grazinhac  :  lx.  solid. 

Capella  d'Argentina  :  xl.  solid. 

Capella  de  Gampanha  :  lxx.  solid. 

Capella  de  Yenduera  :  xx.  solid. 

Capella  d^Auriac  :  x.  solid. 

Capella  de  Mantoiio  :  iiii^''  libr. 

Capella  de  Batelha  :  x.  solid. 

Capella  Sancti-Pauli  :  l.  solid. 

Capella  Sancli-Sebastiani  :  x.  solid. 

Capellanus  capelle  de  Grazinhac  :  xx.  solid. 

Capella  Sancti-Marcialis  :  xxx.  solid. 

Capella  de  Vertelhac  :  1111°''  libr. 

Capella  de  Villa-Correa  :  nu**''  libr. 

Capella  d'Alamans  :  c.  solid. 

Capella  de  Bertric  :  l.  solid. 

Capitulum  Rupis-Bonis-Curti  :  x.  solid. 

Capella  de  Burexa  :  x.  solid. 

Prior  de  Vertelhac  :  xxx.  solid. 

Capella  Rupis-Bonis-Curti  :  x.  solid. 

Capella  de  Luginhac  :  xxx.  solid. 

Summa  :  liui.  lib.  Petragoriceasium. 

fApprobatum.J 


SEQUITUR  ARCHIPRESBITERATUS  DE  PEYRATO. 

Prior  de  Peirato  :  xn.  solid.  Pelrag. 
Capella  de  Aguraco  :  lx.  solid. 
Capella  de  Villa-Boy  :  xx.  solid. 
Capella  de  Garda  :  x.  solid. 
Capella  de  Camberio  :  xl.  solid. 
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Capella  d'Aydom  :  xl.  solid.  N^  CVtll 

Capella  de  Blazaguet  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Eperchii  :  x.  solid. 

Capella  de  Rumbac  :  xl.  solid. 

Rector  de  Cella  :  c.  solid. 

Capella  de  Rosenac  :  xl.  solid. 

Corrector  de  Rauset  :  xx.  solid. 

Suroma  :  xxiiii.  11b.  Pelragoricenses. 

fAfjprobaîumJ 


SEQUITUR  ARCHIPRESBITERATUS  SARLATENSfS. 

Capella  de  Roffinhac  :  xxv.  solid.  Pelrag. 

Capella  de  Barlz  :  xx.  solid. 

Prior  de  Bartz  :  xl.  solid. 

Prior  Sancti-Christofori  :  xx.  solid. 

Capella  Sancti-Petri  de  Mantinhac  :  lx.  solid. 

Capella  de  Tonac  :  xx.  solid. 

Capella  Sancti-Leoncii  :  xx.  solid. 

Capella  de  Teno  :  l.  solid. 

Capella  d'Auriac  :  lx.  solid. 

Prior  Sancti-Leoncii  :  vi.  lib. 

Summa  :  xxi.  libr.  xv.  solid.  Pelngoricensium 

fApprobatumJ 
Summa  summarum  dicte  diocesis  :  mille  vin"  libr.  vu.  solid.  Pelrag.  Valent 
facta  deductione  de  Petragoricensibus  ad  Turonenses  :  viiiio  xun.  libr.  ynn.  solid. 
VII.  d.  Turonensium. 

{AppfobcUum.J 


N^  CVIII 
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SEQUITUR  CIVITAS  ET  DIOCESIS  XANTONENSIS 


SEQUITUR  ARCHIPRESBITERATUS  DE  RUPPELLA. 

Prior  Sancti-Johannis  de  Ruppella  :  xxx.  flor.  auri. 

Prior  de  Rouzay  :  vu.  flor. 

Prior  Beate-Marie  de  Bosco  Florido  :  ex.  solid.  luron. 

Rector  Sancti-Nicolai  de  Ruppella  :  xx.  solid. 

Capella(nus)  de  Sancta-Sola  :  v.  flor. 

Prior  Sancti-Mauricii  prope  Ruppellam  :  ex.  solid. 

Capella  de  Longua-Aqua  :  l.  solid. 

Capella  de  Agerna  :  m.  flor.  x.  solid. 

Capella  Sancli-Salvaloris  de  Ruppella  :  vui.  flor. 

Capella  de  Engolins  :  lxx.  solid. 

Prior  de  Solenapnione  :  v.  flor. 

Capella  de  Ferrariis  :  i.  flor. 

Capella  Sâncti-Regaciani  :  uu^^  libr. 

Capella  Sancti-Candidi  :  lxx.  solid. 

Capella  de  Neycce  :  x.  libr. 

Capella  de  Beueone:  xx.  solid. 

Capella  de  Niolio  prope  Ruppellam  :  vi.  flor. 

Prior  Sancti-Romardi  :  ix.  libr. 

Prior  de  Niolio  prope  Ruppellam  :  vu.  flor. 

Prior  Sancti-Salvatoris  prope  Noalhe  :  un.  libr.  x.  s. 

Prior  de  Martilhe  :  xv.  libr. 

Capella  de  Noalhe  prope  Sanctum-Salvatorem  :  i.  fl. 

Capella  Sancli-Salvatoris  in  Alnisio  :  xxxvi.  solid. 

Capella  Sancli-Cirici  de  Doreto  :  n.  flor. 

Capella  de  Castro-Julii  :  mi^''  libr. 

Capella  de  Crosso  :  x.  solid. 

Prior  Sancti-Candidl  :  vi.  libr. 

Capella  Sancte-Marie  de  Martilhe  :  x.  libr. 

Capella  de  Nione  (?) 

Capella  de  Eynande. 
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Prior  de  Unheizt. 

Capella  Sancti-Medardi  in  Âlnisio. 

Prior  de  Aryerio  (?)  prope  ecclesiam  de  Veyrinis. 

Capella  de  La  Jaria. 

Capella  Sancti-Bartbolomei  de  Rupelia. 

Capella  de  Doyno-Petro  in  Alnisio. 

Capella  de  Allodio  prope  Rupellam. 

Capella  Sancli-Jobannis  de  Almersay. 

Prior  de  Bosco  de  Cbaron. 

Prior  Beale-Marie  de  Viridario. 

Summa  :  lxxzxtiii.  flor. 
Summa  :  cxviii.  libr.  ii.  solid.  Turonensetf. 

fApprobatumJ 


SEQUITUR  CIVITAS  ET  DIOCESIS  MALLEACENSIS. 

El  in  primis  dorainus episcopus  Malleacensis  in  loco  de  Podio 

Lelardi,  sue  diocesis  Malleacensis,  die  lune  post  festum  Beale-Katerine, 
anno  Domini  millesimo  ccc^  viçesimo  sexto,  promisit  vi^  florenos  auri,  et 
alie  persone  ecclesiastice  infra  mensem  dicti  festi  proniiserunt  quanlitates 
infrascriplas.  Quos  florenos  auri  recepi,  tam  a  dicto  domino  episcopo  quam 
a  domino  abbate  de  Molio  super  Altisiara,  subcollectorem  pro  me  in  dictis 
civitale  et  diocesis,  xxvni*  die  niensis  junii,  anno  Domini  m°  ccg°  xxvii^,  una 
cum  vui^  XXX.  libris  Turonensibus. 

Et  die  lune  post  festum  Beati-Ylarii,  anno  Domini  m^  gcc^  xxviii'^  : 
Lxxi.  libras  xviii.  solidos  Turonenses. 


SEQUITUR  DECANATUS  FONTANIACI. 


Prior  de  Ansayo  :  vi.  libr.  Turon. 
Prior  de  Longoino  :  lxx.  solid. 
Prior  de  Marsdyo  :  c.  solid. 
Prior  Sancti-Valeriani  :  xx.  solid. 
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N'  CVIII  Piior  de  Salice  :  xxxv.  solid. 

Prior  de  Valle-Dei  :  c.  solid. 
Prior  de  Gambueria  :  vi.  solid. 
Prîor  de  Deffenso  :  iiii^''  libr. 
Capella  de  Caslaneria  :  l.  solid. 
Capella  de  Volvenlo  :  lxv.  solid. 
Capella  Beate-Marie  de  Fontanaco  :  l.  solid. 
Capella  de  Camino  :  l.  solid. 
Capella  Sancli-Valerianî  :  lxv.  solid. 
Capella  Sancti-Mauricii-Logîrart  :  xiiii.  solid. 
Capella  de  Burgo-Novo  :  xxxvi.  solid. 

Summa  :  vi^  florenos,  xuir.  libras,  i.  solidum  Turonensetn. 

fApprohatumJ 


SEQUITUR  DECANATUS  FRONTANIACI. 

Capella  de  Conarsayo  :  lv.  solid.  Turon. 

Capella  de  Cossayo  :  lxx.  solid. 

Capella  de  Ansayo  :  lv.  solid. 

Capella  de  Cesayo  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Sulpîcii  :  xl.  solid. 

Capellanus  de  Capella-Lilii  :  xvi.  solid. 

Capella  de  Ânlinhiaco  :  l.  solid. 

Capella  de  Brolîo-Barret  :  xl.  solid. 

Capella  de  Agia-Fangeroza  :  xxxv.  solid. 

Capella  de  Pelociis  :  xl.  solid. 

Capella  de  Polhe  :  lxv.  solid. 

Capella  de  Longua-Aqua  :  xxxv.  solid. 

Capella  de  Longonio  :  lv.  solid. 

Capella  de  Marssayo  :  xxxvi.  solid. 

Capella  Sancti-Cirici  :  lxx.  solid. 

Capella  Sancti-Laurencii  de  Aula  :  xl.  solid. 

Capella  Sancte-Radegundis  Lanimosa  (sic)  :  xl.  solid. 

Capella  de  Mosolio  :  lxv.  solid. 

Capella  de  Hermenando  :  lv.  solid. 
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Capella  de  Cernhe  :  lxx.  solid.  N^  CVIII 

Indeciabilis.  Capella  de  Pissoto  :  x.  solid. 
Capella  SanctHMauricii  de  Noxs  :  xv.  solid. 

Sumoia  :  xlix.  Ubras,  xyh.  solidos  Turonenses. 

fApprobatumJ 


ARCHIPRESBTTERATUS  DE  ARDUxNO 

Abbas  de  Âbsia  in  Vastina  :  xxxii.  libr.  Turon. 

Prior  de  Bucello  :  Xiii.  libr. 

Prior  de  Foussayo  :  xiii.  libr. 

Prior  de  Bunheyo  pro  se  et  abbate  suo  :  vi.  libr. 

Prior  Sancti-Pardulphi  :  xxxv.  solîd. 

Prior  de  Becelu  :  xlv.  solid. 

Prior  Sancti-Martini  super  Alticiatn  :  lx.  solid. 

Prior  Sancte-Mathie  :  c.  solid. 

Prior  de  Habita  :  l.  solid. 

Prior  de  Ulmis  et  pro  prioratu  de  Cordam  :  iiii^*^  libr. 

Prior  Sancti-Remigii  :  l.  solid. 

Prior  de  Dompno-Viro  :  lx.  solid. 

Summa  :  lzxxviii.  libras  TuronenseR. 

fApprobatumJ 


ARCHIPRESBYTERATUS  ARDUNENSiS. 

Prior  de  Leconio  :  iiii^'  libr.  x.  solid.  Turon. 

Prior  Sancti-Martini  de  Yado  :  xxx.  solid. 

Prior  de  Cintrayo  una  cum  priore  d'Emisse  :  l.  solid. 

Cepella  de  Monsterolio  :  xxx.  solid. 

Capella  de  Arduno  :  lxv.  solid. 

Capella  de  Doys  :  xxx.  solid. 

Capella  de  Payre  :  xxxii.  solid. 

Capella  de  Colungis  :  iwP^  libr. 

T.  XIX.  30 


234 

N®  CVIII  Capella  Sancli-Mathîe  :  lxv.  solid. 

Capella  de  Gbaille  :  l.  solid. 
Capella  de  Fansayo  :  ex.  solid. 
Capella  de  Bucello  :  im®^  libr. 
Capella  de  Femoux  :  c.  solid. 
Capella  de  Sanclo-Pompeyano  :  c.  solid. 
Capella  de  Cintrayo  :  lv.  solid. 
Capella  Sancti-Ylarii  super  Alticiam  :  c.  solid. 
Capella  de  Pampelie  :  xlv.  solid. 
Capella  de  Paya  prope  Becelu  :  lxv.  solid. 
Capella  Sancti-Michaelis  Clausii  :  lxx.  solid. 
Capella  de  Bunhone  in  Vastina  :  xl.  solid. 
Capella  de  Bonayo  :  îin^''  libr. 
Capella  de  Segundinhe  :  c.  solid. 
Capella  de  Vileres  :  xxxv.  solid. 
Capella  de  Becelu  :  lx.  solid. 
Capella  Sancte-Eugenie  :  lv.  solid. 
Capella  Sancli-Sigismiradi  :  lx.  solid. 
Capella  de  Suyrin  :  xlv.  solid. 
Capella  de  Belle  :  xxxiiii.  solid. 
Capella  de  Chasenon  :  xxxii.  solid. 
Capella  de  Yultu  :  xlv.  solid. 
Capella  Sancte-Crisline  :  vi.  libr. 
Capella  de  Fontanis  :  xxxv.  solid. 
Capellanus  de  Capella-Tirolii  :  lxxii.  solid. 
Capella  de  Cheresayo  :  xxxv.  solid. 
Capella  de  Volvyre  :  lxxh.  solid. 
Capella  de  Nepnoto  :  xxxv.  solid. 
Capella  Sancli-Petri-Veteris  :  xlv.  solid. 
Capella  de  Campaniaco  :  lxv.  solid 

Capella  Sancli-Medardi  de  Palris,  una  cum  capella  Sancli-Nicolai  de 
Fontaniaco  :  l.  solid. 

Prior  de  Bona-Radice  :  liiii.  solid. 

Prior  de  Feinoux  :  xxxui.  solid. 

Prior  Sancte-Radegundis  de  Maresio  :  x.  solid. 
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Prior  de  Sancto-Lauro  :  x.  solid. 


N°  CVIII 


Cape 
Cape 
Cape 
Cape 
Cape 
Cape 
Cape 
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Cape 
Cape 
Cape 
Cape 


a  de  Ulmis  :  x.  solid. 

a  SancU-Nicolai  Malleacensis  *  vi.  solid. 

a  de  Bunhe  :  x.  solid. 

anus  de  Capella-Seguini  :  x.  solid. 

a  de  Xanclonio  :  x.  solid. 

a  de  Franhen  :  x.  solid. 

a  de  Vix  :  x.  solid. 

a  de  Podio-Ferte  :  x.  solid. 

a  de  Marolbeto  :  x.  solid. 

a  de  Logiis  :  xv.  solid. 

a  de  Denans  :  x.  solid. 

a  de  Orbaria  :  xx.  solid. 

a  de  Dompno-Viro  :  x.  solid. 

Summa  :  cxxx.  libras  viii.  solidos  Turonenses. 

(Approbatum.J 


I 

I 


DECHANATUS  BERCHORIENSIS  SUBSIDIUM. 

Abbas  Âuree-Vallis  solvit  :  xl.  libras  debilis  monete. 
Priorissa  Sancli-Amancii  :  xxvi.  solid.  turon. 
Prior  Sancti-Clementini  :  x.  libr. 
Prior  de  Argentonio  :  x.  libr. 
Prior  de  Tusca-Caprarii  :  xx.  solid. 
Prior  Beate-Marie  de  Berchorio  :  lxx.  solid. 

Prior  Sancti-Cipriani  prope  Berchorium,  tam  pro  se  quam  pro  priore 
de  Bosco-medio  :  c.  solid. 
Prior  de  Trappa  :  xlv.  solid. 
Prior  de  Tisoneria  :  xii.  solid. 
Prior  Sancti-Lamberti  :  xlv.  solid. 
Prior  de  Tusca-Nigri  :  xv .  solid . 
Prior  de  Ceresayo  :  xl.  solid. 
Prior  de  Sireriis  :  xxx.  solid. 
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N**  CVIII  Prior  de  Bosco-Bourmandi  :  xxx.  solid. 

Prior  de  Mola  :  xxx.  solid. 
Prior  Sancte-Katerine  prope  Berchorium  :  vi.  libr. 
Prior  de  Buxia  :  iiii®''  libr. 
Prior  Sancti-Ândree  supra  Seperim  :  lx.  solid. 
Prior  de  Pictavineria  :  xv.  solid. 
Prior  de  Tiron  :  xxxv.  solid. 
Prior  de  Lafeole  :  l.  solid. 
Prior  de  Pomeria  :  xxx.  solid. 
Capella  de  Jae  :  xlv.  solid. 
Capelia  Sancli-Verani  :  ex.  solid. 
Capella  de  Âaieillo  :  G.  solid. 
Capella  de  Loin  :  vi.  libr. 
Capella  de  Molio  :  lxx.  solid. 
Capella  de  Pelrafixa  :  xxxv.  solid. 
Capella  de  Alberiis  :  c.  solid. 
Capella  Sancli-Johannis  de  Berchorio  :  xxxv.  solid. 
Capella  Sancli-Albiai  de  Banbigue  :  lv.  solid. 
Capella  de  Yultu-Hugonis  :  lx.  solid. 
Capella  de  Salubrio  :  lx.  solid. 
Capella  de  Chiche  :  lxv.  solid. 
Capella  de  Courle  :  lxx.  solid. 
Capella  Sancti-Maximini-Velerîs  :  xlv.  solid. 
Capella  de  Colungiis  :  xlv.  solid 
Capella  SancU-Amancii  :  lx.  solid. 
Capella  de  Brolio-Chante  :  lx.  solid. 
Capella  Sancti-Marcialis  :  xl.  solid. 
Capella  de  Boscomedio  :  lx.  solid. 
Capella  Sancli-Egidii  de  Argentonio  :  xlv.  solid. 
Capella  de  Glenayo  :  l.  solid. 
Capella  de  Faya-Abbatisse  :  xxxv.  solid. 
Capella  de  Luche  :  xl.  solid. 
Capella  de  Monter  :  lx.  solid. 
Capella  de  Canlu-Lupi  :  lxx.  solid. 
Capella  de  Tusson  :  xv.  solid. 
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Gapella  Sancti-GlemeDlini  :  l.  solid.  N""  CVIII 

Capella  de  Monligue  :  l.  solid. 

Gapella  Sancli-Albini  de  Piano  :  xlv.  solid. 

Gapella  de  Monle-Gonstancio  :  xlv.  solid. 

Gapella  de  Fongerosa  :  l.  solid. 

Gapella  de  Boussayo  :  xl.  solid. 

Gapella  de  Nigra-Terra  :  lxx.  solid. 

Gapella  Sancli-Pelri  d'Eschambroigne  :  lx.  solid. 

Gapella  de  Gampo-Broleleii  :  lxx.  solîd. 

Gapella  de  Gondra  :  xlv.  solid. 

Capella  Beale-Marie  de  Berchorio  :  1111°'^  libr.  v.  solid. 

Gapella  de  Nigroloco  :  l.  solid. 

Gapella  de  Rechorlays  :  xxx.  solid. 

Gapella  Sancti-Honorati  de  Buxeria  :  xxv.  solid. 

Prior  de  Porleria  :  xxx.  solid. 

Gapella  de  Ternia  :  x.  solid. 

Gapella  de  Gombrenio  :  x.  solid. 

Gapella  de  Pomareya  :  x.  solid. 

Gapella  de  Sireriis  :  x.  solid. 

Capellanus  de  Gapella-Gandîni  ;  x.  solid. 

Gapella  de  Bertinhola  :  x.  solid. 

Gapella  de  Foresta  supra  Seperim  :  x.  solid. 

Gapella  de  Rotunda  :  x.  solid. 

Gapella  de  Sancta-Gemma  :  x.  solid. 

Gapella  Sancli-Jovini  de  Mille  :  x.  solid. 

Rector  de  Faya-Âbbatisse  :  x.  solid. 

Rector  Sancti-Nicolay  de  Berchorio  :  xv.  solid. 

Gapella  Sancli-Salvatoris  de  Gernisayo  :  x.  solid. 

Gapella  de  Pinu  :  x.  solid. 

Gapella  de  Bello-Loco  :  x.  solid. 

Gapella  de  Flaseyo  :  x.  solid. 

Gapella  de  Sauloire  :  xv.  solid. 

Gapella  Sancti-Andree  supra  Seperim  :  x.  solid. 

Gapella  de  Seresayo  :  xv.  solid. 

Capella  de  Sarcoiïagiis  :  x.  solid. 


N°  CVlli 
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Dominus  Stephanus  de  Yarellis  pro  capellania  quam  babel  in  ecclesia 
Beate-Marie  de  Berchorio  :  x.  solid. 

Summa  :  u^  xxviir.  libras  xiri.  solidos  Turonenses. 

fApprobalum,) 


DECANATUS  SANCTI-LAURENTII  SUPRA  SEPERIM  SUBSIDIUM. 


Abbas  de  MauUeonio  :  xxviii.  libr.  Turon. 

Prior  de  Mauritania. 

Item,  idem  pro  capellanias  quas  babet  a  domino  Echamilhe 

Prior  de  Tiffaragiis  :  vi.  solid. 

Prior  Sancli-Jovini  de  MauUeonio  :  viii.  solid. 

Prior  de  Capella-Largea  :  lx.  solid. 

Prior  de  Ebreduna  :  xlv.  solid. 

Prior  de  Bolie  :  xl.  solid. 

Prior  Sancli-Andree  supra  Seperim  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Pelri  de  Mauritania  :  c.  solid. 

Capella  de  Mala-Sepora  :  l.  solid. 

Capella  de  Gauberteria  :  lx.  solid. 

Capella  de  Seguineria  :  lv.  solid. 

Capella  de  Romania  :  xxx.  solid. 

Capella  Sancti-Nicolai  de  Tiffaugiis  :  xl.  solid. 

Capella  Beate-Marie  de  Tiffaugiis  :  xxv.  solid. 

Capella  de  Landa-Gerusson  :  c.  solid. 

Capella  de  Roussayo  :  xxv.  solid. 

Capella  de  Podio-Sancti-Boneli  (?)  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Christofori  :  l.  solid. 

Capella  de  Speciis  :  lx.  solid. 

Capella  de  Campo-Bertrandi  :  xl.  solid. 

Capella  de  Longeron  :  xlv.  solid. 

Capella  de  Ebreduna  :  xxxvi.  solid. 

Capella  de  Veheria  :  mi^*"  libr. 

Prior  Sancli-Sepulcri  de  Ponle-Uncto  :  c.  solid. 

Capella  Sancli-Macuti  :  xv.  solid. 


xiii.  libr. 
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Capella  de  Montinhe  :  x.  solid.  N""  CVtll 

Capella  Sancti-Andree  de  Marcbia  :  viii.  solid. 

Capella  Sancli-Martini  Ârsi  :  x.  solid. 

Capella  Torfo  :  x.  solid. 

Capella  Sancti-Albini  :  x.  solid. 

Capella  de  Tredecim-Venlis  :  x.  solid. 

Capellanus  de  Capella-Largea  :  x.  solid. 

Capella  Sancli-YIarii  prope  Mauritaniam  :  x.  solid. 

Capella  Sanctî-Jovini  :  xv.  solid. 

Capella  Sancti-Melani  de  Maulleonio  :  x.  solid. 

Summa  :  cxvi.  libr.  xix.  solid.  Turonenses. 

fApprobatumJ 


DECANATUS  DE  YIHERIIS  SUBSIDIUM. 

Abbas  de  Bello-Fonle  :  xx!!!!®""  libr.  Turon. 

Prior  de  Choulelo  :  xu.  libr. 

Prior  Sancti-Johannis  de  Mallebrerio  :  viii.  libr.  xviir.  solid 

Prior  de  Pesseiz  :  l.  solid. 

Prior  de  Condreto  :  lxx.  solid. 

Prior  de  Ulmeyo  :  lv.  solid. 

Prior  Beate-Kalerine  de  Mallebrerio  :  lx.  solid. 

Prior  Beale-Marie  de  Viheriis  :  cvii.  solid. 

Prior  de  Fossa-Currendi  :  l.  solid. 

Prior  de  Courron  :  lxx.  solid. 

Prior  de  Monte-Ecclesiarum  :  xvu.  libr. 

Prior  de  Crementines  :  xlv.  solid. 

Prior  de  Vicinis  :  lx.  solid. 

Prior  de  Genlîs  :  x.  solid. 

Prior  de  Canlu-Lupi  :  xxv.  solid. 

Capella  Sancfi-Johannis  de  Mallebrerio  :  c.  solid. 

Capella  de  Ulmeyo  :  lxx.  solid. 

Capella  de  Courron  :  lx.  solid. 

Capella  Beate-Marie  de  Viheriis  :  lv.  solid. 
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H^  CVIII  Capella  de  Crementines  :  xxxv.  solîd. 

Capella  de  Yodio  :  xlv.  solid. 

Capella  Béate-Marie  de  Choulelo  :  xlv.  solid. 

Capella  Sancti-Nicolai  de  Viheriis  :  xl.  solid. 

Capella  Sancti-Pauli  de  Bosco  :  xxv.  solid. 

Capella  Beate-Marie  de  Malebrerio  :  l.  solid. 

Capella  de  Ycornayo  :  l.  solid. 

Capella  deZanccogne  :  xii.  solid. 

Capella  Sancli-Hilarii  d'Eschambroigne  :  lx.  solid. 

Prior  de  Malhe  :  xxxv.  solid. 

Prior  de  Coralho  :  xii.  solid. 

Capella  Sancli-Ylarii  de  Castello-de-Viheriis  :  x.  solid. 

Capella  de  Canlu-Lupi  :  x.  solid. 

Item,  ipse  pro  capellania  quam  habet  in  ecclesia  de  Yicinis  :  x.  solid. 

Dominus  Johannes  Grandini  pro  capellania  quam  babet  in  ecclesia 
Beate-Marie  de  Mallebrerio  :  x.  solid. 

Capella  de  Tribus-Montibus  :  xv.  solid. 

Capella  de  Sarcofago  :  xv.  solid. 

Dominus  Johannes  Textoris  pro  capellania  quam  habet  in  ecclesia 
Beate-Marie  de  Mallebrerio  :  x. 

Capella  de  Cossayo  :  x.  solid. 

Capella  de  Turre  Landrici  :  xx.  solid. 

Dominus  Johannes  Biguot  pro  capellania  quam  habet  in  ecclesia  de 
Colonio  :  x.  solid. 

Dominus  Johannes  Goderandi  pro  capellania  quam  habet  in  eadem 
ecclesia  :  xv.  solid. 

Capella  de  Faureys  :  xx.  solid. 

Jacobus  de  Cratili(?),  clericus,  pro  capellania  de  Lortiray  :  x.  solid. 

Dominus  Nicolaus  Foucheric  pro  capellania  quam  habet  in  ecclesia 
Beate-Marie  de  Mallebrerio  :  xx.  solid.' 

Capella  de  Fossa-Corrandi  :  xx.  solid. 

Capella  Sancti-Petri  de  Chouleto  :  lx.  solid. 

Dominus  Hugo  Corbelli  pro  capellania  quam  habet  in  ecclesia  de 
Yiheriis  :  x.  solid. 

Item,  ipse  pro  capeliano  Eiemosinarie  dicti  loci  :  x.  solid. 
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Gapella  de  Maseriis  :  xv.  solid.  N"  CVIII 

Capelia  de  Ceranson  :  x.  solid. 

Dominus  Âlbaricus  Carcion  pro  capellania  quam  habet  in  ecclesia 
Beati-Iohannis  de  Viheriis  :  xv.  solid. 

Item,  ipse,  pro  procuratore  ecclesie  Sancti-Johannis  de  Yiheriis  :  x.  sol. 

Dominas  Nicolaus  Textoris  pro  capellania  quam  habet  in  ecclesia 
Beate-Marie  de  Mallebrerio  :  x.  solid. 

Bar tholomeus  de  Ghamino,  clericus,  nomine  domini  Slephani  de  Yarellis, 
pro  capellania  quam  habet  in  ecclesia  Beate-Marie  de  Mallebrerio  :  xv.  sol. 

Surama  :  cxuui.  libras,  xicii.  solidos  Turonenses. 

(ApprobatumJ 
Summa  florenorum  dicte  diocefiis:  vi^.  florenos  nuri. 

f ApprobatumJ 
Sumina  summarum  parve  monete  :  vuic  i.  libras,  xii.  solidos  Turonenses. 

•  (ApprobatumJ 


In  nomine  Domini,  amen. 

SeQUUNTUR  BENEFICIA  QUE  IN  PROVINCIA  BURDEGALENSI,  APUD  SEDEM 

APOSTOLICAM  VACAVERUNT 

Et  de  quibus  compositum  fuit  mecum,  Faidito  Giraudonis,  Sarlatensi 
arcbipresbitero,  sedisque  apostolice  nuncio,  necnon  et  collectori  fructuum 
prediclorum  in  dicta  provincia  auctoritate  apostolica  deputato,  ac  etiam  per 
me  receptorem  de  dictis  beneQciis  extitit,  videlicet  ab  annis  pontifîcatus 
domini  noslri  Pape  anno  x^,  usque  ad  annum  pontificatus  ejusdem  xv^; 
videlicet  a  die  prima  mensis  septembris  anni  Domini  m"*'  ccc'"^  xxvi^\ 
usque  ad  diem  mercurii  ante  festum  translationis  beati  Benedicti,  anni 
Domini  millesfmi  ccc™'  xxx*"*. 

Et  in  primis,  xiii*  die  mensis  aprilis,  anno  Domini  millesimo  cgc°  vice- 
simo  octavo,  dominus  P.  BofTelli,  presbiter,  promisit  pro  fruclibus  ecclesia 
de  Legia  xxx.  libras  Burdegalenses  ;  quam  summam,  cum  aliis  summis 
infrascriptis,  recepi  Petragorici,  tam  a  dominis  Helye  Amaudi,  canonico 
Burdegalensi,  quam  Guillelmo  Congé,  archipresbitero  de  Molinis,  dicte 

T.  XIX.  31 
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N°  CVill       Burdegalensis  diocesis,  die  un''  mensis  aprilis,  anno  Domini  millesimo 

GCG^  xxviiii^,  necnon  et  aliis  terminis  suprascriptis,  prout  subsidium 
solverunt  ila,  dictis  terminis  et  locis  fructus  predictos  michi  assignarunt, 
una  cum  subsidio  dicte  diocesis  suprascriplo. 

Et  in  primis  vacaverat,  virlute  constitutionis  execrabilis,  prioratus  de 
Lamarca,  Burdegalensis  diocesis,  et  ipsum  prioratum  tenuerat  abbas 
Sancte-Crucis  de  Burdegala,  per  vui.  annos,  dicta  die  quo  supra.  Cujus 
fructus  receperat,  pro  quibus  reddidit  :  c.  Hbr. 

Item,  habui  pro  fruclibus  duorum  annorum  dicti  prioratus  a  sacrista 
inonasterii  Sancte-Crucis  Burdegalensis  :  xx.  libr. 

Ilem,  a  capellano  de  Lenhano,  pro  fruclibus  dicte  sue  ecclesie  quani 
sibi  conferri  fecerat  dominus  Arualdus  de  Malengenhi  :  xx.  libr. 

Item,  a  rectore  de  Legia  :  xxx.  libr. 

Item,  a  rectore  ecclesie  de  Lassac  :  un"  libr. 

Item,  ab  ecclesia  Sancti-Cirici  d'Embrant  :  xxv.  libr. 

Item,  a  Symone  Esclaminho,  clerico,  quondam  detenlore  ecclesie  de 
Floiraco  :  xl.  libr. 

Item,  a  domino  Amalnieio  Ârmandi,  pro  obventionibus  sigili  decanatus 
ecclesie  Burdegalensis  :  nu"  x.  libr. 

Item,  pro  duabus  prebendis  seu  fructibus  earumdem  spectantibus  ad 
diclum  decanatum  :  vi"  libr. 

Summa  receptorum  de  dictis  fructibus  beneficiorum  civitatis  et  diocesis 
Burdegalensis  est  :  v»  xxv.  libras  Burdegalenses.  Valent  in<}  lxxv.  libras 
Turonenses,  computato  valozio  pro  tributs  denariis  et  obolo  Burdegaleosium 

fAftpr<^tum,J 


In  nomine  Domini^  amen. 
Sequntur  residua  que  debentur  de  fructibus  benefictorum  vacangium 

IN    GIVITATE   et   DIOCESI    BuRDEGALENSI. 

Et  in  primis,   pro  prebenda  ecclesie  Burdegalensis  quam  obtinet  in 
eadem  nepos  Pétri  de  Orlo  :  lx.  libr.  burdeg. 

Item,  dominus  Petrus  de  Podio-Saomardi,  alias  dictus  de  Gazelis,  pro 


i 
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quo  capitulum  dicte  ecclesie,  anna  revoluto,  in  bona  pecunia  solvere        N^  CVIII 
promisit  :  lx.  libr. 

Ilem,  dominas  Tyzonus  de  Varezio  :  lx.  libr. 

Item,  debenlur  fructus  prébende  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegalensis 
quam  olim  obtinebat  dominus  GaufTridus  Seuguini,  quamvis  requisiti 
canonici  non  juraverint  pro  eadem. 

Item,  pro  fructibus  prébende  quam  oblinebat  quondam  magister  Helyas 
Boneti,  in  ecclesia  de  Sanclo-Eniiliano,  Burdegalensis  diocesis. 

Item,  débet  dominus  Bernardus  Espes,  archipresbyter  Gernensis, 
Burdegalensis  diocesis,  videlicel  medietatem  in  instanii  festo  Nalivitatis 
Domini  et  alteram  medietatem  in  subsequenti  festo  Pache  :  nu''  libr. 

Item,  pro  fructibus  ecclesie  Sancti-Cirici  d'Ambraus  :  xxv.  libr. 

Item,  pro  fructibus  ecclesie  de  Floiraco  :  xxx.  libr. 

Item,  pro  fructibus  prioratus  de  Lamarca  :  x.  libr. 

Item,  débet  computare  seu  concordare  de  fructibus  sacriste  et  prébende 
ecclesie  Burdegalensis,  procuralor  sacriste  ecclesie  Sancti-Ândree. 


SEQUITUR  CIVITAS  ET  DIOCESIS  AGENNENSIS. 

Et  in  primis,  die  xviii.  mensis  octobris,  anno  Domini  millesimo  ccc^ 
xxvii°,  magister  Geraldus  Espasa,  procurator  venerabilîs  Capituli  ecclesie 
Sancti-Caprasii,  promisit  solvere,  infra  quindenam  Pasche,  m^  lxv.  libras 
xvf.  solidos  un.  denarios  Arnaldenses,  tam  pro  fructibus  Irium  annorum 
prébende,  quam  obtinebat  in  ecclesia  predicta  Sancti-Caprasii  de  Agenno, 
dominus  Bertrandus  de  Andriano,  quam  pro  fructibus  capellanie  Sancti- 
Federii,  quam  quantitatem,  una  cum  aliis  quantitalibus  subscidii  supra- 
scripti,  tam  a  dicto  procuratore  quam  a  domino  Arnaido  de  Agranello, 
subcollectore  deputato  in  diclis  ci  vi  ta  te  et  diocesi,  die  xxiiu''  mensis 
aprilis,  anno  Domini  m^  ccg^  vicesimo  octavo,  necnon  et  aliis  terminis 
suprascriptis,  videlicet  proutdictum  subscidium  in  dictis  civitale  et  diocesi 
fuit  solutum  per  dominum  subcollectorem.  Ita  et  dicti  fructus  excepta 
quanlilate  ii^  lxv.  librarum,  quas  per  manus  Johannis  Crofaldi,  clerici 
mei,  recepi,  die  xi*  mensis  maii  anno  Domini  millesimo  ccc^  xxx^. 

Recepi,  videlicet  pro  primo  anno  :  iiii"  xvii.  libr.  xvi.  s.  un.  d. 
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N®  CVIll  El  pro  secundo  anno  :  nu"  xn.  Hbr. 

Pro  lerlio  vero  :  lxxvi.  libr. 

Et  pro  fruclibus  dicte  capelle  Sancti-Fedarii  :  c.  libr. 

Ilem,  pro  prebenda  quam  obtiaet  in  eadem  ecclesia  Âssant  de 
Rapeforti  :  lxx.  libr. 

Item,  pro  prebenda  quam  oblinet  in  eadem  ecclesia  Pelrus  St[ephani]  : 
Lxxvm.  libr. 

Iiem,  ab  eodem  Petro  Slephani,  ralione  fructuum  capellanie  Sancli- 
Fedarii  medielate  recipiendo,  quia  taxatus  non  esl  ad  decimam  :  xxv.  lib. 

Item,  pro  prebenda  quam  oblinet  in  ecclesia  Âgennensi  dominus  Hugo 
de  Fontanhas  :  un"  libr.  xvui.  solid. 

Item,  a  domino  Gausberto  de  Fonte,  procuratore  Capiluli  Agennensis, 
pro  Truclibus  prébende  quam  olim  oblinebat  in  eadem  ecclesia  Âgennensi 
Berandus  de  Savinhaco  :  un"  vi.  libr. 

Item,  a  capellano  curato  ecclesie  Sancli-Caprasii  :  xx.  libr. 

Item,  a  reclore  ecclesiarum  Sanclorum  Martini  de  Oratorio  et  Sancti- 
Aviti  de  Calhaneto  annexatarum  de  summa  xxv.  libr.  :  xii.  libr.  x.  solid. 

Sumuia  fructuum  receptorum  beneficiorum  vacantium  dicte  dioceeiâ  Agcn- 
nensi»  :  vue  xxxvui.  libr.  v.  BOlid.  un^*  d.  Arnalden&iuin. 

Valent,  facta  deductione  de  Arnaldensibus  ad  Turonenses  parvos,  duobus 
Amaldenaibus  cumobolo  pro  duobus  Turonensibus  compulatis  :  >mo  ini^libr. 
XII.  âolid.  nu  d.  Turonensium. 
fApprobatumJ 


SEQUNTUR  RESIDUA  QUE  DEBENTUR  IN  CIVITATE  ET  DIOCESI 

AGENNENSI. 

Et  in  primis,  vacavil  in  ecclesia  Agennensi  prebenda  quam  obtinebat 
in  eadem  quondam  dominus  Sicardus  de  Monte-Acuto. 

Item,  pro  fruclibus  ecclesie  de  Colongiis;  débet  concordare  dictus 
Petrus  de  Labrinnia. 

Item,  fraler  Yitalis  Donadey  pro  fruclibus  hospitalarie  monasterii 
Exiensis;  débet  concordare. 

Item,  Ber dus  de  Usquamno  débet  concordare  pro  fruclibus  ecclesie 

Noalhan. 
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Item,  perquiral  in  monasterio  Sancti-Maurici  prioralum  quem  obtinebat  N^  CVIII 
electus  quondam  dicli  monasterii  et  dudc  prior  Monlis-SancU-Johannis, 
Calurcensis  diocesis.  Caméra  perquisîvll  diiigenter  et  non  poluit  invenîre 
quod  diclus  prioralus  vacavisset  apud  Sedem  apostolicam  et  quod  tam 
prior,  qui  nunc  est,  quam  ejus  predecessor  tenuerunl  dictum  prioratum 
per  X.  annos.  Fuit  ordinalum  quod  scriberelur  collectori  quod  desisteret 
a  pelitione  fructuum  donec  sibi  conslilerit  quod  apud  Sedem  vacaverit 
supradictam. 

Item,  dQcima  de  Savinhaco  quam  olim  obtinebat  Beraudus  de  Savinhaco, 
fuit  collala  Benedicto  lohannis,  vu*  kalendas  Novembris  ;  vocetur  dominus 
episeopus  Agennensis. 

Item,  pro  décima  Sancti -Martini  de  Cafibrnio,  quam  idem  Beraudus 
obtinebat  ;  vocetur  dominus  abbas  de  Glairaco. 

Item,  vacat  parrocbialis  ecclesia  de  Panzaco,  pro  eo  quia  Ger dus 

de  Estrata  accepit  possessionem  ecclesie  de  Chaussaco  ;   provisum  fuit 
H.  Resterii. 
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SEQUITUR  CIVITAS  ET  DIOCESIS  CONDOMIENSIS. 

Et  in  primis  Arnaldus  de  Careria,  clericus  et  procuralor  domini 
Bertrandi  de  Laumania,  promisil  Agenni,  xxiin*  die  mensis  aprilis,  anno 
Domini  m°  ccc°  xxviu®,  reddere  pro  fructibus  décime  Sancli-Andree  de  Toes, 
Condomiensis diocesis:  xxvm.  libr. Quamquantitatem  recepiapudSarlatum, 
die  dominica  ante  festum  Beati-Marlini  yemalis,  anno  Domini  m^  ccc^  xxviu^. 

Et  die  xvui.  mensis  aprilis,  anno  Domini  u®  ccc^  xxviiii^,  dominus 
Jordanus  de  Bedoychano,  promisit  ralione  fructuum  sui  prioralus  :  vi"  libr. 
Quam  quantilatem  habui  per  manus  Johannis  Gofaldi,  die  xi'  mensis 
maii,  anno  Domini  m^  ccc^  xxx® 

Summa  fructuum  beneâciorum  vacanlium  dicte  diocesis  Condomiensis  est  : 
\  cxLViii.  libr.  Aroiild. 

Valent,  facta  deduclione  de  Arnaldensibus  ad  Turonenses  parvos,  videlicelduobus 
Ârnaldensibus  cum  obolo  pro  duobus  Turonensibus  computalis  :  cxviii.  libr. 
viii.  solid.  Turonensium. 

fApprobatum.J 
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SEQUNTUR  RESIDUA  QUE  DEBENTUR  IN  CIVITATE  ET  DIOCESI 

CONDOMIENSI- 

Et  in  primis,  hospilale  Allisvillaris  fuit  traditus  in  commenda  domino 
Bernardo  Braxs,  rectori  ejusdem  loci,  et,  postraodura,  fuit  promisura  per 
dominum  nostrum,  eodem  Oliverio  Flamenc,  archipresbitero  d'Aglonio. 

Item,  de  deîcima  Sancli-Andree  de  Toessio  débet  concordare  Johannes 
de  Castoreto,  quamvis  dominus  Bertrandus  de  Leomania  detineat  ipsam 
decimam;  quare  procedatur  contra  eumdem  delentorem. 


SEQUNTUR  RESIDUA  ET  TOTUM  QUE  DEBENTUR  IN  CIVITATE 

ET  DIOCESI  MALLEACENSI. 

Et  in  priraîs,  pro  fruclibus  prîoratus  de  Teule,  et  istud  vacavit  et  adhuc 
vacare  noscîtur  în  curia  :  lx.  libr. 

Item,  hospitale  quôd  est  propre Sanctum-Gervasium,  quod  bone  memorie 
dominus  Bernardus  de  Laisina  obtinebat,  una  cum  quadam  capellania 
Sancti-Michaelis  in  ecclesia  Beali-YIarii  Piclavis. 


I  I  iT<ri  i 


INSTITUTION  d'une  chapelle  pour  les  religieuses  de  Sainte-Claire 
1^.0  piy  dans  leur  église  et  dans  celle  de  Saint-Michel. 

Archives  départementales,  H.  Clarisses.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  E.  Piganeau- 


In  nomîne  Domini,  amen.  N'overint  universsi  hoc  presens  publicum 
inslrumentum  inspecturi  et  eciam  audituri  quod  anno  ab  incarnacione 
Domini  millesimo  trescentesimo  nonagesimo  octavo,  indicione  vi.  pontiffi- 
catus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  BonifTacii, 
divina  providencia  pape  noni^  anno  nono,  die  vero  vm.  mensis  maii,  in 
mei  notarii  publici  et  testium  infrascriptoriim  ad  hoc  vocatorum  specia- 
liter  et  roguatorum  presencia,  personaliter  constîtute  religiose  sonores  : 
Marquesia  de  Jalesio,  die  date  presentis  hujus  instrumenti,  ordinis  sive 
convenlus  Minorissarum  Sancte-Clare  Burdegale  abbatissa,  Allicia  de 
Ornone,  Bernarda  de  Podio-AUo,  Guillelma  Guasconis,  Johana  de  Jalesio, 
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Katerina  Lanibertî,  Pelronade  Sancto-Brissone,  Rozade  Barreria,  Johana  N^  CIX 
de  Binha,  lohana  de  Turre,  Trenqua  Grelli,  lohana  de  Cavoy,  Blanqua 
de  Bonans,  Belota  de  Porta,  sorores  dicli  ordinis  el  conventus  Sancte- 
Clare,  Burdegale,  oinnes  dicte  sorores,  videlicet  dicta  domina  abbatissa  et 
alie  sorores  predicle,  pro  se  ipsis  et  aliis  sororibus  dicti  conventus  et  toto 
eorum  convenlu,  ad  sooum  campane,  omnes  insimul  congreguate,  in 
diclo  eorum  conventus  capitulo  circa  vesperarum  horam,  et  more  solito 
capitulantes  ac  suum  lenentes  et  facientes  capitulum  el  de  neguociis  suis 
tractantes,  ut  est  moris,  unanimiter  et  concorditer,  suis  meris  et 
spontaneis  voluntatibus,  una  cum  voluntate  alterius  specialiter  dicte 
sorores,  cum  voluntate  auctoritate  et  liccencia  et  expresso  consensu 
predicte  domine  abbalisse,  volentes  et  afTectantes  saluti  earum  animabus 
et  successarum  suarum,  et  specialiter  pro  animabus  dicte  Allicie  et  patris 
et  raatris  suorum  et  omnibus  aliorum  de  génère  suo  vivorum  et 
deffunctonim  in  vita  ipsarum  pariter  et  in  morte  salubriter  providere, 
fecerunt,  instituerunt  et  ordinaverunt,  et  cum  tenore  et  per  tenorem 
presenlis  instrumenli  faciunt,  instituunt  ac  de  presenti  ordinant  ad 
honorem  Omnipolenlis  Dei  el  Béate  Marie  Virginis,  sue  matris,  et  béate 
Clare,  virginis,  ac  sancti  Michaelis,  archangeli,  omniumque  Sanctorum 
ac  Sanclarum  Dei  ac  tolius  curie  celestis,  ex  nunc  et  in  perpetuum, 
quamdam  cappellaniam  perpetuam  in  ecclesia  predicta  Sancti-Michaelis 
Burdegale,  ac  eciam  in  ecclesia  Beate-Clare  dictarum  sororum  Minorissa- 
rum  deinceps  perpetuo  deserviendi,  cum  condicionibus  inferius  declaratis 
et  expressatis. 

Quamquidem  cappellaniam  dicta  domina  abbatissa  et  sorores  predicte 
dotaverunt,  videlicet,  in  et  super  omnibus  et  singulis  terris,  vineis, 
albaretis,  pratis,  nemoribus,  pascuis,  ripis,  aquis,  molinis  molinarum, 
paduentis,  quarteriis,  quintis,  sextis,  agrerraris,  decimis,  questis,'  manuo- 
peribus,  vianis,  scisibus  et  super  omnibus  hereditagiis  heredes  quorum 
ab  humanis  decesserunt;  nec  non  et  super  omnibus  et  singulis  sporlis, 
censsibus,  redditibus,  bendis,  retrobendis,  proficuis  et  emolumentis,  quos 
et  quas  domina  abbatissa  et  sorores  ob  causam  dicte  Allicie  habebant  et 
habere  debebant  ac  habent  et  debere  habent,  quovismodo,  nunc  et  in 
perpetuum,  in  parrochiis  de  Myos  el  de  Salis  in  Bogio. 

Quasquidem  terras  et  vineas,  albaretas,  prata,  nemora,  pascua,  riperia 
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N*"  CIX         et  aquas,  una  cuin  diclîs  sporlîs,  censsibus,  redditibus,  bendis,  retrobendîs, 

proScuis  et  emolumenlis,  superius  nominatis,  et  aliis  juribus  et  deveriis 
eisdem  sororibus  quoraodolibet  spectanlibus  et  pertinentibus,  ipse  abbalissa 
et  sonores  dederunt,  cesserunt,  remiserunt,  nuncet  in  perpetuum  cappel- 
lano  inferius  nomînato  et  suis  successoribus,  occasione  dicte  cappellanie^ 
deserviendi,  ad  finem  ut  dictus  cappellanus  inferius  nominatus  et  sui 
successores,  qui  pro  lempore  fuerunl  cappellani  dicte  cappellanie,  tenean- 
lur  Deum  exorare,  diclam  cappeilaniam  modo  premisso  bene  et  fideliler 
deservire,  ut  prefferlur. 

Mandant  dicta  abbalissa  et  sorores  omnibus  et  singulis  affeuatis, 
lenenssariis  et  omnibus  aliis  perssonis  in  diclis  parrochiis  conslitutis,  ut 
dictum  cappellanum  inferius  nominalum  in  dominum  feudalem  recipiant, 
eidemque  omnia  et  singuia  jura,  deveria  et  alia  proBcua  solvant  et 
reddant  anno  quolibet;  que  dicte  affeuati  dictarum  parrochiarum  et  aiie 
gentes  queque  sint,  conssueverint  dare  et  solvere  dicte  sorori  AUicie  et 
suis  predecessoribus,  dantesque  eciam  et  concedentes,  dicta  abbalissa  et 
sorores  predicte,  plenam  et  liberam  potestalem  et  mandatum  spéciale 
diclo  cappellano  et  suis  successoribus  inbestiendi  dicli  affeuati  et  eorum 
quilibet,  investituramque  dandi  et  concedendi  de  omnibus  et  singulis 
feudis  eisdem  sororibus,  ut  preiïerlur,  pertinentibus,  in  diclis  parrochiis, 
quoquomodo. 

Rurssus  Yoluerunt,  ordinarunt  et  concesserunt,  preffala  abbalissa  et 
sorores  instiluentes,  quod  cappellanus  subscriptus  dicle  cappellanie  et 
successores  sui  qui  pro  tempore  fuerunt  cappellani  ejusdem  cappellanie, 
pro  se  vel  per  alium  ydoneum  presbylerum  pro  salule  anime  dicte 
Âllicie,  palris  et  matris  sue  et  omnium  aliorum  parentum  suorum  de 
génère  suo  vivorum  et  defTunclorum,  et  nichilominus  pro  animabus 
dictarum  sororum  et  successarum  suarum,  teneanlur  Deum  exhorare  ac 
missas  celebrare  in  locis  prediclis. 

Quamquidem  cappeilaniam  cum  omnibus  suis  juribus  et  perlinenciis 
universsis  ibidem  et  incontinenli  dicte  abbalissa  et  sorores,  nominibus 
quibus  supra,  bac  prima  vice  dederunt,  conlulerunt  et  concesserunt, 
dantque,  conferunt  et  concedunt  dilecto  domino  Johanni  de  Trenguo, 
presbytero,  lanquam  sibi  nierito  atque  grato  ibidem  presenti  ac  hujus- 
modi  coUacionem  et  omnia  singuia  in   hujusmodi  publico  iostrumento 
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contenta  stipulant!  et  ricipienti,  pro  se  et  successoribus  suis  spontanea         N""  CIX 

voluntate  sua  mandavit  et  promisit,  pactutn  et  conventum  expresse  fecil 

pro  seipso  et  successoribus  suis  dicte  abbatisse  et  sororibus  prediclis 

stipulanlibus  et  recipientibus,  pro  se  et  successoribus  earumdem,  que  ipse 

dictam  cappellaniam  quanidiu  vixerit,  deserviet  ut  sequitur,  videlicet  quod 

débet  et  tenetur.  Mandavitque  et  promisit  prefTatus  dominus  Jobannes  de 

Trenguo,  presbiter,  per  firman  et  solempnem  stipulacionem,   cantare, 

dicere  et  selabrare,  seu  dici,  cantari  et  celebrari  facere,  per  se  et  per 

alium  quamdiu  vivet,  in  qualibet  septimana,  duas  missas  bassas,  videlicet 

unam  in  ecclesia  dicti  conventus  Beate-Clare  Yirginis,  et  aliam  in  dicta 

ecclesia  Sancti-MichaelLs  Burdegale,  et  Deum  exorare  et  preces  efundere 

et  porrigere  pro  animabus  dicte  AHicie  de  Ornone  et  patris  et  matris 

suorum  et  aliorum  de  génère  suo  vivorum  et  deifunctorum,  et  dictaruin 

sororum  conventus  Minorissarum  preteritarum,  presencium  et  futurarum, 

ut  preffertur  : 

Quem  quidem  dominum  Johannem  de  Trenguo  et  suos  successores  qui 
pro  tempore  fuerunt  cappellani  dicte  cappelle  de  dicta  cappellania,  cum 
predictis  suis  juribus  et  universis  pertinenciis,  presencialiter  investivere  et 
in  ejus  corporalem  pocessionem  seu  quasi  induxerunt,  quantum  de  jure 
melius  potuerunt  et  debuerunt,  et  injungent  ut  ex  nunc  in  antea 
servicium  nichilominus  cappellanie  faciat  et  exerceat  in  vita  ipsaruin 
AHicie  et  sororum  prediclarum  instituenlium  pariter  et  in  morte  per  se 
vel  per  alium,  ut  est  dictum. 

Necnon  jura  et  deveria  dicte  cappellanie  servare  illesa  et  ea  non 
alienare,  sed  alienala  etdeperdila,  si  que  reperierit,  ad  jus  et  proprieta- 
tem  dicte  cappellanie  pro  viribus  revocare,  et  alia  facere  que  incumbenl  ; 
bona  dicte  cappellanie,  se  et  sua,  super  hoc  eiBcaciler  obliguandp. 

Jus  vero  patronalus  cappellanie  supradicte  quando  et  quocienscumque 
post  mortem  dicti  domini  Johanois,  vel  post  mortem  aliorum  c^ppella- 
norum  successorum  suorum,  vacare  contingent,  voluerunt  et  ordinave- 
runt,  dicte  abbatissa  et  sorores,quod  successores  sue  seudictus  conventus, 
infra  terminum  a  jure  statutum,  dare  valeant,  sive  possint  dictum  jus  sibi 
retinere  et  nullus  alius  dictam  cappellaniam  dare  nec  presentare  valeat 
nec  coûferre  sive  possit  ;  ymo  voluorunt  et  sibi  relinuerunl  dicte  abbatissa 
et  sorores  quod  ipse  possint  dictam  cappellaniam  dare  et  presentare 

T.  XiX.  32 
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N^  CIX         cuicumque  cappellano  seu  clerico  qui  infra  annum  se  faciat  ad  sacros 

ordines  promovere  ubi  eisdem  videbilur  faciendum  per  jus  perpetuum. 

Yolentes  et  concenssientes  dicla  abbalissa  et  sorores  quod  dominus 
Guillermus  de  Seguonhaco  et  dominus  Ârnaldus  Piri,  presbiteri,  possint 
et  valeanl  dictum  doaiinum  Johannem  ponere  in  pocessionem  reaiem, 
actualem  et  personalem  dicte  cappellanie,  cuoi  juribus  et  perlinenciis  suis 
universis,  quocienscumque  fuerunt  per  diclum  dominum  Johannem 
requisiti. 

Quibus  quidem  presbiteris  dicta  abbatissa  et  sorores  dederunt  plenam 
et  liberam  potestatem  et  mandatum  spéciale  et  eorum  cuilibet  faciendi  et 
complendi  omnia  et  singula  premissa  ac  si  ipse  abbatissa  et  sorores  in 
premissis  personaliler  présentes  essent. 

Ulteriusque  voluerunt  et  concenssierunt  dicte  abbatissa  et  sorores, 
nominibus  quibus  supra,  quod  dictus  dominus  Johannes  de  Trenguo, 
quocienscumque  sibi  piacuerit,  possit  et  valeat  eligere  unum  alium 
commissarium,  si  sibi  visum  fueril  aut  si  dicti  commissarii  supra  nominati 
in  premissis  vacare  non  possit  aut  nolet  qui  eum  ponant,  inducant  in 
realem,  actualem,  corporalem  pocessionem  dicte  cappellanie  cum  juribus, 
deveriis  et  pertinericiis  suis  universis. 

Quibus  quidem  commissariis  et  eorum  cuilibet  per  dictum  dominum 
Johannem  eligendum  dicte  abbatissa  et  sorrores  dederunt  et  contulerunt 
plenam  liccenciam  et  liberam  potestatem  in  quantum  potuerunt  et  de  jure 
debuerunt,  dictum  cappellanum  ponendi  et  introducendi  in  pocessionem 
dicte  cappellanie  cum  juribus  et  pertinenciis  suis  universis. 

Et  ad  majorem  roborem,  firmitatem  omnium  et  singulorum  premisso- 
rum  preiTate  abbatissa  et  sorrores  sigillum  earum  conventus  voluerunt  in 
presenti  publico  instrumento  apponi  in  (Bdem  et  lestimonium  omnium  et 
singulorum  premissorum. 

Et  in  supra  premissa  juraverunt  prelibate  abbatissa  et  sorores  et  dictus 
cappellanus  ad  sancta  Dei  evangelia,  manibus  a  se  corporaliter  tacta,  de 
teneudo  et  de  non  veniendo  contra  premissa  per  se  vel  per  alium  seu 
alios  quomodolibet  in  fulurum. 

Et  de  premissis  fuerunt  concessa  unum  vel  plura  instrumentum  seu 
instrumenta,  tôt  quot  dicto  cappellano  fuerunt  necessaria  tamen  substancia 
in  aliquo  non  mutata. 
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Testes  sunt  :  magister  Bertrandus  Forthonis,  notarius  publicus;  Petrus 
Mage,  carniifex,  parropianus  Sancti-Michaelis,  et  burgensis  Burdegale, 
Ramundus  de  Podio  et  Âraaldus  de  Mercaderio  clericus,  commorans 
Burdegale,  ad  premîssa  vocatis  teslibus  specialiter  et  roguatis. 

Et  me  Petro  Forlhonis,  clerico  Burdegalensis  diocesis,  auctoritate 
imperiali  notario  publico,  et  curie  venerabîlîs  domini  oflScialis  Burdega- 
lensis jurato,  qui  in  premissis  omnibus  et  singulis  dum  sic  ut  premitlitur 
fièrent  et  agerentur,  una  cum  prenominatis  testibus  presens  interfui, 
eaque  audivi,  et  requisitus  per  dictas  partes,  hoc  presens  publicum 
instrumentum  recepi  et  in  meo  libro  scripsi  et  notavi,  ex  quo  ipsius 
abstrahi,  me  aliis  arduis  neguociis  occupaïus,  feci  per  que  adjutorem  meum 
et  manu  mea  propria  me  subscripto  signoque  meo  solito  sequenti  signavi 
in  fidem  et  testimonium  omnium  et  singulorum  premissorum. 


PROCURATIOH  donnée  par  Bertrand  de  Montferrant  à  Isabelle  de  Latrau,  N^  CX 

sa  femme. 


Archives  départementales,  H.  Feuillants.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Jules  Delpit. 

Bertrand,  seigneur  de  Monlferrnnt  et  de  Langoiran,  sur  la  demande  de  sa  femme 
Isabelle  de  Latrau,  fille  et  unique  héritière  du  soudan  de  Latrau,  lui  donne 
procuralion  pour  administrer  les  domaines  de  la  seigneurie  de  Latrau,  nommer  des 
officiers,  donner  en  fief,  affranchir  les  serfs,  recevoir  les  revenus,  vendre, 
changer,  etc. 

Conoguda  causa  sia  que  lo  noble  et  poissant  senhor  et  baron  mossen 
Bertran,  senhor  de  Montferrant  et  de  Laguoyran,  per  sa  bona  boluntat, 
per  sin,  per  sous  hers  et  per  son  ordenh,  a  la  pregaria,  supplication 
et  requesta  de  la  nobla  et  poderoza  dona  madona  na  Ysabe  de  Latrau, 
filha  qui  fo  et  hereleyra  uniuersau  deu  noble  senhor  et  baron  mossen  lo 
soudic  de  Latrau,  filh  qui  To  et  heretey  deu  noble  et  poissant  senhor  et 
baron,  mossen  lo  soudan  de  Latrau,  per  deliurar  los  negocis  de  la  medissa 
dona  madona  na  Ysabe  de  Latrau,  sa  roolher,  a  dat,  donat  et  autreyat, 
da^  dqna  et  autreya  ab  la  ténor  et  per  la  ténor  d'aquesta  présent  carta  a 
la  medissa  dona  madona  na  Ysabe  de  Latrau,  sa  molher,  aqui  médis 


l^»- Juillet  I4Î9. 
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N°  ex  présenta,  sobre  Taulrey  d*aquesta  présent  carta,  el  aquest  poder,  dona- 

tion et  autrey  el  causas,  totas  et  senglas,  en  aquesta  présent  carta 
contengudas  et  cascuna  d*eras,  stipulanta  et  recebenia,  per  sin,  per  sous 
hers  et  per  son  ordenh,  so  es  a  ssauer  :  planer  poder,  auctoritai  el  liccen- 
cia  et  specîau  mandament  el  comandamenl  de  Tar,  concedir  et  autreyàr 
lotas  et  senglas  las  causas  que  dejus  s'enseguen  et  cascuna  d*eras, 
so  es  à  ssaber  de  régir,  manlenir  et  gouemar  sas  plassas,  locxs,  terras 
et  sous  hommes,  questans  et  afTeuateys,  et  totas  sas  rendas,  cens  et  totz 
«ous  bens  et  causas  quausque  sian  et  oncque  sîan,  a  ladeyla  dona  madona 
na  Ysabe  de  Latrau  appartenentz  cum  hereteyra  deuderl  senhor  mossen- 
hor  lo  soudic  de  Latrau,  ni  autrament,  en  quinha  maneyra  el  titre  que 
Taparlengan.  Et  de  prendre,  leuar,  culhir  et  recebre  de  lotas  personas 
lolz  sous  cens,  rendas,  deutes,  usfruytz,  ysàdas,  esmolimentz,  gaudenssas 
et  agreyras,  talhas,  queslas  et  lolz  autres  profTeilz  et  rebenuas  et  lotas 
aulra  causas  quausque  sian  a  leys  appertenentz,  de  totz  sous  locxs, 
plassas  et  de  tola  sa  terra  et  de  totz  sous  bens  et  causas  quauque  sian  ni 
estre  puscan,  de  quinha  condicion  que  sian;  et  de  dar,  donar,  balhar, 
liurar  et  autrey ar  en  feus  feuaument  et  cum  de  feu  noed,  segonl  los  fors 
el  las  costumas  de  Bordales,  à  tola  maneyra  de  gens,  totas  sas  terras, 
liinhas,  pralz  el  autres  herelatges,  de  quinha  condicion  que  sian,  que  à  la 
medissa  dona  madona  na  Ysabe  de  Lalrau  se  deuen  et  poden  appartenir, 
en  aucuna  maneyra,  en  quauque  pari  et  locxs  que  sian,  a  tola  maneyra 
de  gens  qui  prendre  los  bulbande  leys,  en  feus  o  autramenlz;  el  d'aquetz 
acenssar,  balhar  et  liurar  a  fTazenduras  el  à  certan  tempz,  per  lo 
pretz  et  gaudenssas  que  ne  poyra  trobar  el  aber,  et  dar  a  esporlar  a  lolz 
aiïeualz  el  affeuados  que  lenen  feus  de  ladeyta  dona  madona  na  Ysabe  de 
Lalrau;  et  de  recebre  bestidons  et  desueslidons  d'aquetz. 

El  plus,  Ta  dal,  donal  el  aulreyat  poder  et  especiau  mandament  el 
comandamenl  de  affranquer,  el  relaxar,  el  estremar,  de  Iota  questalitat  totz 
sous  homes  et  homias  queslaus  el  questalas  a  leys  appartenelz,  en  quinha 
part  et  locxs  que  sian,  ayssi  el  per  tau  maneyra  cum  a  leys  semblera  bisl 
fazador. 

El  plus  que  la  medissa  dona  madona  na  Ysabe  de  Lalrau  >per  era,  per 
SOS  hers  et  per  son  ordenh,  pusqua  bendre,  alienar,  cedîr,  quîctar, 
transporlar,  truquar,  escambiar,  permutar  et  desemparar,  per  totz  temps. 
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lote  los  bens  et  causas  mobies  et  no  mobles,  sian  esporles,  rendas,  N^  CX 
reuenuas,  fe»  et  autres  faeretalges,  dreilz  et  deuers  apparlenentz  et 
appartenir  et  compelir  deuentz  à  ladeyta  dona  madona  na  Ysabe  de 
Latrau,  eu  tota  la  diocesa  de  fiordales^  et  per  totz  autres  locxs  o  parlida 
d*aqaetz,  aisst  cum  ad  era  plaira  et  lo  sera  bist  fazador,  ab  totz  ios  dreiiz 
et  deuers,  maiis,  seuhorias,  bendas^  reyrebendas,  bestidoQs,  desuestidons, 
relencioos  et  autres  dreitz  et  deuers  ausdeilz  esporles  et  cens  appar- 
lenentz;  et  asso  à  toia  perssona  o  perssonas  qui  comprar  los  boiran 
o  partida  d'aquetz;  et  per  lo  pretz,  et  per  las  somas  que,  entre  lor  se 
poyran  acordar  et  abenir.  Et  que  era  pusqua  mètre  en  possession  reau  et 
actuau  aquet  o  aquetz  qui  compreran  losdeitz  bens  d*era  o  partida 
d'aqurtz,  et  lurs  hers  et  lur  ordenh.  Et  que  era  pusqua  proinetre  de 
portar  bona  et  ferma  garentia  a  d*aquet  o  a  d'aquetz  qui  compreran  et 
à  lurs  bers  et  à  lur  ordenh,  per  la  forma  et  maneyra  que  se  appartendra 
il  far.  Ëtobligar,  à  d'aquet  o  à  d*aquetz  qui  compreran  d*era,  sa  persona 
et  totz  sous  bens  et  causas  mobies  et  no  mobies  ;  et  sadeita  persona  et 
totz  sous  bens  sotzmetre  à  totz  senhors  et  jutges  de  gleisa  et  de  setgle 
declaraduys  en  ios  instrumentz  o  cartas  que  se  feran  entre  lor.  Et  que 
era  pusqua  renunciar  à  totz  renunciamentz  necessaris  a  ffar  losdeitz 
instrumentz  o  cartas.  Et  que  era  pusqua  jurar,  sobre  los  sans  euaugelis 
Diu,  de  tenir  loi  quant  que  era  bendra  et  aliénera,  et  de  no  beuir  encontra 
losdeilz  instrumentz  o  cartas  que  se  feran,  cum  deit  es.  £t  que  era 
pusqua  maleuar  de  tota  persona  o  personas  que  trobera  o  poyra  trc^ar 
que  la  bulhan  preslar  totas  somas  d*aur  o  d'argent  et  autres  bens  que  ad 
ara  playra  et  sera  bilz  fazador,  et  maleuar. 

Et  plus,  que  ladeyta  doua,  madona  na  Ysabe  de  Latrau,  pusqua  dar  et 
autreyar  totas  maneiras  de  carias,  instrumentz,  et  obligacions,  priuatz 
0  publicxs,  débandas  et  de  deutes,  d*esporles,  de  quitanssas,  de  possessions 
et  autres  conlreilz  quausque  sian  que  à  leys  playna  et  sera  bist  fazador 
à  las  causas  dessusdeytas  necessarias,  ab  totas  las  clausas,  punlz  et 
sdempnitatz  de  dreit  et  de  costuma  que  ops  et  meateys  seran  a  ffar;  et 
autreyar  losdeitz  instrumentz  et  cartas  et  autras  contreitz  a  aucun  de  lor. 
Et  de  far,  autreyar  et  conslituir  procurayre  o  procurayres  i.  o  dos, 
0  plusors,  per  nome  de  leys,  per  menar  sous  negocis  et  pleytz  ab  tota  la 
soiempnitat  que  ops  et  mesteys  y  sera.  Bt  de  pagar  sous  deutes  quant 
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aura  maleual  à  lo(z  sous  credadors.  Et  generaument  :  de  far,  dire,  tractar, 
prociirar  et  autreyar  lotas  autras  causas  que  la  medissa  dona  madona  na 
Ysabe  de  Lalrau,  sa  molher,  plaira  et  bezonh  la  sera,  ayssi  et  per  inedis~-a 
inaneira,  ciim  si  ed  toedis  a  fTar  et  autreyar  las  causas  dessusdeitas 
et  à  cascuna  de  lor  lo  daua  et  autreyaua  son  poder  et  son  aulrey. 
Mandantz  et  proiiieteniz  l'auantdeit  senhor  mossenhor  de  Montferrant,  en 
berlut  deu  se^rament  dejus  escriut,  que  ed  aura  per  feit,  per  frem  et  per  ■ 
estabie  foi  quant  que  per  la  raedissa  dona  madona  na  Ysabe  de  Latrau, 
sa  molher,  bendut,  aliénât,  donat,  aiTranquit,  balhat  en  feus,  esporlal, 
quiclat  près,  recebut  et  autreyat,  truquât  et  escambial  et  permutât, 
logat,  deyl,  feyt,  trartat  et  procurât  sera,  aissi  et  per  medissa  maneîra 
cuit)  si  ed  médis  era  estât  présent  à  far  et  autreyar  las  causas  dessusdeitas 
et  à  cascuna  d'eras  l'agos  dat  son  poder  et  son  assentiment.  Et  a  mandat, 
combent  et  promes,  et  feit  combent  exprès,  lodeit  senbor  mossenbor  de 
Monlfferrant,  en  bertut  deu  segrament  dejus  escriut,  que  ed  no  a  feyt, 
deyt,  sercal,  tractât  ni  procurai,  ni  feyt  far  per  autre,  ni,  d'assi  en  abant, 
no  fera,  serquera,  tractara  ni  procurera,  ni  fera  far,  per  autre,  deguna 
causa  per  que  aquesta  carta  sia  cassada,  reuocada,  infeblezida,  ni 
anulhada;  ni  no  la  reuoquera  ni  reuoquar  fara  en  deguna  maneyra.  El 
au  cas  qui  ac  fesse  ou  fesse  far,  bolo  et  aulreyet  et  bol  et  autreya  lo 
médis  senlior  que  toi  sia  cas,  ban,  nulh  et  de  nulha  balor,  aquesta  carta 
demoranl  en  sa  balor;  et  que  Iota  audtenssa  de  totz  senbors  et  jutges  de 
gleisa  et  de  sstgle  sia  denegada  et  debedada  ad  et,  a  ladeita  madona 
Ysabe,  sa  niolher,  et  à  cascun  de  lor  a  bénir  enconlra  aquesta  carta  et  en 
contra  los  contreitz  que  ladeita  madona  Ysabe  fera  et  autreyera  d'assi  en 
auant.  Et  lot  so  a  mandat,  combent,  promes  et  autreyat  l'auandeit 
senbor,  mossenhor  de  Montiïerrant  tenir,  gardar,  obseruar  et  oomplir  en 
la  forma  et  maneyra  que  dessus  es  deil  et  conlengut,  sotz  obligation  de 
sa  persona  et  de  totz  sous  beng  et  causas  mobles  et  no  mobles,  ont  que 
sian,  presenlz  et  abenîdors,  per  totz  locxs.  Et  a  mandai,  combent,  promes 
et  jurât  l'auandeit  senhor  mossenhor  de  Montferrant,  sobre  los  saniz 
euangelis  Diu,  corporaumenlz  toqualz  de  sa  man  dexlra,  que  tôt  aïssi  cum 
dessus  esdeit  et  contengut,  ac  tendra,  obseruera  et  complira  seys  bénir  ni 
far  bénir  en  contra,  en  degun  temps,  en  deguna  maneyra. 

De  lasquaus  causas  dessusdeitas  lodeit  senhor  mossenhor  de  Mont- 
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fTerranl  bolo  et  autreyel  que  jo,  nolari  dejus  nompnat,  ne  fessi  et  reten- 
(^ossi  cartas  o  caria,  una,  o  doas,  o  plusors,  atant  quant  a  la  medîssa 
madona  ne  playra  et  bezonh  l*en  sera,  substancia  deu  feit  no  inudada; 
laquau  o  lasquaus  l'autreyey  à  far  de  mon  offici. 

Acium  fuit,  apud  Beyrinas,  prima  die  mensis  julii,  anno  Domini 
millesimo  quadringenlesimo  vicesimo  nono;  régnante  excellentessimo 
principe,  domino  noslro,  domino  Henrico,  Dei  gracia  Anglie  et  Francie 
rege,  duce  Acquitanie  et  domino  Ymbernie;  reverendissimoque  in 
Ghristo,  paire  et  domino  David,  miseralione  divina  Burdegalensi  archie- 
piscopo  présidente. 

Testes  sunl  :  Johanol  Amaniu,  donzel,  capilaine  de  Seminhan,  Johan 
de  Berto,  parropian  de  Martelhac,  Bos  Teneta,  capitaine  de  Beyrinas,  et 
Pey  de  Lalana,  donzelz. 

Et  jo,  Aymar  Maynard,  clerc,  notari  public  deu  dugat  de  Guiayna  qui 
cesla  présent  caria  audi,  inquiri,  recebuy  et  mon  senhau  acoslumat 
y  pausey,  laquau  Heliol  de  Lalanda,  clerc,  per  bolunlal  de  min,  escriguo. 

Ademarls  MAYNARDl. 


YENTE  de  diverses  maisons  à  Bordeaux  par  Isabelle  de  Latrau.  N^  CXI 

Archives  déf>arlementales,  H.  Feuillants.  ExpédUioa  sur  parchemin.  Communiqué  par  26  Mai  1434. 

M.  Jules  Delpit. 

Isabelle  de  Lalrau,  en  vertu  de  la  procuralion  donnée  par  son  mari,  Berlrand 
de  Moniferrand^  vend  diverses  maisons  slluées  :  rues  des  Menais,  Bouquière, 
Porte-Médoqne  ;  au  marché  et  à  Quinsac. 


Conoguda  causa  sia  que  la  nobla  dona  madona  Ysabe  de  Latrau,  filha 
qui  fo  el  hereteyra  deu  noble  et  poissant  senhor  et  baron  mossenbor  le 
saudic  de  Latrau,  filh  qui  fo  et  heretey  deu  noble  et  poissant  senhor  el 
baron  mossenhor  lo  saudan,  et  molher  lo  jornduy,  plus  bas  escriul,  deu 
noble  et  poissant  senhor  et  baron  mossenhor  Bertran,  senhor  de  Monl- 
ferran;  la  medissa  madona  Ysabe  de  Latrau  abentz  poder  sufficient, 
auctoritat  et  licencia  et  especiau  mandament  deudeil  mossen  Berlran  de 
Monlferran,  son  niarit,  a  ffar,  concedir  et  autreyar  tolas  el  senglas  las 
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N°  CXI         causas  dejus  escriulas,  per  aissi  cum  apparat  es  plus clarament  cofrtengut 

et  mentagut  en  una  carta  publica^  audida^  inquirida  et  recebuda  per 
Aymar  Maynard,  clerc,  notari  public  deu  dugat  de  Guiayna,  de  laquan 
caria  la  ténor  s'ensec  de  niol  à  mot  en  aquesta  maneyra  :  Conoguda... 
[Voyez  ci- dessus,  n°  CX,  page  351). 

La  medissa  dona  madona  Ysabe  de  Latrau,  no  Torsada,  constrenta, 
decebuda  ni  enganada  si  cnm  era  medissa  disso,  mas  de  son  bon  sen  et 
délibérai    prepaus,   et  per    sa    bona,    agradabla    et   deliura    boluntat, 
especiauraent  et  expressament  ab  boluntat,   liccencia  et  auctoritat  que 
dessus,  per  era,  per  sous  hers  et  ordenh  et  per  totz  los  sons,  presentz  et 
abenidors  et  sucoessors,  a  bendut,  iiurat;  cedit,  quictat,  gurpit,  remes, 
résignât,   transportât  et  désemparât,  et,   ab  la  ténor  et  per  la  ténor 
d*aquesta  présent  caria,  ben,  lîura,  cedis,  gurpis,  remet,  aliéna,  relin- 
quis,  transparla  et  desempara,  per  aras  et  per  tolz  temps,  a  Tonorable 
home  Bernard  de  Garas,  marchant,  parropiant  de  Sent-Miqueu  et  borgnes 
de  Bordeu,  aqui*  médis  présent,  et  aquesta  abandeita  benda,  liaranssa, 
cession,    remission,   ah'enacion,    transport,   gurpiment   et   quictansa   et 
causas  lotas  et  senglas  en  aquesta  présent  carta  contengudas  et  menta- 
gudas,  per  sin,  per  sous  hcrs  et  ordenh  et  per  totz  los  sons  presentz  et 
abenidors  stipulant  et  recebent. 

So  es  a  ssaber  totz  aquetz  sincq  soudz  de  la  moneda  corssabla  a 
Bordeu  cascun  an  de  cens,  franxs  en  alo,  ab  Tesporle  que  si  apparten,  en 
semps  ab  totz  los  dreilz  et  deuers,  manls,  senhorias,  bendas,  reyrebendas, 
beslidons,  desuestidons,  relencions  et  autres  dreitz  et  deuors  ausdeitz 
esporles  et  cens  appartenentz  et  appartenir  deuentz  segont  los  fors  et 
costumas  de  Bordâtes,  que  disse,  reoonogo  et  confesset  ladeyta  madona 
Ysabe  de  Lalrau  que  Roger  lohan,  especiey,  parropiant  de  Sentr-Miqueu 
et  borgues  de  Bordeu,  la  daba  et  pagaba,  et  Taae  uzat  et  acostumat  dar 
et  pagar  ;  so  es  a  ssaber  :  lodeit  esporle  a  senhor  o  affeuat  mudant  et 
losdeitz  sincq  soudz  de  ladeita  moneda  cascun  an  en  certan  terme,  per 
rason  et  per  causa  de  toi  aquet  hostau  ab  la  terra  et  lac  en  que  [es]  am 
lotas  sas  app^^rlenenssas  entegrament,  que  es  en  la  parropia  de  Sent- 
Miqueu  de  Bordeu,  en  la  rua  apperada  a  rnia  Boqueyra,  aissi  cum  es 
entre  Tostau  deus  hereteis  de  Guilhem  de  Lana  alias  Espalla  qui  fo,  d'une 
part,  et  Tostau  de  Arnaud  Miqueu  d'autra  part;  et  dura  et  ten  en  long  de 
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ladeîta  rua  Boqueyra,  de  part  dauant,  de  Tun  cap,  entro  a  Tostau  de        N^  CXI 
Guiraud  de  Segur,  de  l'autre  cap. 

£t  plus,  totz  aquelz  siDcq  soudz  de  ladeita  rooneda  cascun  an  de  cens, 
francxs  en  alo,  ab  Tesporle  que  si  apparten,  ensemps  ab  totz  los  dreitz  et 
deuers,  mantz,  senhorias,  beodas,  reyrebendas,  bestidons,  desuestidons, 
retendons  et  autres  dreylz  et  deuers  ausdeitz  esporle  et  cens  apparie- 
nentz  et  appartenir  deuentz,  segont  losdeitz  Tors  et  costumas  de  Bordales 
que  disso,  reconogo  et  confesset  ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau  que 
Ysabe  Forthon,  molher  d'Amaniu  de  Ligardas,  notari  public,  parropiant  de 
Sent-Miqueu  et  borgues  de  Bordeu,  lo  daba  et  pagaba,  et  Taue  uzat  et 
acostumat  dar  et  pagar;  so  es  a  ssaber  :  lodeit  esporle  a  senbor  o  afféuat 
mudant  et  losdeitz  sincq  soudz  de  ladeita  moneda  cascun  an  de  cens,  en 
certan  terme,  per  rason  et  per  causa  de  tôt  aquet  boslau  ab  la  salhida 
qui  es  deuert  darrey,  ab  la  terra  et  loc  en  que  es  ab  lotas  sas  apparle- 
nensas  entegrament,  qui  es  en  ladeita  parropia  de  Sent-Miqueu  de 
Bordeu,  en  la  rua  apperada  rua  Boqueyra,  aissi  cum  es  entre  Tostau  deus 
hereleys  de  Ramon  de  Taudin  et  deus  bereteys  de  Pey  Reynaud,  delTuntz, 

d*una  part,  et  Tostau  de  Guilbem  Martin,  sabatey,  et  la  causa  de 

,  d'autra  part;  et  dura  et  ten,  en  lonc,  de  rua  Boqueyra,  de  part 


dauant,  de  l'un  cap,  entro  a  rua  Neba,  de  Tautre  cap. 

Et  plus,  totz  aquetz  seis  soudz  et  quatre  deneis  de  ladeita  moneda, 
cascun  an  de  cens,  franxs  en  alo,  ab  Tesporle  que  si  apparten,  ensemps  ab 

totz  los  dreitz  et  deuers,  mantz,  senhorias ,  bendas,  reyrebendas, 

bestidons,  desuestidons,  retencions  et  autres  dreilz  et  deuers  ausdeitz 
esporles  et  cens  appartenentz  et  appartenir  deuentz  segont  losdeitz  fors 
et  costumas  de  Bordales  que  disso,  reconogo  et  confesset  ladeita  madona 
Ysabe  de  Latrau  que  Joban  de  Lengon  alias  Tauquin,  breutey,  parropiant 
de  Sent-Miqueu  et  borgues  de  Bordeu,  lo  daba  et  pagaba  et  Taue  uzat  et 
acostumat  dar  et  pagar,  so  es  a  sauer  :  lodeit  esporle  a  senbor  o  afTeuat 
mudant,  et  losdeitz  seis  soudz  et  quatre  deneis  de  ladeita  moneda, 
cascun  an,*de  cens,  en  certan  terme,  per  rason  et  per  causa  de  toi  aquet 
bostau  ab  la  terra  et  loc  en  que  es  cum  totas  sas  apparlenenssas  intégra- 
ment,  loquau  es  en  ladeita  parropia  de  SentrMiqueu  de  Bordeu,  en  la  rua 
apperada  rua  deus  Menutz,  aissi  cum  es  entre  Tostau  de  Joban  RoUan, 
marchant,  d'una  part  et  Tostau  deudeit  Joban  de  Lengon,  d'autra  part; 
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N^  CXI         et  dura  et  len,  en  lonc  de  ladeita  rua  deus  Menuts,  de  pari  dauant,  de 

l'un  cap,  entro  au  casau  de ,  de  Tautre  cap. 

Et  plus,  totz  aquelz  seis  soudz  et  quatre  deneis  de  ladeita  moneda 
cascun  an  de  cens  franxs  en  alo,  ab  Tesporle  que  si  apparlen  ensemps, 
que  disso,  reconogo  el  confesse!  ladeita  madona  Ysabe  de  Lalrau  que 

lodeit  Jehan  de  Lengon  lo  daba  et  pagaba per  rason  et  per  causa  de 

lot  aquet    hostau loquau  es  en  ladeita  parropia  de  Sent-Miqueu 

de  Bordeu,  en  la  rua  apperâda  a  rua  deus  Menutz,  aissi  cum  es  entre 

l'ostau  deudeit  Johan  de  Lengon,  d'una  part,  et  Tostau  de , 

d*autra  part;  et  dura  et  ten,  en  lonc,  de  ladeyta  rua  deus  Menutz,  de 
part  dauant,  de  l'un  cap,  entro  au  casau  de ,  d'autra  cap. 

Et  plus,  totz  aquetz  huit  soudz  et  seis  deneis  de  ladeita  moneda  cascun 

an  de  cens,  francxs  en  allô que  disso,  reconogo  et  confesset  ladeita 

madona  Ysabe  de  Latrau  que  Pey  Rollan,  breutey,  parropianl  de  Sent- 

Miqueu  et  borgues  de  Bordeu  lo  daba per  rason  et  per  causa  de  tôt 

aquet  hostau loquau  hostau  es  en  la  parropia  de  Sent-Miqueu  de 

Bordeu,  en  la  rua  apperâda  rua  deus  Menutz,  aissi  cum  es  entre 
l'ostau  deudeit  Pey  Rollan,  loquau  fo  de  Ramon  Masson,  d'una  part,  et 
lostau  de  Pey  deu  Corbegau,  d'autra  part;  et  dura  et  ten,  en  lonc,  de 
ladeita  rua  deus  Menutz,  de  part  dauant,  de  l'un  cap,  entro  au  casau  de 
,  alias  Cosardinat,  de  l'autre  cap. 

Et  plus,  totz  aquetz  sept  soudz  et  seis  deneis  de  ladeita  moneda,  cascun 

an,  de  cens,  franxs  in  alo que  disso ladeita  madona  Ysabe  de 

Latrau  que  Robert  Graney,  parropianl  de  Sent-Arremedi  et  borgues  de 

Bordeu,  lo  daba per  rason  et  per  causa  de  lot  aquet  hostau 

loquau  hostau  es  en  la  parropia  de  Sent-Arremedi  de  Bordeu,  sur  lo 
fossat,  de  foras  porta  Medoca,  aissi  cum  es  entre  l'ostau  deudeit  Robert, 
d'una  part,  et  l'ostau  de  Ramon  Bodart,  d'autra  part;  et  dura  el  ten,  en 
lonc  de  ladeita  rua  de  sur  lo  fossat,  de  part  dabant,  de  l'un  cap,  entro 
au  casau  de  Johan  de  Graba,  de  l'autre  cap. 

Et  plus,  totz  aquetz  bint  soudz  de  ladeita  moneda,  cascun  an,  de  cens, 

franxs  en  alo que  disso ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau  que 

lodeit  Bernard  de  Garos,  cum  heretey  de  Guilheuma  Dandrida  lo  daba 

per  rason  et  per  causa  de  lot  aquet- estatga,  terra  et  binha loquau  es 

en  la  parropia  de  Quinsac,  au  loc  apperat  à  Laforcada,  toi  per  aissi  cum 
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es  entre  la  binha  de  Guîlheuma  Dandrida  qui  fo,  et  ara  es  deudeit  Bernard         N^  CXI 
de   Garos,    d*una   part,   et  la   binha   qui  fo  deus   hereteys   d'Arnaud 
Hosten,  faure,  et  la  binha  et  bimeney  de  Galharda  de  Galhard,  filha  qui 
fo  de  Ramon  de  Galhard,  et  la  binha  de  ladeita  Guilheuma  Dandrida  qui 
fo,  et  aras,  de  présent,  es  deudeit  Bernard  de  Garos,  d*aulra  part. 

Et  plus,  totz  aquetz  detz  soudz  de  ladeita  moneda,  cascun  an,  de  cens, 

franxs  en  alo que  disso ladeita  madona  Ysabe  de  Lalrau  que 

Guilhauma  deu  Puch,  molher  qui  fo  et  hereteyra,  en  sa  part,  de  Pey 
Constantin,  lo  daba....  per  rason  et  per  causa  de  tôt  aquet  hostau  et 
bordiu  ab  la  terra...  .  en  ladeita  parropia  de  Quinsac  au  loc  apperat 

entre  lo  carain  comunau,  d'una  part,  et  d'autra,  et 

dura  et  ten,  en  lonc,  de  l'un  camin  comunau  à  l'autre. 

Et  plus,  totz  aquetz  seissanta  et  sincq  soudz  de  ladeita  moneda,  cascun 

an  de  cens  franxs  en  alo que  disso ladeita  madona  Ysabe que 

ladeita  Guilheuma  de  Puch  lo  daba per  rason  et  per  causa  de  tôt 

aquet  banc  carnacey  ab  la  terra loquau  ban  es  en  la  parropia  de 

Sancta-Coloma  de  Bordeu,  au  loc  apperat  a  la  bancaria  deu  Mercat 
deuert  la  mar,  aissi  cum  es  entre  l'aleya  et  camin  de  ladeita  bancaria, 
d'una  part,  et  l'ostau  deus  hereteys  de  Simeon  deu  Prat,  d'autra  part;  et 
dura  et  ten,  en  lonc,  deu  banc  deus  hereteys  de  Arnaud  Masson  qui  fo,  de 
Tun  cap,  entre  au  banc  et  plassa  entre  mey  de  ladeita  Guilheuma,  de 
l'autre  cap. 

Losquaus  cens  dessus  bendulz  se  mon  tan,  en  soma,  seis  liuras  tretze 
soudz  et  huit  deneis  de  la  moneda  dessusdeita  corsabla  a  Bordeu. 

Et  plus,  ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau,  per  era,  per  sous  hers  et  ordenh 
et  per  totz  los  sons,  presentz  et  abenidors,  a  bendut,  liurat,  cedit,  quictal, 
gurpit,  résignât,  relinquit,  aliénât,  transportât  et  désemparai,  per  lo(z 
temps,  ab  auctoritat,  licencia  et  boluntat  que  dessus  audeit  Bernard  de 
Garos,  per  medissa  maneira  que  dessus,  tôt  lo  dreit,  tota  la  rason,  action, 
pétition,  demanda  reau,  personau,  mixta,  prethoria,  ciuil,  util,  temporau, 
directa  et  autra  quauque  sia,  estre  pusca  et  deya,  de  quenha  condicion  et 
maneira  que  sia  que  ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau  agos  o  auer, 
demandar  o  corelhar,  pogos  o  degos,  en  et  sobre  losdeitz  esporles  et  cens 
dessus  bendutz,  ni  en  et  sobre  losdeitz  dreitz  et  deuers  ad  aquetz 
appartenentz,  tant  en  possession  quant  en  proprietat  ni  autrament^  en 
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N^  CXI         deguna  maneira.  £t  ac  a  tôt  transfus  et  transportât  Vauantdeita  Ysabe  de 

Latraut  de  sa  persona  et  de  sous  hers  et  ordenh  et  successors,  en  la 
persona  deudeit  Bernard  de  Garos  et  de  sous  bers  et  de  son  ordenh.  Et 
Ten  a  feit  et  eslablit  et  fey  et  estabiis  certan  et  beray  senhor,  proprietari, 
procurador,  actor,  factor,  et  demandador  cum  en  la  sua  propria  causa  ; 
et  l'en  a  feit  et  fey  bendicion,  alienacion,  gurpiment,  transport  et 
quittanssa  deosdeitz  esporles  et  cens  et  dreitz  et  deuers  que  si  appartenen 
deu  tôt  sens  degun  arrelenament  que  ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau  no 
si  a  feit  ny  fey  ad  èra  ni  a  ssous  bers  ni  a  sson  ordenh,  en  tôt  ni  en 
partida,  en  aucun  temps,  en  aucuna  maneyra. 

Et    aquesta    auanldeila    benda Tananldeita    madona  Ysabe  de 

Latrau a    feit    et  autreyat audeit   Bernard   de   Garos    et    a 

ssous  hers  et  a  sson  ordenh  per  lo  prelz  et  per  la  soma  de  seis 
bintz  et  delz  franxs,  comptât  cascun  franc  per  bint  et  sîncq  soudz  de  la 
moneda  dessusdeita.corssabla  a  Bordeu;  losquaus  auantdeilz  seis  bintz 
et  detz  franxs  de  ladeita  moneda,  et  cascun  comptât  cum  dessus,  ladeita 
madona  Ysabe  de  Latrau,  reconogo  et  confesset  auer,  agutz,  près, 
comptalz  et  recebulz  ben  et  leyaument  deudeit  Bernard  de  Garos  auant 
l'autrey  et  coQcession  d'aquesta  présent  carta,  en  maneyra  que  Tauant- 
deita  madona  Ysabe  de  Latrau  s*en  tengo  et  tene  per  ben  pagada, 
contenta  et  per  habundos  deu  tôt. 

Et  renunciat  sobre  asso  Fauantdeita  madona  Ysabe  de  Latrau  a  la 
exception,  deusdeitz  seis  bintz  et  detz  francxs  de  ladeita  moneda  et 
cascun  franc  comptât  cum  dessus,  de  no  auer  agutz  près,  comptalz  et 
recebutz  ben  et  leyaument  deudit  Bernard  de  Garos  auant  l'autrey  et 
concession  d*aquesta  présent  carta,  cum  deit  es,  de  dol,  de  frau,  de  barat, 
de  tota  déception,  de  menor  pretz,  de  menchs  compte,  de  futura  nume- 

racion : et  d*engan.  Deusquaus  auant  deitz  esporles  et  cens 

dessus  bendutz  ab  iosdeilz  dreitz  et  deuers  ausdeilz  esporles  et  cens 
appartenentz  Tauanldeita  Ysabe  de  Latrau  per  era,  per  sous  hers  et 
ordenh,  reconogo  et  confesset  que  era  aue  mes  et  pausat,  et  met  et 
pausa,  aras  présentement,  lodeit  Bernard  de  Garos  et  sous  hers  et  ordenh, 
en  bona,  pura,  beraya  et  bertadeira  corporau  ténor,  possesion  et  sadina, 
de  paraula,  de  dreit,  de  deit  et  de  feit;  et  l'en  a  mes  et  pausat  et  met 
et  pausa  en  aquet  médis  dreit,  rason,  sadina  et  possession  en  que  era 
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médisse  n'era  o  estre  pode  o  deue  en  aucuna  maneyra,  lo  jorn  et  hora  et        N"^  CXI 

auant  que  cesta  présent  carta  fo  feyta  et  autreyada;  et  tac  deu  et  es 

tengoda^  et  a  mandat,  combent  et  promes  tôt  far,  auer,  tenir,  uzar  et 

possedir  bonament,  paciblament,  et  en  patz  et  sens  tôt  contrast  et  débat, 

et  deliarar,  deifendre  et  desembargar  lodeit  Bernard  et  sous  hers  et  son 

ordenh  de  tôt  pleit,  question  et  demanda  et  de  tôt  autre  contrast  et  débat 

que  aucun  home  o  aucuna  feropna  lo  fes,  metos  o  li  magos  ad  ed  ni  a 

ssous  hers  ni  a  sson  ordenh,  en  et  sobre  losdeilz  esporles  et  cens,  ni  en 

et  sobre  losdeitz  dreitz  et  deuers  ad  aquetz  appartenentz  en  tôt  ni  en 

partida,  en  aucun  temps,  en  aucuna  maneira.  Et  Ten  deu  et  es  tenguda, 

et  a  mandat,  combent  et  promes  l'auantdeila  madona  Ysabe  de  Latrau, 

ab  boluntat  que  dessus,  per  era,  per  sous  hers  et  ordenh  et  per  tolz  los 

sons  presentz  et  abenidors  et  successors,  portar  bona  et  ferma  garentia 

audeit  Bernard  de  Garos  et  a  ssous  hers  et  a  son  ordenh,  enuert  et 

contra  totas  personas,  torbadors,  demandadors,  emparadors  et  autres,  en 

lotas  corlz  et  foras  de  corlz,  de  gleiza  et  de  setgle,  et  per  totz  autres 

locxs,  per  tolz  temps,  francament,  en  franc  alo,  aissi  cum  de  causas 

bendudas  et  alienadas  francament  en  alo,  segont  losdeilz  fors  et  costumas 

de  Bordales. 

Et  si,  en  aucun  temps  a  bénir,  aucuna  persona  o  personas  a  Tananldeit 
Bernard  de  Garos  o  a  ssous  hers  o  a  sson  ordenh,  faden,  comeusaban  o 
maben  aucun  pleit,  question  o  demanda  o  aucun  autre  contrast  o  débat,  en 
et  sobre  losdeitz  esporles  et  cens,  o  en  aucun  de  lor  ni  en  et  sobre 
losdeilz  dreilz  et  deuers  ad  aquetz  appartenentz;  en  aquet  cas  Tauant- 
deita  madona  Ysabe  de  Latrau,  per  era  et  per  sous  hers  et  ordenh  et  per 
tolz  los  sons,  presentz  et  abenidors  et  successors,  deu  et  es  tenguda,  et  a 
mandat,  combent  et  promes  prendre  et  recebre  en  sin  et  sobre  sin  tôt 
aquet  médis  pleit,  question  et  demanda  et  lot  autre  contrast  et  débat,  et 
seguir  lo  et  menar  a  ssous  propris  coslatges  et  despens,  tant  enlro  que  lo 
médis  pleit,  question  et  demanda  et  lot  autre  contrast  et  débat  sia  discus, 
déterminât,  acquisit  et  gadanhat  et  menai  a  ffin  deguda  per  senlencia 
diffinitiva,  o  aulramenl,  au  proffeit  et  utilitat  deudeit  comprador  et  de 
sous  hers  et  de  son  ordenh,  et  asso  tolas  horas  et  totas  debelz  que  ladeila 
madona  Ysabe  de  Latrau  o  sous  hers  o  son  ordenh  ne  sian  requeritz  et 
requestatz  auant  \o  pleil  contestai  o  empres  sens  tola  contradiction. 
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N^  CXI  Et  manda  et  comanda  ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau  aus  auantdeitz 

affeualz,  que  tenen  losdeitz  feus,  que,  era  présenta  o  absenta  et  sens 
demandar  nulb  autre  mandament  ni  comandament,  eds  et  cascun  de 
lor,  paguen  et  renden  audeit  Bernard  de  Garos  et  a  ssous  hers  et  a 
sson  ordenh,  d'assi  en  abant,  totz  los  dreitz  et  deuers  que  Ten  uzat  et 
acostumat  dar  et  pagar  per  rason  et  per  causa  deusdeitz  cens;  car,  de  sso 
que  eds  ne  pagaran  audeit  Bernard  de  Garos  et  à  ssous  hers  et  à  sson 
ordenh,  la  medissa  madona  Ysabe  de  Latrau  los  quitta  et  clama  quittis  et 
lurs  hers  et  lur  ordenh  et  lurs  bens  et  causas.  Et  si,  per  fauta  de  portar 
ladeita  garentia  bona  et  ferma,  cum  deit  es,  de  tenir,  gardar  et  complir 
totas  et  senglas  las  causas  dessusdeitas,  Tauantdeit  Bernard  de  Garos  o 
sous  hers  o  son  ordenh  ne  faden,  suiïren  o  sustenen  aucun  costz, 
messions,  despens,  destardes,  dampnatges  o  enteresses,  en  aquet  cas 
ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau,  per  era,  per  sous  hers  et  ordenh  et  per 
totz  los  sons,  presens  et  abenidors,  los  deu  et  es  tenguda,  et  a  mandat, 
combent  et  promes  rendre,  esmendar  et  pagar  audeit  de  Bernard  Garos  o  a 
ssous  hers  o  a  sson  ordenh,  et,  asso,  a  la  premiera  et  simpla  somonssa  et 
requesta  deu  médis  Bernard  de  Garos  o  de  sous  hers  o  de  son  ordenh, 
aissi  et  tant  ben  cum  si  era  principau  deute,  sens  tota  contradiction. 

Et  per  portar  ladeita  garentia  bona  et  ferma,  cum  deit  es,  et  per 
tenir,  gardar  et  complir  totas  et  senglas  las  causas  en  aquesta  présent 
carta  contengudas  et  mentagudas,  ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau, 
n'a  obligat  et  obliga,  ab  boluntat  que  dessus  audeit  Bernard  de  Garos, 
comprador,  et  a  ssous  hers  et  a  sson  ordenh,  sa  propria  persona  et 
totz  et  sengles  sous  bens  et  causas,  mobles  et  no  mobles,  ont  que  sian, 
presentz  et  abenidors,  per  totz  locxs;  et  que  n'a  sotzmes  et  sotzmes, 
sobre  asso,  ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau  sa  auanldeita  persona  et  totz 
et  sengles  sous  auantdeitz  bens  et  causas  mobles  et  no  mobles,  a  la 
juridiction,  cohercion,  compulcion  et  destrenssa  deu  noble  et  poissant 
senhor,  mossenhor  lo  senescaut  de  Guiayna,  deu  prebost  de  TOmbreyra 
de  Bordeu  et  de  Tonorable  et  discret  senhor  mossenhor  Tofficiau  de  Bordeu, 
et  de  cascun  de  lor  et  de  lurs  loctenenlz,  qui  aras  son  et  per  temps  à 
bénir  seran;  et  de  totz  autres  senhors  et  jutges  de  gleisa  et  de  setgle 
per  dauant  cuy  o  auscaus  clamor,  corelha  o  complanta  ne  sera  feita  o 
demostrada,  sens  appeu  et  sens  reclam  d*autre  cort  ni  d  autra  senhoria. 
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Et  a  bolul  et  autreyat  ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau,  et  bol  et  autreya         N^  CXI 

que  losdeitz  senhors  senescaut  de  Guiayna,  prebost  de  TOmbreyra,  et  de 

tolz  autres  senhors  et  jutges  de  setgle  la  puscan  constrenher  et  compellir 

per  presa  et  per  arrestament  de  sa  auanldeîta  persona  et  per  totz  et 

sengles  sous  auantdeitz  bens  et  causas,   et   per  benda  et  aliénation 

deusdeitz  sous  bens  et  causas  et  en  totas  aulras  bias  et  roaneiras  que  far 

poyran  et  deuran,  cascun  segonl  lo  stille  de  sa  cort;  et  lodeit  senhor, 

mossenhor  l'ofSciau  de  Bordeu  et  totz  autres  senhors  et  julges  de  gleisa 

la  puscan  constrenher  et  compellir  per  sentencias  d'escomenges,  d*enterditz 

et  d*agrenchs,  en  era  et  en  sa  familia  proffériduyras  ;  la  una  cort,  ni  la 

una  juridiction  no  cessant  ni  deroorant  per  aprendre,  a  tota  exception  de 

for,  de  cort,  de  loc  et  de  temps;  a  tois  fors,  a  totas  costumas,  a  totz 

eslablimentz,  feitz  et  a  ffar,  et  a  totas  franquessas  et  iiberlaz  de  borguesia 

et  autras;  a  totas  franquessas,   liberlatz  introduitas,  donadas  en  fauor 

deus  nobles;  a  action  en  feit,  a  condicion  sens  causa,  a  ablation  de  libeu; 

a  copia  et  impugnaiion  d'aquesta  présent  caria;  a  totas  ferias,  a  totas 

inducias  et  dilations  quinquenuaus,  a  totas  dilations  dilotorias  et  perhemp- 

torias,  a  tôt  dia  de  conselh  et  d'auocat;  a  totas  letras  de  gracia  dadas  et 

a  dar,  empetradas  et  a  empetrar  ;  aus  dreitz  et  a  las  leys  ajud  ntz  aus 

decebutz  outra  la  meytat  deu  dreyturey  pretz,  a  tôt  suppliment  de  pretz,  a 

toi  remedi  de  appellation;  a  tota  lésion;  a  tota  recision  deu  présent 

contreit;  a  tota  exception  d*una  causa  feita  et  d*autra  escruita  et  d'una 

causa  escruita  et  d*autra  feita;  et  au  benefici  deu  Genat-consult  Belleyan 

et  a  Tautentiqua  ley  :  Si  qua  mulier;  et  legi  Julie  de  fondo  dotait;  et  ad 

aquet  droit,  ley  o  costuma  qui  dilz  que  promission,  obligation,  combent 

ni  aulrey  que  molher  fassa  ab  marit  o  sens  marit  no  a  ni  pot  aber  balor  ; 

et  ad   aquera  costuma  de  Bordales  qui  no  bou  ni   sofTre  que  costs, 

messions,  despens,  destardis,  dampnatges  ni  interesses,  que  sian  feitz  o 

sufTertz  en  tau  cas,  sian  pagatz,  rendutz,  restituitz  ni  esmendatz;  et  ad 

aquera  autra  costuma  de  Bordales  qui  no  bou   ni   soflVe  que  cors  de 

pei^sona  sia  près  ni  arrestat  tant  quant  aya  et  motre  bens  et  causas  de 

que  pusqua  combentz  tenir  et  estar   a  dreit;  et  generaument  a  totas 

autras  rasons,  renunciations,  cauilhacions,  cauthelas,  costumas  et  ajudas 

de  dreit  et  de  feit  qui  ajudar  ni  baler  lo  deguossan  o  pogossan  per  bénir 

0  far  bénir  encontra  las   causas  dessusdeitas,    ni   aucuna  d*eras;   no 
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N^  CXI         contreslant  aquet  dreit,  ley  o  costuma  qui  ditz  que  generau  renunciation 

DO  bau  sino  que  sia  expressada  et  declarada. 

El  a  mandat,  promes  et  jurât  ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau,  sobre 
los  sans  euangelis  Diu,  corporaumeotz  toquatz  de  sa  mandextra,  que  tôt, 
aissi  cum  dessus  es  deit  et  contengut  ac  tindra,  gardera,  observera  et 
complira  sens  bénir  ni  far  bénir  enconlra,  ab  bon  genh  ni  ab  mau  genh, 
en  aucun  temps,  en  aucuna  maneyra. 

Et,  d*autra  part,  es  a  ssauer  que,  aqui  médis,  que  ladeita  benda  fo 
feita  et  autreyada  per  la  forma  et  maneira  que  dessus  es  deit  et 
contengut,  l*auantdeit  Bernard  de  Garos,  comprador,  de  sa  gracia 
especiau,  et  a  la  pregaria,  supplication  et  requesta  de  ladeita  madona 
Ysabe  de  Latrau,  per  sa  bona  boluntat,  per  sin,  per  sous  bers  et  ordenb, 
et  per  totz  los  sons  presentz  et  abenidors,  a  dat,  donat  et  autreyat,  et  ab 
la  ténor  et  per  la  ténor  d*aquesta  présent  caria,  da,  dona  et  autreya  a 
rauantdeita  madona  Ysabe  de  Latrau,  aqui  médis  présenta,  per  era  et 
per  sous  bers  et  ordenh,  et  per  lots  los  sons  presentz  et  abenidors 
stipulanla  et  recebenta,  terme  de  recors  deusdeilz  esporles  et  cens  dessus 
bendutz  et  deusdeilz  dreitz  et  deuers  que  si  appartenentz,  de  la  data 
d'aquesta  présent  caria  enlro  a  sept  ans  premeraument  binentz  acabalz, 
complitz,  continualz  et  fenilz;  so  es  a  ssauer,  que  tolas  boras  et  totas 
debelz  que  Tananldeita  madona  Ysabe  de  Lalrauo  sous  herso  son  ordenh 
o  son  certan  procurayre  bulbe  aber  o  recobrar  deuert  era  losdeitz 
esporles  et  cens,  et  losdeitz  dreitz  et  deuers  que  si  appartenen,  deudeit 
Bernard  de  Garos  o  de  sous  hers  o  de  son  ordenh,  et  de  feit  pague  et 
balhe  bon  et  leiaumenl  et  enlegrament  audeil  Bernard  de  Garos  o  a  ssous 
hers  o  a  sson  ordenh,  losdeitz  seis  binlz  et  detz  franxs,  comptai  cascun 
franc  cum  dessus,  de  ladeita  moneda  corssabla  de  Bordeu,  cum  deit  es  ab  la 
faisson  d'aquesta  présent  carta  et  totz  autres  costalges  rasonables  durant 
et  pendent  lodeit  terme  deudeit  recors  deusdeilz  sept  ans,  cum  deit  es.  En 
aquet  cas  io  médis  Bernard  de  Garos,  comprador,  per  sa  bona  bolunlat, 
per  sin,  per  sous  hers  et  ordenh,  et  per  to(z  los  sons  presentz  et  abeni- 
dors, deu  et  es  lengut  et  a  mandat,  combent  et  promes  rendre,  balbar, 
resliluir,  leissar  et  quittar,  per  totz  temps,  à  Tananldeila  madona  Ysabe 
de  Latrau  et  a  ssous  hers  et  a  sson  ordenh,  tolz  los  auantdeitz  esporles 
et  cens  et  totz  los  dreitz  et  deuers  que  si  appartenen;  ensemps  ab  lot  lo 
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(Irelt,  rason,  action,  pétition  et  demanda  que  1o  médis  Bernard  de  Garos,         N°  CXI 

comprador,  y  aya  tant  en  possession  quant  en  proprietat  o  autrament  en 

aucuna  maneyra,  soubs  et  quittis  de  sin  médis  et  de  sous  hers  et  ordenh, 

et  que  ed  ne  dera  et  autreyera  a  la  medissa  madona  Ysabe  de  Latrau  et 

a  ssous  hers  et  a  sson  ordenh,  carta  o  cartas  de  quiltanssa  si  mesters  es, 

ab  lotas  las  clausas,  obligacions,  submissions,  renunciations  et  segrament 

ad  aquo  necessaris  a  Tauantdeita  madona  Ysabe  de  Latrau  et  a  ssous  hers 

et  a  sson  ordenh,  tant  bona  et  tant  sufficienta  cum,  en  tau  cas,  se 

apparlendra  a  (Tar.  Et  sobre  asso  lodeit  Bernard  de  Garos  que  n*a  obligat 

et  obliga  a  ladeita  madona  Ysabe  de  Latrau,  et  a  ssous  hers  et  a  sson 

ordenh,  sa  propria  persona  et  totz  et  sengles  sous  bens  et  causas  mobles, 

et  no  mobles,  ont  que  sian,  presentz  et  abenidors  per  totz  locxs;  et  que  n'a 

sotzmes  et  sotzmet,  sobre  asso,  lo  médis  Bernard  de  Garos,  comprador, 

sa  auantdeita  persona  et  totz  et  sengles  sos  auanldeitz  bens  mobles  et  no 

mobles,  a  la  juridiction,  cohercion,  compulcion,  et  deslrenssa  deus  auantz- 

deitz  senhors,   mossenhor  lo  senescaul   de  Guiayna,    deu  prebost  de 

rOmbreyra  et  de  mossenhor  Tofficiau  de  Bordeu  et  de  cascun  de  lor,  et  de 

totz  autres  senhors  de  gleisa  et  de  setgle,  per  dauant  cuy  o  ausquaus 

clamor,  corelha,  o  complanta  ne  sia  feita  o  demostrada,  sens  appeu  et 

sens  reclam  d'autra  cort  ni  d'autra  senhoria,  la  una  cort  ni  la  una 

juridiction  no  cessant  ni  demorant  per  Tautre  ;  et  que  n'a  renunciat  et 

renuncia,  sobre  asso,  lodeit  Bernard  de  Garos,  comprador,  a  tôt  dreit 

escriut  et  no  escriul,   especiau  et  generau,  canonic  et  ci\il,  a    totz 

priuil^is  et  benefficis  de  crolz  presa  o  a  prendre,  a  tola  excepcion  de  for, 

de  cort,  de  loc  et  de  temps,  a  totz  fors,  a  totas  costumas,  a  lolz  eslabli- 

meniz  feitz  et  a  ffar^  a  iolas  franquessas  de  borguesia  et  autres  actions 

en  feit;  a  condicion  sens  causa,  a  oblacion  de  libeu,  a  copia  et  impugna- 

tion  d'aquesta  présent  carta,  a  totas  ferias,  a  totas  inducias  et  dilacions 

quinquennaus,  à  totas  dilacions  dilathorias  et  perhemplorias,  a  tôt  dia  de 

conselh  et  d'auocat,  a  totas  letras  de  gracia  dadas  et  a  dar,  empetradas 

et  a  empetrar  ;  aus  dreitz  et  a  las  leys  ajudants  aus  decebutz  outra  la 

nieitat  deu  dreyturey  pretz,  a  tôt  suppliment  de  pretz,  a  tôt  remedi  de 

appellacion,  a  tota  lésion,  leu  o  greu,  a  tota  recision  deu  présent  contreit, 

a  tota  exception  d'una  causa  feita,  et  d'autra  escriuta,  et  per  lo  contrari, 

et  ad  aquera  costuma  de  Bordales  qui   no  bou   ni   soffre  que  costs 

T.  XIX.  34 
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N^  CXI         messions,  despens,  destardis,  dampnatges  ni  interesses  que  sian  feitz  o 

sufTertz,  en  tau  cas,  sian  pag-ttz,  rendutz,  restiluitz  ni  esmendatz  ;  et  ad 
aquera  autra  costuma  de  Bordâtes  qui  no  bou  ni  soffre  que  cors  de 
persona  sia  près  ni  arrest  tant  quant  aya  et  mostre  bens  et  causas  de  que 
pusca  combenlz  tener  et  eslar  a  dreit,  et  generaumentz  a  lots  autras 
rasons,  renunciations,  desfencions,  cauillations,  cauthelas  et  costumas,  et 
ajudas  de  dreit  et  de  costuma  qui  ajudar  ni  baler  lo  degossan  o  pogossan 
per  bénir  o  far  bénir  encontra  las  causas  dessusdeitas  ;  no  contrestanl 
aquet  dreit,  ley  et  costuma  que  dilz  que  generau  renunciation  no  bau  si 
no  que  sia  expressada  et  declarada.  Et  a  mandat,  promes  et  jurât  lodeit 
Bernard  de  Garos,  comprador,  sobre  sanlz  Euangelis  Diu,  corporaumeol 
toquatz  de  sa  man  dexlra,  que  tôt  aissi  cum  dessus  es  deit  et  combentat 
et  promes,  ac  tindra,  gardera,  obseruera  et  complira  sens  bénir  ni  far 
bénir  encontra,  ab  bon  genh  ni  ab  mau  genh,  en  aucun  temps,  en  aucuna 
maneyra. 

Et  de  lotas  et  senglas  las  causas  dessusdeitas  Tananldeit  Bernard  de 
Garos  requestet  a  min  notari  public,  dejus  escriut,  que  jo  Ten  fessi  una 
carta,  a  conseruacion  de  son  dreit,  tant  bona  et  tant  sufficienta  cum  jo  la 
sabi  far  ni  ordenar  ab  conselh  de  sabis,  la  substancia  deu  feit  no  mudada  ; 
loquau,  jo  médis  notari  la  y  aulreyey  fasaduira  de  mon  offici. 

Âcta  fuerunt  bec  et  concessa  Burdegale,  die  vicesima  sexta  maii,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo  quarto;  régnante  excellen- 
lissimo  domino  nostro  domino  Henrico,  Dei  gracia  Anglie  et  Francie  rege, 
duce  Aquitanie  et  domino  Ymbernie;  revendissimoque  in  Christo  pâtre 
et  domino  domino  Petro,  eadem  gracia  archiepiscopo  Burdegaiense 
présidente.  Presenlibus  ibidem  discreto  viro  magistro  Petro  deu  Tartas, 
in  decretis  bacallario,  ecclesie  Sancti-Severini  canonico,  Petro  de  Valle, 
clerico,  comoranle  cum  dicto  magistro  Petro,  Laurenlio  de  Gemo  et 
Bartholomeo  Geney,  mercatoribus,  lestibus  ad  premissa  vocatis,  specialiter 
et  rogalis. 

Et  me  Petro  Pinelli,  clerico,  auctoritate  regia,  in  toto  ducatu  Aquitanie 
noiario  publico,  qui  presentem  cartam  publicam  audivi,  inquisivi,  retiimi  et 
recepi,  manuque  mea  propria  subscripsi;  quamquidem  cartam  per  alium, 
me  pluribus  aliis  arduis  negociis  prepedito,  occuppato,  de  voluntate  mea, 
scriptam.in  banc  publicam  formam  redegi signo  roeo  solito  et 
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consueto  signavi,  vocatus  et  requisitus  in  lestimonium  veritatis  omnium 

el  singulorum  premisronim. 

PINELLI. 


TRANSACTION  entre  le  chapitre  de  Saint-Seurin  et  rarchevêque  Prévost        N^  CXII 


de  Sansac  pour  la  prestation  du  serment  à  Saint-Seurin. 

Bibliothèque  de  la  Ville^  Manuscrits  :  Collectùm  Antoine  Itii,  Communiqué  et  transcrit 

par  M.  E.  Piganeau. 


Hac  die  décima  tercia  mensis  aprilis,  anno  Domini  millesimo  quingenle- 
simo  sexagesimo  secundo,  exislentibus  in  Cappitulo  venerabilibus  et 
discretis  viris,  dominis  ac  magistris  :  Francisco  de  Salignac,  thesaurario 
ac  cahonico,  Johanne  Madronel,  Sanclo-Leonardo  Du  Noyer,  Arnaido 
de  Sponde,  Arnaido  Fort,  Petro  Eyquem,  Marliali  Ayrault,  Johanne 
Chastenet,  Petro  de  Lolme,  Johanne  Du  Foussat,  Arnaido  Dopolarrando, 
el  Martiale  Martin,  canonicis  prebendalis  ecclesie  secuiaris  et  collégiale 
Sancti'Severini,  prope  et  extra  muros  Burdegale,  quiquidem  dictus  dominus 
de  Salignac  verbo  proposuit  supra  nominatis  dominis,  quod  die  marlis 
subsequenti  reverendus  in  Christo  pater  et  dominus,  dominus  Anthonius 
Prévost  de  Sanssac,  arohiepiscopus  Burdegalensis,  inlendebat  celebrare 
suam  synodum  et  in  eadem  presidere  quamvis  non  fuisset  receptus,  ut 
moris  est,  in  predictn  ecclesia  [nec]  recognitus  tanquam  archiepiscopus 
Burdegalensis  a  prediclo  Cappitulo  :  quod  non  poluit  facere  ob  injuriam 
lemporis  et  sedicionnes  populares  causa  religionis  chrisliane  vigentes, 
quod  tamen  tenebatur  anlea  fcicere  quia  noslra  ecclesia  erat  prima  sedes 
archiepiscopatus  Burdegalensis  et  tenenlur  archiepiscopi  Burdegalenses, 
pro  tempore  existentes,  in  predicla  ecclesia  recognoscere  suam  antiquam 
fidem,  et  jurare  ad  sancta  Dei  evangelia  se  servaturos  et  stalula  et 
privilégia  predicle  ecclesie,  necnon  exemplionem  a  summis  pontiticibus 
predicto  Cappitulo  concessam,  et  allia  quadam  jura  pro  suo  novo  ingressu 
lam  fabricis  dicte  ecclesie  quam  janitori  et  pueris  cantoribus  ejusdem 
persolvere.  Nec  alliter  poierant  predicti  domini  archiepiscopi  exercere 
actus  archiépiscopales  nisi  ^olemnilatibus  supra  memoratis  factis  et  juribus 
persolutis;  quare  pra)dictus  dominus  thesaurarius  dixit  predictis  dominis 
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N"  ex  II        quod  ipsi  debèbant  commitere  duos  aul  1res  de  dictis  domims  canonicis, 

qui  irent  ad  prediclum  dominum  archiepiscopum  hec  omnia  sibi  notificare 
et  petere  ab  eo  si  vellet  antea,  sallem  absque  prejudicio  ingressus  sui 
quem  faciet  poslea,  ul  moris  est,  loco  et  tempore  opportunis,  jurare  se 
servaturuni  slatuta  et  previiegia  predicle  ecclesie  et  exemptionem  supra- 
dictaiD  et  persolvere  dicta  deveria  et  jura,  et  de  hiis  omnibus  dare  actum 
predictis  dominis  canonicis  ;  allias  non  possent  illum  recognoscere  archie-* 
piscopum  nec  anle  illum  comparere  in  dicta  sinodo.  Quiquidem  domini 
canonici  commiserunt  dominos  ac  magistros  :  Johannem  Madronnet,  cano- 
nicum  et  sacristam  predicte  ecclesie,  Leonardum  Du  Noyer,  Marlialem 
Ayrault  et  Petrum  de  Lolrae,  canonicos  prediclos  ectle»îe. 

El  cum  adevenit  die  circa  horam  tertiam  post  meridiem,  predicti 
domini  canonici  adierunt  predictura  dominum  archiepiscopum  una  cum 
scriba  et  janitorem  predicti  Cappiluli,  et  eo  invento  in  palatio  suo 
archiepiscopali,  organo  predicti  de  Madronet,  narraverunl  sibi  predicta 
omnia,  eum  rognantes  qua tenus  pro  conservatione  jurium  et  previlegio- 
rum  predicti  Cappituli  vellet  jurare  ad  sancta  Dei  evangelia  se  servaturuni 
eorum  slatuta  et  privilégia,  et  maxime  exempCionem  predicto  Cappilulo 
Sancta  Sede  appostollica  conces3an>etdum  temporis  afficierit  opportunum; 
allias  solempnitates  consuetas  se  servaturum  et  de  hiis  omnibus  tradere 
actum.  Quiquidem  reuerendus  in  Christo  paler  dominus  Anthonius  Prévost 
de  Sanssac,  archiepiscopus  Burdegalensis,  audita  remonstralione  predicti 
Cappituli,  promisit  hoc  se  facturum  sequenti  die,  antequam  celebrarel 
suam  sinodum,  rogans  eos  quod  venirent  summo  mane  ad  predictam 
suam  domum  archiepiscopalem  ;  quo  audito,  predicti  domini  canonici 
commissarii  recesserunt;  presentibus  magistris  Aymone,  maiore,  et 
Bertrando  de  La  Salle,  janitore,  predicti  Cappituli,  teslibus  ad  premissa 
vocatis  et  rogatis,  et  me.  Ainsin  signé  :  F.  Turpault,  notaire  et  scriba 
supradictus. 

Et  adveniente  die  martis  décima  quarta  aprilis,  anno  quo  supra,  quo 
die  erat  ceiebralurus  prediclus  dominus  archiepiscopus  suam  sinodum 
post  dominicam  Ego  sum  paslor  bonus,  predicti  domini  canonici  in 
claustris  predicte  ecclesie  congreguati,  una  cum  reverendo  in  Christo 
pâtre  domino  ac  magislro  Augerio  Hunault  de  Lanta,  abbate  Sancte- 
Crucis  Burdegalensis,  et  eorum  decano,  roguaverunt  predictum  dominum 
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decanum  ut  dignaretur,  una  cum  prenominalis  dominis  canonicis  anlea  N'  CXII 
per  Cappilulum  deppulatis,  exceplo  domino  de  Madrohet  qui  erat  absens, 
justa  et  légitima  causa,  ire  ad  palalium  archiépiscopale  et  exigere  a 
predicto  domino,  archiepiscopo  juramentum  supra  memoralum  et  omnia 
allia  que  eranl  légitima  facienda  per  predictum  dominum  archiepiscopum 
Burdegalensen. 

Quiquidem  dominus  decanus,  una  cum  prenominalis  dominis  canonicis 
et  domino  Martiale  Martin,  eliam  canonico  dicte  ecclesie,  et  cum 
Francisco  Turpault,  scriba  dicti  Cappiluli,  et  Bertrando  de  La  Salle, 
janitore  dicti  Cappituli,  accesserunt  ad  predictum  palatium  archiépiscopale 
circa  horam  octavam  de  mane,  ubi  invento  predicio  domino  archiepisco[)0, 
prediclus  dominus  decanus  iterum  retulit  sibi  omnia  que  die  elapsa 
dixerant  sibi  predicti  domini  canonici,  et  qualiter  ipse  dominus  archiepis- 
copus  promiseral  predictis  dominis  canonicis  se  juralurum  velle  observare 
privilégia  et  jura  predicte  ecclesie  et  maxime  exemplionem  predicto 
cappitulo  concessam  a  Sede-Sancla  apposlolica,  et  quod  lempore  opporluno 
et  cessante  prefata  cedicione  relligionis  ipse  observaret  alias  solempnilales 
in  ingressu  novo  dominorum  archiepiscoporum  observari  solilas,  et 
quoad  jura  et  deveria,  maxime  de  quadraginta  octo  scutis  auri  solis 
que  domini  archiepiscopi  soient  tradere  fabrice  dicte  ecclesie,  prediclus 
dominus  decanus,  una  cum  prenominalis  dominis  canonicis  habenlibus 
spéciale  mandatum  a  Cappilulo,  dixerunt  predicto  archiepiscopo  et 
confessi  sunt  prefalum  Cappilulum  fuisse  salisFaclum  de  predicta  summa 
quadraginta  octo  sculorum  auri  solis;  quoad  vero  deveria  janilorîs  et 
puerorum  canlorum  non  fuisse  persoluta.  Quiquidem  prediclus  dominus 
arcbiepiscopus  Burdegalensis,  accepto  libro  evangeliorum  cooperlo  ex 
argento,  in  quo  conlinetur  forma  juramenti  preslari  soliti  per  dominos 
archiepiscopos  Burdegalenses,  anlecessores  suos,  juravit  circa  prediclam 
horam  oclavam  ad  sancta  Dei  evangelia  se  omnia  anledicta  servaturum  et 
alias  ut  pro  et  ibidem  conlinetur,  et  promisit  [quod]  conservarel  omnes 
alias  solempnitates  per  anlecessores  suos  servari  solilas  in  eorum  ingressu 
Dovo,  quem  spectabal  in  brevi,  quieto  et  opporluno  lempore,  Deo  juvanle, 
facturum.  Necnon  etiam  quod  tam  janitori  quam  prediciis  pueris  solveret 
eorum  deveria  et  jura,  ut  moris  est. 

Dequibusoinnibus  prediclus  dominus  decanus  et  canonici  pelierunt  a  me, 
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Francisco  Turpaull,  eorum  scriba  et  notario  publico,  juxla  edicium  regiuii) 
per  predecessorem  Burdegalensem  archiepiscopum  crealumet  constilulum, 
actum  seu  acta  quod  et  que  eruni  eis  necessaria  et  oppor!una,  quod 
et  qua  die  concessi.  Presentibus  :  domino  et  magistro  Ancelino  Cothe- 
blanche,  in  sancla  theolo^ia  doctore,  canonico  ecclesie  collégiale  Sancti- 
Emiliani,  magistris  Ayroone  maire,  rectore  Sancti-Michaelis  de  La  Rivière, 
Johanne  Bernard,  vicario  Sancli-Michaelisde  Margaulx,  Stephano Cazalolo, 
rectore  Sancli-Simeonis  Burdegale,  Bertrando  de  La  Salie,  janitore  dicti 
Cappituli,  Rogerio  Saisonnier,  secretario  dicti  dominî  archiepiscopi,  et 
Anthonio  Noyrault,  domesticis  supradicti  domini  archiepiscopi,  teslibus 
ad  premissa  voccalis  specialiler  et  rogatis,  et  moi.  Ainsin  signé  :  F.  Tur- 
pault,  notarius  et  scriba  suprtidictus. 

Colla tionné  et  vidimé  par  moy  Pierre  Marraquier,  notaire  royal  en  la 
ville  de  Bourdeaux  et  sénéchaussée  do  Guienne,  et  scribe  du  chapitre  de 
rinsigne  église  collégiale  et  séculière  Sainl-Seurin  les  Bourdeaux,  dépen- 
dant immédiatement  du  Sainl-Siége  apostolique,  soubzsigné,  sur  son 
semblable  receu  dans  le  livre  cappitulaire  dudit  Ghappilre  couvert  de 
bazanne  vert,  au  feuillet  cinq  cens  quarante  quatre,  verso,  receu  dans  les 
archives  dudit  Ghappitre,  lequel  est  demeuré  dans  lesdites  archives. 

MARRAQUIER,  notaire  royal. 


N^  CXI  II  ARRÊT  du  parlement  de  Bordeaux  en  faveur  de  Michel  de  Montaigne. 

7  Mai  1588.         Archives  départementales  de  la  Gironde,  série  B.  Parlement  de  Bordeaux  :  Arrêts,  liasse  395, 

Communiqué  el  transcrit  par  M.  Roborel  de  Climens. 

Le  parlement  permet  à  Michel  de  Montaigne,  contrairement  aux  privilèges  de 
la  ville,  d'introduire  dans  Bordeaux  cinquante  tonneaux  de  vin  du  Périgord,  à  la 
charge  par  lui  de  déclarer  que  ce  vin  vient  de  son  crû,  el  de  le  faire  conduire  par 
des  catholiques. 

Yen  par  la  Cour  la  requeste  à  elle  presantée  par  roessire  Michel  de 
Montaigne,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  tendant  à  fin  de  lui  permettre 
faire  porter  au  devant  le  port  et  hcivre  de  [la  présente  ville]  cinquante 
thonneaulx  de  vin  du  creu  de  sa  maison  de  Montaigne,  et  inhibera  toutes 
personnes  conduisans  ledict  vin  au  transport  d*iceluy,  iceulx  inquiéter  ne 
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molester  directement  ne  indirectement  en  manière  que  ce  soit;  response 
faicte  à  la  signification  de  ladicte  requeste  par  le  procureur  du  Roy  qui 
n'empesche  estre  permis  audict  de  Montaigne  de  faire  mener  et  conduire 
sur  ledict  port  et  havre  de  ladite  présente  ville  ledict  vin  par  gens  et 
mariniers  catholiques,  en  rapportant  par  luy  certificat  vallabie  iceiluy  vin 
estre  de  son  creu  ;  aultre  requeste  huy  présentée  par  ledict  de  Montaigne 
aux  fins  d'entériner  la  précédente  : 

Il  sera  dict,  interiuanl  ladicte  requeste,  quant  à  ce,  que  la  Cour  a 
|)ermis  et  permet  audict  de  Montaigne  faire  mener  et  conduire  au  devant 
le  port  et  havre  de  la  presante  ville,  par  personnes  et  mariniers 
catholiques,  les  cinquante  thonneaulx  de  vin  mentionnés  en  ladicte  requeste 
en  rapportant  par  luy  certificat  vallabie  iceiluy  vin  estre  ne  son  creu. 

J.  AUZANEAU,  GAUFRETEAU. 

Du  scpllosme  may  1588. 


ARRÊT  du  parlement  en  faveur  des  Gahets  et  Cagots  du  Labonrd.  N^  CXIV 

Archives  départementaks  de  la  Girmde,  8érie  B.  Parlement  de  Bordeaux  :  Ârréls,  liasse  465.    ^  Septembre  1596. 

Communiqué  et  transcrit  par  M.  Itoburel  de  Climens. 


Entre  Saubat  Darmore,  scindic  du  bailliage  de  Labourt,  Martin  de 
Chevery  et  Petry  Damares,  demandans  Texecution  de  Tarrest  du  ving- 
tiesme  de  may  mil  cinq  cens  quatre-vingt-treze  et  Tenterinement  de 
certaine  requeste  d'une  part  ; 

Et  Jehannete  de  Lagarrete,  Coulaud  de  Lamarque,  Estebers  de 
Haresleguy,  Laurens  Darguinis  et  aultres  leurs  consortz  defîandeurs, 
d*aultre; 

Veu  le  procès  ; 

Quatre  arrestz  donnés  en  faveur  des  sindicz  de  la  ville  de  Caslelgelloux, 
de  Capbreton,  d^Espellele  et  desdictz  demandeurs,  dattes  du  quatorziesme 
may  rail  cinq  cens  soixante-dix-huict,  douziesme  jour  d'aousl  mil  cinq 
cens  quatre-vinglz-ung,  unziesme  de  décembre  mil  cinq  cens  quatre-vingtz- 
douze  et  vingliesme  jour  de  may  mil  cinq  cens  quatre-vinglz-treze; 

Procès-verbal  faict  sur  l'exécution  de  l'arrest  du  premier  juillet  mil 
cinq  cens  quatre*vingtz-treze  ; 
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N°  ex IV  Sentence  dont  vient  Tappel  du  dix-septiesme  jour  dudict  moys  de 

juillet  audit  an; 

Lettres  royaux  de  relief  d'appel  desdictz  appellantz  et  exploictz  faiclz 
en  vertu  d'icelles  des  unziesme  et  vingt--cinquiesme  jour  d'aoust  audict  an  ; 

Arrest  de  contrarielte  du  vingtiesme  de  may  mil  cinq  cens  quatre- 
vingtz--quatorze; 

Requeste  desdictz  demandeurs  ; 

Procè&-verbal  faict  sur  la  faction  d'icelle  du  vingt-septiesme  juillet  mil 
cinq  cens  quatre-vinglz-quatorze  ; 

Enquesle  de  ladite  [La]  Guarette  et  procès-verbal  faict  sur  la  faction 
d*icelles,  des  vingt-ungniesme  de  mars  et  huictiesme  apvril  dernier  quatre- 
vingtz-quinze  ; 

Nullités  et  objez  desdictes  parties  ; 

Salvations  desdictz  demandeurs  avecque  la  requeste  de  réception  ; 

Conclusions  du  procureur-général  du  Roy  ; 

Âultre  arrest  donné  entre  lesdictes  parties  le  vingt-deuxiesme  de  juing 
mil  cinq  cens  qualre-vingtz-quinze,  par  lequel  entre  aultres  choses,  sans 
avoir  esgard  à  la  fin  de  non  procéder  proposée  par  ladicte  Garrette  ;  que 
la  Cour  a  mis  Tappel  et  ce  dont  a  esté  appelle  au  néant  sans  despans;  et 
évoqué  et  retenu  à  elle  le  procès  principal  d'entre  les  parties  et  obmectant 
le  premier  chef  d*arrest  de  querelle  formé  par  icelle  de  Laguarette, 
ordonne  que  les  parties  procederoient  sur  le  second  chef,  et  joinct  la 
pxésante  instance  à  aultre  instance  d'exécution  d*arrezt  poursuivye  par  le 
scindic  de  Labourl  pour  le  règlement  des  cappos  et  gaetz,  pour  estre  le 
tout  jugé  conjoinctement,  séparément  et  par  ordre,  ainsin  qu*il  appar- 
tiendra; et  sur  ce  que  les  parties  diroient  et  produiroient  dans  le 
raoys; 

Inventaire  sommaire  contenant  communiqua tion  de  pièces  faicte  à 
Lagoire,  procureur  desdictz  deffandeurs,  du  septiesme  de  mars  mil  cinq 
cens  quatre-vingtz-quinze; 

Lettres  royaulx  et  exploictz  d'assignation  baillé  à  la  requeste  dudict 
scindic  de  Labourt  ausdtctz  de  Haresteguy,  Coulaud  de  Lamarquade, 
Laurens  Darquinnis,  des  vingt-deuxiesme  de  septembre  et  vingl-qua- 
triesme  octobre  mil  cinq  cens  quatr&-vingiz-treze  ; 

Arrest  par  lequel  est  ordonné  que  toutes  parties  diront,  produiront  et 
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contrediront  (out  ce  que  bon  leur  sembleroient  dans  le  premier  jour       N^  CXiV 
jarisdic  après  Quasimodo,  dalté  du  huictiesme  d'apvril  dernier; 

Requeste  presdntée  par  ledict  scindic  de  Labourt,  du  neuQesme  jour  du 
presant  moys  d'aoust,  contenant  conclusions  sur  le  second  chef  d*arrest 
de  querelle  que  sont  :  qu*il  soict  enjoinct  comme  aullrefois  à  ladicte  de 
Laguarete,  son  mary,  leurs  enfans  et  aullres  cappos  et  gaiectz,  residans 
au  bailliage  de  Labourl  et  lieux  circonvoysins,  leurs  femmes  et  enfans,  a 
peyne  de  mil  escus  et  du  fouhet,  de  pourter,  sur  leurs  accoustrementz  et 
poytrenne,  un  signnal  rouge  en  forme  de  pied  de  guyt,  qui  soict 
descouvert  et  esminant,  afin  qu'ilz  soyent  dicernés,  distin  et  séparés  du 
reste  du  peuple  ;  et  inhibé  et  défendu  ausditz  gaielz  et  cappos  de  toucher 
aulcuns  vivres  qui  se  débitent  aux  marchés  et  places  publicques,  a  peyne 
du  foyet  et  d'estre  banys  dudict  bailliage;  et  aux  ladres  de  porter  les 
clicquettes,  et  leur  faire  inhibitions  et  defences  d'aller  plus  à  l'offrande 
avec  les  aultres  habitans  ez  esglises  dudict  bailliage,  ne  toucher  de  leurs 
mains  Teau  bénisle  ;  et  enjoindre  comme  aultrefois  audict  baillif  et  aultres 
officiers  de  faire  mettre  à  exécution  ledict  arrest  et  informer  des  contre- 
ventions  à  peyne  de  mil  escus,  suspention  et  privation  de  leurs  estatz  ;  à 
laquelle  requeste  a  esté  repondu  :  soict  mise  au  sac  et  signiffiée  sans 
retardement  du  jugement  du  procès; 

Oultres  pièces  et  production  respectivement  desdictz  demandeurs  et 
Laguarette  avec  Tappoinctement  a  droict  ; 

11  sera  dict,  faisant  droict  diffinitivement  des  fins  et  conclusions  des 
parties  concernant  ladicte  Jehane  de  Laguarete,  nommée  en  Tarrest, 
du  vinglKleuxiesme  juing  mil  cinq  cens  quatre-vingtz-quinze,  Jehan 
Mascardes,  son  mary,  et  leurs  enfants,  et  attendu  les  preuves  et 
enquestes  faictes  respectivement  par  lesdictes  parties  suyvant  Tarrest 
du  vingtiesme  de  may  mil  cinq  cens  quatre-vingtz  quatorze,  que  la  Cour 
interinant  ladicte  requeste  dudict  Jaubat  Darmore,  sindic  dudict  baillage 
de  Labourt,  du  neufviesme  jour  du  présent  mois  d*aoust,  enjotnct  à 
ladicte  de  Laguarrete,  son  dict  mary  et  enfans,  de  porter  à  l'avenir  sur 
leurs  acoustremens  et  poylrine,  un  signal  rouge  en  forme  de  pied  de 
guit,  aux  fins  qu*ilz  soyent  disernés  et  distingués  du  reste  du  peuple, 
suivant  ce  que  a  esté  ordonné  par  Tarrest  du  vingtiesme  ihay  mil  cinq 
cens  quatre-vingtz-treze,  leur  faisant  inhibition  et  défance,  de  se  mêler 

T.  XIX.  8S 
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N°  ex IV        parmy  le  peuple,  soit  aux  esglises,  marchés  et  aultres  lieux  publictz,  et 

d'aller  à  Tofrande,  dans  Tesglise  parrochelle  de  Sainct-Pé,  avec  les  aultres 
habitans  et  paroissiens,  ny  mectre  la  main  à  Teau  bénite,  ne  pareilhe- 
ment,  prendre  aulcunce  place  en  icelle  esglize,  que  celle  qu'eux  et  leurs 
prédécesseurs  ont  acouslumé  avoir,  savoir  :  les  hommes  qui  sont  de 
ladicte  qualité  sur  les  degretz  de  Teschelle  par  laquelle  on  monte  en  la 
galerie  de  ladicte  esglize,  et  les  famés,  au  bas  desdictz  degretz  et  joignant 
iceulx  ;  et  de  ne  toucher  et  manier,  ausdictz  marchés,  aulcungs  vivres, 
que  ceulx  qui  leur  seront  baillés  et  délivrés,  pour  leur  enlrelenement,  le 
tout  a  peyne  du  fouet  et  d'estre  banis  du  bailliage  de  Labourt;  enjoignant 
au  balifz  et  aultres  officiers  dudict  lieu,  de  tenir  la  maip  à  l'exécution  du 
presant  arrest,  a  peyne  de  mil  escuz,  suspension  et  privation  de  leurs 
estatz;  condamne  ladicte  Guarette  envers  lesdictz  Decheverry  et  Dauciary, 
abbés  de  la  parroisse  de  Sainct-Pé,  ez  despans  faictz  en  ladicte  cour,  dès 
et  puis  ledict  arrest  du  vingt-deuxiesme  jung  quatre-vingtz-quinze,  la 
taxation  d'iceulx  a  ladicte  cour  réservée; 

Et  avant  faire  droicl  des  aultres  fins  et  conclusions  dudict  scindic  de 
Labourt,  concernant  Tarrest  général  du  vingliesme  may  mil  cinq  cens 
quatre-vingtz-lreze,  ordonne,  ladicte  cour,  que  lesdictz  Golau  de  Lamar- 
cade,  Esleven  de  Haresteguy  et  Laurens  Darguins,  scindiz  crez  et 
accordés  par  Sanson  Martin,  aullre  Martin  et  Esteven  de  Haresteguy, 
Mengon  de  Lassere,  et  aultres  leurs  consortz,  nommez  en  ladicte  procu- 
ration, du  quatorziesme  de  juillet  mil  cinq  cens  quatre-vingtz-treze, 
insérée  au  procès-verbal  du  premier  dudict  mois  de  juilhel  audict  an, 
produicl  au  procès  ;  bailleront  leur  causes  d'opposition  dans  la  fesie  de 
Sainct-Marlin  d*iver  prochainement  venant,  et  sur  ce,  toutes  parties  diront, 
produyront,  tout  ce  que  bon  leur  semblera  pour  ce  faict  et  devers  la  cour 
raporlé,  et  le  tout  communiqué  au  procureur-général  du  Roy  en  estre 
ordonné  ce  quil  aparliendra.  Et  cependant  ordonne  ladicte  cour,  que 
suyvant  les  arrestz  precedans,  les  capotz  et  gahetz,  residans  au  baillage 
de  Labourt  et  lieux  circonvoysins,  prandront  sur  leurs  acoustremens  et 
poytrines  ung  pareil  signal  rouge  en  forme  de  pied  de  guyt,  pour  estre 
séparés  du  reste  du  peuple,  leur  inhibant  doresnavant  louscher  aulcungs 
vivres  qui  se  débitent  au  marché,  sauf  ceulx  que  leur  seront  délivrés  par 
ceulx  qui  les  vaudront,  a  peyne  du  fouet  et  d'estre  banis  dudict  baillaige. 
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Et  pour  le  regard  des  ladres,  sy  aulcungs  en  y  a,  porteront  les  cliqueles, 

a   mesmes  paynes  que  dessus;    faisant  inhibitions  ausdiclz  capolz   et 

lépreux,  aller  à  Toffrande  avec  les  aultres  habitans  dudict  baillaige  et  de 

toucher  Teau  bénite  au  lieu  ou  lesdictz  habitans  ont  acoustumé  de  la 

prandre,  ains  se  ranger  chescung    ez    lieux    acoustumés  et   qui  sont 

destinés  pour  leur  assemblée;  aussy,  a  mesmes  peynes  que  dessus,  le 

tout  jusques  à  ce  que  aultrement  par  ladicte  cour  en  soict  ordonné  ;  et  en 

cas  de  contraventions  ladicte   cour  enjoinct   audicl    ballifz   et  aultres 

officiers  dudict  baillaige  de  Labourt  d'informer  contre  les  coupables  et 

contrevenans  pour,  lesdictes  informations  veues  et  devers  la  cour  rapor- 

tées,  estre  procédé  ainsin  qu  il  aparliendra. 

Dr  RAEMOUND,  ALESME. 

Composition  de  la  Chambre  :  président  et  conseillers. 

Messieurs  de  Raymond,  d'AmaIbi,  de  Gaufreleau,  de  Larivière,  de 
Thibaut,  de  Blanc,  de  Verdus,  d*Arrerac,  de  Massip,  d'Alesme,  rapporteur. 

Du  sepUesmede  Bcptenibre  1596. 

41 1^  


ARRÊT  du  parlement  de  Bordeaux  concernant  les  Gahets,  Agots  N^  CXV 

et  Cagots  de  Biarritz.  9  Juillet  1723. 

Archives  départementales  de  la  Gironde,  série  B.  Parlement  de  Bordeaux  :  Arrêts,  liasse  1216. 

Communiqué  et  transcrit  par  M.  L.  Hobore^  de  Glimens. 


Entre  Pierre  Dalbarade  dit  Plantonne,  ancien  abbé  et  jurât  de  la 
parroisse  de  Biarritz,  pays  de  Labourt,  et  scindic  des  abbé  et  juralz  de  la 
communauté  dudict  Biarritz,  Joseph  Larligue  dict  Cachou,  et  Guillaume 
Vaillet,  dit  Oissolle,  du  même  lieu  de  Biarritz,  appellants  d*une  sentance 
rendeue  par  le  lieutenant  criminel  du  bailliage  d'Ustaritz,  le  6®  mars 
1722,  d'une  part; 

Et  Miguel  et  autre  Miguel  Legarret,  père  et  as,  charpentiers  dans 
ladicte  parroisse  de  Biarritz,  prétendons  agolz,  cagotz  et  gahets,  intimés, 
d'une  part  ; 

Et  encore  entre   lesditz  abbé  et  jurats  dudit  Biarritz,  demendeurs 
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N^  CXV        l'interioement  de  leur  reqiieste  du  15  avril  dernier,  tendante  à  ce  qu'il 

fut  réglé  extraordinairement  contre  ledit  Legarret  fils,  à  raison  de 
rinformation  faite  à  leur  requête  contre  ledit  Legaret  fils,  d*une  part; 

El  ledit  Miguel  Legarret  fils,  deffandeur  d'autre; 

Et  encore  lesdils  Legarret  père  et  fils,  appellans  tant  du  décret  de 
prise  de  corps  décerné  par  le  même  lieutenant  criminel  d'Ustaritz  contre 
ledit  Leharret  fils,  le  SS  août  1721,  à  la  requête  desdilz  abbé  et  juratz  de 
Biarritz,  que  de  toute  la  procédure,  ensemble  incidemment  appellants 
aussi  d'un  chef  de  la  même  senlance  dudit  lieutenant  criminel  d'Ustaritz 
dudit  jour  6  mars  1723,  en  ce  qui  concerne  ledit  Dalbarade  a  ces  fins 
demendeurs  Tenterinemenl  de  leur  requête  du  19  dudit  mois  d'avril 
dernier,  tendante  a  ce  que  tant  ledit  décret  de  prise  de  corps,  que  toute 
la  procédure,  fut  le  tout  cassé,  en  conséquence  que  ledit  Miguel  Legarret  fils 
soit  relaxé  de  la  calomnieuse  accusation  contre  luy  intantée  avec  tous 
dépans  dhomages  et  intérêts;  au  surplus  que  ledit  Dalbarade  fut  condemné 
personnellement  en  la  somme  de  1,500  livres  pour  leur  tenir  lieu 
de  dhomages  et  interests  pour  raison  des  excès  commis  sur  la  personne 
dudit  Legarret  fils,  et  en  outre  que  ledit  Dalbarade  soit  condemné  aux 
mesmes  peynes  portées  par  laditte  sentance  ausquelles  lesdits  Lartigue 
et  Yaillet  ont  esté  condemnés  par  icelle  et  aux  despans,  d'une  part; 

Et  lesdits  Dalbarade,  Larljgue  et  Yaillet,  intimés  et  deffandeurs  à  ladicte 
requête,  chascuns  en  ce  qui  les  concerne,  et  autrement  demendeurs  leur 
relaxance  des  informations  et  conclusions  desdils  Legarret,  père  et  fils, 
avec  depans  d*homages  et  interests,  d'autre  part; 

El  lesdits  Legarret,  père  et  fils,  deffandeurs  à  laditte  relaxance  encore, 
d*aulre  part; 

Veu  le  procès  : 

Sentance  rendues  entre  les  dictes  partyesde  laquelle  est  appel,  en  datte 
du  6«mars  1722; 

Ensemble  les  pièces  mentionnées  au  veu  d'icelles  ; 

Lettres  de  relief  obtenues  par  ledit  Legarret  fils,  en  la  chancellerie 
prest  la  cour,  à  raison  de  l'appel  par  luy  interjette  du  décret  de  prise  de 
corps  contre  luy  décerné  par  le  lieutenant  criminel  d'Ustarits,  à  la 
requête  desdits  abbé  et  juratz,  lesdittes  lettres  en  datte  du  25  février 
audit  an  ; 
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Acte  d*apel  fail  pour  lesdits  Dalbarade,   Lartigue  et   Vaillet  de   la        N^  C     V 
susditte  seutanoe,  en  datte  du  12  dudit  mois  de  mars; 

Lettres  prises  en  la  même  chancellerie  par  lesdits  Dalbarade,  Lartigue 
et  Vaillet,  en  relief  de  leur  apel,  en  datle  du  18  dudit  mois  de  mars; 

Relation  de  l'assignation  donnée  en  la  Cour  à  la  requête  dudit  Legarret 
fils  audits  abbé  et  jurats  dudit  Biarritz  pour  y  procéder  sur  son  apel,  en 
datte  du  15  dudit  mois  de  mars; 

Autre  relation  d'assignation  donnée  en  ladilte  Cour  auxdits  Legarret 
père  pour  y  procéder  aussy  sur  leur  apel,  en  datte  du  919  dudit  mois 
de  mars  ; 

Acte  contenant  les  qualités  de  l'instance  des  partyes,  en  'datte  du 
23  may  audit  an  ; 

Arrêt  de  la  cour  quy  octroyé  le  congé  contre  ledit  Legarret  fils,  faute 
d'eslre  en  Tétat,  en  datte  du  9  juin,  audit  an. 

Arrêt  audiancé  le  procureur  dudit  Legarret  père,  portant  que  sur 
rappel  de  la  susditte  sentance,  les  partyes  corrigeroient  et  mettroient 
pièces,  en  datte  du  6^  dudit  mois  de  juin  ; 

Requête  dudit  Legarret  fils  en  opposition  envers  le  premier  arrêt  quy 
octroyé  le  congé  contre  luy  faute  d'estre  en  l'état,  en  datte  du  12  dudit 
mois  de  juin  ; 

Autre  arrêt  qui  rabat  ledit  congé,  remet  les  partyes  en  l'état  qu'elles 
estoient  avant,  ordonne  que  sur  l'appel  de  cassation  des*  procé- 
dures les  partyes  en  viendroient  à  la  première  audiancé,  cependant, 
du  consentement  de  monsieur  le  procureur-général,  octroyé  acte  audit 
Legarret  fils  de  sa  représentation  vollontaire  ;  ordonne  qu'il  rendra  son 
audition  pardevant  messieurs  de  Sabourin  et  de  Verthamon,  conseillers 
du  Roy  en  la  cour  et  commissaires  à  ce  députés,  fait  inhibition  et  defience 
ausdits  abbé  et  jurats  de  Biarrits  de  ramener  à  exécution  le  décret  de 
corps  en  question  jusques  à  ce  qu'autrement  par  la  Cour  en  soit  ordonné, 
en  datte  du  16  dudit  mois  de  juin  ; 

Audition  rendue  devant  messieurs  les  commissaires  par  ledit  Legarret 
fils,  en  datte  du  lendemain  ; 

Requête  dudit  Legarret  fils,  à  ce  que  l'instance  au  sujet  de  Tinformation 
faite  contre  luy  à  la  requeste  dudit  Dalbarade,  et  dont  l'appel  est  pendant 
en  la  Cour  sur  le  décret  de  prise  de  corps  et  de  toute  la  procédure  fut 
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N    CXV        jointe  à  celle,  quy  est  déjà  pendante  sur  Tappel  interjette  par  lesdits 

Dalbarade,  Lartigue  etVaillet  de  la  susdilte  senlance,  pour  être  jugée  par 
un  seul  et  même  arrêt;  à  ces  Gns  ordonner  que  sur  le  tout  les  partyes 
metlroient  pièces,  laditte  requeste  répondue  par  la  Cour  qu'elle  seroit 
faite  en  jugement,  en  datte  du  Sl3  dudit  de  juin,  audit  an  1722; 

Extrait  de  l'ecroue  desdits  Lartigue  et  Vaillet  dans  la  conciergerie  de 
la  Cour  ou  il  s*estoit  remis  voUontairement,  en  datte  du  13  avril  dernier; 

Requête  desdils  Lartigue  et  Vaillet  aux  fins  de  leur  empliation,  à  la 
charge  d'être  a  la  suite  de  monsieur  le  rapporteur  du  procès  et  de  réin- 
tégrer lesdittes  prisons,  sy  par  la  Cour  il  y  est  ainsy  ordonné,  laditte 
requête  répondue,  qu'elle  seroit  faite  en  jugement  et  dallée  du  15  dudit 
mois  d'avril; 

Autre  requête  des  abbé  et  jurats  dudit  Biarrits,  contenant  leurs 
conclusions  aux  fins  qu'il  fut  réglé  exlraordinai  rement  contre  ledit 
Legarret  fils,  sur  les  charges  et  informations  faites  contre  luy  et  à  leur 
requêtes,  laditte  requelte  répondue  qu'elle  seroit  faite  en  jugement,  en 
datte  du  même  jour; 

Requête  desdits  Legarret,  père  et  fils,  contenant  leurs  conclusions  sur 
rappel  desdits  Dalbarade,  Lartigue  et  Vaillet,  et  l'appel  incidant  qu'yceux 
Legarret  interjette  d'un  chef  de  la  même  sentance,  en  ce  quy  concerne 
ledit  Dalbarade,  et  contenant  leurs  griefs  et  moyens  d'appel,  tant  contre 
ce  chef  de  sentance  que  contre  l'appel  fait  par  ledit  Legarret  fils,  du 
décret  de  prise  de  corps  contre  luy  décerné,  ensemble  de  toute  la 
procédure  et  leurs  conclusions  aux  fonds  ayant  au  bas  l'ordonnance  de  la 
Cour  quy  tient  ledit  appel  pour  relevé,  en  prenant  commission  en  chan- 
cellerie et  icelluy  joint  comme  incidant  au  procès  principal,  pour  en 
icelluy  jugeant  y  avoir  tel  esgard  que  de  raison,  en  datte  du  19  dudit 
mois  d'avril  ; 

Lettres  de  relief  dudit  appel  incidant  prises  en  laditte  chancellerie  par 
lesdits  Legarret,  père  et  fils,  en  datte  du  21  dudit  mois  d'avril; 

Requête  desdits  abbé  et  juratz,  en  opposition  envers  l'ordonnance  quy 
joint  rappel  desdits  Legarret,  père  et  fils,  au  procès  en  datte  du 
23  dudit  mois  d'avril  ; 

Arrêt  contradictoire  quy  ressoit  lesdits  [abbés  et  jurats  opposans 
envers  l'ordonnance  en  question;  remet  les  partyes  en  l'état  qu'elles 
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esloient  avant  icelles,  le  registre  demeurant  chargé  de  la  déclaration  faite  N^  CXV 
par  ledit  Legarret  prendre  droit  par  les  charges,  ordonne  que  sur  laditte 
requête  en  règlement  extraordinaire  lesdits  abbés  et  jurais,  les  partyes  ce 
pourvoiroient  par  devers  monsieur  de  Vincens,  conseiller  du  Roy  en  la 
Cour,  raporteur  du  procès,  pour  en  icelluy  jugeant,  estre  ordonné  ce  qu'il 
appartiendroit,  et  joint,  en  datte  du  4®  may  aussy  dernier; 

Requête  du  scindic  des  abbés  et  jurais  dudit  Biarrits  et  desdits 
Lartigue  et  Yaillet,  contenant  les  conclusions  dudit^  Dalbarade,  scindic 
et  les  griefs  et  moyens  d'appel  desdits  Lartigue  et  Yaillet,  an  datte  du 
29  et  30  dudit  mois  de  may  dernier; 

Requête  desdits  Legarret,  père  et  fils,  responsive  à  celle  desdits 
Dalbarade,  Lartigue  et  Yaillet,  en  datte  du  9  juin,  aussy  dernier; 

Autre  requête  dudit  Dalbarade,  scindic,  contenant  réponse  à  celle 
desdits  Legarret,  père  et  fils,  en  datte  du  26  dudit  mois  de  juin; 

Arrêt  rendu  sur  la  requête  de  Saubat  Darmore,  scindic  du  baillage  de 
Labourt,  qui  ordonne,  suivant  les  précédants  arrêts,  les  cagos  et  capos  et 
gahets  résidant  au  baillage  de  Labourt  et  lieux  circonvoisins,  leurs 
femmes  et  enfans  prendront  sur  leurs  accoustremens  et  poytrines  un 
signal  rouge  en  forme  de  pied  de  guy,  pour  estre  dicernés,  distins  et 
séparés  du  reste  du  peuple,  et  leur  inhibe  de  doresnavant  toucher  aucuns 
vuivres  quy  se  débitent  aux  marchés  et  places  publiques,  sauf  celles  quy 
leur  seront  baillées  et  délivrées  par  ceux  quy  les  débitent,  et  ce  à  paine 
du  fouet  et  d^estre  exhillés  et  chassés  dudit  baillage.  El  pour  le  regard 
des  ladres,  sy  aucuns  en  y  a,  porteront  les  cliquettes  a  même  paine  que 
dessus,  et  fait  inhibition  et  detTences  aususdits  capots  et  lépreux  d'aller  à 
ToiTrande  avec  les  autres  habilans  dudit  baillage  en  Téglise  d'icelluy 
baillage  n*y  toucher  de  leurs  mains  l'eau  bénite  au  lieu  où  lesdits  habitans 
ont  accoustumé  la  prendre;  et  enjoint,  au  baillif  dudit  Labourt  et  autres 
officiers,  de  tenir  la  main  à  Texecution  du  présent  arrest  à  peine  de  cinq 
cens  escus,  ledit  arrêt  en  datte  du  20  may  1593. 

Deuxième  arrêt  contradictoirement  rendu  en  forme  de  règlement  quy 
ordonne  l'exécution  du  précédant  du  20  may  1593,  à  la  vue  des  quatre 
autres  arrêts  conformes  et  divers  procès-verbaux,  et  règle  les  places  que 
les  agots  doivent  tenir  dans  les  églises  du  baillage  de  Labourt,  en  datte 
du  7  septembre  1596; 
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N^  CXV  3         Requête  du  sieur  Daalde  Diribaren,  scindic  du  pays  de  Labourt,  en 

opposition  envers  Tarrêt  sur  requête,  du  12  may  1699,  obtenu  par  les 
agols  des  parroisses  de  Biarrits  et  Dàrcaudes,  et  en  intervention  dans 
ladilte  instance,  en  datte  du  9  décembre,  audit  an  1699; 

Relation  de  Tassignation  donnée  à  la  requête  du  scindic  du  pais  de 
Labourt  ausdits  agots  au  conseil  pour  y  procéder  sur  Tappel  interjette  par 
ledit  sindic  du  pais  de  Labourt  de  Tordonnance  sur  requête  de  M.  de  Bezon, 
du  29  avril  1 697  ;  •  laditte  relation  en  datte  du  16  décembre  1700,  les 
susditles  pièces  produites  et  raportées  par  ledit  Daibarade,  scindic,  pour 
jusliffier  de  sadile  requête; 

Dire  desdits  Legarret,  père  et  fils,  contenant  leurs  réponces  à  la  requête 
dudit  Dalbarade  et  aux  pièces  nouvelles  par  luy  raportées,  en  datte  du 
30  dudit  mois  de  juin  ; 

Factures  desdits  Legarret,  père  et  fils,  contenant  tout  le  procès  et  leurs 
plus  emples  raisons,  en  datte  du  7  du  présent  mois  de  juillet  ; 

Et  autres  pièces  et  productions  des  partyes,  avec  Tacte  a  droit  aux  fins 
du  jugement  du  procès  en  datte  du  20  avril  1723. 

Veu  aussy  les  conclusions  de  monsieur  le  procureur  général  du  Roy  en 
la  cour,  dattées  du  19  juin  dernier  et  signée  Duvigier,  après  avoir  ouy 
lesdits  Lartigue  et  Vaillet  derrière  le  barreau  et  le  raport  du  sieur  de 
Vincens,  conseiller  du  Roy  en  icelle,  et  tout  considéré. 

Il  sera  dit  que  la  Cour  a  mis  et  met  l'appel  interjette  par  ledit 
Dalbarade,  audit  nom  de  scindic,  et  par  lesdits  Lartigue  et  Vaillet  de  la 
sentance  du  lieutenant  criminel  du  bailliage  d*Ustaritz,  dudit  jour  sixième 
mars,  mil  sept  cens  vingt-deux,  et  ce  dont  a  esté  appelle  au  néant.  Et 
néantmoins,  sans  s'arrêter  à  la  relaxance  requise  par  lesdits  Dalbarade, 
Lartigue  et  Vaillet,  a  condemné  et  condemne  tant  ledit  Dalbarade  que 
lesdits  Lartigue  et  Vaillet  en  vingt  livres  d'amande  envers  le  Roy  et  en  la 
somme  de  cinquante  livres  solidairement,  pour  être  laditle  somme  de 
cinquante  livres  employée  à  la  réparation  de  l'église  dudit  Biarritz,  et 
moyennant  ce,  sur  les  excès  prétendus  par  lesdits  Legaret,  père  et  fils, 
contre  lesdits  Lartigue  et  Vaillet,  ensemble  sur  les  dhomages  et  interesls 
demendés  par  lesdits  Dalbarade,  Lartigue  et  Vaillet  contre  lesdits  Legaret 
père  et  fils,  ladilte  cour  a  mis  et  met  les  parties  hors  de  cour  et  de 
procès;  et  faizant  droit  de  l'apel  interjette  par  lesdits  Legaret,  tant  du 
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décret  de  prise  de  corps  décerné  par  le  même  lieutenant  criminel  N^  CXV 
d*Ustaritz,  contre  ledit  Legaret  fils,  le  vingt-deuxième  août  mil  sept  cens 
vingt-un,  à  la  requête  desdits  abbés  et  jnrats  dudit  lieu  de  Biarritz,  que 
de  toute  la  procédure,  ensemrble  de  leur  appel  incidant  du  chef  de  la 
susdite  sentance  en  ce  qui  concerne  ledit  Dalbarade,  à  rois,  et  lesdites 
appellations  et  ce  dont  a  esté  appelle,  au  néant.  En  emandant,  a  cassé  et 
casse  ledit  décret,  procédure  en  consequance,  sans  avoir  égard  à  Tinter- 
vention  et  prise  de  fait  et  cause  dudit  Dalbarade  pour  lesdits  Lartigue  et 
Vaiilet,  dont  laditte  Cour  a  débouté  et  déboute,  a  relaxé  et  relaxe  ledit 
Legaret  fils  de  Taccnzalion  contre  luy  intantée  par  lesdits  abbés  et  jurais. 
Ce  faisant  a  condemné  et  condemne  ledit  Dalbarade  personnellement  en 
la  somme  de  cent  livres  envers  ledit  Legaret  fils,  pour  luy  tenir  lieu  de 
dhomages  et  intérêts;  comme  aussi  condamne  le  même  Dalbarade  en 
pareille  somme  de  cent  livres  envers  ledit  Legaret  père,  pour  luy  tenir 
lieu  de  dhomages  et  interests  à  raison  des  excès  commis  sur  la  personne 
de  son  fils;  au  paiement  desquelles  sommes  ledit  Dalbarade  sera  contraint 
par  corps;  et  sur  les  plus  amples  dhomages  et  interests  prétendus  par 
lesdits  Legaret,  père  et  fils,  et  autres  conclusions  par  eux  prises  contre 
ledit  Dalbarade,  laditte  Cour  a  pareillement  mis  et  met  les  parties  hors  de  cour 
et  de  procès;  attant  déclare  n'y  avoir  lieu  de  prononcer  sur  le  règlement 
à  Textraordinaire  demendé  par  lesdits  abbés  et  jurats  contre  ledit  Legaret 
fils;  condemne  lesdits  Dalbarade,  Lartigue  et  Vaillet  en  touts  les  dépans 
chascun  les  concernant  envers  lesdits  Legnret,  père  et  fils.  Au  surplus 
faizant  droit  des  conclusions  du  procureur-général  du  Roy  et  conformé- 
ment aux  arrêts  précédans,  la  Cour  fait  itératives  inhibitions  et  deffances 
à  toutes  sortes  de  personnes  du  pays  de  Labourt  et  à  toutes  autres  du 
ressort  de  la  cour  d'injurier  aucuns  particuliers .  comme  prelendeus 
dessendans  de  la  race  de  Giezy  et  de  les  traiter  d*agots,  cagols,  gahets, 
ny  ladres,  a  peyne  de  cinq  cens  livres  d'amande,  même  de  peyne 
corporelle,  sy  le  cas  y  échoit,  et  de  tous  despans,  dhomages  et  interests. 
En  outre  ladite  Cour  ordonne  qu'il  seront  admis  dans  les  assemblées 
généralles  jet  particulières  quy  se  fairont  par  les  habitants  et  commu- 
nautés, aux  charges  municipales  et  honneurs  de  l'église;  même  pourront 
se  placer  au  galeries  et  autres  lieux  de  laditte  église  où  ils  seront  traités 
et  reconnus  comme  les  autres  habitants  des  lieux,  sans  aucune  distinction  ; 

T.  XIX.  86 
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N^  CXV        comme  aussy  ladite  Cour  ordonne  que  leurs  enfans  seront  reçus  dans  les 

écolles  et  collèges  des  villes,  bourgs  et  villages  et  seront  admis  dans  toutes  les 
instructions  chrétiennes  indistinctement  et  en  cas  de  contrevention  ladite 
Cour  permet  d'en  informer  devant  le  juge  royal  des  lieux,  à  ces  fins 
d'obtenir  monitoire  et  de  procéder  par  censures  et  fulminations  ecclésias- 
tiques en  forme  de  droit,  pour  les  informations  faites  au  procureur- 
général  du  Roy  communiquées,  et  à  la  Cour  raportées,  y  estre  pourveu 
iiinsy  qu*il  appartiendra.  Cependant  ladittè  Cour  enjoint  k  louts  juges 
royaux,  maires,  abbés  et  jurats  du  pays  de  Labourt  et  autres  lieux  du 
ressort  de  la  Cour  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt,  a 
peyne  d'en  repondre  en  leur  propre  et  privé  nom  ;  à  ces  fins  ladite  Cour 
ordonne  que  le  présent  arrêt  sera  lu,  publié  et  affiché  par  tout  où  besoing 
sera  à  la  diligence  des  substituts  dudit  procureur-général  du  Roy,  quy 
certiffieront  la  Cour  de  leurs  diligences  dans  le  mois;  pareillement  laditte 
Cour  enjoint  au  substitut  dudit  procureur  audit  bailliage  d'Uslaritz  de  se 
transporter  touts  les  mois  et  jour  de  dimanche  dans  l'église  de  Biarrits 
pour  tenir  la  main  à  l'exécution  du  présent  arrêt  et  d'en  certiffier  la  Cour; 
fait  et  oclroye  main  levées  des  amandes  consignées  à  raison  desdites  appel- 
lations à  la  deslivrance  desquelles  le  receveur  sera  contraint  par  corps. 

DAUGEARD,  VINCENS. 

Du  9  juillet  4723. 

Reçu  dudit  Legaret,  père,  la  somme  de  trente-deux  livres  pour  les 
quatre  solz  pour  livre  desdictes  pièces,  à  Bordeaux,  ce  13  juillet  1723. 

Chelan. 


Pour  compléter  ces  renseigneihents  sur  le»  Agots  de  Biarritz,  nous  croyons  devoir  y 
lijouier  les  noies  suivantes,  (lui  nous  ont  été  communiquées  par  M.  Charles  Bernadon,  de 
Bayonne. 

Avis  de  Bruix,  avocat,  à  propos  d*un  agot  que  la  communauté  voulait 
déterrer  et  mettre  à  la  place  réservée  aux  agots  suivant  Tarrèt  de  1593. 
(Novembre  1680.) 

Lettre  de  d*Arcaugues,  (procureur  du  Roy?)  envoyant  aux  jurats  de 
Biarritz  Tarrèt  du  parlement  qui  contient  règlement  non  seulement  pour 
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la  communauté  et  le  pays  de  Labourd,  mais  pour  tout  le  ressort  du        N^  CXV 
Parlement  de  Bordeaux;  ordre  de  le  publier,  etc.  (26  août  1723.) 

Lettre  de  Lartigue  à  nostre  procureur  à  Bordeaux  avisant  Pianthion, 
ancien  syndic  de  Labourd,  que  les  agots  ne  font  a  aucun  mouvement  » 
pour  Texecution  de  Farrêt.  (5  février  I72i.) 

Lettre  des  jurats  de  Biarritz  demandant  qu'il  soit  sursis  à  l'exécution 
de  l'arrêt  du  9  juillet  dernier  «  capable  de  mettre  le  feu  dans  nostre 
parroisse,  »  les  femmes  en  très  grand  nombre  menacent  d'abattre  les 
galeries  de  l'église,  de  dépaver  le  sol,  etc.  [M  février  1724,  sans 
adresse) . 

Etat  des  dépens  fait  par  sieur  Pierre  Dalbarade,  procureur  sindic  des 
habitans  de  la  parroisse  de  Biarritz,  contre  Miguel  Legarret,  «  agot  n 
habitant  de  ladite  parroisse.  (1722-1740.) 

Requête  de  Dalbarade,  procureur  de  la  comté  de  Biarritz,  demandant  à 
monseigneur  l'intendant  des  généralités  d'Auch,  Navarre  et  Béarn  rem- 
boursement de  864  livres  de  dépens  par  lui  faite  à  la  poursuite  d'un 
procès  contre  «  les  particuliers  qualifiés  du  nom  de  gots,  »  intenté  par 
ladite  communauté.  —  Ordonnance  de  l'intendant;  quittances  de  Dalba- 
rade, etc.  (1729-1737). 

Procès  par-devant  M.  le  lieutenant-général  de  l'amirauté  de  Bayonne 
entre  des  maîtres  de  pinasses  et  chaloupes  de  Biarritz. 

Sentence  du  lieutenant-général,  du  lundi  20  août  1725,  ordonnant  qu'il 
sera  procédé  par  les  pêcheurs  de  Biarritz  à  la  nomination  d'un  prud'homme, 
d'un  patron  et  de  deux  claviers  pour  faire  les  fonctions  prescrites  par 
l'ordonnance  de  1681,  <x  comme  aussi  que  les  patrons  et  claviers  appelle- 
»  ront  doresnavant  tous  les  pêcheurs  sans  aucune  distinction  dans  toutes 
»  les  assemblées  qu'ils  feront,  à  peine  de  50  livres  d'amende,  avec 
D  inhibitions  et  deiïenses  de  traiter  à  l'avenir  certains  maîtres  de  pinasse 
»  de  gots  et  magots,  n 
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N^  CXVI         ARRÊT  du  parlement  de  Bordeaux  prononcé  par  le  président  Honteaquien 
19  Janvier  17^4,  ®^  concernant  les  Cagots  et  Gahets. 

Archives  départementales  de  la  Gironde,  série  B.  Parlement  de  Bordeaux,  Arrêts,  1218. 

Communiqué  et  transcrit  par  M.  Roborei  de  Glimens. 


Ce  jour  le  procureur-général  du  Roy  en  la  Cour  est  entré  el  a  dit  que 
par  l'arrêt  de  la  Cour,  du  9  juillet  dernier,  rendu  entre  divers  particuliers 
de  la  paroisse  de  Biarrits,  au  pais  de  Labourt,  prétendus  agols,  cagots  et 
gahets,  termes  injurieux  et  deOendus  par  les  arrêts,  faisant  droit  des 
conclusions  du  procureur-^général  du  Roy,  il  fut  fait  pareilles  deffenses, 
par  le  susdit  arrêt,  à  toutes  sortes  de  personnes  du  païs  de  Labourt  et  à 
tous  autres  du  ressort  de  la  Cour,  d'injurier  aucuns  particuliers  comme 
prétendus  descendans  de  la  race  de  Giezy,  et  de  les  traiter  d'agots, 
cagots,  gahets,  ny  ladres,  à  peine  de  500  livres  d'amande,  même  de 
peine  corporelle,  si  le  cas  y  echeoit,  et  de  tous  dépens,  dommages  et 
intérêts;  qu1ls  seront  admis  dans  les  assemblées  générales  et  particu- 
lières qui  se  fuiront  par  les  habitans  et  communautez;  aux  charges 
municipales  et  honneurs  de  l'église,  même  pourront  se  placer  aux  galeries 
el  autres  lieux  de  ladite  église,  où  ils  seront  traités  et  reconnus  comme 
les  autres  habitans  des  lieux,  sans  aucune  distinction,  et  que  leurs 
enfans  seront  regus  dans  les  écoles  et  collèges  des  villes,  bourgs  et 
villages,  et  seront  admis  dans  toutes  les  instructions  chrétiennes  indis- 
tinctement; el,  en  cas  de  contravention,  permet  d'en  informer  devant  le 
juge  royal  des  lieux,  à  ces  fins  d'obtenir  monitoire  et  de  procéder  par 
censures  et  fulminations  ecclésiastiques  en  forme  de  droit,  pour  les 
informations  faites,  au  procureur-général  du  Roy  communiquées  et  à  la 
Cour  raporlées,  être  pourveu  ainsi  qu'il  aparliendra;  cependant,  la  Cour, 
enjoint  à  tous  juges  royaux,  maires,  abbés  et  jurais  du  païs  de  Labourt, 
et  autres  lieux  du  ressort  de  la  Cour  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de 
Tarrêt,  a  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et  privé  nom;  et  il  est 
ordonné  que  l'arrêt  sera  lu,  publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera,  à  la 
diligence  des  substituts  du  procureur-général  du  Roy. 

Laquelle  lecture,  publication  et  enregistrement  a  été  faite  au  siège 
royal  ordinaire  d*Ustarits,  le  S13  août  dernier,  et  ledit  arrêt  signiffié,  le 
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27  dudit  mois,  à  la  requête  de  Miguel  de  Legarret,  père  et  fils,  charpen-       N^  CXVI 

tiers  dudit  lieu  de  Biarritz;  à  Bernard  Beyret,  premer  jurât,  tant  pour 

iuy  que  pour  les  autres  abbés,  jurats  ses  collègues  ;  néanmoins,  le  nommé 

Saint-Martin,  sergent  royal,  s*élant  transporté,  audit  Biarritz,  assisté  de 

deux  archers  de  la  maréchaussée  de  Lannes,  le  29  du  susdit  mois  d'aoust 

et  étant  au  devant  la  porte  de  Téglise  du  lieu  pour  y  faire  la  publication 

et  Tafficbe  dudit  arrêt,  et  à  la  distance  de  deux  cens  pas  de  laditte  église, 

il  auroit  aperçu  aux  environs  d'icelle  une  grande  foule  de  peuple,  tant 

hommes  que  femmes,  qui  faisoient  de  grands  cris,  criant  :  Alerte  !  alerte  ! 

parce  qu'ils  éloient  prévenus  de  la  publication  dudit  arrêt,  qui  devoit  se 

faire,  parce  sergent,  à  la  requête  du  procureur-général  du  Roy,  poursuite 

et  diligence  de  son  susbstitut  audit  siège  de  Labour  à  Ustarits;  en  sorte 

qu*étant,  avec  lesdits  archers,  sur  une  grande  place,  qui  est  contre  le 

cimetière  de  ladite  église  et  s'étant  avancés  vers  la  porte  d'icello,  une 

grande  troupe  de  femmes  les  auroit  investis,  criant  à  haute  voix  qu'ils  ne 

fairoient  rien  là,  s'étant  voulu  jetter  sur  le  sergent,  lequel  ayant  voulu 

faire  la  publication  et  affiche  dudit  arrêt,   il  en  fut  empêché  par  ces 

femmes,  qui  voulurent  le  Iuy  enlever,  ce  qui  fut  cause  qu'il  ne  peut  faire 

ladite  publication  et  affiche.  Lesdites  femmes  étant  en  très  grand  nombre 

usèrent  de  menaces  contre  le  sergent  et  archers;  mais  quelque  secours 

qu1I  demandât  aux  abbé  et  jurats  du  lieu,  ils  ne  Iuy  en   donnèrent 

aucun,  non  plus  qu'un  grand  nombre  d'hommes  qui  étoient  dans  ledit 

cimetière  et  sur  la  place.  Cependant  les  menaces,  les  insultes  et  les 

mouvements  desdites  femmes  continuant  toujours,  la  crainte  et  le  danger 

où  se  trouvèrent  le  sergent  et  archers,  furent  les  raisons  pour  lesquelles 

ils  se  retirèrent  sans  faire  cette  publication  et  affiche. 

Ce  qu'étant  une  rébellion  et  assemblée  illicite  contraire  aux  ordon- 
nances et  à  la  disposition  de  l'arrêt  de  la  Cour,  ledit  sergent  en  a  dressé 
son  procès-verbal  dans  lequel  il  remarque  encore  qu'il  a  été  averty  qu'a 
la  pointe  du  susdit  jour,  lesdites  femmes  étoient  assemblées,  qu'elles 
-tenoient  des  armes  cachées  et  de  la  chaux  vive,  du  sel,  des  cendres  et  de 
l'huile  de  baleine,  pour  accabler  ceux  qui  se  porteroient  audit  lieu,  pour 
l'exécution  dudit  arrêt,  qui  resteroit  sans  effet  et  dans  l'inexécution,  s'il 
n'y  étoit  promptement  pourvu  par  l'autorité  de  la  Cour.  Pour  contenir  la 
fureur  de  ces  femipes,  qui  doivent  avoir  été  engagées  dp  faire  cette 
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N^  ex VI        rébellion  et  assemblée  illicite  par  des  hommes  qui  ont  paru  aux  environs 

de  Téglise  de  Biarrits,  et  il  se  peut  même  que  cette  assemblée  mutine  et 
tumultueuse  étoit  composée  d'hommes  travestis  en  femmes. 

Ainsi  le  procureur-général  du  Roy  a  requis,  qu*à  sa  requête,  poursuite 
et  diligence  de  son  substitut  au  sénéchal  de  Bayonne,  par  devant  le 
lieutenant-criminel   dudit  sénéchal,  il  sera   informé  pour  raison  dudit 
procès -verbal   de   rébellion,   circonstances  et  dependences  contre    les 
coupables  d*icelle  et  qu  a  ces  fins  copie  dudit  procès-verbal  de  rébellion 
sera  envoyé  audit  commissaire,  avec  l'expédition  de  l'arrêt  qui  inter- 
viendra, et  de  celuy  du  9  juillet,  et  il  sera  permis  d'obtenir  monitoire  et 
de  procéder  par  censures  et  fulminalions  ecclésiastiques  en  forme  de  droit 
pour  avoir  plus  ample  preuve,  et  ledit  Saint-Martin,  sergent  royal,  répété 
et  résumé  et  ses  assistans,  par  forme  d'information,  dans  le  contenu  de  son 
procès-verbal  de  rébellion,  par  devant  le  même  commissaire,  pour  ce  fait, 
à  la  Cour  raporlé  et  communiqué  au  procureur-général  du  Roy  estre 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra;  et  au  surplus  être  ordonné  que  l'arrêt 
dudil  jour  9  juillet  dernier,  sera  exécuté  suivant  sa  forme  et  teneur,  et 
qu'il  sera  lu,  publié  et  enregistré  au  greffe  du  siège  senechal  de  Rayonne, 
ou  ressortit  par  apel  la  juridiction  du  bailliage  royal  de  Labourt,  et  ce,  à 
la  diligence  du  substitut  du  procureur-général  du  Roy,  audit  sénéchal, 
qui  sera  tenu  d'en  certiflSer  la  Cour;  et  l'arrêt  qui  interviendra  exécuté 
nonobstant  oposilions  et  apellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles; 
et  il  sera  en  outre  ordonné,  que  ledit  commissaire  se  transportera  audii 
lieu  de  Riarrits  pour  faire  exécuter  l'arrêt  de  la  Cour,  dudit  jour  9  juillet 
dernier,  à  la  diligence  dudit  substitut  dudit  senechal  de  Rayonne,  et,  ce 
faisant,  de  le  faire  lire,  publier  issue  de  grand'messe  et  affichera  la  porte 
de  l'église  dudit  Riarrits,  et  de  faire  pour  raison  de  tous  procès-verbaux 
nécessaires  et  informer  des  contraventions,  si  besoin  est,  pour  ce  fait  à  la 
Cour  raporté  et  communiqué  au  procureur-général  du  Roy,  y  être  pourvu 
ainsi  que  de  raison;  et  au  surplus  estre  enjoint  au  commendant,  lieutenant 
du  Roy  de  la  ville  et  citadelle  de  Rayonne,  de  prêter  main  forte  à  l'exé- 
cution de  l'arest  qui  interviendra  sur  la  réquisition  qui  luy  en  sera  faite 
par  ledit  commissaire.  Signé  :  Duvigier. 

La  Cour,  faisant  droit  de  la  réquisition  du  procureur-général  du  Roy, 
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ordonné  qu'à  la  requeste,  poursuite  et  dilligence  de  son  substitut  au 
séneschal  de  Bayonne  el  par-devant  le  lieutenant-criminel  duditséneschal, 
il  sera  informé  du  contenu  au  verbal  dont  est  question,  circonstances  et 
dépandances,  contre  les  complices  de  ladite  rébellion;  que  Saint-Martin, 
sergent  royal  el  ses  acistans,  seront  rezumés  et  répétés,  dans  leur  verbal 
pardevant  ledit  commisaire,  permet  audit  procureur-général  de  se  pour- 
voir par  sensures  et  fulminations  esclesiastiques,  par  forme  de  droit,  au 
surplus  ordonne  :  que  Tarrest  du  neufiesme  de  juillet  dernier,  sera  exécuté 
suivant  sa  forme  et  teneur,  et  qu*il  sera  leu,  publié  et  enregistré  audit 
séneschal  de  Bayonne  à  la  dilligence  du  substitut  dudit  procureur-général 
et  qu*il  en  cerliffira  la  Cour  dans  quinzaine.  A  ces  fins,  que  ledit  commis-* 
saire  se  transportera,  audit  Biarrits,  pour  faire  exécuter  ledit  arrest  du 
neufiesme  juillet  dernier,  ce  faisant,  de  le  faire  lire,  publier,  issue  de 
grand*messe  et  afficher  à  la  porte  de  Tesglise  dudit  Biarrits  et  de  faire 
pour  raison  de  ce  les  verbaux  requis  et  nécessaires  et  informer  des 
contrevantions,  sy  besoin  est;  le  tout  faict  et  à  la  Cour  raporté,  estre 
ordonné  ce  qu*il  appartiendra  ;  au  surplus,  enjoint  au  lieutenant  du  Roy, 
de  la  citadelle  de  Bayonne,  de  prester  main  forte  à  Texécution  du  presant 
arrest  sur  la  réquisition  quy  luy  en  sera  faite. 

Fait  à  Bordeaux  en  parlement,  le  dix-neufiesme  de  janvier  1724. 

MONTESQUIEU. 


CMINTRAT  passé  pour  la  constmction  du  tombeau  de  Charles  de  Monlnc  (0-       N»  CXVI I 

Archives  déparUmentales  de  la  Gironde,  série  B.  Notaires  :  DusauU.  Communiqué  17  Février  1597. 

el  transcrit  par  M.  Roborel  de  Gliiiieos. 

Florimond  de  Raymond,  conseiller  au  parlement,  et  Théodore  de  Hins,  écuyer» 
an  nom  de  haute  et  puissante  dame  douairière  de  Moulue,  passent  conlral  avec 
deux  maîtres  maçons  de  Bordeaux  pour  la  construction  d'un  tombeau  en  marbre, 
selon  les  dimensions  spécifiées  dans  le  contrat,  et  que  les  contractants  s'engagent 
à  faire  porter  de  Bordeaux  dans  Téglise  du  couvent  des  Cordeliers,  à  Agen. 


Sachent  tous  que  pardevant  moy,  Pierre  DusauU,  notaire  et  tabellion 
royal  en  La  ville  et  cilté  de  Bourdeaax  et  senechaucée  de  Guyenne,  soubz 
signé,  et  en  présence^des  lesmoins  bas  nommés,  ont  esté  personnellement 
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N^  CXVII       establys  :  Pierre  Prieur  et  Jacques  Guilhermia,  maistres  massons  de  cesle 

ville  de  Bourdeaux,  demeurant  ez  parroisses  de  Sainct-Remy  et  Sainct- 
Ëulalie  ;  lesquels,  tous  deux  solidairemeni  Tung  pour  Tautre  et  ung  chacun 
seul  pour  le  tout,  renonçant  au  bénéfice  de  division  et  discution  que  leur 
a  esté  donné  à  entendre,  ont  promis  et  promettent  par  ces  présentes  a 
monsieur  maistre  Flortmond  de  Raymond,  conseiller  du  Roy. en  sa  cour 
de  pailement  de  Bordeaux  et  seigneur  de  Suquet,  et  a  Théodore  de  Hins, 
escuyer,  faisant  pour  el  au  nom  de  haulle  et  puissante  dame,  madame  la 
douairière  de  Monluc,  presenlz  et  pour  ladilte  dame  stippuUans  et 
acceptans,  scavoir  est  :  de  faire  une  sépulture  avecques  Tépitafe,  suivant 
le  pourtraict  qu'ilz  ont  baillé  audict  sieur  de  Raimond,  quy  a  esté  par 
moy  dict  notaire  parafTé  de  mon  paraffe;  laquelle  sépulture  aura  cinq 
piedz  et  huict  poulces  de  longueur,  deux  piedz  et  demy  de  haulteur  et 
deux  piedz  de  sourtie,  et  les  coustés  seront  enrichis  de  troffées,  telz  que 
ledict  sieur  de  Raemond  advisera,  comme  le  devant.  Plus,  a  la  couverture 
de  la  sépulture  y  faire  la  bande  quy  sera  de  marbre  noir  quy  est  marqué 
audict  pourtraict  par  lettre  A  ;  et  au  dessoubz  de  ladicte  bande  y  faire  les 
trois  pièces  quy  sont  figurées  audict  pourtraict  et  marquées  par  lettre  B  ; 
el  au  milieu  de  ladicte  sépulture  y  mettre  une  table  de  marbre  .noir  quy 
sera  escripte,  quy  sera  d'ung  pouce  de  largeur  et  neufz  poulces  de 
haulteur  j  et  au  dessoubz  ladicte  sépulture  et  au  baz  y  faire  et  poser  la 
bande  de  marbre  quy  est  figurée  audict  pourtraict  et  marquée  par  lettre  C  ; 
et  lesdictes  bandes  de  marbre  régneront  par  les  coustés  tant  hault  que 
baz,  le  tout  poully;  et  au-dessus  dudict  baze  ou  sépulture  seront  tenus 
faire  la  figure,  en  suivant  le  naturel,  armée  comme  elle  est  figurée  audict 
pourtraict,  et  faire  Toratoire  quy  est  au-devant  de  ladicte  figure,  armet 
et  gantelletz;  et  Tépitaphe  aura  cinq  piedz  de  hault  et  trois  piedz 
de  largeur,  suivant  ledict  pourtraict,  avecques  les  marbres,  armoyries 
et  ornemens  quy  sont  figurés  audict  pourtraict;  et  a  la  table  de 
marbre  noir  seront  tenus  escrire  ce  qu*il  plaira  à  ladicte  dame  bailler 
par  escript,  laquelle  table  de  marbre  aura^deux  piedz  et  demy  de  hault  et 
un  pied  et  demy  de  large,  et  les  autres  marbres  suivant  la  proportion 
dudict  épitafe;  le  tout  bien  polly.  Seront  tenus  de  faire  le  tout  bien  et 
deuement  et  fournir  toutes  chosses  et  matières  quy  seront  nécessaires  à 
faire  la  susdicte  besoigne,  et  avoir  tout  faict  et  parfaict  dans  le  jour  et  fesle 
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de  la  Sainct-Iean-Baptiste  prochainement  venant.  Et  lesquelles  matières       N°  CXVIl 
lesdttz  sieurs  de  Raymond  et  de  Hins  seront  tenus  faire  conduire  de  cesle 
ville  en  la  ville  d*Agen,  au  couvent  des  Courdelliers,  en  Téglise  duquel 
couvent  lesdictz  Prieur  et  Guilhermin  seront  tenus  faire  et  poser  ladicte 
sépulture. 

Et  a  esté  faicte  ladicte  promesse  moyennant  la  somme  de  trois  cens 
escus  sol,  de  laquelle  somme  lesditz  Prieur  et  Guilhermin  ont  receu  sur 
cez  présentes  desdilz  sieurs  de  Raimond  et  de  Hins,  audicl  nom,  la 
somme  de  cinquante  escuz  sol,  en  cinquante  cadernes  de  cartz  d'escu, 
faisant  ladicte  somme,  de  laquelle  ilz  se  sont  tenu  pour  comptant;  et  le 
restant  de  ladicte  somme  lesdictz  'sieurs  de  Raimond  et  de  Hins  ont 
promis  et  seront  tenuz  leur  payer  à  mesme  qu'ilz  feront  ladicte  besoigne 
et  fin  de  besoigne  fin  de  paiement  à  peyne  de  tous  despens,  doumaiges  et 
interestz. 

Et  pour  ce  faire  et  acomplir,  lesdictes  parties  en  ont  obligé  Tune 
envers  Taultre  et  chescune  pour  son  regard  tous  et  chescuns  leurs  biens, 
droictz,  noms,  raisons  et  actions  presens  et  advenir,  qu'ilz  ont  soubzmis 
aux  cours  et  jurisdictions  de  monsieur  le  grand  seneschal  de  Guyenne,  de 
son  lieutenant  et  de  tous  aultres  seigneurs  et  juges,  et  par  exprès  lesdictz 
Prieur  et  Guilhermin  leurs  personnes  à  la  rigueur  du  garde  et  exécuteur, 
et  on  renoncé  à  toutes  les  exeptions  à  ces  présentes  contraires  et  ainsy 
l'ont  p'^omis  et  juré. 

Faictet  passé  audicl  Bourdeaux,  dans  la  maison  dudict  sieur  de  Raymond, 
après  midy,  le  d^'x-septiesme  jour  de  febvrier  mil  cinq  cent  quatre-vingtz 
et  dix-sept,  ez  présences  de  maistre  Jehan  de  Massie  et  Jehan  Claverie, 
praticiens,  habitans  dudict  BourdeauK,  tesmoings  à  ce  appelles  et  requis. 

Signé  :  De   Raemond,    T.    Hinxs,    P.    Prieur,    Jacques  Guilermain, 

Demassie,  présent;  Declaverie. 

DUSAULT,  notaire  royal. 

En  marge  est  écrit  que  :  «  le  fî6  moi'S  1508,  lesdits  marons  ont  reçu  du  sieur  de  Raymond 
216  ecus  2/3  d*ecu,  et  le  23  novembre  1598  ils  ont  le^u  de  laditte  dame,  par  les  mains 
de  frète  Bernaid  Ruffus,  religieux  du  couvent  de  Sainl^Françoys  d*Âgen,  la  somme  «le 
30  ecu&.  > 


(*)  Gnai  les  de  Monluc,  fils  de  PLei  re-Eertrand  de  Monluc  et  de  Marguerite  de  Gaupène, 
sénéchal  d'Agenais,  avait  été  tué  en  1596  au  siège  d'Ardre?,  en  Picardie. 

T.  XIX.  37 
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N^  CXVIII      PROGDRATION  donnée  par  les  ouTriere  de  la  monnaie  pour  aller  à  Paria 
18  Décembre  1610.  soutenir  un  procès  contre  les  jurats  de  Bordeaux. 

Archivts  déparle mmtales^  série  E.  Tiotaires  :  Hod^MUrg,  notaire  à  Bùrdeauœ,  fol.  479. 

Communiqué  par  M.  DucauDDè«*DuvaI. 

Ont  esté  personnellement  estabys  :  noble  homme  Jehan  Duboys,  escuyer, 
seigneur  dudict  lieu  et  prevost  des  monnoyeurs,  honnorable  homme 
Arnault  de  Mynvielle,  cyloyen  et  prevost  des  ouvriers,  Gaussemot  Boy, 
Pierre  Boy  vin,  Guilbem  Symon,  Pierre  Garât,  Adam  Compnes,  Gabriel 
DesarnauU,  Pierre  Fortin,  Pierre  Boyvin,  Jehan  de  Laclauzeure,  Estienne 
Calverac,  Françoys  Pierre  du  Gravier,  Jehan  Arderet,  Pierre  de  Lafage, 
Loys  et  Jehan  Lory  frères,  Bernard  de  Laclauzeure,  Abel  Duburg,  Loys 
de  Lestonnac,  Jehan  Symon  et  Daniel  de  Cyret,  ouvriers  et  monnoyeurs 
de  la  monnoye  de  la  présente  ville  de  Bordeaux  et  y  demeuraols. 

Lesquelz,  d'ung  comung  accord  et  consentement,  ont  faict  et  constitué 
par  ces  présentes  leur  procureur  gênerai  et  spécial  sans  desroguation  de 
Tung  à  Tautre,  savoir  est  :  sieur  Noël  de  Bonnieres,  ouvrier  de  ladicle 
monnoye,  demeurant  en  la  paroisse  Saint-Michel  de  ladicte  ville,  présent 
stipuUanl  et  acceptant,  desdicts  ouvriers  et  monnoyeurs  présenter  requesle 
au  Roy  et  en  son  Conseil  privé  aux  fins  d'obtenir  commission  pour  faire 
assigner  audict  Conseil  messieurs  les  juratz  de  la  présente  ville  de 
Bordeaux,  Macé  Chollet  et  Mathieu  Pineau,  cy-devant  leurs  fermiers,  sur 
Texecution  de  Tarrest  intervenu  entre  lesdictz  ouvriers  et  monnoyeurs, 
et  lesdicts  sieurs  juratz,  Cholet  et  Pineau;  ensemble  pour  poursuyvre 
certain  procès  que  lesdicts  ouvriers  et  monnoyeurs  ont  en  la  Chambre 
des  monnoyes  contre  Jehan  Mangon;  pareillement  pour  poursuyvre  la 
confirmation  de  leurs  previlleges  ;  et  generailement  en  tout  ce  que  dessus 
est  et  quy  en  dépend  faire,  dire,  procurer  et  negotier  par  ledict  Bonnieres, 
procureur  susdict,  bien  et  deument,  sans  y  commettre  aulcune  fraulde  ; 
faire   toutes   aultres  réquisitions,   déclarations,    actes,    poursuytles  au 

de  plaidoyrie  et  susdictes  affaires,  et  tout  ainsi  que 

lesdicts  constituans  nomectz  feraient  s'ilz  y  estoient  en  personne  ;  consen- 
tons lesdictz  constituans  que  iceluy  Bonnieres,  procureur  susdict,  puysse 
prandre  et  emprumpter,  en  vertu  de  ces  présentes,  pour  subvenir  aux 
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fraiz  desdites  poursuyltes  et  expéditions  de  justice  quil  conviendra  faire      N^  CXVIII 
et  lever  jusque^  à  la  somme  de  six  cens  livres  tournoi^es.  Et  le  tout  en 
suyvant  les  advis  de  ses  conseils  constituans,  o  puyssance  au  susdict 
procureur  de  substituer  en  son  Keu  aultres  procureurs  et  eslire  domicilie 

s'il  est  besoing.  Prometlans  îceulx  constituans  aultre 

pour  agréable  pour   leur   susdict    procureurs 

faîct   et  négocié  ez 

susdictes  affaires.  0  la  charge  que  ledict  Bonnieres  n'entreprendra 
aulcune  aultres  affaires  pour  aultres  personnes.  El  par  exprès  qu'il  ne 
Fera  aulcune  poursuitte  au  procès  qu'il  a  contre  les  gardes  de  ladicte 
monnoyes  et  aulcuns  monnoyeurs  d'icelle  monnoye.  El  ou  il  se  trouvera 
qu'il  aye  fait  aulcun  acte  ou  poursuitte  audict  procès  pendant  cestuy 
voiaige,  a  promys  et  sera  tenu  rendre  et  restituer  ausdicts  constituans 

tous  les  frais  de  son  dict  voiaige.  Et  pour  le  regard  de  ses 

et  vaccations,  ledict  Bonnieres  promet  se  contenter  de  ce  qu'il  plaira 
ausdictz  constituans  en  ordonner  et  prescripre. 

Et  ca  esté  le  tout  exprès  accordé  en  ce  lesditz  constituans  et  ouvriers 
qui  ont  promis  accomplir  tout  ce  que  dessus,  chacun  d'eulx  pour  sa 
quotité  et  pour  son  regard  seulement,  en  ont  obligé  Tung  à  l'autre  tous  et 
chacuns  leurs  biens,  meubles  et  immeubles,  presens  et  advenir,  qu'ils  ont 
soubmis et  juré. 

Faict  à  Bourdeaux  en  la  Chambre  de  la  monnoye  de  ladicte  monnoye, 
le  dix-huitiesme  jour  de  décembre  mil  six  cens  dix  avant  mydy.  En 
présences  de  M*  Françoys  Servant  Cyret,  notaire  royal,  habitant  de 
Bordeaux;  Jehan  Chatard,  demeurant  à  La  Seube,  tesmoings  à  ce  requis. 

Signé  :  DuBOYSy  prévost  des  monnoyeurs;  De  Hinbtelle,  prévost  des  ouvriers; 
N.  BoGNiERES,  oubrier;  Gaussenot  Roy,  Pierre  Boyvin,  Guilhem 
SimolN,  Pierre  Garât,  Adam  Compnes,  Dugravter,  De  Lestonkac, 
DuBDRG,  Fortin,  P.  Botvin,  De  Lort,  Calverac,  De  Laclauzeurb,  De 

LORT,     ÂRDERET,     DeSARNAULT,     LaFUGE,     JeHAN      SiMON,     DECTRET, 

J.  Chatard. 
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N'  CXIX  TESTAMENT  de  Henri  de  Béthune,  archevêque  de  Bordeaux. 

11  Mai  1680. 

Archives  déparlementales^  série  £.  Notaires  :  Giron,  n^  298,  liasse  24.  GommuDiquô  par 

M.  Roborel  de  Glimens. 


AU  nom  de  la  très  Sainte-Trinité,  nous  Henry  de  Bethune,  par  la 
grâce  de  Dieu  et  du  Sainl-Siège  apostolique,  archevesque  de  Bordeaux  et 
primat  d'Aquitaine  (^),  considérant  que  la  maladie  de  laquelle  nous  sommes 
présentement  att^inct  est  un  advertissemenl  de  pansser  à  la  mort,  dont 
rheure  est  incertaine,  nous  avons  fait  nostre  testament  et  disposition 
dernière,  en  la  manière  quy  suit  : 

Premièrement,  nous  remercions  la  divine  Majesté  de  toutes  les  grâces 
qu'il  luy  a  pieu  de  nous  faire,  durant  le  cours  de  nostre  vie;  et  particu- 
lièrement, de  nous  avoir  eslevé  a  une  des  plus  grandes  dignités  de 
Teglîze  ;  et  nous  luy  demandons  pardon,  du  plus  profond  de  nostre  cœur, 
de  touies  les  faultes  et  maoquemens  que  nous  y  avons  comises,  espérant 
d'en  recevoir,  de  sa  divine  bonté,  la  rémission,  par  le  mérite  du  précieux 
sang  de  Jésus-Christ,  nostre  seigneur  et  rédampleur,  et  intercession  de  la 
glorieuse  Yie^^ge,  sainclz  et  sainctes  du  p^^adis. 

Nous  voulons  que  nostre  corp  soit  enterré,  dans  nostre  églize  cathe- 
dralle,  sans  aucune  pompe  ;  et  que  nostre  cœur  soit  mis  et  déposé  dans 
l'églize  des  pères  Jésuistes  de  la  maison  professe. 

Nous  prions  tous  nosseigneurs  les  évesques,  noscomprovinciaux,  leurs 
chapitres,  et  générallement  tout  le  clergé  séculier  et  régulier  de  la 
province  d'off'^jr  plusieurs  sacrifices  à  D'eu,  pour  le  salut  de  nostre  âme, 
après  nostre  decedz,  duquel  nous  exortons  nos  chers  confrères  les 
doyen,  chanoines,  et  chapitre  de  noslre  églize  de  leur  donner  advis. 

Et,  à  mesme  intention,  nous  désirons  qu'il  soit  fait,  le  jour  de  nostre 
decedz,  un  service  solennel,  dans  Téglize  desdicts  pères  Jésuistes  de  la 
maison  professe,  et  un  anniversaire,  pendant  Tannée;  et,  pour  Testime 
et  affection  que  nous  avons  tousjours  heu,  pour  eux,  nous  leur  donnons 
et  léguons  tous  les  livres  générallement  quelconques,  quy  sont  dans 
nostre  bibliotèque,  qui  est  dans  le  thrésor  de  nostre  palais,  dans  les 
archives,  dans  nostre  cabinet  à  Lormont  et  à  Bonséjour. 
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Nous  donnons  et  léguons  à  Thospital  Satnct-André  la  somme  de  trois       N^  CXIX 
mil  livres; 

A  rhospital  de  la  manufacture  la  somme  de  trois  mil  livre». 

A  chaque  couvent  des  religieux  de  TObservance,  Recollelz,  Capucins, 
Carmes,  Dominiquains,  Mercenaires,  Auguslins,  Minimes  et  Caimes 
déchaussés,  la  somme  de  trois  cens  livres,  pour  prier  Dieu,  pour  la 
rémission  de  nos  péchés. 

Nous  donnons  et  léguons  aux  sieurs  Pradilhon,  Sage,  et  Dorât,  nos 
trois  aumosniers,  trois  cens  livres,  à  chacun. 

Nous  donnons  et  léguons  a  nos  deux  valets  de  chambre  ^out  ce  quy 
dépend  de  la  garde  robe,  pour  le  partager  entre  eux  esgaHement,  à  la 
réserve  de  Targenlerye,  laquelle  nous  donnons  et  léguons  à  Dampuré, 
nostre  maistre  d'boslel;  et  voulons,  en  outre,  que  nostre  dict  maistre 
d'hostel  soit  payé  de  ses  gages  en  deux  fassons,  sçavoir;  pendant  qu'il  a 
esté  nostre  valet.de  chambie,  à  cinquante  escus  par  an;  et,  depuis  qu'il 
est  maistre,  à  cenl  escos,  par  an;  et  que  le  comple  de  son  maniement, 
que  M.  Labaiut,  esc<esiasiique,  a  commencé  d'examiner,  par  nostre 
ordre,  soit  par  iay  continué  et  arresté,  sans  aullre  formalité. 

Nous  voulons  aussy  que  le  sieur  Tralhin,  nostre  escuyer,  et  tous  nos 
\  autres  oflSciers  et  domestiques  quy  ont  service,  dans  nostre  palais,  et  à 

Lormont,  soient  payés  de  ce  quy  leur  sera  deub  de  leurs  gages  et  apoin- 
temens;  outre  qu'il  soit  baillé  à  chacun  d'eux  une  année  de  gages,  que 
nous  leur  donnons  et  léguons. 

Nous  voulons  et  entendons  aussy  que  ce  quy  se  trouvera  deub  à 
Gressier,  Feurau,  le  cocher,  et  autres  quy  ont  esté  nos  domestiques, 
pour  reste  de  leurs  gages,  leur  soit  payé,  ainsy  que  le  tout  sera  réglé 
par  les  exécuteurs  de  nostre  présent  testament. 

Voulons  et  entendons  aussy  que  tous  nos  debtes  soient  payés  et  acquittés, 
sur  nos  plus  claif  s  deniers  et  autres  effectz,  tant  ceux  dont  les  créances 
sont  recognues,  par  obligations,  promesses  et  pactes  arrestés,  que  les 
autres  dont  les  partyes  ne  sont  pas  encores  arrestés,  ce  que  nous  voulons 
estre  faict  par  nos  exécuteurs  testamentaires,  ou  par  celuy,  ou  ceux 
d'entre  eux  quy  se  trouveront  à  Bordeaux,  au  temps  de  nostre  decedz, 
pour  ne  pas  retarder  le  paiement  de  nos  créanciers. 

Nous  donnons  et  léguons  à  monsieur  l'évesque  du  Puy  (^),  nostre 
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N^  ex IX        nepveu,  un  diamant  de  vdmr  de  quaére  mil  Uvres,  que  feu  monsieur 

nostre  père  nous  donna,  par  son  testament,  et  une  croix  de  cbristal  de 
roche,  le  crvisifix.  d'^or,  ayant  quatre  rubis,  aux  quatre  coings;  et  toutes 
les  liaisons  d*or  et  d'esmail,  que  monsieur  nostre  père  nous  donna, 
partant  de  Rome,  quy  sont  dans  nostre  cabinet. 

Nous  donnons  et  léguons  à  monsieur  le  duc  de  Bethiuie,  nostre  frère, 
un  Ecce  homo,  quy  est  à  la  ruelle  du  lict,  quy  est  un  (original  de  Guy 
Boulonnois  ; 

A  madame  la  duchesse  de  Bethune,  nostre  belle^soeur,  un  tableau 
représentant  Noslre-Dame  et  le  Petit-Jésus,  quy  est  sur  la  porte  de  nostre 
petite  chambre; 

A  monsieur  le  duc  de  Gharraut  (^),  nostre  nepveu,  le  tableau  de  Jules 
Romain,  quy  est  sur  la  cheminée  du  cabinet  de  la  galerye. 

El,  à  tous  nos  autres  parans  qui  pourroyent  prétendre  droit,  dans 
nostre  succession,  nous  leur  donnons  et  léguons  un  escu  d'or,  à  chacun  ; 
et)  en  ce,  nous  les  faisons,  et  à  messieurs  nos  frères  et  nepveux,  en  ce 
que  nous  avons  cy-dessus  légué,  nos  hérittiers  particuliers. 

Nous  donnons  et  léguons  à  l'église  cathedralle  de  Mailaizé,  dont  nous 
avons  esté,  dix-neuf  ans,  evesque,  les  ornemens  cizelé  d'or,  de  rouge, 
cramoizy,  bJanq,  vert,  pour  officier  pontificallemenl,  avec  la  mitre;  non, 
toutefois,  celle  en  broderye  de  perle  mais  l'autre. 

Nous  donnons  et  léguons  à  monsieur  Dalaire,  nostre  grand  vicaire,  la 
pandulle  quy  est  dans  nostre  chambre,  où  nous  couchons,  présentement; 

A  monsieur  Normandin,  grand  archidiacre,  qui  a  tousjours  esté 
affectionné  à  nostre  service,  une  pandulle  à  cadran  ; 

A  monsieur  Comet,  nostre  advocat  et  conseil,  un  tableau  represan- 
tant  sainct  François,  quy  est  dans  la  grande  chambre,  où  nous  couchons, 
pendant  l'e-té"; 

A  monsieur  Tartas,  nostre  médecin,  en  recognoissance  des  soins  que  le 
feu  sieur  son  père  et  luy  nous  ont  rendu,  la  somme  de  quatre  cens  livres; 

Au  sieur  Giron,  nostre  notaire,  la  somme  de  quatre  cens  livres,  en 
recognoissance  des  services  qu'il  nous  a  rendus  ; 

Et,  au  restant  et  résidu  de  tous  et  cbascuns  nos  biens,  droictz,  raisons 
et  actions,  de  queles  nature,  qualité  et  condicion  qu'iiz  soient,  tout  ce 
dessus  préalablement  accomply  et  nos  legatz  et  debtes  payés,    nous 
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faisons  et  inslitaons  nos  bérrlliers  généraux,  et  vniverselz,  nos  dictz  cbers  N^  CXIX 
confrères,  les  doyen,  chanoines,  et  chapitre  de  nostre  eglize  catbédralie 
de  Sainct- André  ;  lesquels  nous  chargeons  de  quatre  anniversaires; 
voulant  que,  soudain  après  nostre  decedz,  ils  soient  saizis  et  nantis  de 
tous  les  ameublemens,  doreures,  peintures,  et  autres  eflectz  de  nostre 
hérédité;  inventaire  de  tout,  préalablement  faict,  par  ledict  Giron,  nostre 
nolaîre,  eu  présence  ^e  nos  exécuteurs  testamentaires,  et  sans  aucune 
autre  aulboiûlé,  ny  formalité  de  justice  que  nous  prohibons,  par  exprès. 
Nous  nommons  nos  exécuteurs  testamentaires  lesdictz  sieurs  Dalaire, 
Normandin  et  Cornet,  ausquelz  et  à  chacun  d'eux  nous  baillons  tous  le 
pouvoir,  à  ce  requis.  Et  nous  cassons  et  révoquons  tous  autres  lestamens 
et  autres  dispositions  precedailtes  ;  et  voulons  que  ce)oy-cy  soit  nostre 
dernière  disposition,  et  qu*il  aye  valeur  par  testament,  codicille,  donnalion, 
et  autrement,  en  la  meilleure  forme  que,  de  droit,  il  pourra  valoir;  et, 
parce  qu'à  Cause  de  nostre  maladie^  nous  n'avons  peu  escrire,  nous 
avons  dicté  nosti*e  dict  testament  à  M.  Giron,  quy  nous  Ta  leu  et  releu; 
et  l'avons  trouvé  conforme  à  nostre  volonté;  et  signé,  dans  liostre 
palais  archiépiscopal,  le  unziesme  muy  mil  six  cens  quatre-vingtz. 

HENRY,  archevêque  de  Bourdeatix. 

En  marge  :  Le  seing,  cy  aposé,  est  celuy  dudict  seigneur  archevêque, 
fort  yrrégulièremenl  faict,  à  cause  de  la  foiblesse  et  grand  tremblement 
de  sa  main  dextre. 

Aujourd'huy,-  unziesme  may  mil  six  cens  quatre-vingt,  après  mldy, 
pardevant  moy,  notaire  royal,  à  Bordeaux,  soubz  signé;  présens  les 
tesmoins,  bas  nommés,  a  comparu  illustrissime  et  révérendissime 
messire  Henry  de  Béthune,  archevesque  de  Bordeaux,  primat  d'Aqui- 
taine, conseiller  du  Roy  en  ses  conseils;  lequel  estant  griefvement 
malade,  mais  sain  d'esprit,  mémoire,  et  entendement,  ainsy  qu'il  a  aparu 
a  nous  notaire  et  tesmoins,  a  déclaré  qu'il  avoil  dicté,  et  faict  escrire  par 
moy,  dict  notaire,  son  testament  ainsy  qu'il  est  contenu  dans  les  quatre 
précédans  feuilletz  ;  maïs  d'aultant  qu'il  ne  l'a  peu  bien  signer,  à  cause 
d'un  grand  tremblement  de  sa  main  dextre;  et  qu*il  désire,  néanmoins, 
que  sondict  testament  soit  suivy  et  exécuté  en  tous  ses  poincts;  à  cette 


N°  CXIX  cause,  après  que  lecture  d'iceiuy  luy  a  esté  faicte,  eu  présence  des 
tesmoiDS  bas  nommés,  par  moy  dict  notaire,  de  mot  à  mol,  ledict  seigneur 
archevesque  a  déclaré  qu'il  l'aprouve,  raliffie  et  coDÛrme  en  tous  ses 
poincLz  et  clauses;  et  veult  qu'il  sorte  à  eflect,  selon  sa  forme  et  teneur. 
Et,  adjoustant  à  iceulx,  ledict  seigneur  donne  et  lègue  à  ses  deux 
premiers  laquays,  deux  cens  livres,  à  chacun;  et  cent  cinquaule  livres  à 
chacun  de  ses  autres  quatre  laquays  ;  et  veult  que  tous  ses  domestiques 
soient  vestus  de  deuilh,  au  jour  de  son  enter'^ment;  et  qu'llz  soient 
norris,  pendant  le  premier  moys  de  son  dict  decedz  :  le  tout  aux  despens 
de  sa  dicte  hérédité;  et  que  le  reste  des  comptes  de  son  dict  maisire 
d'hostet,  quy  ne  sont  pas  devers  ledict  sieur  Labatut,  soyent  cloe  et 
examinés  par  messieurs  ses  exécuteurs  testamentaires.  De  quoy  il  m'a 
requis  acte  que  luy  aye  octroyé. 

Faict,  à  Bordeaux,  dans  le  palais  archiépiscopal,  et  dans  la  petite 
chambre  quy  joint  le  balcon,  ayant  veue  sur  le  grand  janiio,  où 
ledict  seigneur  archevesque  est  malade  et  alicté,  ez  présence  de  messieurs 
maistres  François  Mingelousaulx,  prestre,  curé  de  Sainct-Martin  de  Haux, 
Dominique  Fo>'cade,  prestre,  curé  du  Temple,  maistre  Eslienne  Gbavaille, 
advocat  en  la  cour,  maistre  Léonard  Pebaret,  greffier  en  l'officialilé,  sieur 
Pierre  Guerin,  cappitaine  de  la  patache  de  Bacdian,  Clémens  Mousoier, 
praticien  ;  Gabriel  Feré,  maisire  tondeur  de  draps,  et  Glaize  PiafTard,  aussy 
maistre  tondeur  de  drap,  habitans  dudict  Cordeaux;  tous  à  ce  requis. 
HENRY,  archeviqM  de  Boardeaux. 

Ledict  seigneur  archevesque  a  déclaré  ne  pouvoir  signer,  à  cause 
dudit  tremblement  de  sa  main  dextre,  ayant  e5.';ayé  de  le  Taire,  ez 
présence  de  nous,  dict  notaire,  et  tesmoips;  et,  de  ce  faire,  dhumant 
interpellé  par  moy  dict  notaire.  Signé  :  F.  Mingelousaulx,  D.  Forcade 
présent,  de  Chavai'le,  présent,  Guérin,  présent,  Debarret,  présent,  G.  Feré, 
présent,  Raffart,  Mousnier. 

GIRON,  notaire  foffal. 

(■)  Henri  de  Béthune,  û\a  de  PhiliDpe  de  Céthoiie  et  de  G«Ue>Jne  Le'iouteUler  de  Sentit, 
Dè&  Rome  en  1604,  fut  nommé  en  1310,  âjéde  Ji:cans,  granrt  aumâaierdeGaftoad'Ûrlâanei 
en  1636,  Il  Tut  nomma  évèque  de  Bujonne,  et  avant  de  s'être  fuii  sacier  il  devint  évàqne 
de  Uailleziila.  LeSO  novembre  I64i>,  ilfat  nomm£  à l'archevéclié  de  Bordeaux,  vacant  depuis 
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plus  d*uu  an  pnr  le  dérès  d'Henri  de  Sourdis,  qu*il  avait  déjà  remplacé  à  Maillezaiss;  en  sorte 
qu'il  avait  été  le  troisième  évoque  qui,  de  suite,  avait  passé  de  Tévèché  de  Maillezais  à 
l'archevêché  de  Bordeaux.  Henri  de  Béthune  ne  vint  à  Bordeaux  que  trois  ans  après  sa 
nomination.  Aucun  prélat  françiiis,  dit  un  de  ses  panégyristes,  n'avait  d'habits  pontificaux 
aussi  magnifiques.  Il  mourut  le  1 1  moi  t703« 

[*)  Armand  de  Béthune,  fils  d'Hippolyte  de  Béthuno  et  d'Anne  Marie  de  Beauvillier,  né  le 
7  août  1635,  évéque  de  Saint-Flour  en  166t  nt  du  Puy  en  1665,  mort  en  1603. 

(')  Louis-Armand  de  Béthune,  duc  de  Giiarost,  fils  de  Louis  de  Béthune  et  de  Marie 
Lescalopier. 


4-» 


EXTRAITS  de  l'inventaire  des  meubles,  tableaux,  etc.,  d'Henri  de  Béthune,         N^  CXX 

archevêque  de  Bordeaux.  ^4  y^^j  t^go 

Archives  dipartemenlales,  B.  Notaires  :  Giron,  n»  298,  liasse  24.  Communiqué  et  analysé 

par  M.  Jules  Delpit. 


Cet  inventaire,  commencé  le  14  mai  1680,  ne  Tut  achevé  que  le  17  juillet  suivaol; 
il  n'occupe  pas  moins  de  156  pages.  Nous  avons  cru  qu'il  suffirait  d'en  publier 
Tanalyse  pour  donner  une  idée  de  la  richesse  d*une  aussi  nombreuse  collection  de 
tableaux,  tout  en  regrettant  que  ce  catalogue  notarié  ne  contienne  pas  de 
désignations  plus  précises. 

44  mai  1680. 

Après  midi,  messire  Nicolas  Combabessouze,  docteur  en  théologie,  syndic  du 
chapitre  de  Téglise  métropolitaine,  se  présenta  au  palais  archiépiscopal,  accom- 
pagné de  messire  Jérôme  Lopez,  théologal,  de  Jean  Gay,  receveur  du  chapitre, 
et  de  M<*  Giron,  notaire,  détenteur  du  testament  de  deffunt  Henri  de  Béthune, 
archevêque  de  Bordeaux,  lequel  testament  instituait  le  chapitre  de  Sainl-André 
héritier  général  et  universel  dudit  archevêque;  et  comme  Pierre  Bineau,  sommelier 
de  Tarchevôché,  et  en  cette  qualité  détenteur  de  Targenterie,  prétendait  que  cette 
argenterie  n'était  pas  en  sûreté  à  Tarchevéchô  à  cause  de  la  foale  immense  qui 
;  aiQuait  pour  voir  le  corps  de  Tarchevéque  exposé  dans  la  grande  salle,  il 
demanda  qu'il  fût  fait  immédiatement  un  inventaire  des  meubles  laissés  par  le 
défont  archevêque,  en  présence  des  exécuteurs  testamentaires  ou  de  l'un  d'eux  : 
messire  Jacques  d'AUaire,  chanoine,  les  autres  exécuteurs  étant  absents. 

Le  sommelier  Pierre  Bineau  présenta  les  assiettes,  plats,  aiguières,  bassins, 
coquemards,  sucriers,  salières,  cuillères,  fourchettes,  etc.,  marqués  aux  armes  de 
Tarchevêché  et  pesant  ensemble  353  marks  7  onces  et  demie. 

47  mai  4680. 

Les  scellés  mis  les  11  et  12  du  présent  mois  ayant  été  posés  par  le  conseiller  au 
parlement  M.  de  Sabourin  père,  ont  été.  levés  par  arrêt  de  la  Cour,  par  M.  do 

T.  XiX.  18 
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N^  CXX         Sabourin  fils,  aussi  conseiller;  on  a  trouvé  en  diverses  sommes  de  monnaie  : 

27^945  livres  8  sous,  et  plusieurs  billets. 

18  mai  1680. 

En  présence  des  mêmes  et  du  révérend  père  Nicolas  Masson,  supérieur  des 
pères  Jésuites,  légataires  des  livres,  ont  été  inventoriées  quelques  monnaies 
anciennes  et  argenterie  d'église  :  202  marks. 

Lundi  20  mai. 

Furent  inventoriés  entre  autres  :  Christ  en  ivoire. 

Quatre  tableaux  encadrés  représentant  des  oiseaux. 

Une  Notre-Dame  et  Tenfant  Jésus. 

Cinq  tableaux  de  fleurs  et  de  gibier. 

Un  portrait  de  monseigneur  le  comte  de  Béthune,  ambassadeur,  père  de  Tarche- 

véque. 

Deux  tableaux  de  fruits  et  deux  paysages  d'architecture. 

Un  calvaire,  six  paysages  sous  verre,  en  miniature. 

Quatre  tableaux  d'histoire  sainte  et  un  pot  de  fleurs. 

Deux  tableaux  en  miniature,  trois  paysages  de  moyenne  grandeur. 

Un  Ecce  homo^  de  Guy  Boulenois,  un  tableau  légué  à  M.  le  duc  de  Béthnne. 

Une  Assomption  de  la  Vierge,  ovale  par  le  haut. 

Deux  Martyre  de  saint  André. 

Un  saint  François,  légué  à  U.  Comet. 

Un  Christ,  une  Vierge. 

La  Vierge  et  TEnfant,  légué  à  la  duchesse  de  Béthune  {}). 

Un  Ange  tenant  un  lis,  deux  tableaux  de  fleurs,  un  tableau  représentant  trois 
pèches  et  un  raisin  sur  un  tapis  de  velours  rouge. 

Deux  tableaux  sur  cuivre:  la  Trinité,  des  Anges. 

Une  miniature  d'un  pied  de  haut  :  la  Vierge  et  TEnfant. 

Deux  petits  tableaux  sur  cuivre,  deux  petits  tableaux  de  fleurs,  un  saint  François. 

L'Ange  gardien,  sur  cuivre. 

Un  saint  Jérôme  dans  le  désert,  et  la  Vierge  et  TEnfanl  dans  un  paysage,  sur 
cuivre. 

Grands  vases,  bassins  et  urnes  de  porcelaine  de  Chine  et  de  Hollande,  horloges, 
montres,  pendules,  etc.,  reliquaires,  bagues,  mitres,  crosses,  rideaux,  tapis. 

Un  portrait  de  M.  de  Marca,  archevêque  de  Paris,  sur  toile  roulé. 

Miniature  de  saint  François  de  Sales. 

Tableaux  :  Louis  de  Grenade,  saint  Jean  Chrysostôme,  saint  Charles  Borromée, 
la  Vierge,  le  Christ  et  une  autre  figure. 
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Eece  homo,  ayec  deux  autres  têtes.  N^  CXX 

Présentation  au  Temple,  la  Sainte -Vierge,  Baptême  de  Notre-Seigneur,  le 
Calvaire,  sur  bois. 
Martyre  de  saint  André,  en  taille  douce. 
Saint  Bernard,  en  taille  douce. 

ai  mai  1680. 

Grand  nombre  d'écritoires  en  ébëne,  argent,  incrustés,  tapisserie,  etc. 

Lits  i  quenouilles. 

Un  grand  tableau  :  Judith  et  Holopherne. 

Deux  grands  tableaux  de  fruits. 

Une  Annonciation  faite  à  Taiguille,  trois  paysages  en  miniature  (environ  un  pied). 

Nativité  de  Notre-Seigneur  (environ  un  pied). 

Quatre  paysages,  un  paysage  rond,  une  Tête  de  saint  Jean-Baptiste,  petit 
paysage  de  Flandres,  saint  Bruno  et  plusieurs  autres  Chartreux. 

Assomption  de  Notre-Dame,  une  Sainte  étreignant  une  éponge  dans  un  vase. 

Paysage  sur  bois. 

Nativité  de  Notre-Seigneur,  sur  marbre. 

Tête  de  Christ,  sur  cuivre. 

Un  paysage  (tous  ces  tableaux  ayant  leur  boite  et  élui  en  bois). 

Une  nature  morte  :  quatre  pêches  et  quatre  ^muscats  sur  un  tapis  rouge  ;  la 
Flagellation  de  Notre-Seigneur,  sur  cuivre  (2  p.  1/2  de  h.). 

Une  Vierge,  assise  sur  un  croissant,  à  vieille  bordure  dorée. 

Sept  grands  paysages;  la  Vierge,  PEnfant  et  un  Ange. 

Sur  cuivre:  la  Vierge,  TEnfant,  saint  Joseph  et  une  sainte;  communion  de  saint 
Jérôme,  entrée  de  Notre-Seigneur  à  Jérusalem,  saint  Pierre  sur  les  eaux,  saint 
Paul  transféré  dans  un  vaisseau^  Ecce  homo. 

Émail  :  4  petits  tableaux. 

Grand  nombre  d'estampes  encadrées;  dais,  aubes,  pluvials,  chapes,  mitres, 
crosses,  chasubles,  étoles,  dalmatiques,  écharpes,  tunicelles,  calices,  crucifix, 
tentures. 

22  mai  4680. 

Dans  la  chambre  de  la  Reine,  au-dessus  de  la  cuisine,  une  tenture  de  8.  pièces  de 
verdure,  fabrique  de  Bordeaux. 
Un  grand  tableau,  sainte  Madeleine  et  quelques  anges. 
Un  grand  Crucifix. 

23  mai  1680. 
Un  Christ  à  demi-corps,  Ecce  homo,  une  Vierge. 
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N'  CXX  Un  paysage  représentant  une  histoire  de  rancien  Testament,  deux  tableaux  de 

fruits,  deux  paysages. 

Saint  Jean  préchant  au  désert,  deux  lableaux  octogones,  un  Christ  et  une  Vierge. 

Jnléneur  d'éghse. 

Diogéue  à  mi-curps,  et  sept  autres  ligures. 

Un  grand  tableau  de  fruits,  plus  un  grand  tableau  ;  représentant  un  tapis  de 
Perse,  un  rideau  rouge,  un  miroir  et  des  fleurs,  qu'on  croit  être  un  original  du 
Mullout,  d'environ  cinq  pieds  de  large  et  quatre  pieds  de  haut,  à  corniche  dorée. 

Un  grand  paysage,  un  fruit. 

Descente  de  croix,  d'environ  6  pieds. 

Trois  tableaux  de  fleurs. 

Vingt-cinq  portraits  d'hommes  illustres;  Martyre  de  saint  Pierre;  la  Vierge, 
TEnfant  et  deux  autres  figures. 

Quatre  portraits,  deux  portraits  de  saint  Charles  Borromée,  la  Vierge  et  TEnfant. 

Saint  Alpin  de  Béthune,  à  bordure  noire  (*). 

Ecce  homo,  Herodias  et  le  chef  de  saint  Jean. 

Saint  Pierre  et  un  ange. 

Portraits  d'Innocent  X  et  de  Clément  IX  (de  5  p.  i/2);  combat  de  David  et  de 
Goliath  (5  p.  de  h.). 

Un  prophète,  copie  de  Raphaël  (8  p.);  Jésus  parmi  les  docteurs  (5  p.). 

Les  pèlerins  de  Mahus  (sic),  le  crucifiement  de  saint  Pierre  (8  p.). 

Notre-Seigneur  visité  la  nuit  par  Nicodéme  (8  p.). 

Saint  Michel,  copie  du  Guide  (8  p.). 

Visitation  de  la  Vierge  (5  p.),  un  paysage,  saint  Pierre,  la  Mort,  Nativité, 
miniature  sur  marbre. 

Un  Christ  en  croix,  la  Cène. 

Ascension,  cuivre;  fleurs,  sur  vélin. 

Un  cadre  doré  dans  une  boîte,  le  tableau  qui  en  est  séparé  représentant  une 
Annonciation  de  PAIbano,  sur  bois. 

Une  grande  couverture  de  charrette,  de  drap  violet,  doublée  de  toile,  avec  les 
armes  dudit  seigneur  en  broderie  de  laine. 

Une  paire  de  pistolets  à  rouets,  avec  leur  fourreau. 

Un  collier  de  cuivre  jaune  pour. serf  (sic). 

Ù  mai  1680. 

Dans  la  grande  galerie  :  cent  vingt- quatre  tableaux  de  papes,  cardinaux, 
docteurs  et  autres  hommes  illustres,  à  demi-corps,  sans  cadres. 

Sept  paysages,  deux  tableaux  de  fleurs,  deux  marines,  deux  intérieurs  de 
cuisine,  quatre  marines,  deux  paysages,  deux  batailles,  la  mort  de  Cyrus 
(10  pouces). 
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Cinq  paysages,  effet  de  ùeige.  N'*  CXX 

La  Vierge,  TEnfaDl,  saint  Joseph  et  un  ange,  portant  un  diadème  (3  p.  1/2 
de  h.),  légué  à  M.  le  duc  de  Charost. 

La  Vierge,  TEnfant  et  saint  Jean,  saint  Jérôme  dans  le  désert  (4  p.)* 

Télé  de  vieillard,  saint  Sébastien  avec  une  femme  tenant  une  lanterne  et  une 
autre  tirant  une  flèche  (4  p.)- 

Sainte  Catherine  (4  p.);  sainte  Cécile  (4  p.);  sainte  Véronique  (2  p.);  Notre- 
Seigneur  allant  à  Ëmaus  (3  p.);  saint  Jérôme  à  mi^corps,  buis  (1  p.  i/2). 

Saint  Sébastien  à  mi-corps,  bois  (1  p.  1/2). 

La  fuite  en  Egypte  (3  p.). 

Saint  Jean  (3  p.). 

t^a  Vierge,  Jésus  reposant  sur  un  globe  et  saJnl  Jean. 

Une  ménagerie,  bois;  deux  paysages,  deux  tètes  de  vieillard. 

Même  jour,  $4  mai  4680. 

Dans  la  chambre  qui  est  sur  le  portail  du  palais  :  une  tenture  de  tapisserie  de 
verdure,  fabrique  de  Bordeaux,  en  cinq  .pièceSf  qui  servait  à  mettre  derrière  le 
trône  dudit  seigneur  lorsqu'il  officiait. 

Le  portrait  du  Roi  régnant. 

La  Vierge,  l'Enfant,  bois  (1  p.). 

Caisses,  cassettes,  bahuts,  armoires,  boites,  etc. 

37  mai  1680. 

Ecce  homo,  vieille  peinture. 

Une  tète  de  plâtre  d'un  homme  illustre,  deux  émaux. 

Garniture  de  la  chapelle. 

Chaise  à  porteur  en  laque  de  Chine,  armoriée,  etc. 

28  mai  4680. 

H.  H^  Jean  Pradillon,  prêtre,  bachelier  en^théologie,  chancMne  et  archidiacre  de 
Fronsac,  maître  des  cérémonies  du  deffunt  archevêque,  a  ouvert  une  armoire  de  la 
chapelle  où  étaient  chasubles,  mitres,  etc. 

!8  mai  1680. 

Livi*es  dans  la  petite  chambre  :  190  ouvrages,  presque  tous  de  théologie,  reliés 
en  maroquin  basane  Isabelle,  avec  fermoirs  d'argent.  Le  nom  de  la  ville  est 
rarement  indiqué,  la  date  Jamais. 

29  mai  4680. 

Livres  dans  la  petite  chambre:  près  de  600  ouvrages;  beaucoup  d'ouvrages, 
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N^  CXX        snrtoat  parmi  les  livres  imprimés  à  Bordeaux,  y  figurent  en  plusieurs  exemplaires  ; 

on  y  remarque  de  P.  Louis,  de  Bordeaux,  religieux  camaldal,  le  Mariage  du 
Verbe  divin,  io-i^,  Paris,  Lecoint,  cuir  marbré;  quelques  livres  en  italien;  très 
peu  en  hébreu. 

4  Juin  1680. 

Au  château  de  Lormont  :  portraits  encadrés  des  papes  Urbain  YIII,  Paul  Y,  Léon 
XI,  Clément  YIII,  Sixte  Y,  Pie  lY,  Paul  III  et  Paul  lY,  Jules  II,  Clément  Y, 
Innocent  X. 

Deux  tableaux  de  Qeurs  et  fruits;  un  autre  tableau  représentant  une  ménagerie 
de  Flandres,  avec  la  femme  ménagère  tenant  un  sceau  à  sa  main  droite  et 
semblable  bordure  ciselée  et  dorée. 

5  juin  4680. 

Un  grand  tableau  :  saint  Thomas  mettant  le  doigt  dans  la  plaie  de  Jésus-Christ. 

Seize  tableaux  de  fruits,  Qeurs,  vases. 

L'Assomplion  ;  trois  gravures  :  la  Yierge  affligée,  Notre-Dame  de  Lorette,  Notre- 
Dame  de  Douleurs. 

Armes,  vaisselles,  etc. 

Tobie  portant  son  poisson,  six  paysages,  Jésus  au  désert;  deux  Fuite  en  Egypte, 
marbre. 

Saint  François,  Christ  en  croix;  la  Yierge,  Jésus  et  deux  pèlerins. 

Notre-Seigneur  à  Emails,  une  marine,  la  Samaritaine,  un  Chimiste  avec  ses 
fourneaux. 

Fruits,  paysage,  poissons,  avec  un  chat  et  un  chien  qui  les  regardent. 

Paysage,  fleurs,  une  tempéle  sur  mer,  la  vanité  du  monde;  Tadoralion  des 
Mages,  à  trois  volets. 

Saint  François  adorant  TEnfant  dans  les  bras  de  sa  mère,  cuivre. 

Descente  de  croix,  télé  de  Christ  couronnée  d'épines. 

Madeleine  cherchant  Notre-Seigneur  dans  le  sépulcre,  cuivre. 

Saint  Eustache,  chassant  dans  un  bocage. 

La  Sainte-Yierge  tenant  Jésus  par  la  main,  et  saint  Jean  qui  les  regarde. 

Tranquillité  ou  bonasse  de  la  mer,  Jésus  portant  sa  croix,  deux  marines,  cinq 
tableaux  de  fruits,  six  paysages,  deux  ménageries  de  Flandres,  tète  de  mort,  saint 
Jérôme  en  méditation,  descente  de  croix,  le  port  de  Yenise. 

Cinq  oiseaux,  bois;  quatre  marines,  vue  de  Téglise  d'Anvers,  une  chasse  aux 
oiseaux,  saint  Siméon,  trois  tableaux  de  fleurs  et  animaux,  trois  saint  Jérôme 
(dessins). 

Deux  empereurs,  en  émail. 

Quatorze  paysages;  portrait  de  Charles  II;  Fuite  en  Egypte,  sur  marbre;  trois 
tableaux  d'animaux. 
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Dans  la  chapelle,  snr  Tantel  :  N^  CXX 

La  Vierge  et  plusieurs  autres  figures;  monseigneur  le  Dauphin,  à  mi-corps;  le 
Roi,  à  mi-corps. 

Le  Pont-Neuf  et  la  ville  de  Paris;  voyage  de  Tobie;  Louis  XIII,  à  mi-corps; 
Henri  iV,  à  mi-corps 

Madeleine  au  désert,  martyre  de  saint  Pierre,  mort  de  la  Vierge,  la  Transfigu- 
ration, saint  Charles  Borromée,  mi-corps. 

Saint  François  de  Salles,  mi-corps;  saint  Pierre  guérissant  un  paralytique, 
martyre  de  saint  Laurent,  le  père  Grenade,  la  Vierge  tenant  Jésus  sur  ses  genoux. 

Douze  tableaux  de  nature  morte,  grand  tableau  appelé  le  MaulthoiSj  grand 
tableau  appelé  le  Caïphe. 

Saiut  Jérôme  disputant  avec  un  païen,  le  portement  de  croix.  Fuite  en  Egypte. 

Seize  paysages;  saint  Jérôme,  saint  Bruno,  à  genoux,  cuivre. 

Saint  François  ;  à  genoux,  Saint-François  de  Paule,  à  genoux. 

Saint  Antoine,  archevêque  de  Florence^  cuivre. 

Saint  François  d'Assise,  archevêque  de  Florence,  cuivre. 

Saint  Pacosme,  archevêque  de  Florence,  cuivre. 

Saint  Hilaire-le-Grand,  saint  Antoine-le-Grand,  saint  Thomas-d'Aquin-le-Grand. 

Saint  François  de  Paule  recevant  la  communion,  saint  Dominique  au  désert. 

Fuite  en  Egypte,  saint  Jean  prêchant  au  désert,  Mater  dolorosaj  Jésus  portant 
sa  croix. 

Sainte  Catherine  adorant  Jésus  dans  les  bras  de  sa  mère. 

Notre-Dame,  peinture  d'Anvers,  en  perspective,  cuivre. 

Six  tableaux  de  nature  morle. 

Hoyse  exposé  sur  les  eaux,  Hoyse  frappant  le  rocher,  le  Veau  d'or.  t 

Six  paysages,  trois  marines,  deux  batailles. 

Livres  :  environ  260  ouvrages. 

. 

44  juin  4680. 

La  Vierge,  Penfant  Jésus  sur  ses  genoux  et  saint  Jean. 

Sainte  Véronique,  douze  tableaux  fleurs  et  fruits. 

Quatre  estampes  :  Jésus  portant  sa  croix,  Jésus  sur  la  croix,  la  Flagellation, 
saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Tête  de  saint  Anastase,  marbre. 

La  Hadelaine,  Péglise  d'Anvers,  arrestation  de  Jésus,  deux  paysages,  l'échelle 
de  Jacob. 

Saint  Antoine  de  Padoue  adorant  un  Christ  snr  une  nuée,  saint  Pierre  marchant 
sur  les  eaux,  la  Vierge  et  l'Enfant,  deux  Ecee  homo  (dessins). 

Notre-Dame  de  Douleurs. 

Livres  :  29  ouvrages. 

Tableaux  :  saint  Pierre  et  saint  Paul,  la  Vierge  et  sainte  Anne. 
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N^  CXX  Sainte  Famille  :  Jésas,  Marie,  Joseph;  saint  Pierre  au  désert,  le  Jardin  des 

Oliviers,  Naissance  de  Jésus-Christ,  Jésus  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre. 

Vingt-huit  tableaux  de  fruits,  saint  Paul  ermite,  saint  Bernard  au  désert. 

Tête  de  mort  couronnée  de  lauriers,  avec  le  renversement  des  plaisirs  mondains. 

Quatre  estampes:  Tenfant  Jésus  adoré  par  les  anges,  la  Vierge  lavant  les  langes 
de  Jésus,  la  Vierge  et  TEafant,  saint  François  au  désert. 

Vingt-deux  paysages,  trois  marines. 

18juin46S0. 

Sept  chevaux  de  selle. 

Parmi  les  domestiques  figurent  :  deux  aumôniers,  deux  prédicateurs,  un  écuyer, 
un  mailre  d'hôtel,  concierge,  suisse,  receveur,  sommelier;  453  boisseaux  de  blé. 

Il  n'a  pas  été  fait  mention  des  tableaux  qui  sont  aux  placards  des  portes,  ni 
des  autres  tableaux  attachés  aux  constructions. 

47  juillet  4680. 

Inventaire  des  papiers  placés  dans  différents  sacs.  On  y  remarque  : 

Pièces  concernant  Tabbaye  de  Mauléon; 

Transaction  entre  TArchevéque  et  Tévéque  de  La  Rochelle,  ci-devant  de 
Maillezais,  du  14  mai  1668,  homologuée  à  Paris  le  14  mars  1660; 

Affaires  de  Monseigneur  contre  M.  de  Sourdis; 

Pièces  contre  les  prétendus  privilèges  des  Jacobins; 

Hommages  rendus  aux  archevêques  comme  seigneurs  d'Ambleville  et  contrat 
passé  entre  monseigneur  de  Béthune  et  le  chevalier  d'Albret,  pour  raison  des  lods 
•    et  vente  de  cette  terre,  le  10  novembre  1685. 

Transaction  entre  messire  Philippe  de  Béthune  et  monseigneur  le  colonel  de 
Sourdis,  le  19  juin  1632,  retenu  par  Menard,  notaire  à  Paris. 


(')  Marie  Lescalopier,  Alla  de  Jean  Lescalopier,  président  au  Pdrlement  de  Paris  et  de 
Marthe  Gobelin,  morte  le  4  janvier  1687. 

(')  Plusieurs  membres  de  la  famille  de  Béthune  ont  porté  le  prénorn  d*Alpin  en  l'honneur 
de  saint  Alpin,  évêque  de  Ghâlons-sur-Marne,  qui  passe  pour  avoir  appartenu  à  la  race  des 
anciens  seigneurs  de  Buge. 
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EXTRAIT  du  Livre  de  raison  de  M.  de  Lacolonie.  ^^  ^^X' 

1721  à  1772 
Archives  de  M.  le  vicomte  Jules  de  Gères.  Communiqué  par  M.  le  marquis  G.  de  Caslelnau 

d'EHsenuuU. 


L*année  1753  est  une  des  plus  remarquables  qui  aist  jamais  paru.  Le 
beau  temps  s'étoît  porté  à  souhoit  jusqu*à  la  fin  de  ce  mois  de  mars;  les 
arbres  fruictiers,  qui  passoient  fleurs,  prometoient  les  plus  belles  choses 
du  monde,  mais  le  temps  changea  en  mauvais,  le  2  d*avril,  vers  le 
renouveau  de  la  lune.  Le  lendemain  devint  encore  plus  mauvais,  et,  le 
surlendemain  4  du  mois,  jour  de  mardi,  le  vent  devint  sy  impétueux  qu'il 
emporta  sur  les  7  heures  et  demi  du  soir  la  pointe  d*un  des  clochers  de 
Saint-André;  le  clocher  des  Cordeiilers  eut  le  même  sort.  D*aulres 
ondroicts  soufrirent  pareillement;  quantité  de  gros  arbres,  à  la  campagne, 
furent  arrachés;  dans  un  pignada,  près  de  Laleste,  il  y  en  eut  500  d'arra- 
chés. Un  navire  dans  la  rivière  apartenant  à  M.  Menoir,  fut  fracassé,  razé 
comme  un  ponton,  les  cables  de  Tancre  ayant  cassé,  et  jette  du  coté  de 
Latrène;  quantité  de  navires,  sur  mer,  firent  naufrage.  Cella  fut  suivi 
d*une  gelée,  le  M  dudit  mois  d'avril,  dont  la  glace  éloit  epèce,  dans 
beaucoup  d'endroicts,  de  l'épaisseur  d'un  gros  écu,  sans  avoir  néanmoins 
faict  grand  mal,  que  dans  certains  endroicls;  mais  presque  tout  le  fruict 
à  noyau,  et  les  poyres,  furent  emportés. 

Le  temps  se  remit  cependant  au  beau,  et  la  vigne  poussa  assé  vigou- 
reusement pour  que  les  mânes  fussent  sorties,  au  6  et  7  de  may,  belles 
et  vigoureuses,  de  manière  que,  le  beau  ayant  continué,  les  vignes  furent 
toutes  en  pleines  fleurs  à  la  fin  du  même  mois  de  may  ;  plusieurs  même 
avoient  commencé  à  passer  fleur  au  premier  de  juin;  chose  des  plus 
remarquables  en  ce  genre,  dont  il  n'y  a  presque  pas  d'exemple  qu'on  aist 
veu  jamais  dans  la  province  la  vigne  si  avancée  dans  cette  saison.  On 
commença  à  vendre  du  verjus,  au  marché,  le  H  de  juin,  et  mon  valet 
m'écrivit  de  Margaux,  le  17,  pour  m'annoncer  la  grande  disette  de  foin, 
où  je  n'en  avois  eu  que  six  petites  charetées;  que  M.  Mercier  qui  a 
autant  de  prairies  que  moy,  n'en  avoit  recueilly  que  quatre;  que  le  mal 
étoit  général;  que  madame  de  Lascombes  n'en  avoit  presque  pas 
receuillis;  que  le  château  Margaux  étoil  dans  le  même  cas;  qu'on  avoit 

T.  XIX.  89 
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N^  CXXI        acheté  six  petites  maloques  des  demoiselles  Saraut  la  somme  de  six  cents 

livres;  et,  a  même  temps  m*a  mandé  que  le  verjus  étoit  presque  gros 
comme  de  gros  poids. 

Les  prunes  et  les  poires  parurent  presque  aussitôt  sur  le  marché,  et 
les  abricots  le  20,  c'est-à-dire  quatre  jours  avant  la  Saint-Jean.  On  crioil 
aussi  les  mures  à  vendre,  dans  les  rues,  le  29  de  juin.  Tout  sembloit  se 
préparer  pour  que  Ton  fit  vendanges,  pour  le  plus  tard,  la  lendemain  de 
Nostre-Dame  de  Septembre,  et  cella  seroil  arrivé  sans  que  le  froid  ce  fit 
sentir,  pendant  quelques  nuicts,  vers  la  fin  du  mois  d*aoust.   Entre 
autres,  il  y  en  a  eu  deux  qui  le  furent  assés  pour  laisser  croire  qu'il  avoit 
gelé,  ce  qui  fit  que  malgré  les  grandes  chaleurs,  qui  continuèrent  sans 
presque  point  de  pluye,  pendant  tout  l'été,  les  vendanges  furent  retardées 
jusques  au  19  septembre,  que  Ton  commença  à  Margaux.  Les  grapes  des 
raisins  étoient  courtes  et  le  grain  d'une  médiocre  grosseur,  mais  tout 
étoit  asorti,  pour  la  maturité,  à  faire  plaisir,  et  tous  les  différents  sépages 
ne  paroissant  être  qu'un  seul,  sans  aucune  distinction  pour  la  maturité. 
Le  verdot  étoit  aussi  avancé  que  le  carmenet,  et  le  carmenet  autant  que  le 
carney  et  le  blanc.  Et,  ce  que  peut-être  ne  c'est  jamais  veu,  et  que  peut- 
être  l'on  ne  verra  jamais,  c'é  qu  il  n'y  avoit  dans  aucune  espèce  de  tous 
ces  diferents  sépages,  pas  seulement  un  grain  de  raisin  qui  fust  eschaudé, 
grillé,  ni  pourri,  ny  qu'il  n'eu  le  goût  égallement  délicieux.  Tous  les 
humains  n'auroient  jamais  pu  faire  entrer  dans  leurs  souhaits  une  si 
parfaite  perfection,  et  le   vin,    par  ces   mêmes    raisons    furent  d'une 
eminente  qualité;  sortant  de  la  cuve  sans  verdeur  ny  douceur,  qui  furent 
écoulés  du  trois  au  quatrième  jour  après  que  les  cuves  furent  remplies, 
et,  avec  unecouleur  veloutée,  et  brillants  comme  il  ne  s'en  est  jamais  veu(^). 

//  existe  dans  les  papiers  des  Martin  de  Lacohnie  qu*a  recueillis  M,  Jules  de  Gères,  quelques 
actes  contenant  des  renseignements  généalogiques  et  historiques  que  nous  donnons  ici,  parce  quils 
ne  se  trouveraient  ailleurs  que  très  difficilement  : 

Messire  François  Martin  de  Lacolonie,  maréchal  de  camp  au  service  de  l'électeur  de 
Davière  et  qui,  le  premier,  a  publié  une  Histoire  de  Bordeaux,  est  né,  vers  1670,  &  Tenon, 
en  Perigord,  de  Eymar  Martin  de  Lacolonie  et  de  Panle  Guine.  Le  14  janvier  1706,  il  épousa, 
à  Bordeaux,  dans  la  rue  du  Petit-Gancera,  Marie-Louise  de  Jeannet,  née  le  9  septembre 
168?,  fille  de  M.  M«  Jean-Baptiste  de  Jeannet,  président  en  l'élection  à  Bordeaux,  et  de 
Marie  tle  Gasq.  Il  fut  père  de  messire  Jean-François-Eymar  Martin  de  Lacolonie  et  de  Jeanne- 
Louise-Pliilippe  Martin  de  Lacolonie.  Il  mourut  à  Bordeaux,  le  26  novembre  1759. 
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Son  flls,  JeanFrançots-Bymar  Martin  de  Lacolonie,  conseiller  au  Parlemenl,  né  à  Bordeaux 
le  95  octobre  l^îOe,  était  étudiant  en  droit  le  30  juillet  17^9  et  se  maria  le  ?6  novembre 
1743,  avec  Marie-Finelle  d'Arche,  née  le  23  mars  1717,  fllle  de  Bernard-Joseph  d'Arche  et 
de  iMarie-Thèrèze  de  Baleste.  Il  en  eut  quatres  filles  :  Marle-Thérèze-Françoise,  morte  sans 
alliance;  Marie-Louise-Antoinette-Delpbine,  mariée  à  M.deConilhy;  Marie-Prançoise-Thérèze- 
Adeiaide,  mariée  à  M.  de  Villepreux;  Marie-N*,  mariée  à  M.  de  Castelnau-Gastillo. 

Sa  fille  Jeanne-Louise-Philippe  fut  mariée  en  premières  noces  à  M.  de  Viaud.  Elle  se 
conduisit  si  mal  que  son  père  la  fit  enfermer  dans  un  couvent;  devenue  veuve,  elle  se 
remaria  avec  Philippe  Daurée,  écuyer,  capitaine  au  régiment  de  Latour-Du*Pin.  Elle  lesta  et 
mourut  vers  1772. 


1721,  mars  9.  —  François  Martin  de  Lacolonie  écrit  de  Munich  à  sa  femme  qu'il  a  donné 
sa  démission  d'officier  général,  et  qu'il  va  revenir  à  Bordeaux. 

1733,  juin  5.  —  L'archevêque  de  Bordeaux,  François-Honoré  de  Maniban,  accorde  le 
droit  de  banc  dans  l'église  de  Margaux  à  messire  François  Martin  de  Lacolonie  et  à  Marie- 
Louise  de  Jeannet,  sa  femme,  après  s'être  assuré  que  M.  Ladoulx,  curé-prieur  de  Margaux 
a  fait  afficher  la  demande  de  l'impétrant  et  que  la  fabrique  de  l'église  en  a  reçu  90  livres. 

1736^  octobre  8.  —  François  Martin  de  Lacolonie  annonce  à  sa  femme  qu'il  a  vendu  ses 
vins  de  Margaux,  et  que,  tous  frais  payés,  il  en  retirera  25,000  livres. 

1760,  juillet  3.  —  François  Martin  de  Lacolonie  se  plaint  à  son  fils  Jean-François-Eymar 
Martin  de  Lacolonie,  de  la  conduite  indigne  que  tient  sa  sœur  madame  de  Viaud,  et  lui 
annonce  qu'il  va  «  la  faire  resserrer  de  manière  à  .lui  faire  faire  la  pénitence  qu'elle 
mérite.  • 

1772,  octobre  20.  -^  Lettre  écrite  de  Landshut,en  Allemagne,  par  M.  de  Lacolonie,  capitaine 
au  régiment  d'Hegnenberg,  à  son  cousin,  Jean-François-Eyniar  Martin  de  Lacolonie,  conseil- 
ler au  Parlement  de  Bordeaux,  pour  annoncer  la  mort  de  son  oncle,  M.  de  Lacolonie, 
maréchal  de  camp,  commandant  la  forteresse  d'Ingolstadt,  décédé  à  Tàge  de  soixante-treize 
ans,  le  12  octobre  4772,  et  toujours  très  avare. 


SENTENCE  d'absolution  du  crime  d'adultère.  N^  CXXII 

Bibliothèque  de  la  Ville,  Manuscrits  :  Collection  Antoine  Ilié.  Transcrit  par  M.  E.  Piganeau.  ^  Mars  1378. 

Le  procureur  de  TofScial  de  l'évôqae  d^Agen,  Bernard  Du  Val,  ayant  fait 
comparaître  un  certain  Jean  Des  Yènes,  bourgeois  d'Agen,  comme  coupable 
d'avoir  séduit  une  femme  mariée,  celui-ci,  frappé  d'excommunication,  en  appelle  à 
roOiciai,  el  est  relevé  de  la  sentence  prononcée  contre  lui,  à  la  condition  qu'il 
affirmera  par  serment  son  innocence  et  qu'il  donnera  une  somme  d'argent  à  titre 
d'aumône.  

la  nomine  Domini,  aroen.  Noverinl  universi  quod  cuna  discrelus  vir 
magister  Bemardas  de  Vaile,  jurisperitus,  procuralor  et  nomiDe  procura- 
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N*"  CXXII       torîo  reverendi  in  Chrislo  palris  et  doroini  noslri  domini  lohannis,  Dei 

gralia  Agennensis  episcopi,  însequerelur  et  in  judicio  coram  nobis. 
ofïiciali  Agennensi  judice  ecclesiaslico  in  criminalibus  juridictionis  eccle- 
siaslice  Agennensis,  evocari  fecisset  Johannem  de  Venas,  et  conira  Ipsum 
Johannera  in  judicio,  coram  nobis  conslilulum  et  comparentem,  suam 
peticionera  seu  prevenlionera  fecisset,  proposuisset,  et  in  scriptis  tradi- 
disset  et  obtulisset  in  hune  modum  : 

«  Vobis,  venerabili  et  discreto  viro  domino  officiali  et  judici  ecclesiaslico 
Agennensi  in  civilibus  et  criminalibus,  pro  reverendo  in  Christo  pâtre  et 
domino  nostro  domino  Johanne,  Dei  gralia  Agennensi  episcopo,  et  curie 
vestre  signifficando  demostrat  magisler  Bernardus  de  Valle,  clericus,  pro- 
curalor  episcopalis  Agennensis,  protestato  primilus  tamen  et  ante  omnia 
pro  eundem  procuralorem,  quod  pro  aliqua  per  ipsum  dicenda,  propo- 
nenda  seu  signifficanda  partem  contra  quemque  directe  et  indirecte  facere 
non  intendit  :  nec  se  submittere  ad  penam  talionis;  neque  subire  onus 
aliquod  expensium;  nec  dicere  seu  proponere  ad  injuriam  alicujus,  set 
solum  vos  et  dictam  curiam  vestram  instruere  ex  ofBcio  et  informare  ad 
finem  ut^maleficia  non  remaneant  impunita,  sub  quibus  pro  testa  tionibus  a 
quibus  âliqualiter  recedere  non  inlendit,  dicit,  procurator  ipse  episcopalis, 
quod  fama  publica  refferente,  informationeque  légitima  procedente,  ad 
audienliam  curie  veslre  pervenit  quod  Johannes  de  Las  Venas,  burgensis 
Agennensis,  imbuUis  maligno  spiritu,  Deum  non  habens  pre  oculis,  sciens 
quandam  bonam  mulierem  vocatam  Garitas  de  Ruppe,  uxorem  Guillelmi 
de  Becay,  bone  vite,  laudabilis  et  honesle  conversalionis,  cogîfavit,  per- 
pendit  et  in  suo  animo  machinatus  fuit  qualiler  ipsam  deciperet  et 
decipere  posset  ac  carnaliler  agnoscere,  el  voluntalem  facere  de  eadem. 
Deinde  volens  suum  malum  cogitatum,  proposilum  et  ymaginalionem, 
instigante  diabolo,  deducere  ud  eflectum,  dictam  Garitam  ad  finem,  ut 
raelius  eam  decipere  posset,  et  cum  ea  loqui,  bibere  et  comedere  ad 
domum  suam  venire  fecit;  et  ea  tune  verbis  blandis  et  amenis  eam 
decepit  ac  carnaliter  cognovit,  et  eam  impregnavit,  et  ab  eadem  liberum 
suscepit  adulterium,  et  concubinatuçi  comitendo  cum  ipsa  premissa  que 
fecit  contra  constitutiones  sinodales,  ex  quibus  sententia  excomunicationis 
fuit  innodatus.  Unde  cum  talia  sint  pernitipsa  et  mali  exempli,  et  sunt 
adeo  vera,  notoria  et  manifesta  quod  non  possunt  aliqua  tergiversatione 
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celari,  et  de  premissis  ipse  sit  publiée  difTaoïatus  el  remanere  non  debeant       N^  CXXII 

irnpanita,  petit  procuralor  predictus,  nomine  et  sub  proleslalionibus  quibus 

supra  :  ipsum   lohannem  a  costitutione   sinodalt  esse  excomunicatum 

declarari.  Quo   déclara to    per   capellanos  ecclesiarum  Agenni   et  alios 

Agennensis   diocesis  tamdiu  excomunicatum  denuntiari  donec  benefB- 

cium  absolutionis  duxerit  oblinendum  ;  necnon  ipsum  Johannem  (aliter 

corrigi,  puniri  et  castiguari,  quod  perpetuo  ceteris  Iranseat  in  exemplum; 

et  ipsum  in  expensas  condempnari  in  et  pro  hac  li(e  faclis  super  faciendis 

ex  premissis  vestrum  oflSciutn.  Super  hoc  implorando  quibus  premissis 

omnibus  et  singulis  petit  procuralor  predictus  per  ipsum  Johannem  res- 

ponderi  et  si  ila  esse  confiteatur  petit  ut  supra.  Si  vera  ipsa  neget  esse 

vera  se  ad  probandum  admitti  non  se  astringens  ad  premissa  omnia 

probanda  :  set  ad  ea  que  probare  poteril  et  sibi  sufiieiant  de  premissis. 

Dictusque  Johannes  de  Yenis  preventus  dixisset  et  dsseruisset  contra- 

rium  omnium  et  singuiorum  conlentorum  in  dicta  preventione  fore  verum, 

negando  totaliter  litem  contestando,  salvis  suis  deOensionibus  loco  et 

(empore  congruis  proponendis  et  probandis  omnia  et  singula  contenta 

in  eadem  preventione  fore  vera;  dicens  petila  per  dîclum  procuralorem 

minime  fieri  debere  cum  ipse  esset,  ut  dixit,  penitus  ionocens  et  inculpa- 

bîlis  de  predictis  per  dictum  procuratorem  episcopalem  sibi  impositis,  se 

que  fore  penitus  ab  eisdem  imposilis  merito  absolvendum,  et  silentiuni 

perpetuum  eidem   procuratori  episcopali  fore  imponendum;    dictusque 

procurator  episcopalis  nolens  spectare  super  premissis.  prolixitatem  dicte 

cause  cujusmodi  abreviare  fecisset  instiguare  et   Iractare  quod  diclus 

Johannes  certum^  quid  vellet  dare  pro  finantia  premissorum  sibi  imposi- 

torum  tbesaurario  dicti  domini  nostri  Agennensis  episcopi,  pro  comil- 

tendo   et  apiicando  elemosine  ejusdem  domini   nostri,   et   quod  idem 

Johannes  noUet  eventum  litis  predic te  spectare,  set  vellet  parler e  labo- 

ribus,    sumptibus  et  expensis.    Et  prefalus  Johannes  de  Yenis  dicerel 

prout  supra  dixerat  se  totaliter  innocentem  et  inculpabilem  de  premissis 

se  que  habere  bonas  et  justas  deffensiones  contra  sibi   imposita  per 

dictum    procuratorem   episcopalem,   el   quod   ipse    non   tenebatur  nec 

debebat  aiiquam  super  predictis  cum'dicto  procuratore  episcopali  facere 

tinantiam.  Tandem  idem  Johannes  ad  redimendum  sumptus,  labores  et 

expensas,  quos  et  quas  dictus  Johannes  haberet  pati  et  suslinere,  in  et 
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N^  CXXII       super  premissis  si  ulterius  litiguaret  cum  dicto  procuratore  episcopa]i  : 

considerato  quod  si  dictus  procurator  subcumberet  in  dicta  causa 
et  dictus  Johannes  absolveretur  a  sibi  imposilis  idem  Johannes  a  dicto 
procuratore  expenssas  quas  faceret  in  et  super  prosequtione  dicte  cause 
exhigere  et  recuperare  non  posset,  obtulit  se  daturum  elemosine  dicti 
domint  noslri  Âgennensis  episcopi  duas  marchas  argenti,  pro  finantia 
et  compositione  premissorum  :  sibi  ut  profertur  per  dictum  procura- 
torem  imposilorum,  quam  oblalionem  dicte  finantie  acceptabilem  atque 
gratam  per  nos  officialem  et  judicem  antedictum  haberi  supplicavit  et 
deinde  ipsum  absoivi  a  predictis  sibi  impositis  per  dictum  procuratorem, 
eidemque  procuratori  episcopali  presenti  et  futuro.silentium  perpetuum 
super  predictis  imponi  de  aliquid  ulterius  non  petendo  :  et  aliter  fieri 
que  super  hoc  forent  débile  peragenda. 

Quare  nos,  oflScialis  et  judex  predictus  costitutis  personaliter  et  compa- 
rentibus  in  judicio  coram  nobisdictis  partibus,  yidelicet  dicto  magistro  reve- 
rendo  de  Yalle,  procuratore  episcopali  Agennensi,  pro  jure  dicti  domini 
nostri  Agennensis  episcopi,  ex  parte  una,  et  dicto  lohanne  de  Bénis 
in  dicta  causa  prevenlo  pro  se,  ex  parte  altéra;  petenlibus  attenta  dicta 
oblatione  per  nos  super  premissis  procedi  prout  juris  essel  et  rationis  dic- 
tam  oblationem  dictarum  duarum  marcharum  |argenii  pro  finantia  omnium 
et  singulorum  per  dictum  procuratorem  episcopalem  sibi  impositorum 
elemosine  domini  nostri  Agennensis  episcopi  aplicandarum  et  converten- 
darum,  ratam,  gratam  et  acceptabilem  habuimus  et  habemus.  Et,  premissis 
attentis,  prefatum  Johannem  de  Venis,  ibidem  presentem,  ab  omnibus  et 
singulis  predictum  procuratorem  episcopalem  sibi  ut  prefertur  impositis, 
necnon  ad  cauthelam  ab  omnibus  excomunicationum  sententiis  quas 
pretextu  omnium  in  dicta  preventione  contentorum  incurrisset,  et  a 
majori  pena  sacrosanctis  Dei  evangeliis  positis  coram  nobis,  ut  de  vullu 
Dei  nostrum  perdeat  judicium  at  oculi  nostri  videant  equitatem. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  In  hiis  scriptis 
finaliter  et  diffinitive  absolvimus  et  duximus  absolvendum,  quascumque 
informationes  et  processus  contra  ipsum  Johannem  occasione  premisso- 
rum factorum,  cassantes,  revocantes,  et  penitus  et  perpetuo  abolentes  et 
anullnnles,  eundemque  Johannem  ad  ejus  bonam  famam  restituimus 
et  reintegravimus  ;  eidem  que  procuratori  episcopali  presenti  et  futuro 
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super  premissis  omnibas  et  singults  silentium  perpeluum  de  non  petendo 

aliquid  ulterius  ab  eodem  imposuimus  et  imponimus  per  présentes. 

Dalum  et  actum  Agenni,  in  judicio,  sub  sigillo  et  contra  sigillo  curie 

nostre,  die  veneris,  videlicet  quarta  mensis  roartii,  anno  Domini  mille- 

simo  Irecenlesimo  septuagesimo  octavo.  Presentibus  magistris  :  Bernardo 

Galbeti,  Raimundo  Jauzenda,  domino  Berardo  Garnerii  et  pluribus  aliis 

testibus  in  premissis. 

Constat  de  premissis  dicte  curie  jnratus  : 

JoBANKBS  CAMBROTINOT. 


INDULT  dn  Saint-Père  pour  M"^*  Jacquette  de  Lansac,  fondatrice  N^  CXXIII 

de  TAnnonciade. 

Archives  dépariementaUs.  Transcrit  par  M.  E.  Pignneau. 


Beatissiroe  Pater,  ut  animarum  saluti  devolorum  oralorum  nostrorum 
Jaquele  de  Lansac,  nobilis,  vel  alterius  civitalis,  diocesis  ipsiusque 
utriusque  sexus  libero  saluterius  consulalur,  supplicant  humiliter  Saucli- 
tati  Vestre  oralores  prefati  cunctis  eis  et  eorum  cuilibet  realem  graciain 
faciendam,  ut  confesser  ydoneus,  secularis  vel  regularis  presbiter,  queni 
quilibet  ipsorum  duxerit  eligendum,  ipse  et  eorum  quemlibel  a  quibusvis 
excomunicacione,  suspensione  elinterdicti  aliis  que  ecclesiaslicissentenciis, 
censuris  et  pénis  a  vire  vel  ab  homine,  quavis  occasione  vel  causa  latis, 
ac  votorum  quorumcumque  et  ecclesie  mandalorum  transgressionibus, 
perjuriorum  et  homicidii,  casualis  vel  mentalis  reatibus,  manuum  violen- 
tarum  in  quasvis  personas  ecclesiasticas,  non  tamen  prelalos,  de  preterilo 
injunctionibus  jenuniorum,  horarumque  canonicarum  et  divinorum  offîcio- 
rum  ac  penitentiarum  injunctorum  in  toto  vel  in  parte  omissionibus.  Nec 
non  ab  omnibus  et  singulis  eorum  peccatis,  excessibus,  criminibus  et  delic- 
(is,  quantumcumque  gravibus  et  enonnibus  de  quibus,  corde  contricti  et 
ore  confessi  fuerint,  eliamsi  talia  forent  propter  que  Sedes  aposlolica 
merilo  consulenda  foret.  De  reservatis,  exceplis  in  bulla  Cène  Domini 
conlentis  semel  in  vita  et  in  morlis  articulo.  De  aliis  vero  eidem  Sedi  non 
reservatis  casibus,  totiens  quoliens  opus  fuerit  absolvere  et  pro  eorum 
illis  penitentiam  salularem  injungere;  vota  vero  quecumque  ullramarina, 
visilatione  liminum  aposloioruui  Pétri  et  Pauli  de   urbe   ac  Jacobi  in 
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N^  CXXI 1 1     Composlella,  rëUgionis  et  castitatis  votis  dumtaxat  exceplis,  in  alla  pielatis 

opéra  commutare,  et  juramenta  quecumque  sine  juris  alicujus  prejudicio 
relaxare.  Nec  non  semel  in  vita  et  in  morlis  articulo  plenariaui  omnium 
peccatorum  suorum  remissionem  et  absolulionem  aucloritale  [aposlolica 
impendere  possit  et  valeat.  Quodque  liceal  oratoribas  prefatis,  nobilibus 
ac  presbiteris  et  graduatis  et  eorum  cuilibet,  babere  altare  porlatile 
cum  debilis  reverenlta  et  honore  super  quo  in  locis  ad  hoc  congruen* 
tibus  et  honestis,  etiam  non  |sacris  et  ecclesiastico  interdicto  ordinaria 
auctorilate  suppositis,  dummodo  causam  non  dederint  interdicto  hujus- 
.  modi  eliam  antequam  elucescat  dies  circa  tamen  diurnam  lucem  in  sua 
et  familiarium  suorum  domeslicorum  presentia.  Ad  ilias  et  alia  divina 
odicia  qui  presbiteri  sunl  et  pro  tempore  erunt  celebrare,  et  ipsi  et  alii 
celebrari  facere  ac  tempore  interdicti  hujusmodi  divinis  interesse,  ac 
eucaristiam  et  alia  ecclesiaslica  sacramenla  sine  juris  alicujus  prejudicio, 
preterque  in  Pasca  dominice  resurectionis  recipere;  et  deceden[tium] 
eorumdem  corpora  ecclesiastice  tradi  possint  sépulture  sine  funerali 
pompa.  Et  insuper,  ut  unam  vel  duas  ecclesias,  seu  duo  vel  tria  altaria, 
in  parlibus  ubi  singulos  oratores  pro  tempore  residere  contigerit,  quadra- 
gesimalibus  et  aliis  temporibus  et  diebus  slalionum  urbis  Rome  quas  vel 
que  quilibet  ipsorum  duxerit  eligendum  visitando,  tôt  et  similes  indul- 
gentias  et  peccatorum  remissiones  consequantur  quas  consequerentur 
si  singulis  diebus  eisdem  singulas  dicte  urbis  et  extra  eam  ecclesias 
que  a  Christi  fidelibus  propler  stationes  hujusmodi  visitari  soient  perso- 
naliter  visitarent.  Preterea,  quadragesimalibus  et  aliis  temporibus  et 
diebus  prohibitis  :  ovis,  butiro,  caseo  et  aliis  lacticiniis  ac  camibus  de 
utriusque  medici  consiito  uti  frui  et  vesci  libère  et  absque  conscientie 
scrupulo  ceterorum  ut  singule  oratricis  prefale,  una  cum  quatuor  aliis 
honestis  mulieribus  per  ipsarum  quamlibet  eligendis,  quater  in  anno 
quecumque  monasteria  monialium  de  licencia  inibi  presidentium  ingredi 
et  cum  eisdem  monialibus  conversari,  dummodo  ibidem  non  pernoctent, 
possint  et  valeant,  concedere  et  indulgere  dignemini  de  gratia  reali, 
non  obslanlibus  constitulionibus  et  ordinationibus  apostolicis  ac  cancel- 
larie  aposlolice  regulis  in  contrarium  edilis  ceterisque  contrariis  quibus- 
cumque. 

Et  de  reservatis,  exceplis  premissis,  semel  in  vita  et  in  mortis  articulo. 
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Et  de  aliis  eidem  Sedi  non  reservalis  casibus,  totiens  quotiens  opus      N^  CXXIII 
fuerit. 

Et  de  commutalione  volorum  et  ralaxacione  juramenlomm,  ut  premi- 
.  liitur. 

Et  de  plenaria  remissione  et  absolulione  semel  in  vita  et  in  morlis 
articulo. 

Et  de  altari  portatili  cum  clausula  anle  diem  et  in  locis  interdictis, 
ut  supra. 

Et  quo  tempore  interdicti  hujusmodi  corpora  oratorum  ecclesiastice  tradi 
possunt  sépulture. 

Et  de  indulgentiis  stationum  Urbis  visitando  ecclesias  et  altaria,  ut  supra. 

Et  de  esu  ovorum,  butiri,  casei  et  aliorum  lacticiniorum  et  carnum,  ul 
supra. 

Et  de  ingrediendo  monasteria  monialium  pro  oratricibus  prefatis,  ul 
supra. 

Et  cum  derogatione  cancellarie  aposlolice  regularum  in  contrarium 
editarum. 

Et  quod  presens  indultum  duret  nec  censeatur  revocatum  vita  oratorum 
durante. 

Et  quod  presentis  induUi  sola  signatura  sufficiat  absque  aliarum  litlera- 
rum  expedilione. 

Et  quod  presentium  transumptis,  manu  notarii  subscriptis  et  sigillo 
alicujus  persone  in  dignitate  ecclesiastica  constitute,  plena  fides  sigillatis 
adhibeatur. 

Et  quod  transumpta  pro  unoquoque  oratore  ad  partem  nominando 
omissis  aliis  cum  expressione  nomini  cognomini  conjugatorum,  uxorum  et 
liberorum  fieri  possint. 

Goncessa  ut  pelilur  in  presentia  Jo.  Ganallicen. 

FORNILIUS  DE  CESIS. 


T.  XIX,  40 


N^  CXXIV 

5  Mars  156.). 
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LETTRE  de  Frédéric  de  Foix  au  vicomte  d'Uza. 

Archives  de  M.  le  comte  Henry  de  Lur-Salucex.  Autographe.  Communiqué  par 

M.  Tumizey  de  Larruque. 


Monsieur  le  vicomte,  les  choses  qui  passent  maintenant  ou  qui  ont 
passé  par  cy-devant,  sont  à  mon  grand  regret  si  pernitieuses  et  de 
telle  importance  à  la  noblesse  de  ce  pays  de  Bourdellois,  que  pour 
nous  pourvoir  des  remèdes  convenables  je  suis  conirainct  (suyvant 
la  vieille  et  antienne  forme  accoustumée  en  ceste  maison  en  tel  cas) 
assembler  les  estatz  de  la  noblesse.  Â  ceste  cause,  je  vous  prie  vous 
trouver  à  Bourdeaulx  mecredy  prochain,  et  tout  ce  jour  là,  ou  je  ne 
fauldray,  Dieu  aydant,  d'y  estre  ce  mesme  jour  envyron  une  heure 
après  midy,  au  chasteau  Puypaulin,  pour  nous  y  assembler  le  lundy 
matin,  là  ou  je  vous  proposeray  les  occasions  de  ceste  assemblée  sur 
lesquelles  vous  donnerez  vos  bous  adviz,  lesquelz  je  suivray  tant  qu*il 
me  sera  possible.  Et  espérant  que  vous  ne  fauldrez  à  vous  y  trouver, 
je  feray  fin  par  mes  recommandations  que  je  feray  à  vos  bonnes 
grâces  d'aussi  bon  cueur  que  je  prie  nostre  Seigneur,  monsieur  le 
vicomte  d'Uza,  vous  donner  en  santé  ce  que  mieulx  desirez. 

Le  tout  entièrement  vostre  meilleur  amy  et  frère, 

FltEDËRtC  DE  FOIX. 
De  Cadillac  )e  v«  jour  do  mar:*  1563. 

A  Monsieur  monsieur  le  vicomte  (TUza,  senechal  de  Bazadois. 


N°  CXXV 

15  Juillet  1215. 


BULLE  du  pape  Innocent  III,  citant  devant  le  Concile  général 
Farcbevêque  de  Bordeaux  et  Tévéque  de  Poitiers. 

Archivée  départementales,  série  G.  Archevêché.  Bulles,  Communiqué  et  transcrit  par 

M.  Ducjiimnès-Duval. 


Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  veneràbilibus  fratribus  : 
Burdegalensi  archiepiscopo  et  episcopo  Pictavensi,  salutem  et  aposto- 
licam  benedictionem. 
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Querelam  venerabilis  fralris  nostri  Bituricensis  archiepiscopi  recepimus 
continenleiD  quod  vos  ipsum  a  Burdegalensi  provincia,  quam  juxla 
oflScii  sui  (lebilum^  causa  visitalionis,  intraral,  per  violenliam  repuHstis; 
in  queiii,  frater  archiepis^cope^  te  présente  ac  etiam  procurante,  tu 
frater  episcope,  non  timuisli  manus  mitere  violentas,  in  crucem,  eiTuso 
s&nguine,  de  ipsius  manibus  auferendo.  Prselerea  congregata  mul- 
titudine  armatoruni  eidem  somalios  suos  cum  veslibus,  libris,  vasis 
argenteis,  equitaturis  et  rébus  aliis,  non  sine  violenta  manuum  injec- 
tione,  in  presbyteros  et  clericos  ejusdem  archiepiscopi  socios  auferri 
fecistis  in  hiis  et  aliis  injuriantes  eidem.  Licet  igilur,  propler  com- 
mune mandatum,  venire  teneamini  ad  concilium  générale,  nichilominus 
tamen  per  apostolica  vobis  scripta  mandamus  quolinus,  specialiler 
propler  haec,  ad  idem  concilium  accedatis,  super  praemissis  omnibus 
plenarie  praefato  archiepiscopo  responsuri.  Vos  denique,  fratres  archie- 
piscope  et  episcope,  super  vobis  ipsis  et  credito  vobis  grege  taliter 
vigilare  curetis,  exlirpando  vilia  et  plantando  virtutes,  ut  in  novissimo 
district!  examinis  die  coram  tremendo  Judice,  qui  reddet  unicuique 
secundum  opéra  sua^  dignam  possilis  reddere  rationem. 

Datum  Fereulino,  idus  Junii,  ponlificatus  nostri  anno  octavo  decimo. 


*  REMONTRANCES  du  clergé  de  Bordeaux  au  maréchal  de  Monluc.  |^o  qxXVI 

Archives  départementales,  G.  4^.  Clergé  séculier.  Communiqué  et  transcrit  par  4  567? 

M.  Ducaunnôs-Duval. 


Remonstrances  du  clergé  de  Bourdelois,  à  monseigneur  de  Monluc,  chevalier 
de  Tordre  du  Roy,  et  lieutenant  gênerai  pour  ledict  seigneur  en  Guyenne, 
en  absence  de  monseigneur  le  prince  de  Navarre. 

Que  messieurs  de  la  Cour  qui. ont  faict  appertement  profession  de  la 
prétendue  religion  reformée,  l'entrée  du  palais  leur  doibt  estre  defTendue 
et  se  doibvent  contenir  en  leurs  maisons,  et  non  seulement  ceulx  qui  onl 
faict  profession  de  ladicte  religion,  mais  aussi  ceulx  desquelz  les  femmes 
et  familhes  l'ont  faict  et  que  continuent  les  presches  des  ministres  dont 
vient  rimpugnilé  des  crimes  et  contraventions  aux  édiclzdu  Roy,  d'assem- 
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N"^  CXXVI      blécs  illicites,  des  contributions  de  deniers  et  revalialions  des  secrelz  de 

ladicte  court,  et  desquelz  les  ecclesiaslicques  n^espèrent  aucunement 
avoir  justice. 

Que  tous  ceulx  de  ladicte  prétendue  religion  de  quelque  estât  et 
qualité  qu'ilz  soient  doibvent  porter  tous  les  frais  de  la  présente  guerre, 
de  laquelle  ilz  sont  cause,  et  loger  tous  les-  soldatz  et  gendarmerie  qu'il 
vous  plaira.  Monseigneur,  ordonner  pour  garde  de  la  présente  ville 
et  pais. 

Qu'à  tous  ceulx  de  ladicte  prétendue  religion  doibt  estre  prohibé  tout 
exercice  de  ladicte. religion  en  vostredict  gouvernement,  aclendu  qu'ilz 
ont  entièrement  contrevenu  aux  eedictz  du  Roy,  et  que  c'est  le  moyen 
de  s'assembler,  monopoler  et  faire  conspirations  contre  la  Majesté  du 
Boy  et  sa  republicque  et  moyen  de  faire  cottizations  et  cuilhette  de 
deniers. 

Que  ceulx  qui  sont  subjectz  au  ban  et  arrier-ban,  estant  de  ladicte 
religion,  doibvent  estre  renvoyés  en  leurs  maisons  et  desarmés;  et  pour 
le  service  qu'ilz  sont  tenuz  faire,  doibvent  estre  cottizés,  pour  faire  le 
service  par  personnes  catholicques,  comme  personnes  invalides. 

Supplier  le  Roy  qu'il  luy  plaise  ne  permectre  que  le  premier  président 
de  ceste  ville,  qui  est  sorty  en  cachette  depuis  le  xxviu®  septembre, 
habandonnant  la  chambre  des  vacations,  retourne  en  icelle,  et  supplier 
le  Roy  le  vouloir  osier  de  ce  Parlement,  suyvant  la  requeste  qui  en  a 
cy-devant  esté  faicte  à  Sa  Majesté,  lorsqu'il  estoict  en  ceste  ville,  tant 
par  le  Clergé,  Noblesse  que  Tiers-Estat;  joint  que  Ton  a  veu  à  ses 
derniers  troubles  plusieurs  mauvais  oiTices  par  luy  preste  au  service 
de  Sadicte  Magesté,  favorisant  et  portant  par  l'arrest  par  luy  donné  le 
xxvm®  septembre  dernier,  l'entreprise  et  élévation  de  ceulx  de  ladicte 
religion  armés  contre  sadicte  Majesté;  n'estant  jamais  fréquenté  que 
par  ceulx  de  ladicte  religion,  lesquelz  se  retirent  boire  et  manger 
ordinairement  en  sa  maison,  et  la  plus  part  des  gentilz  hommes  que 
sont  allez  aux  troupes  des  rebelles  de  ce  pays,  cinq  ou  six  jours  aupa- 
ravant ledict  xxviu^  septembre,  ne  bougèrent  de  sadicte  maison,  dont 
grand  dommaige  est  advenu  et  pourroyt  advenir  plus  grand  pour  le 
lieu  qu'il  tient,  car  les  bons  subjectz  de  Sa  Majesté  ne  se  peuvent 
fier  de  luy  et  moings  en  espérer  justice. 
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Que  le  capitaine  de  la  ville  et  château  de  Blaye  est  entièrement  de 
ladicte  religion,  et  où  il  a  faict  faire  prescbes  et  assemblées  depuis  les 
derniers  troubles  et  informations  contre  luy;  davanlaige,  plusieurs  de  ses 
parents  ont  prins  les  armes  contre  le  Roy  et  sont  aux  trouppes,  et 
presque  tous  ceulx  de  ses  mortes  payes  huguenaulx,  et  aussy  plusieurs 
de  ceulx  qui  reviennent  desdictes  troupes  se  retirent  dans  ledict  chasteau. 
A  ceste  cause,  mondit  seigneur,  il  vous  plaira  pourveoir  d'autres  personnes 
pour  la  garde  de  ladicte  place,  laquelle  est  de  grande  importance  à  toute 
la  Guyenne. 

Supplient  mondit  seigneur  vouloir  comeltre  personnaige  en  ceste  ville, 
homme  de  bien,  expérimenté,  pour  y  commander,  et  luy  eslablir  ung 
conseil  qui  soit  composé  de  tous  estats. 

Ainsi  signé  : 

Par  commandement  de  messieurs  du  Clerg6: 

De  NOYON. 


REQUÊTE  de  rarcbevéque  de  Bordeaux  au  parlement.  N^  CXXVII 

Archives  départementales,  G.  42.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Ducaunnès-Duval.  ^^  Octobre  1567. 


A  nos  seigneurs  de  Parlement. 

Supplie  humblement  Antoine  Prévost,  arcevesque  de  Bourdeauk  et 
son  clergé,  disant  qu'il  est  notoire  les  troubles  publicques,  qui  sont  à 
présent  par  le  royaulme,  estre  advenuz  au  moyen  de  ceulx  de  la  nouvelle 
religion  prétendue  reformée;  pour  remédier  à  Texecrable  entreprise 
desquelz  et  occurrentes  nécessités  est  presque  journellement  besoing 
aux  ordinaires  administrateurs,  corps  et  collèges  de  ladicte  ville,  du 
nombre  desquelz  sont  les  suppliants,  avoir  recours  à  la  Cour;  et  de 
tant  qu'il  n*est  raisonnable  que  ceulx  de  messieurs  de  ladicte  Cour, 
qui  sont  de  ladicte  religion,  asses  cogneus  en  icelle  Cour,  assistent 
aux  propos  ou  délibérations  qui  s'y  tiendront  et  feront  pour  le  bien 
du  service  de  la  majesté  royale,  ou  de  son  royaulme,  contre  lesdictz 
prétendus  religieulx  en  exercice  de  leur  prétendu  religion,  comme  en 
ce  estans  notoirement  suspectz  :  ce  considéré,  que   Toppinion  d'ung 
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seul  pourroil  attirer  les  aultres  à  soy,   au  moyen  de  quoy  est  dicte 

chose  fort  dangereuse  ez  affaires  privés  et   particuliers  et  beaucoup 

plus  en  ceulx   qui  sont   publics  et  d^estat,   délibérer   avecques   gens 

suspectz,  il  vous   plaise,  de  vos  grâces,    tenir  pour  suspeclz  ausdilz 

négoces  tous  ceulx  desdictz  sieurs  de  ladicte  Cour,  qui  sont  de  ladicte 

religion  prétendue,  et  ordonner  qu*ilz,  ne  aucun  d^eulx,  n'assisteront 

ni  oppineront  audictes  affaires  d'estat  et  négoces,  communs  au  publics, 

concernans  lesdictz  troubles  en  exercice  de  ladicte  prétendue  religion 

et  ferez  bien. 

BARBIER,  pour  lesdictz  suppliants. 

Présentée  le  dernier  jour  d'oclobre  1567. 

Responce  à  ces  fins  de  monseigneur  de  Monlluc  du  4  novembre  1567. 


N^  CXXVIII  LETTRE  du  maréchal  de  Ho&tlac  au  parlement  de  Bordeaux. 

4  Novpnil)i*fi  \  S6T 

Archives  déparlemmtales,  Q.  42.  Communiqué  el  transcrit  par  M.  A.  Ducauanès-Duval. 


Messieurs, 

J'ay  eu  advis  de  la  Court,  depuis  le  xxu®  du  moys  passé,  que  Sa 
Majesté  s'est  voulu  renger  à  toutes  les  raisons  pour  apaiser  les  troubles 
que  Ton  veoit  ce  jourd*huy  en  ce  royaulme  suscités,  poursuivis  et 
maintenuz  par  ceulx  de  la  religion  qu*on  dict  reformée,  lesquelz  Ton 
peult  bien  dire  et  tenir  ennemis  du  Roy  et  de  sa  couronne,  non  seul- 
lement  ceulx  qui  ont  prins  les  armes,  mais  aussi  les  aultres  qui 
ne  les  ont  prinses,  lesquelz  ne  se  scauroient  excuser  qu'ils  n'aient 
plusieurs  fois  auparavant  contrevenu  à  ses  edictz,  et  contribuer  deniers, 
pour  faire  ce  que  l'on  veoit  :  ayde  et  secours  d'advis,  conseil  et  adver- 
tissemens,  comme  ilz  font  tous  les  jours;  qu'est  la  cause  qu'il  me 
semble  vous  devoir  mander  que,  es  délibérations  que  vous  ferez, 
consemant  Testât  et  affaires  du  Roy,  du  public  et  police  de  vostre 
ville,  ceulx  de  ladicte  religion,  qui  sont  de  vostre  corps  et  compaignies, 
ne  doibvent  aulcunement  assister  ny  oppiner,  et  quand  ilz  n'entreroient 
du  tout  poinct,  je  pance  que  seroit  le  meilheur,  veu  mesmement  qu'il 
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y  en  a  qui  sont  aujourd'huy  armés  contre  leur  debvoir,  avec  les  Iroupes 
qui  vont  contre  le  Roy,  lesquels  ayant  plusieurs  parents  et  amys  entre 
vous,  ne  fauldroient  les  advertir  de  tout  ce  que  vous  ferés,  au  grand 
dommaige  du  service  de  Sa  Majesté,  et  aussi  qu*il  y  en  a  aulcuns 
d'entre  vous,  lesquelz,  estans  da  service  de  la  chambre  des  vacca- 
tions,  s'en  sont  allés  et  ont  abandonné  le  service  qu*ils  debvoient  au 
Roy,  sans  occasion,  que  dénote  leur  mauvaise  volonté  qu'ils  avoient 
de  veoir  les  affaires  de  Sa  Majesté  si  bien  prospérer.  Aussi,  aux 
aullres  troubles,  qu'ils  furent  récusés  par  le  procureur- gênerai,  et 
n'assistèrent  au  jugement  qui  pour  lors  se  faisoyt,  ce  que  fut  trouvé 
bon;  à  plus  forte  raison,  doibvent  ilz  moins  à  présent  assister  jusques 
à  ce  que  Sa  Majesté  en  aye  aultrement  ordonné  et  que  Dieu  nous 
aye  tretous  unis,  lequel  je  prie.  Messieurs,  vous  tenir  en  sa  garde. 

De  Perîgueulx,  ce  un*  novembre  1567. 

Messieurs,  depuis  la  présente  escripte,  je  me  suis  advisé  de  vous 
adverlyr  que  vous  ne  devez  permettre  que  ceulx  de  voslre  compaignie 
qui  sont  sortis  de  voslre  ville  depuis  le  xxviu*  de  septembre,  retour- 
nent et  rentrent  dans  vostredicte  ville,  ny  ne  debvez  aussi  permectre 
que  ceulx  qui  ont  faict  appertement  profession  de  ladicte  nouvelle 
religion  entrent,  ne  assistent  en  vostre  compaignie,  en  quelque  façon 
que  ce  soit,  jusques  à  ce  que  par  Sa  Majesté,  en  ayt  esté  aultrement 
ordonné,  car  le  temps  est  venu  qu'il  ne  se  fault  pas  à  grand' peiné 

fyer  à  soy  mesme. 

Vostre  serviteur  et  amy. 

De  MONTLUG. 


LETTRE  de  Biaise  de  Hontluc  aux  jurais  de  Bordeaux.  |y|o  qxxIX 

Archives  départementales,  G.  42.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  A,  Ducaunnès-Diival.         4  Novembre  1567 


Messieurs  les  Juralz, 

Je  suis  adverty  que  Ton  faict  loger  les  gens  de  guerre,  que  j'ay 
ordonnez  estre  mis  en  vostre  ville,  ez  maisons  des  catholicques,  et 
que  Ton  veult  exempter  et  soulager  ceulx  de  la  religion  qu^on  dict 
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reformée,  qui  sont  aujourd'huy  cause,  et  font  les  troubles  que  nous 
voyons  en  ce  royaulme,  chose  que  je  trouve  bien  eslrange,  quelques 
commandements  que  d*aultres  en  puissent  faire,  lequels  ne  doivent 
entreprendre  sur  ma  charge. 

A  ceste  cause,  vous  ne  fauldrez  faire  loger  lesdictes  gens  de  guerre 
ez  maisons  de  ceulx  de  ladicte  reh'gion,  sans  nul  excepter,  ne  exempter, 
et  suporterez,  en  tant  ce  qu*il  vous  sera  possible,  lesdictz  catholicques 
mesmement  les  gens  d'église,  car  ils  sont  asses  chargés  d'auUres 
corvées;  et  n'y  faictes  faulte.  Et,  s'il  y  en  avoit  de  logés  chez  lesdictz 
catholicques  ou  gens  d'église,  les  en  deslogés  incontinent,  et  leur 
baillerés  logis  chez  ceulx  de  ladicte  religion  qu'on  dict  reformée,  aus- 
quelz  ferés  porter  toutes  charges  et  ne  les  recepvrés  en  aulcunes 
charges  publicques  attendant  que  je  soys  par  delà,  et  que  plus  par- 
ticulièrement je  vous  ordonne  que  sera  de  faire  pour  le  service  du 
Roy  à  la  conservation  de  vostre  ville,  priant  Dieu,  Messieurs  les  Juratz, 
qu'il  vous  tienne  en  sa  garde. 

De  Perigueulx,  ce  nii®  novembre  1567. 

Despuis  la  présente  escripte,  je  me  suis  advisé  vous  advertir  que 

ne  debvés  permetre   que  ceulx  de    la   religion   qu'on   dict    reformée 

soyent  de  la  court  de  Parlement,  ou  aultres  qui  sont  sortis  de  vostre 

ville  depuis  le  xxviii®  septembre  dernier,  retournant  et  rentrant  dans 

vostredicte  ville;  aussi   ne   devés   permettre  que  ceulx   qui   ont  faict 

profession  de  ladicte  nouvelle   religion   assistent   aulcunement   en   vos 

délibérations,  car  le  temps  est  venu  qu'il  ne  se  fault  pas  fier  à  grand 

peine  à  soy  mesroe. 

Vostre  bon  amy, 

B.  DE  HONLUC. 


N""  CXXX  LETTRES  de  Biaise  de  Honlac  au  Roi. 


27  Novembre  1567. 


Archives  départementales,  G.  42.  Gommuaiquô  et  trangcrit  par  M.  A.  Ducaunnèâ-Duval. 


Sire, 
Encores  que  bien  souvant  j'ay  adverty  Vostre  Majesté  de  tout  ce 
qui  c'est  passé  de  par  deçà,  depuis  ces  derniers  troubles,  et  de  l'ordre 
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que  j  ay  mis  en  tout  ce  qui  me  semble  nécessaire  pour  vostre  service       N^  CXXX 
et  seuretté   du   pais  et  ville  de  ce  gouvernement,  je  vous  ay   bien 
voulleu  encores  adverlir  comme,    au  retour  de   Lymosrn  et  Perigord, 
je  suis  venu  passer  en  ceste  ville  de  Bourdeaulx  et  ay  communicqué 
à  vostre  cour  de  Parlement  tout  ce  que  m'a   semblé   nécessaire,   et 
leur  ay  demandé  quelques  ungs  de  leur  compaignye  pour  m'asister 
de  conseil,   pour  ensemblement  délibérer  de  ce  que  nous   sembleroit 
rester  à   faire   pour  la   seureté  et  police  du   pais,  et  principalement 
de  ceste  ville,   avec  le  président  Roffignac  et   trois  des   plus  anciens 
conseillers,  vos  advocal  et  procureur-generaulx  qu'ilz   m'ont    bailhé; 
j'ay  aussi   appelle   pour   m'asister  audict  conseil   deux  du  clergé,   le 
gênerai  de  vos  finances,  le  senecbal  de  Guyenne,  les  juratz  de  ceste 
ville,  capitaine  du  Chasteau-Trompelte  et  quelques  notables  bourgeois. 
El  après  avoir  donné  ordre  et  règlement  en  ceste  ville,  nous  a  semblé 
a   tous  ensemble  debvoir   faire   entendre  à  Vostre  Majesté   que   nous 
souvenantz  comme,  au  temps  des  précédents  troubles  comme  aux  pre- 
:^enls,   les  villes  de   Bragerac,   Sainte* Foy,   Mussidan   et  Montauban, 
ont  servy  de  retretle  et  clapier  aux  rebelles,  où  ilz  se  sont  assem- 
blez, ont  faict  toutes  leurs  délibérations  et  conjurations  contre  vostre 
service  et  estât  et  que  si,  la  première  foys,  on  les  eust  démantelées 
et  mis  les  murailles  ratz  terre,   ilz  n'eussent  maintenant  eu  moyen  si 
facile  de  s'assembler,  ayant  tousjours  lesdictes  trois  villes,  à  leur  dévo- 
tion et  commandement,   qui  est  la  cause  qu'il  nous  a  semblé  à  tous 
debvoir  donner  ad  vis  à  Voslœ  Majesté  qu'il  est  très  nécessaire,  pour 
oster  tous  les  moyens  ausdictz  rebelles  de  plus  s'assembler  à  Tadve- 
nir,  et  pour  la  seuretté  et  soulagement  de  vos  bons  subjectz,  deman- 
teller  lesdictes  villes  de  Bragerac,  Sainte-Foy,  Mussidan  et  Montauban 
quant  il  sera  prins,  y  renvoyer   le  siège  présidial  à   Perigueulx;  ce 
faisant   augmentant  vostre   revenu   de  beaucoup  et  deschargeant  vos 
subjectz  de  la  foule  et  oppression  qu'ilz  endurent  ordinairement,  à  cause 
desdictes  assemblées,  malheureuses  conjurations  et  conspirations,  comme 
je  vous  ay.escript  par  une  aultre  lettre,  et  parce  que  tous  les  susdictz 
ont  esté  de  cest  advis,  je  les  ay  faict  signer  la  présente  avec  moy. 

Sire,  je  supplie  très  humblement  Vostre   Majesté  m'en  commander 
vostre  volunté. 

T.  XIX.  41 
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N^  CXXX  Sire,  je   prie   le  Crealeur  en   1res  bonne  sanclé  vous  donner  très 

longue  et  très  heureuse  vie. 

De  Bourdeaulx,  ainsin  signé  :  Vos  très  humbles  et  très  obeissans 
serviteurs  et  subjectz,  de  Moi«tlug,  de  Roffignag,  âlesme,  de  La  Guyonnie, 
Vergoing,  d'Escars,  Malvyn,  conseillers;  Laferrière  et  de  Lahet,  advocat 
el  procureur  du  Roy;  Louis  Roux,  juratz. 


Sire, 

Moy  estant  en  cesle  ville  de  Bourdeaulx,  messieurs  du  Clergé  me 
sont  venus  présenter  quelques  remontrances  ausquelz  je  n'ay  voulleu 
toucher,  ains  ay  renvoyé  le  tout  par  devant  Vostre  Majesté,  vous 
suppliant  très  humblement  les  faire  veoir  à  vostre  conseil,  et  après 
me  commander  vos  voulloir  et  intention,  et  comme  je  dois  procéder 
en  ce  faict  entre  lesquelles  il  y  a  un  article  qui  conserne  les  conseil- 
lers qui  sont  en  vostre  court  de  Parlement  de  cesle  dicte  ville,  et 
qui  sont  de  la  nouvelle  religion,  pour  leur  défendre  l'entrée  du  palais, 
comme  vostre  court  de  Parlement  de  Toulouze  a  faict,  ilz  y  demeu- 
rent. Oultre  ce  que  tout  ce  que  conserne  vostre  service  en  ces  troubles 
est  soudain  divulgué  par  eulx,  les  ecclesiasticques  se  peuvent  aussi 
asseurer  n*en  avoir  jamais  justice,  tant  qu'ilz  y  seront,  se  seroit  un 
grand  soulaigement  pour  tout  vostre  peuple  et  garderoit  la  division 
que  advient  ez  jugementz,  s'il  plaisoit  à  Vostre  Majesté  leur  comman- 
der de  se  retirer,  comme  il  me  semble  que  devrez  faire,  jusques  à 
ce  que  aultrement  en  aurez  ordonné. 

Sire,  je  supplie  le  Créateur  en  très  bonne  santé  vous  donner  très 
longue  et  très  heureuse  vie. 

De  Bourdeaulx,  ce  xxvii®  novembre  15G7. 
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ORDONNANCE  da  maréchal  de  Honltto  pour  Texéciition  de  TËdît  N""  CXXXI 

de  pacification.  n  juniei  rjob. 

Archives  départementales^  G«  4«.  Communiqué  et  traoscrit  par  M.  A.  Ducaunnès-Duval. 

Le  maréchal  de  Honluc,  élant  à  Agen,  écrit  au  sénéchal  de  Guyenne  de  faire 
exécuter  les  édits  rendus  en  faveur  des  protestants;  mais  d'empêcher  que  ceux-ci 
ne  se  réunissent,  et,  en  outre,  de  faire  faire  le  dénombrement  de  la  noblesse 
catholique  et  des  autres  fidèles  sujets  du  Roi. 


Biaise  de  Monlne,  chevallier  de  Tordre  du  Roy,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d*armes  de  ses  ordonnances  et  lieutenant- gênerai  pour  Sa 
Majesté  au  gouvernement  de  Guienne,  en  absence  de  M.  le  prince  de 
Navarre,  au  grand  sénéchal  de  Guienne,  chevallier  de  Tordre  du  Roy, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  en  son 
absence,  à  son  lieutenanl-general,  salut. 

Comme  le  Roy  nous  ayl  commandé  faire  guarder  et  entretenir  ses 
editz  de  paciflication,  confiner  et  maintenir  ceulx  de  la  religion  pré- 
tendue reflbrmée  qui  se  retirent  en  leurs  maisons  et  biens,  vivant 
doulcement,  posant  et  laissant  les  armes,  et  exécuter  exactement  de 
ladicte  religion  qui  rentrent  «dans  les  villes,  suivant  le  règlement  sur 
ce  faict  par  Sa  Majesté,  et  aussi  faire  discrétion  (sic)  de  toute  la 
noblesse  et  autres  bons  catholicques,  fidelles  subjectz  de  sadicte  Majesté 
et  empescher  les  souldaines  eslevations,  reprinses  d*armes,  saysisse- 
inent  des  villes  et  places  fortes  que  Ton  a  veu  par  cy-devant  faicte 
à  ceulx  de  ladicte  religion  prétendue  reformée  :  A  ceste  cause,  dési- 
rant l'observation  desdiclz  ediclz  et  obvier  esdictes  eslevations,  reprinses 
d'armes  et  saysissemens  des  villes  et  places  fortes,  vous  mandons, 
commectons  et  très  expressément  enjoignons  faire  commandement  et 
enjoindre  à  tous  lesdtclz  habitans  de  ladicte  sénéchaussée  et  banliesve 
ne  molester,  inquiéter  et  fâcher  aulcunement  ceulx  de  ladicte  préten- 
due religion  reformée,  ains  les  conserver  en  obéissance  ausdictz  eediclz, 
vivant  doulcement;  faisant  inhibition  et  deffense  auxdictz  de  ladicte 
religion  prétendue  relTonnée  s*armer,  partir  de  ladicte  sénéchaussée, 
ny  s'assembler  en  icelle  par  quelque  commandement  que  ce  soit,  si 
ce   n'est  par  exprès  commandement  du   Roy  ou  de   nous,   à   peyne 
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d'eslre  declairés  rebelles  et  de  la  confiscation  de  leurs  biens;  et  faire 
exécuter  en  toule  Tostre  sénéchaussée  le  desarmement  d*iceulx  servant 
ladicte  religion,  suivant  ledict  règlement;  et  neanlmoings  faire  faire 
description  de  toute  la  noblesse  de  voslre  sénéchaussée,  et,  pour  cest 
effecl,  vous  aider  des  rolles  qui  sont  en  vostre  dicte  senechaucée  pour 
scavoir  ceulx  qui  sont  subjectz  au  ban  et  arrière  ban,  et  faire  le  sem- 
blable de  tous  les  aultres  bons  fidelles  et  calholicques  subjectz  du  Roy 
estans  en  ladicte  senechaucée,  pour  empescher  que  ceulx  de  ladicte 
religion  ne  puissent  reprendre  les  armes  et  avec  icelles  ce  joindre  avec 
leurs  chefs;  et  ladicte  description  faictes,  la  nous  envoier;  ce,  pour 
advertir  sadicte  Majesté.  Et  ou  aulcun  de  ladicte  religion  prétendue 
refformée  s'assembleroient  en  armes,  en  quelque  petit  nombre  qu'ilz 
soient  ou  puissent  estre,  vous  mandons  et  commandons  les  ronpre 
par  tous  moiens  sans  leur  donner  aulcun  loysir  de  se  fortifier  aulcu- 

nement,  vous  aidant  à  cesle  fin  de  assemblées  des 

et  de  toutes  les  forces  ,que  pourrez  assembler,  afin 

que  le  Roy  demeure  obey,  sa  volonté  guardée  et  observée  et  que 
ses  edictz  soient  entretenus;  et  de  ce  faire  vous  donnons  plain  pou- 
voir, puissance,  et  authorité,  et  commandement  spécial  par  ces  pré- 
sentes; mandons  à  tous  les  subjectz  du  Roy,  ce  faisant,  vous  obeyr, 
à  peyne  de  désobéissance. 

Donné  à  Agen,  le  \\f  juillet  mil  v^  lxvui. 

Ainsin  signé  :  De  Monluc,  et  plus  bas  :  par  mondit  seigneur,  Boey. 

Signé  :  ORGIER. 


N""  CXXXII  COMMISSION  donnée  par  Biaise  de  Moulue  au  sieur  de  Vaillac 

29  Janvier  1569.  P^^^  Surveiller  les  côtes  du  Médoc. 

Archives  départementales,  G.  4^.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  A.  Ducaunnès-Duval. 


Blaize  de  Monluc,  chevallier  de  Tordre  du  Roy,  cappitaine  de  cinquante 
hommes  d*armes  de  son  ordonnance  et  son  lieutenant  général  au  gouver- 
nement de  Guyenne,  au  sieur  de  Vailhac,  chevallier  de  Tordre  dudict 
sieur  et  gouverneur  du  Château-Trompette,  salut. 
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Gomme  il  soit  très  requis  et  nécessaire,  pour  le  service  du  Hoy,  com- 
mettre quelque  suffizant  et  notable  personnaige  pour  tenir  rœilh  aux 
portz  et  havres  de  la  mer  à  ce  que  les  ennemys  de  Sa  Majesté  ne  s'en 
puissent  emparer,  Nous,  pour  ces  causes,  estant  à  piain  cerliorés  de 
vostre  fidélité  et  loyauté  au  service  de  sadicle  Majesté,  vous  avons 
commis  et  depputé,  commelhons  et  deppùthons,  par  ces  présentes,  pour 
vous  transporter  ausdiclz  ports  et  havres  qui  sont  ez  environs  de  Medoc, 
et  pourveoir  en  iceulx  de  tout  ce  que  verriés  y  estre  nécessaire  pour  le 
service  du  Roy,  vous  donnant  à  ce  faire  plain  pouvoir,  puissance,  autho- 
rite  et  mandement  par  ces  présentes.  Mandons  à  tous  subjectz  de  Sa 
Majesté,  ce  faisant,  vous  obeyr,  donner  secours,  faveur,  et 

Donné  a  Bordeaux,  le  vingt-neuf  janvier,  mil  v^  lxix. 

AlDsin  signé  :  HONLUC. 
Par  mondîct  seigneur de  Tordre  dudict  seigneur. 


LETTRE  du  sieur  Despoys  aux  habitants  de  Lesparre.  N^  CXXXIII 

22  DécGml)r6  1591 
Archives  départemmtales,  Q.  Original.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  A.  Ducaunnès-Duval. 

Le  commissaire  Despoys  enjoint  aux  oflSciers  de  Lesparre,  de  Castillon  et  de 
Soalac,  d'envoyer  un  certain  nombre  de  pionniers  à  Laroque-de-Tau  à  la  dispo- 
sition do  maréchal  do  Matignon. 


Messieurs, 

Je  vous  envoyé  des  comissions  pour  fournir  vostre  part  des  pyonniers 
pour  estre  promptement  menés  et  conduictz  à  La  Rocque-de-Taux, 
suivant  la  vouUonlé  de  monseigneur  le  Mareschal,  pour,  la  estant, 
recepvoir  tel  commandement  qu'il  luy  plaira,  où  nous  les  atendons; 
laquelle  part  vos>tre  a  esté  reduicte  au  moindre  nombre  pour  vostre 
soulagement  que  faire  (sic)  et  espère  qui  vous  servira  d*un  grand  sollai- 
gement  aux  départements,  Ihors  desquels  nous  aurons  esgard  à  vous 
traicter  le  plus  honestement  que  faire  se  pourra  ;  vous  priant  au  surplus 
faire  tenir  celles  de  Castillon  et  de  SoUac,  vos  voysins,  m* assurant  les 
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ferés  pour  le  service  du  Roy,  et  prieray  le  Créateur,  Messieurs,  vcus 
donuer  heureuse  et  longue  vie. 
De  Bourdeaux,  ce  xxu®  décembre  1591 . 

Yostre  très  humble  affeclionné  amy  et  serviteur. 

DESPOYS. 

Au  clos  est  écrit  : 

A  messieurs  les  officiers  de  Lesparre,  à  Lesparre. 


N^  CXXXIV 

1584. 


ROLE  des  revenus  que  la  maison  commune  de  Bordeaux  a  affermés. 

Archives  départementales ,  E.  Notaires  :  Delavillê,  n°  f  7.1.  Gommuniqiié  et  transcrit 

par  M.  Roborel  de  Glimens. 


Plusieurs  passages  de  ce  document  ont  été  abrégés.  Des  numéros  d^ordre  ont  été 
donnés  aux  enchères  conservées  et  font  suffisamment  connaître  le  nombre  des 
enchères  supprimées.  Voici  les  noms  des  revenus  et  le  montant  des  différente*; 
adjudications  : 


1 .  Tavernes  et  échats 40  ëcus. 

^.  Marques  du  vin  du  Haut-Pays.  1,018 

3.  !d.  id.  1,350 

4.  Tavernes  et  échats 1,396 

5.  Tholozun  sur  Le  bèUiil 5.000 

6.  Beguerrieu 1,666 

7.  Encanteurs 140 

8.  Tholozan  pour  le  poisson ....        6 

9.  Treizain  du  pain 70 

10.  Poids    de    la    résine,    gou- 

dron, etc » 

1 1 .  Mesurage  au  Pont-Saint-Jean.      12 

12.  Pontonage,    herbage,    pâtu- 

rage, etc • 

1 3.  Pacage,  pâturage,  etc 31 

14.  Charretée  de  goudron,   téré- 

benthine, etc 1 20 

1 5.  Comté  d'Ornon 30 

16.  Baronnie  de  Veyrines 102 

17.  Bouviers 16 

1 8.  Pourceaux 1 


19.  Charrettes  ferrées 5  écus. 

20.  Amendes  sur  les  bûches,  cer- 

cles, etc 4 

21.—  sur  les  vins  prohibés  ....  l 

22.  —  sur  les  tuiles 10 

23.  —  sur  les  résines • 

24.  —  sur  les  marchands  de  vin.  16 

25.  —  sur  les  évier»,  <^gouts,  etc.  7 

26.  —  sur  les  vins  revendus 2 

27.  —  sur  les  pierres  de  taille. . .  13 

28.  —  <iur  les  pierres,  ribots,  etc.  • 

29.  —  sur  les  drnps.  toiles,  etc..  « 

30.  Droits  sur  le  bois  de  chauf- 
'   fage 900 

31.  Amendes  sur  le  bois  de  chauf- 

fage   6 

32.  Droits  de  quillage  des  navires.  2 

33.  Ancrage,  délestage,  etc 115 

34.  Llard  pour  pipo  de  blé t 

35.  Maison  de  Bougton 65 

36.  -  de  rartillerie. .   10 
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37.  Maison  de  la  pondre 9  écu9. 

38.  —  de  Taroeau  ou  ballet 24  » 

39.  —  du  peintre  de  la  ville »  ■ 

40.  —  de  la  peste 3  • 

41.  Greffe  criminel •  • 

42.  —  d'Ornon •  • 

43.  —  dcYeyrines,  d'Eyiiiiies,  etc.  •  • 

44.  Amendes  pour  crimes 20  > 

45 .  —  d'Ornon 6  » 

46.  —  de  Veyrine.-- 4  ■ 

47.  —  d^Eysines 2  • 


4S.  Amendes  de  r  Entredeux-Mers       8ëcuF.       N^  CXXXIV 

49.  —  des  résines 12     ■ 

50.  —  des  bestiaux 10     ■» 

51.  —  des  bourriers •     » 

52.  —  des  fumiers t     • 

53.  Cens  et  rentes  de  la  ville  : 

pour  le  ie»'lot...2,533     • 

54.  Id.,       pour  le  2<^  lot...        >     » 

55.  Loyers  de  22. tours  de  la  ville;  presque 

toutes  donni^es  sans  loyers.       «     » 


RooLLB  des  fermes  du  revenu  de  la  maizon  commune  de  Bourdeaux, 
encommancées  faire,  en  ladicte  maison  commune,  le  cinquiesme  jour  du 
mois  de  septembre.  Tan  mil  cinq  cens  quatre-vingtz-qualre,  pour  en  joyr, 
par  les  fermiers,  l'espace  d'une  année,  prochaine,  complète  et  revollue, 
à  compter  d'huy,  quand  aux  agrières  des  bledz  et  vins  de  la  baronnie 
de  Veyrines  et  compté  d'Ornon;  et,  quand  à  tous  les  aultres  revenus,  le 
premier  jour  d'octobre  prochain,  et  finissant  à  telz  et  semblables  jours, 
ladicte  année  finie  et  revollue  et  une  ceuillette  faicte;  sans  que  messieurs 
les  maire  et  juratz  soient  tenus  estre,  aux  fermiers,  à  aucuns  cas  fortuitz, 
cogites  ou  inexcogites,  ou  aultres  queizquonques  que  les  fermiers  pour- 
roient  dire,  alléguer  et  subtillizer;  o  condition  expresse  que  ou  aucun 
enchériroit  ausdictes  fermes  et  ne  les  vouldroit,  par  après,  prendre  et 
bailler  suffizente  caution,  ce  qu*il  sera  tenu  faire  dans  vingt-quatre 
heures  après,  tel  enchérisseur  sera  tenu  paier  promptement  la  folle 
enchère,  et  tous  despens,  domaiges  et  interestz  que  la  ville  pourroil 
souffrir;  comme  aussi  seront  tenus  faire,  par  ordre,  les  autres  précé- 
dens  enchérisseurs  ;  et,  à  ce,  seront  contrainctz  par  emprisonnement  de 
leurs  personnes.  El  né  seront  receus  aucuns  ofiiciers  de  ladicte  ville  à 
surdire,  enchérir,  ne  tenir  aucune  desdictes  fermes,  directement  ou 
indirect tement,  par  interposites  personnes  ne  aultrement;  ains  leur 
est  inhibé,  à  peine  de  nullité  et  de  deux  cens  escus  d'amende  paiables 
sans  depost.  Et  neantmoins  qu'en  chescun  contract  d*aferme  les  clauses 
susdictes,  concernant  lesdicts  cas  fortuitz,  seront  appozées  en  la  forme 
et  manière  qu'elles  sont  cy-dessus  couchées;  aussy  ez  conlractz  des 
fermes,  destinés  pour  le  paiement  des  robbes  desdicts  sieurs  maire  et 
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N"  CXXXIV     juratz,  procureur  et  clerc,  gaiges  desdiclz  sieur  procureur  el  clerc  el 

aullres  officiers  de  ladicte  ville,  sera  déclairé  que  lesdictz  deniers  sont 
destinés  pour  le  paiement  desdictes  robbes  el  gaiges. 


PREMIÈREMENT  *. 

Le  droict  des  tavernes  et  eschatz  du  vin  qui  se  vend  aux  Chartreux  : 

1**  enchère  :  Jehan  Guithon,  trente  escuz. 
7**  enchère  :  Héliot  Tessier,  trente-six  escuz. 
14®  enchère  :  Ledict  Tessier,  quarante  escuz. 

A  esté  délivré  audict  Tessier,  à  xl.  escuz. 

Advenant  le  unziesme  desdictz  mois  et  an,  avant  midy,  pardevant 
moy,  Delaville  notaire,  et  tesmoings  bas  nommez,  a  esté  présent,  en 
sa  personne,  ledict  Heliot  Tessier,  visiteur,  demeurant  aux  Chartreux, 
près  cette  ville,  lequel  a  baillé,  pour  ses  plege  et  caution,  suivant 
ladicte  délivrance  d'affermé  :  Pierre  Bazatz,  bourgeois  et  marchand  de 
Bourdeaux,  demeurant  ausdictz  Chartreux^  à  la  Croix-Blanche.  Lequel 
Bazatz,  illec  présent,  à  la  prière  et  requeste  dudict  Tessier,  s'est  cons- 
titué plege  el  caution  et  principal  paieur  et  débiteur,  pour  ledict  Tessier, 
envers  ledict  Lamoreulx,  trésorier  de  ladicte  ville,  présent  et  acceptant, 
pour  le  paiement  de  ladicte  somme  de  quarante  escuz  sol  de  ladicte 
ferme,  par  quartiers,  à  la  fin  de  chescun  d'iceulx  et  entretenemenl 
du  contenu  en  ladicte  ferme  ;  dont  du  tout  ledict  Bazatz  en  a  faict  son 
propre  faict  et  debte;  et  renonce  au  beneffice  de  division  et  distraction. 
Moyennant  ce,  que  ledict  Tessier  a  promis,  et  sera  tenu,  de  rellever 
indemne  son  dicl  plege  de  ladicte  plégerie  avec  tous  despens  et  domaiges 
et  interelz;  et,  pour  ce  faire,  ledict  Tessier  el  plege,  Tung  pour  Taultre, 
o  ladicte  renonciation,  ont  obligé  audicl  trésorier,  el  encore,  ledict 
Tessier  à  sondict  plege,   leurs  personnes  el  biens   présens  et   advenir 

qu'ilz  ont  soubzmiz,  etc.;  à  la  rigueur  de  l'exécuteur,  etc.  Renoncé 

et  juré ;  etc.  Présens  :   Ramond  Delamolhe,  parcheminier,  et  René 

Bonneau,  clerc,  demeurant  en  la  parroisse  de  Saint-Aulaie. 

G.  DE  Teysier,  p.  Bazas,  de  Bonneau,  Lamoreulx. 
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2. 


N^  CXXXIV 


Le  droîct  de  la  marque  du  vin  de  Hault-Pals,  pour  trois  années  pro- 
chaines, commenceans  le  dix-neufiesme  jour  de  décembre,  prochainement 
venant,  mil  cinq  cens  quatre-vinglz-quatre,  o  la  charge  d'avancer  l'afferme 
de  la  première  année,  ledict  jour,  xix.  de  décembre  prochain,  pour  estre 
employé^  au  rachapt  du  domaine  de  ladicte  ville;  et  de  paier  la  seconde 
et  troisiesme  année,  par  quartier,  à  la  fin  de  chescun  d'iceulx;  sans 
estre  tenus  par  lesdictz  sieurs  maire  et  juratz  à  aucuns  cas  fortuitz, 
et  aux  charges  portées  par  le  proclamât  inscrit  au  commencement  du 
rolle  desdictes  affermes  : 

i^  enchère  :  Jehan  Barrailhey,  à  trente  escus  sol. 
40^  enchère  :  Jehan  Boscault,  à  sept  cens  cinquante  cinq  escuz. 

Du  x"  desdictz  mois  et  an,  en  jurade. 
12*  enchère  :  Pierre  Robert,  clerc  au  greffe  de  Guienne,  à  huil  cens 
cinq  escuz.  sol  par  an. 

Du  xn^  desdictz  mois  et  an,  en  jurade. 
13^  enchère  :  Pierre  Mazory,  à  huict  cens  dix  escuz. 

Jehan  Orsson,  à  neuf  cens  cinq  escuz  sol. 
Montolieu,  à  ix^jxxxuii. 
Ledict  Boscault,  à  ix®  lx. 
Ledict  Mazorv,  à  ix®  un"  v. 
Ledict  Orsson,  à  mil  deux  escuz. 
Ledict  Mazory,  à  mil  seize  escuz. 
Ledict  Orsson,  à  mil  dix-huit  escuz. 


29«  enchère 
32«  enchère 
42*  enchère 
52*  enchère 
69*  enchère 
72*  enchère 
73*  enchère 


Délivré  audict  Orsson,  pour  ladicte  somme  de  mil  dix-huit  escuz  sol, 
pour  l'afferme  de  chescune  désdictes  trois  années,  o  la  charge  du  conlenu 
au  proclamât,  sus  inscrit;  et  d'avancer  l'afferme  de  la  première  année, 
qui  est  mil  dix-huict  escuz  sol,  dans  ledict  jour  xix*  de  décembre  pro- 
chain; et  de  paier  les  quartiers  des  auUres  deux  années,  à  la  fin  de 
chescun  d'iceulx  ;  et,  pour  ce  faire,  bailler  bonnes  et  sufiizentes  caucions 
du  tout,  dans  trois  jours,  au  trésorier  de  ladicte  ville,  à  peine  de  tous 
despens,  domaiges  et  ioterest?.  Et  lesdiots;  sieurs  seront  tenus  de  le  faire 

T.  XIX.  4S 
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de  ladicte  ville;   et   ledict  Orsson,   sa  personne  et  ses  biens  présens 

et  advenir,    etc.;    soubmys   etc.;  à   la   rigueur   de  l'exécuteur,  etc.; 

renoncé ,  promis  et  juré ,  etc. 

Faict  à  Bourdeaux,  en  ladicte  maison  commune,  en  jurade,  le  xii^  de 

septembre,  mil  cinq  cens  quatre-vingtz-quatre,   avant   midy.   Présens  : 

Hortic  Dagut,  sergent  de  la  ville,  et  M®  Antoine  Du  Yergier,  procureur 

en  Guienne,  tesmoings  à  ce  appelles  et  requis. 

J.  Orsson. 

3. 

Le  droict  de  la  marque  du  vin  de  Hault-Païs,  à  commencer  le  dix- 
neufiesme  de  décembre  prochain,  mil  cinq  cens  quatre-vingtz-quatre, 
a  esté  alienné  à  monsieur  M®  Guilhaume  de  Gasq,  trésorier  de  France, 
dez  le  xvm®  décembre  mil  cinq  cens  soixante-six,  pour  en  joir,  le  temps 
de  dix-huict  ans,  à  compter  dudict  jour,  dix-huictiesme;  et,  à  la  fin  de 
son  terme,  doibt  rendre  ledict  droict  à  messieurs  les  maire  et  juratz, 
sans  qu'ilz  soient  tenus  lui  paier  aucune  chose.  Lesdictes  dix-huict 
années  escherront,  le  xvni®  décembre  prochain,  mil  cinq  cens  quatre-vingtz- 
quatre  : 

\^^  enchère  :  Jehan  Barrailhey,  à  trente  escuz  sol. 
6^  enchère  :  Pierre  Mazoey,  à  six  cens  cinquante  escuz. 
11®  enchère  :  Jehan  Venault,  à  huict  cens  escuz  sol. 

4. 

Le  droict  des  tavernes  et  eschatz  du  vin  qui  se  vend,  en  ceste  ville, 
comprins  les  bostelleries  et  coucheries. 

1*^®  enchère  :  Pierre  Lafaye,  à  viii^  escus. 
10*  enchère  :  Loys  Bory,  à  xi*  xx.  escus. 
20®  enchère  :  Pierre  Mazory,  à  treize  cens  escuz  sol. 

Du  X*  desdictz  mois  et  an  : 
24®  enchère  :  Berthome  Duvergier,  à  treze  cens  cinquante  escuz. 

Du  XII®  desdictz  mois  et  an  : 
25®  enchère  :  Ledict  Duvergier,  à  treze  cens  quatr^-vingt-seze  escuz  sol. 
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Délivré  audict  Duvergier  pour  ladicte  somme  de  treze  cens  quatre-  N^  CXXXIV 
yiugt-seze  escuz  sol,  o  la  charge  du  contenu  audict  proclamât  ;  et  de  paier 
ladicte  somme  à  Pierre  Lamoreulx,  trésorier  de  ladicte  ville,  par  quar- 
tiers, et  à  la  fin  de  chescun  d*iceulx;  et  de  bailler  bonnes  et  suffizentes 
caucions,  dans  trois  jours;  le  tout  à  peine  de  tous  despens,  domaiges 
et  interestz.  Oblige,  ledict  sieur,  sa  personne  et  biens  présens  et  advenir; 
etc.,  soubzmys,  etc.,  à  la  rigueur  de  l'exécuteur,  etc.,  renoncé,  promis 
et  juré,  etc.  Présens  :  Hortic  Dagut,  sergent  de  ladicte  ville^  et  Jehan 
Daphalte,  marchant  marinier,  demeurant  en  la  paroisse  de  Saint-Remy. 

DUVERGIKK. 

6. 

Le  droict  du  Tholozan,  pour  franc,  du  bestail  qui  est  vendu,  en 
ceste  ville,  par  les  forains,  a  esté  alienné  à  feu  M.  Boier,  président  des 
enquêtes  de  la  cour  de  parlement  de  Tholoze,  pour  cinq  mil  livres 
tournois,  comme  apert  par  contract,  receu  par  feu  M*  Léonard  Destivalz, 
notaire  royal,  du  xx*  juillet  mil  v*  xlvui.  A  présent,  M.  de  Malvin,  sieur 
de  Gissac,  conseiller  en  ceste  cour,  et  François  Laborderie,  maître  bou- 
cher, tiennent  ledict  droict. 

6. 

Le  droict  du  Begueyrien  du  marché. 

En  ladicte  année,  mil  v®  XLvni,  et  le  xxn"  octobre,  fut  alienné  à  feu 
M«  Martin  Lavergne,  président  en  la  cour,  pour  cinq  mil  livres  tournois, 
comme  est  porté  par  contract,  receu  par  ledict  feu  Destivalz. 

7. 

Le  droict  des  enquans,  assavoir  :  les  douze  deniers  bourdelloix  qui 
sont  sept  deniers  tournois,  pour  livre  bourdelloize,  qui  sont  douze  solz 
tournois,  et  les  quinze  deniers  tournois  pour  franc  bourdelloix,  suyvant 
le  statut  de  ladicte  ville,  pour  raizon  des  enquantz  qui  se  font  en  icelle, 
0  la  charge  que  le  fermier  sera  tenu  paier,  à  ses  despens,  les  enquan- 
teurs,  et  porter  en  jurade,  une  fois  la  sepmaine,  vers  le  clerc  de  ladicte 
ville,  les  enquantz  qui  y  auront  esté  faictz,  signés  de  luy,  en  bonne  et 
valable  forme,  pour  y  avoir  recours  pour  les  mineurs,  et  aultres,  qui  y 
auront  interestz,  sans  y  comprendre  les  enquantz  des  meubles  aparté- 
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N^  CXXXtV     nans  à  Indicte  ville,  desquels  le  fermier,  ni  le  enquanleur,  ne  prendront 

aucune  chose;  ne  pareilhement  des  meubles  qui  seront  données  à  l'hos- 
pital  Saint-André. 

i*"*  enchère  :  Guynot  le  boiteux,  à  cent  escuz  sol. 

2®  enchère  :  Saurai  de  Montholieu,  à  cent  dix  escuz  sol. 

8^  enchère  :  Bertholme  Duvergier,  à  cent  unze  escuz  sol. 

Du  xix*'  desdictz  mois  et  an,  en  jurade  : 
M®  Ëstienne  Levesque,  à  cent  quarante  escuz. 

Délivré  audict  Levesque,  pour  la  somme  de  cent  quarante  escuz,  o  la 

charge  du  contenu  audict  proclamât.  Laquelle  somme  de  cent  quarante 

escuz  sol,  ledict  Levesque  a  promis  et  sera  tenu  paier  à  Pierre  Lamo- 

reulx,  trésorier  de  ladicte  ville,  par  quartier,  à  la  fin  de  chascun  d*iceulx 

et  luy  bailler  bonnes  et  sufiizantes  cautions  dans  trois  jours;  le  tout  à 

peine  de  tous  despens,  domaiges  et  interestz.  Et  lesdiclz  sieur  de 

obligent,  pour  ce  faire;  lesdiclz  sieurs;  le  revenu  de  ladicte  ville;  et 

ledicl  Levesque  ses  personnes  et  biens  presens  et  advenir,  à  la  rigueur 

de  Texéculeur,  etc.,  renoncé,  juré,  promis,  etc.  Présens  :  Horlic  Dagut 

et  Gyprien  Blondet,  habitans  de  ladicte  ville,  lesmoings.  Le  x^  septembre 

mil  cinq  cens  quatre-vinglz-quatre. 

Levesque. 

Advenant,  le  xxv®  desdictz  mois  et  an,  avant  midy,  pardevant  moi 
Delaville,  notaire  royal,  et  lesmoings  bas  nommez,  ledict  Levesque  a 
baillé  pour  ses  pièges  et  cautions  Pothon  de  Malle,  sergent  royal,  demeu- 
rant en  la  parroisse  de  Sainl-Pierre,  et  Pierre  Comyer,  m*  cousturier  de 
ladicte  ville,  demeurant  en  rue  Sainte -Catherine,  parroisse  de  Saint- 
Projet,  lesquelz,  de  leurs  bons  grés  et  voluntés,  l*ung  pour  Taultre, 
et  ung  seul  pour  les  lous,  renonceans  au  beneffice  de  division  et  distrac- 
lion  sont  entrez  pièges  et  cautions,  et  principaulx  paieurs  et  débiteurs, 
pour  ledict  Levesque,  envers  ledict  Lamoreulx,  trésorier  de  ladicte  ville, 
présent  et  acceptant,  pour  le  paiement  de  ladicte  somme  de  cent 
quarante  escuz  sol  de  la  susdicte  afferme,  par  quartiers,  à  la  fin  de 
chascun  d*iceulx,  et  entretenement  de  ladicte  ferme  et  proclamât;  dont, 
du  tout,   lesdiclz  Demalle  et  Gornyer,   Tung   pour  Taultre,  o  ladicte 
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renonciation,  en  ont  faict  leur  propre  faict  et  debte,  sous  ladite  renon-  N^  CXXXIV 
cialion;  moyennant  ce  que,  ledict  LeTesque  a  promis  et  sera  tenu  de 
les  rellever  indemne,  et  à  chescun  d'eulx,  de  ladicte  plegerie,  avec 
tous  despens,  domaiges  et  intereslz.  Et,  pour  ce  faire,  lesdictz  Levesque, 
Demalle  et  de  Cornyer,  Tung  pour  Taultre,  et  un  seul  pour  tes  tous, 
renonceans,  comme  dessus,  ont  obligé  audict  trésorier,  encore  ledict 
Levesque,  envers  sesdictz  pièges,  leurs  personnes  et  biens  présens  et 
advenir,  etc.,  soubzmys,  etc.,  à  la  rigueur  de  l'exécuteur,  etc.,  renoncé, 
promis  et  juré,  etc. 

Faict  à  BourdeauXf  à  la  maison  de  moy  dict  notaire,  lesdictz  jours  et 
an.  Présens  :  Michel  Cachet,  sergent  royal,  et  René  Bonneau,  clerc, 
denjeurans  en  la  parroisse  de  Saint-Aulaye,  tesmoings. 

Levesque,  Demalle,  X.  Cornier,  de  Gachet,  de  Bonneau, 
Delaville,  notaire. 

8. 

Le  Tholozan  pour  saumade  de  poisson  frais  et  aultres  vivres,  venant 
de  Buch  et  d'ailleurs,  qui  seront  vendus  en  la  die  du  marché  de 
ladicte  ville,  où  tout  le  poisson,  venant  de  Buch  et  aultres  vivres  en 
bouteilles,  sera  porté  et  vendu,  suyvant  le  statut  de  ladicte  ville,  pour 
éviter  aulx  habus  qui  se  pourroient  commettre;  et  ce,  par  et  oultre  le 
liard,  que  la  ville  solloit  prendre  anciennement,  qu'elle  a  despuis 
allienné,  comme  estant  des  droictz  du  beguerrieu  du  marché. 

\^  enchère  :  Jehan  Videau,  m.  escus. 
5®  enchère  :  Jehan  Barrailhey,  v. 
10^  enchère  :  Berlholme  Duvergier,  à  six  escuz  et  deux  tiers. 

Délivré  audict  Duvergier,  pour  ladicte  somme  de  six  escuz  et  deux 

tiers,  o  la  charge ,  etc.,  etc. 

Duvergier. 

9. 

Le  trezain  du  pain  accoustumé  estre  paie  par  les  forains,  qui  se  vend 
en  ceste  ville  et  hors  d'icelle,  ez  lieux  ordonnés  et  permis  pour  ce  faire, 
scavoir  est  :  celuy  d'Ornon,  au  marché,  et  celluy  de  Podenssac,  de 
Lormont  et  d'ailleurs,  sur  la  rivière,  hors  ladicte  ville. 
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N°CXXXIV  \^  enchère  :  Bernard  Rioucros,  à  l.  escus. 

6®  enchère  :  Raimond  Champilhon,  à  lxii. 
11®  enchère  :  Ledict  Rioucros,  à  lxx. 

Délivré  audict  Rioucros  pourladicte  somme  de  soixante-dix  escuz;  o  la 
charge  dudict  proclamât,  etc.,  etc. 

Plege,  Jehan  de  Mauriac,  marchant,  etc.,  etc. 

RiEucRos,  Lahoreulx,  Curât,  Boistel,  Delayille,  notaire. 

Le  xxvu®  de  décembre  mil  cinq  cens  huictante  cinq,  après  midy,  le 
présent  contract  d'affermé  a  esté  cancellé,  du  consentement  dudict  Lamo- 
reulx,  trésorier  susdict,  comme  estant  contant  et  paie  du  contenu  en 
icelluy  par  ledict  Rieucros  et  l'en  a  tenu  quite,  etc. 

iO. 

Le  droict  du  poix  de  la  gemme,  rozine,  terbentine,  et  goldron,  qu'est 
un  liard  pour  chacun  ca. 

Jehan  Guérin  a  esté  pourveu,  en  tiltre  d'office,  de  l'office  de  poiseur. 

41. 

Le  loier  du  cay,  et  droict  des  mesures  du  Pont-Saincl-Jehant  o  la  charge 
de  fournir,  par  ladicte  ville,  au  fermier,  quatre-vingtz  mezures,  scavoir 
est  :  vingt  boiceaux,  vingt  demy  boyceaux,  vingt  quartz  et  aultres  vingt 
demy  quartz,  qui  seront  veues  et  visitées,  lorsque  elles  luy  seront  déli- 
vrées; et,  à  ces  fins,  seront  veues  et  visitées,  à  la  délivrance  d'icelles; 
desquelles  le  nouveau  fermier  ne  se  pourra  saisir,  sans  luy  estre  délivrées 
par  lesdictz  sieurs  ou  l'ung  d'eulx;  aultrement  il  sera  tenu  entièrement  du 
nombre  desdicles  mezures,  comme  sy  elles  luy  avoient  esté  baillées  par 
compte  ;  et  ou  elles  seroient  trouvées  courtes,  le  fermier  sera  condemné 
en  l'amende  qu'il  paiera  arbitraire  ausdiclz  sieurs. 

Jannot  Des  Dailhens,  à  douze  escuz  sol. 

12. 

Le  droict  de  pontaige  et  rodaige,  pour  l'issue  des  foings  de  la  pallu  de 
Bourdeaulx,  sans  que  les  fermiers  soyent  tenus  racoustrer  les  chemins, 
despuis  la  Grange  de  la  Pucelle,  jusques  en  ceste  ville. 
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Le  droicl  d'herbaige,  pasoaige  et  pasturaige  de  la  pallu  et  raux  de 
Bourdeaulx,  pour  en  joir,  puis  Noslre-Dame  de  septembre,  jusques  au 
premier  jour  de  mars  prochain,  y  comprenant  les  amendes  ezquelles 
ceulx  à  qui  apartiendra  le  bestaii  qui  y  sera  treuvé,  portant  doraaige, 
après  ledict  premier  de  mars,  seront  condemnés  en  ce  que,  le  fermier 
sera  tenu  mener  et  faire  conduire  le  bestaii,  au  parc  de  justice,  sylost 
qu'il  sera  pris;  et  sans  qu'il  puisse  faire  paier  aucune  chose  aux  habi- 
tans  de  ladicle  ville  et  balliefves  d'icelles;  o  la  charge  aussy,  que  le 
fermier  n'en  habuzera,  et  joyra  ledict  fermier  de  ladicte  ferme  et  profict 
qu'il  y  pourra  faire,  après  le  foing  de  la  susdicle  pallu  receuilly  jusques  à 
Nostre-Dame  de  septembre. 

Du  xxvin^  de  mars  mil  cinq  cens  ini''  v,  après  midy,  à  la  boutique  de 
moy,  notaire. 

A  esté  présent  en  sa  personne,  Jehan  Mezières,  marchand,  demeurant 
en  rue  et  parroisse  de  Sainct-Paul  de  cestedicte  ville  de  Bourdeaulx,  lequel 
a  déclairé  et  confessé  que,  sabmedy  dernier  passé,  xxni^  de  ce  présent 
mois,  messieurs  les  maire  et  juratz,  gouverneurs  de  Bourdeaulx,  luy 
délivroient,  en  jurade,  comme  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
Tafferme  du  droict  de  pontaige  et  rodaige,  pour  l'yssue  des  foings  de 
la  pallu  de  Bourdeaulx  ;  ensemble,  le  droict  d'erbaige,  pascaige  et  pastu- 
raige de  ladicte  pallu  et  raux  de  Bourdeaulx,  pour  en  joyr,  puis  la 
Nostre-Dame  de  ce  présent  mois  de  mars,  et  jusques  à  la  Nostre-Dame 
de  septembre  prochainement  venant,  aux  charges  portées  par  le  proclamât 
des  rolles  des  affermes  de  ladicte  ville  qui  a  esté  prés^itement  Iheu, 
et  donné  à  entendre  audict  Mezières.  Laquelle  ferme  lesdictz  sieurs  luy 
délivrèrent  pour  la  somme  de  trente  ung  escu  sol,  payable  à  la  feste  de 
la  Magdelaine  prochaine;  o  la  charge  de  bailler  caution,  et  sans  espé- 
rance d'aucun  rabais,  ni  que  lesdictz  sieurs  luy  seront  tenus  à  aucuns 
cas  fortnitz. 

A  ceste  cause,  ledict  Mezières  a  promis  et  sera  tenu  paier,  pour 
ladicte  ferme,  à  M*  Pierre  Lamoreulx,  thrésorier  de  ladicte  ville^  ladicte 
somme  de  trente-ung  escu  sol,  dans  le  jour  et  feste  de  la  Magdelaine 
prochainement  venant,  à  peine  de  tous  despens,  domaiges  et  interestz,  et 
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N^  CXXXIV     0  la  charge  aussi  de  entretenir,  par  ledict  fermier,  le  contenu  audiet 

proclamai  et  pour  plus  grand  assurance  du  paiement  de  ladicle  somme 
de  trente  ung  escu  sol,  audiet  terme  et  peine  susdict,  et  enlretene- 
ment  dudict  proclamât.  A  esté  présent  en  sa  personne,  Bernard  de 
Garrosselles,  bourgeois,  m®  vinegrier  de  ladicte  ville,  demeurant  en  la 
grand  rue  de  Porte-de-Jaulx,  parroisse  dudict  Sainct-Paul;  lequel,  de 
son  bon  gré  et  volunté,  en  est  entré  plége,  caution  et  principal  paieur 
et  débiteur,  pour  ledict  Mezières,  envers  lesdictz  sieurs  et  trésorier,  illec 
trésorier  présent  et  acceptant;  dont,  du  tout,  ledict  CarressoUes  en  a  faict 
son  propre  faict  et  debte;  et  renonce  expressément  au  bénéfice  de 
division  et  distraction,  moyennant  ce  que,  ledict  Mezières  a  promis  et 
sera  tenu  de  le  rellever  indemne  de  ladicte  plegerie,  avec  tous  despens, 
domaiges  et  interetz. 

Obligent  pour  ce  faire,  ledict  Mezières  et  CarressoUes,  son  dict  plege, 
Tun  pour  Taultre,  et  un  seul  pour  les  tous,  o  ladicte  renonciation,  envers 
lesdictz  sieurs  et  trésorier;  et  encores  ledict  Mezières,  à  sondict  plege, 
leurs  personnes  et  biens  présens  et  advenir,  etc.,  soubzmys,  etc.,  à  la 
rigueur  de  Texécuteur,  etc.  Renoncé,  promis  et  juré,  etc. 

Présens  :  René  Bonneau,  clerc,  et  Guillaume  Fanot,  cousturier,  demeu- 
rant en  la  paroisse  de  SaintrMichel,  tesmoings. 

LaMOREULX,  GaRSOLLES,  M.  marque  dudicl  MëZIÈRES^  FanET,  BoNNEAU. 

14. 

Les  quatre  arditz  pour  ca  de  gemme,  rozine  et  trebentine;  et  deux 
arditz  pour  ca  de  taulas  qui  se  vend  en  ladicte  ville,  que,  de  tout  temps 
et  ancienneté,  le  prévost  d*icelle  avoit  accoustumé  prendre  ;  les  trois  sobs 
tournois  pour  ca  de  ladicte  gemme  et  rozine  ;j  quatre  solz  six  deniers 
tournois  pour  la  marque  de  chacun  thonnau  de  miel,  les  trois  pipes 
faizans  le  thonnau,  qui  passera  et  entrera  en  et  hors  caste  ville;  droict 
des  mezures  d'huile,  vendu  en  détail,  qu*est  une  livre  sur  chacun  qui  en 
vend  ;  lesquelz  droictz  le  prévost  de  ladicte  ville  soulloit  prendre  antien- 
nement,  o  la  charge  de  paier  au  poyseur  de  ladicte  gemme  et  rozine  ung 
liard  pour  ca,  pour  le  droit  du  poix  et  pour  Tentretennement  d'icelluy; 
et  que  le  fermier  sera  tenu  paier,  par  chacun  sabmedy,  nettoier  le  dos 
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d*asoe,  despuis  la  chapelle  de  la  Magdelaiae,  jiisques  au  bouet  de  bas  de     N^  CXXXIV 
la  fontaine^  près  ladicte  porte  des  Sallinières;  et  d'emporter  les  immon- 
dicités,  hors  ladicte  ville,  ez  lieux  ordonnés  pour  ce  faire,  suyvant  l'ancienne 
coustuoie^  à  peine  de  cinquante  escus  d'amende  et  peine  arbitraire. 

\^  enchère  :  Arnauld  Berthomieu,  xxxni.  escus  i.  tiers. 
^  enchère  :  Jehan  Barrailhey,  à  cent  escuz  sol. 
3*  enchère  :  Saurai  de  Montoulieu,  a  vf''. 

Du  XIX®  desdictz  mois  et  an,  en  jurade  : 
Délivré  audict  Montolieu,  pour  ladicte  somme  de  six  vingtz  escuz  sol. 

Advenant,  le  xxvii*  de  novembre  mil  cinq  cens  quatre- vingtz  et  quatre, 
après  midy,  pardevant  moy,  notaire,  et  tesmoings  bas  nommez,  a  esté 
présent,  en  sa  personne,  Pierre  Mazoey,  bourgeois  et  marchand  de 
Bourdeaulx,  demeurant  au  Mirail,  parroisse  de  Sainct-Eloi,  lequel  de  son 
bon  gré  et  volunté,  est  entré  plege  et  caution  et  principal  débiteur  pour 
ledict  Saurat  de  Montolieu,  fermier  susdict,  envers  ledict  Lamoureulx 
comme  trésorier,  etc.,  etc. 

DE  BONNEAU,  MaZOEY. 

15. 

Le  revenu  du  comté  d'Omon,  comme  cens,  renies,  agrières,  ventes, 
honneurs,  sans  qu'il  soit  permis  au  fermier  coupper  au  pied,  ne  hault, 
aucun  bois;  et  sans  y  comprendre  les  bians,  où  le  fermier  ne  prendra 
aucune  chose,  n'y  ez  amendes,  adjugées  par  sentence,  pour  raizon  des 
crimes  et  excès  qui  y  seront  commis;  lesquelz  bians  le  trésorier  de 
ladicte  ville  sera  tenu  lever  et  en  faire  bons  les  deniers,  comme  deniers 
certains;  et  sans  y  comprendre  aussi  les  droicts  d'espave  et  de  maiade. 

4™  enchère  :  M®  François  Bourdin,  à  xx.  escus. 
4®  enchère  :  Bertholme  Du  Vergier,  à  xxvm. 
6®  enchère  :  Anthoine  Lesluges,  à  xxx. 

Délivré  audict  Lesluges  pour  ladicte  somme  de  trente  escuz  sol . 
Caocellé  comme  est  contenu  à  la  minute. 

46. 
Le  revenu  de  la  baronnie  de  Veyrines,  comme  :  cens,  renies,  agrières. 

T.XIX.  43 


338 

N^  CXXXIV     ventes,  honneurs,  et  le  château,  sauf  d'une  chambre  pour  le  prévost, 

quand  il  y  vouldra  aller,  et  en  lieu  où  on  a  accousturoé  exercer  la 
justice,  o  la  charge  de^  tenir,  par  le  fermier,  le  château  couvert  et 
estang,  et  réparer  le  pont  de  réparations  nécessaires;  et  sans  y  com- 
prendre les  bians,  où  le  fermier  ne  prendra  aucune  chose,  ny  ez  droictz 
d'espave  et  de  maiade  ;  et  ne  pourra  le  fermier  estre  deschargé  que  le 
château  ne  soit  visitté. 

V®  enchère  :  M®  Amable  Bouchon,  procureur  en  Guienne,  à  xl. 

Du  X®  desdiclz  mois  et  an  : 

4®  enchère  :  Gérault  Treille,  à  cent  escuz  sol. 
6®  enchère  :  Ledict  Treille,  à  cent  deux  escuz  sol. 

Délivré  audict  Treille,  etc.,  etc. 

Treilhe 

17 

Les  vingt  solz  bourdelloix  que  doibvent  les  boviers  et  charretiers  de 
ladicle  ville,  sans  y  comprendre  Tamende  de  ceulx  qui  mèneront  char- 
rettes ferrées,  despuis  Nostre-Dame  de  mars,  jusques  à  Nostre-Dame  de 
septembre  ;  sans  que  le  fermier  puisse  permettre  y  en  mener,  à  peine  de 
l'amende  qu'il  paiera. 

\^*  enchère  :  Bernard  de  Rieucros,  à  dix  escuz  sol. 

Du  x"*  desdictz  mois  et  an  : 

4^  enchère  :  Jehan  Barrailhey,  à  xui. 
T  enchère  :  Ledict  Rieucros,  à  xvi. 

Délivré  audict  Rieucros,  pour  la  somme  de  seze  escuz  sol,  o  la 
charge,  etc.,  etc. 

Advenant,  le  xii®  desdictz  mois  et  an,  après  midy,  pardevant  moy, 
notaire,  et  tesmoings  bas  nommez,  ledict  Rieucros  a  baillé  pour  ses 
plege  et  cautions  Richard  du  Sahuc,  marchant,  etc.,  etc. 

R.  Sahuc,  Rieucros,  de  BoimsAu. 

Gancellé,  du  consentement  dudict  Lamoreulx,  comme  estant  contant 
et  paie  du  contenu  en  iceiluy  par  ledict  Rieucros  et  l'en  a  tenu  quite. 
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A  Bourdeaulx,  à  ma  boutique,  le  xxvu^  décembre,  m.  v.  iiii"  v.,  après     N^  CXXXIV 
mkly. 

18. 

L'amende  de  ceulx  qui  tiendront  pourceaux,  dans  ladicte  ville,  réservé 
les  deux  de  Sainct-Anthoine,  et  ceulx  du  Sainct-Esprit,  sans  que  le 
fermier  puisse  permettre  en  y  mener,  à  peine  de  l'amende  qu'il  paiera. 

François  Daudin,  à  demy  escuz  sol. 
Jehan  Barrailhey,  à  ung  escu  sol. 

Délivré  audict  Barrailhey,  pour  ledicl  escu  sol. 

19. 

L'amende  de  ceulx  qui  mèneront  charrettes  ferrées,  en  la  ville,  despuis 
Nostre-Dame  de  mars,  jusques  à  Nostre-Dame  de  septembre,  sans  que  le 
fermier  puisse  permettre  en  y  mener,  à  peine  de  l'amende  qu'il  paiera  ;  et 
lui  est  inhibé  d'en  pactizer  et  accorder,  a  mesme  peine. 

\^  enchère  :  Jannot  Dainnossans,  a  deux  escuz  sol. 
4*  enchère  :  Barrailhey,  à  trois  escuz  et  demy. 
8®  enchère  :  André  Martin,  à  cinq  escuz  et  demy. 

Délivré  audict  Martin,  pour  la  somme  de  cinq  escuz  sol  et  demy  sol, 
qu'il  a  promis  et  sera  tenu  paier. 

Advenant  le  unziesme  dudict  mois  de  septembre,  audict  an,  m  v^  iii^''  un, 
avant  midy,  pardevant  moy,  notaire  royal,  et  tesmoings  bas  nommez,  ledict 
Martin  a  baillé  pour  ses  pièges  et  cautions  :  Jehan  Pillois,  sergent,  etc. 

PrLLOix,  DE  BoNNEAu,  Lamoreulx,  Delaville,  notaire  royal. 

20. 

L'amende  de  ceulx  qui  achapteront  sur  la  rivière,  busche,  pau, 
latefeuilhe,  couldre,  feyssonnal,  menbrures,  rouhes,  sercles,  et  auUres 
semblables  marchandises,  pour  revendre  sur  le  lieu. 

I""*  enchère  :  Pierre  Bestit,  à  ung  escu. 

4^  enchère  :  François  Daudin,  à  deux  escuz  et  ung  tiers. 

8^  enchère  :  Ledict  Daudin,  à  nii.  escuz 
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N""  CXXXtV         Délivré  audict  Daudin  pour  la  somme  de  quatre  escuz  sol. 

Ladicle  délivrance  a  esté  cassée,  pour  la  malversation  commise  par 
ledict  Daudin,  comme  en  aperl  par  acte  sur  ce  faict,  en  la  maison 
commune,  et  partant,  ladicte  amende  n'a  esté  délivrée,  et  le  trésorier 
deschargé  de  ladicle  ferme. 

21. 
L'amende   de   ceulx  qui   mettront   vin   prohibé  dans  la   ville,   sans 
marque. 
Pierre  Dureteste,  à  i.  escuz. 

22. 

L'amende  de  ceulx  qui  tiendront  thuiles  a  couvrir  maizons,  qui  ne 
soient  de  la  mezure  du  patron. 

I^*'  enchère  :  Jacques  Baignou,  à  vi.  escuz. 
6^  enchère  :  Jacquet  Leboyteux,  à  viu.  escuz  et  demy 
11^  enchère  :  Ledict  Baignou,  à  x.  escuz  et  demy. 

Délivré  audict  Baignon,  pour  ladicte  somme  de  dix  escuz  et  demy. 

Advenant,  le  xi^  septembre  m.  v^  ]in"  iiii.,  en  ma  boutique,  avant  midy, 

a  esté  présent,  en  sa  personne,  Jacques  Baignou,  maître  recouvreur  de 

la  présente  ville,  a  baillé  pour  ses  pièges  et  cautions  :  Estienne  Freyneau, 

m*^  recouvreur. 

23. 

L'amende  de  ceulx  qui  tiendront  gemme,  rozine,  trebentine  et  goldron, 
dans  ladicte  ville,  contre  l'ordonnance  qu'est  d'un  quintal,  en  sus. 
Ne  fut  afermé. 

24. 

L'amende  de  ceulx  qui  ataverneront  vin  l'un  devant  l'autre,  en  mesme 
ruhe  et  veue,  et  qui  vendront  vin  à  potz  et  à  pintes,  sans  tavemier,  et 
sans  y  commectre  habus  par  le  fermier. 

1*"®  enchère  :  André  Martin,  à  vi.  escuz. 
5®  enchère  :  Jehan  Barrailhey,  à  douze  escuz  et  demy. 
11®  enchère  :  Ledict  Martin,  à  xvi. 

Délivré  audict  Martin,  pour  ladicte  somme  de  seze  escuz  wl,  o  la 
charge,  etc.,  etc. 
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Advenant,  le  dix-neufiesme  jour  desdiclz  niois^et  an,  avant  midy,      N^  CXXXIV 
pardevant  et  à  la  boutique  de   moy,    dicl  notaire,    et  tesmoings  bas 
nommez,  ledict  Martin   a  baiilé  pour  ses  pièges  et  cautions,   Pierre 
Sauvage,  marchant,  etc.,  etc. 

Pierre  Sauvage,  M,  Fouet,  présent,  de  Bonneau,  présent. 

25. 

L*amende  de  ceulx  qui  tiendront  esguiers  e^goutadlns  qui  ne  seront 
fermés,  jusques  au  pavé,  et  encoches  dans  la  murailhe,  et  gecteront 
Teau  par  les  fenestres  et  pertuis,  ez  ruhes. 

f*  enchère  :  François  Dodin,  à  demy  escu. 

6®  enchère  :  M®  Pierre  Du  Vergier,  à  sept  escuz  et  demy  sol. 

Délivré  audict  Du  Vergier  pour  ladicl  somme  de  sept  escuz  et  demy 
sol,  o  la  charge,  etc.,  etc.  Du  Vergier. 

Advenant,  le  quioziesme  jour  de  septembre  mil  v^  nu"  v.,  avant  midy, 
pardevant  et  en  la  boutique  de  moy,  notaire,  presens  les  tesmoings  bas 
nommez,  ledict  Du  Vergier  a  baillé  pour  ses  pièges  et  cautions  :  Jehan 
Neyrault,  bourgeois  et  m*  charpentier,  etc.,  etc. 

Jehan  Neiraut,  B.  Gros,  présens,  J.  Gombault,  présens. 

26. 

L'amende  de  ceulx  qui  achapteront  vin,  pour  le  revendre,  contre 
Tordonnance. 

Jehan  no  t  Donnessans,  à  ung  escu. 
Ledict  Jannot  Domessans,  à  deux  escuz  sol. 

Délivré  audict  Domessans,  pour  ladicte  somme  de  deux  escuz  sol,  o  la 
charge,  etc.,  etc. 

Advenant  le  xi^  jour  de  septembre  audict  an  mil  v^  un"  un.,  avant 
midy,  pardevant,  et  à  ma  boutique,  ledict  Daunczan,  souldat,  a  baiilé  pour 
ses  pièges  et  cautions,  Jehan  Fabre,  m®  tavernier,  etc.,  etc. 

27. 
L'amende  de  ceulx  qui  vendront  pierres  de  taille,  doublerons,  et  autres 
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N^  CXXXIV     pierres,  qui  ne  seront  de  la  gauge  de  ladîcte  ville  et  non  marchande, 

scavoir  est  :  le  doubleron  de  deux  piedz  de  longueur  et  d'un  pied  de 
largeur  en  quarré. 

\^  enchère  :  Jehan  Barrailhey,  à  vi.  escuz. 
8®  enchère  :  Pierre  Mazoey,  à  x  escuz  et  demy. 
15®  enchère  :  Jehan  Balateau,  a  treze  escuz  sol. 

Délivré  audict  Balateau,  pour  ladicte  somme  de  treze  escuz  sol,  o  la 
charge,  etc.,  etc.  Balateau. 

Advenant,  le  xii®  desdictz  mois  et  an,  pardevant,  et  à  la  boutique  de 

moy,  notaire,  présens  les  tesmoings  bas  nommez,  ledict  Balateau  a  baillé, 

pour  ses  pièges  et  cautions  :  André  Rigault,  bourgeois  et  marchand,  etc. 

A.  Rigault,  Balateau,  de  Gaudeyran,  présent,  de  Bonneau,  présent. 

28. 

L'amende  de  ceulx  qui  deschargeront  sur  la  rivière,  pierres,  ribot  et 
autres  choses  despuis  le  demy  d'avallant  et  qui  y  tiendront  lesdicles 
choses,  plus  de  trois  marées. 

Ne  fut  afermé. 

29. 

L'amende  de  ceulx  qui  achapteront,  en  la  présente  ville,  pièces  ou  pièce 
de  draps,  ou  toilles,  sans  aulner. 
Ne  fut  afermé. 

30. 

Le  droict  que  la  ville  a  accoustumé  prendre,  pour  raizon  du  bois  de 
chauiTaige,  qui  se  vend  sur  la  rivière  ;  qui  sont  sept  busches  pour  courau 
et  trois  busches  pour  gabarres  de  bois,  sans  y  comprendre  les  amendes 
des  habusque  les  vendeurs  dudict  bois  commettront,  contre  l'ordonnance. 

Alienné  à  monsieur  de  Pichon,  clerc  de  la  ville,  pour  neuf  cens  escuz, 

comme  apert  par  contracl  du  nn®  may  mil  v^  nu",  receu  par  lédict  feu 

Destivalz. 

31. 

L'amende  de  ceulx  qui  vendront  bois  de  chauiïaige  qui  ne  sera  de 
gauge,  et  feront  des  renardières  dans  leurs  couraus  et  bapteaus. 
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Jehan  Péricheau,  soldat  du  guet,  à  vi.  escuz.  N^  CXXXIV 

Délivré  audicl  Péricheau,  pour  ladicte  somme  de  six  escuz  solz. 

32. 

L'amende  que  la  ville  a  accoustumé  prendre,  pour  raizon  de  quilhaige 
des  navires  et  barques  qu*on  atachera  au  pont  des  Sallinières,  qu'est 
trois  solz  pour  chacun. 

François  Dodin,  à  i.  escu. 

Michel  Lefevre,  à  ii.  escuz  et  demy. 

Délivré  audict  Lefevre,  pour  ladicle  somme  de  deux  escuz  et  demy. 
Jehan  Gelineau,  m®  parcheminier,  plego  et  caution. 

33. 

Le  droict  d*ancraige,  délaistaige  et  suaige,  qu'est  trois  solz  pour 
chacun  navire,  scavoir  :  trois  solz  pour  ancraige,  aullant  pour  suaige,  et 
aullant  pour  délestaige. 

1^  enchère  :  Jehan  Daphatte,  à  mi".  escuz. 
4®   enchère  :  François  Foucault,  gabarrier,  à  c. 
8®   enchère  :  Jehan  Daphapte,  à  cxv. 

Délivré  audict  Daphapte  pour  ladicte  somme  de  cent  quinze  escuz  sol, 
0  la  charge,  etc.,  etc. 

Advenant,  le  treziesme  desdictz  mois  et  an,  après  midy,  pardevant, 
et  à  la  boutique  de  moy  notaire,  tesmoings  bas  nommez,  ledict  Daphapte 
a  baillé  pour  plége  et  caution,  ;Malhelin  Mouchet,  bourgeois  et  mar- 
chand, etc.,  etc. 

M.  Mouchet,  Jehan  Laisdry,  présent;  Dethorignag,  présent. 

34 

Le  liard,  pour  pipe  de  bled,  accoustumé  estre  paie,  venant  de  ceste 
rivière  de  Garonne  et  qu'on  charge  pour  estre  transporté. 

Bernard  Rieucros,  à  deux  escuz  sol. 

Délivré  audict  Rieucros  pour  ladicte  somme  dé  deux  escuz  sol,  o  la 
charge,  etc.,  etc.  Rieucros. 
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N''  CXXXiV         Advenant,  le  douziesme  desdiclz  mois  et  an,  après  midy,  pardevant, 

et  à  la  boutique  de  moy,  dict  notaire,  et  tesmoings  bas  nommez,  ledict 
Rieucros  a  baillé  pour  ses  pièges  et  cautions,  Richard  Le  Sahuc,  etc.,  etc. 

DE  BoNNEAu,  présent,  R.  Sahuc,  Rieucros. 

La  maizon  de  Boglon,  où  soulloient  estre  les  repenties,  sans  y  com- 
prendre la  chappelle,  ni  le  lieu  où  soulloit  demeurer  Tesplinguier^  auquet 
messieurs  ont  donné  le  louaige,  en  récompense  de  Taprentissaige  et 
norrilure  des  deux  enfans  qu'il  a  prins  à  l'hospital,  pour  leur  aprendre 
son  mestier  ;  et  commencera  à  joir  le  fermier  le  xv®  febvrier  prochain. 

1™  enchère  :  Pierre  Du  Vergier,  à  xxv.  escuz. 
5®  enchère  :  Pierre  Barrailhey,  à  xxxv. 
41°  enchère.:  Chaslillon,  à  lxv. 

Délivré  audict  Ghastillon  pour  ladicte  somme  de  lxv.  escuz  sol,  o  la 
charge,  etc.,  etc.  Jehan  Chatillion. 

36 

La  maizon  et  grange  des  couvertz  ou  soulloit  estre  Tartilherie. 
L*an  mil  v^  un"  a.  fut  délivrée,  pour  trois  ans,  qui  ne  sont  eocores 
escheus,  à  raizon  de  dix  escuz  par  an,  à  François  Laborderie,  boucher. 

37 

La  maizon,  où  se  faiclla  pouldre  à  canon,  en  la  paroisse  Saincte-Aulaie, 
avec  le  moulin,  sans  y  comprendre  Tapend  et  jardin,  qui  a  esté  baillé  à 
Jehan  Monorau,  qu*est  soubz  le  ballet  et  apentis,  du  couslé  du  midy,  en 
récompense  de  faire  tirer  le  charriol  aux  Vagabonds. 

Jehan  Bouscault,  à  vi.  escuz. 

Du  X*  : 
Le  dict  Bouscault,  à  vu. 
Le  dict  Bouscault,  à  neuf  escuz  sol . 

Délivré  au  dict  Bouscault,  pour  la  dicte  somme  de  neuf  escuz  sol. 

J.  de  Bouscault. 
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38 

La  maizon  qu'est  soubz  Tarceau,  ou  ballet,  de  la  maison  comune,  avec 
les  deux  tours  y  joignans. 

A  esté  baillée,  à  afferme,  à  Guilhaume  Royer,  orloger,  pour  ung  an 

et  cinq  moys,  moings  neuf  jours,  et  commenceans  le  x®  de  may  1584, 

à  raison  de  24  escuz  par  an,  par  contract  du  xi*  dudiot  moys  de  may, 

receu  par  Delaville. 

39 

La  maizon  qui  faict  le  coing  des  ruhes  du  Gahernan  et  du  collège  de 
Guienne,  où  se  tient  présentement  Jacques  Gaultier,  painctre. 

Â  esté  baillée  audict  Gaultier,  cy-devant,  pour  deux  ans,  commenceans 
le  premier  jour  de  septembre  mil  v®  ini"  un.,  et  finiront  à  raesme  jour, 
lesdictz  deux  ans  finis,  par  contract  receu  par  La  Ville,  notaire  royal,  le 
xxii^dudict  mois  d'aoust  mil  v^  iiii"  nii. 

40 

Deux  petites  maisons  ou  chopes  joignans  Thospital  de  la  peste,  aboulis- 
sans  sur  la  rue. 

Du  X®  : 
Mathieu  Cosmier,  à  deux  escuz  sol. 
Jehan  Leyrault,  à  trois  escuz  sol. 

41 

Le  greffe  criminel  de  la  présente  ville  et  cité  de  Bourdeaulx,  Bègles, 
Talance,  Caudéran,  le  Bouscat,  les  Chartreux  et  aulires  lieux,  en  la 
juridiction  de  la  ville,  autre  toutesfois  que  le  greffe  des  informations,  o 
la  charge  de  ne  prendre  par  le  fermier  aucun  droict  des  procès,  où  il  n'y 
aura  partie  que  le  Procureur  de  la  ville,  ne  pareillement  des  pouvres  qui 
ne  auront  moien  paier. 

Destivâlz,  grefiier  des  informations,  le  tient  à  l'afferme,  pour  trois  ans, 
comme  apert  par  contract  de mil  v*^  nu"  ii.  receu  par  Themer. 

42 

Le  greffe  du  comté  d'Ornon,  à  semblable  charge  et  condition. 

W  de  Pontac,  seigneur  de  Montplaisir,  conseiller  en  la  cour,  le  tient. 

XIX.  u 
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43 


Geluy  de  la  baronnie  de  Veyrines,  à  semblable  charge  et  condition. 
Celuy  de  la  prévosté  d'Eysines,  à  semblable  charge  et  condition. 
Celuy  de  la  balliefve  d'Entre-deux-Mers,  à  semblable  charge  et  condition. 
Messieurs  de  Lestonnac,  sieur  de  Papelat,   et  de  Pichon,  recepveur 
général  du  taillon,  les  tiennent  tous  trois. 

44 

Les  amendes,  adjugées  par  sentence,  pour  raizoa  des  crimes  et  excès 
qui  seront  commis,  en  cette  ville  de  Bourdeaulx,  Bègle,  Tallance,  le 
Bousquat,  Gaudéran  et  aultres  lieux,  en  la  juridiction  d'icelle,  aultre  toutes- 
fois  que  celles  d'Ornon,  d'Eysines,  Veyrines  et  Entre-deux-Mers,  et  de  la 
police  et  de  la  désobeysance  faictes  ausdictz  sieurs  et  a  leurs  prohibitions, 
sans  que  le  fermier  puisse  accorder,  receller,  ne  transiger  aucuns  crimes, 
à  peine  d'amende  arbitraire;  o  la  charge  de  faire,  par  ledict  fermier,  les 
frais  de  justice,  à  la  descharge  de  la  ville;  et  bailler  caution  suSizante  qui 
répondra  de  la  somme  pour  laquelle  sera  délivrée  ladicte  afferme  et  des 
frais  de  justice  qu'il  conviendra  faire. 

Jehan  Barrailhey,  à  quinze  escuz. 
Giprien  Blondet,  à  vingt  escuz. 

Délivré  audicl  Blondet,  pour  ladicte  somme  de  vingt  escuz,  o  la 
charge,  etc.,  etc.  Giprien  Blondet. 

Advenant,  le  xx"  desdictz  mois  et  ans,  par  devant  moy,  dict  notaire  et 
tesmoings  bas  nommez,  ledict  Blondet  a  baillé  pour  pièges  et  cautions 
Gabriel  de  La  Groix,  bourgeois,  etc.,  etc. 

Lacroix,  plege;  Giprien  Blondet. 

45  ' 

Semblables  amendes,  adjugées  par  sentence,  au  comté  d'Ornon,  à 
semblable  charge  et  condition. 

Huguet  Lebotleux,  à  ii.  escuz. 
Jehan  Barrailhey,  à  v. 
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Pierre  Du  Vergier,  à  v  et  demy.  N°  CXXXIV 

Ledîct  Barrailhey,  à  vi. 

Délivré  audict  Barrailhey  pour  ladicte  somme  de  six  escuz  sol. 

Advenant,  le  x\®  desdiclz  mois  et  an,  par  devant  moy,  dict  notaire,  et 
tesmoings  bas  nommez,  ledicl  Barrailhey  a  baillé  pour  son  pièges  et 
cautions  M®  Arnauld  de  Favars,  notaire  royal,  etc.,  etc. 

46 

Celles  de  Veyrines,  à  semblable  charge  et  condition. 

1™  enchère  :  M®  Pierre  Du  Vergier,  bachelier  es  droictz,  à  un  escuz. 
6®   enchère  :  Legîer  Bouchier,  à  n.  deux  tiers. 
11®  enchère  :  ledict  Du  Vergier,  à  lui. 

Délivré  audict  Du  Vergier,  ponr  ladicte  somme  de  quatre  escuz  sol,  et 
baillera  caution  dans  trois  jours,  o  la  charge  du  proclamât. 
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Celles  d'Eysines  à  semblable  charge  et  condition. 

Le  dict  M*  Pierre  Du  Vergier,  à  deux  escuz. 

Délivré  audict  Du  Vergier,  pour  la  somme  de  deux  escuz. 

48 

Celles  delà  balliefve  d'Enlre-deux-Mers,  à  semblable  charge  et  condition. 

1'®  enchère  :  ledict  Pierre  Du  Vergier,  à  deux  escuz. 
6**  enchère  :  M®  Claude  Pantaigran,  à  vi. 
10®  enchère  :  Pantaigran,  à  vni. 

Délivré  audict  Pantaigran  pour  ladicte  somme  de  huict  escuz  sol,  o  la 
charge  du  proclamât,  et  baillera  caution  dans  trois  jours. 
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L'amende  de  ceulx  qui  vendront  gemme  et  rozene  faulces,  et  non 
loyalles. 

1"  enchère  :  Pierre  Mazoey,  à  un.  escuz. 


34ft 
N^  CXXXIV  6®  enchère  :  Richard  Du  Sahuc,  à  v.  et  demy. 

9®  eDchère  :  Mazoey  a  xii. 

Délivré  audict  Miizoey,  pour  ladicte  somme  de  douze  escuz  sol. 

Mazoey. 
50 

L'amende  de  ceulx  qui  mettront  bestail  dans  les  fossés  Je  la  ville. 

1'**  enchère  :  Jehan  Cornier,  à  v.  escuz. 

6®  enchère  :  Arnaull  Maugey,  à  vu.  et  demy. 
10**  enchère  :  Hortic  Neau,  à  dix  escuz  sol. 
Délivré  audict  Neau  pour  ladicte  somme  de  dix  escuz. 

Si 

Le  néloiement  des  bourriers  et  immondicités  des  ruhes  et  ruheles  de 
ceste  ville,  provenant  des  eaux  pluviales  et  passaige  du  peuple,  seullement  ; 
lesquels  bourriers  et  immondicités,  les  habitans  de  ladicte  ville,  chacun 
au  devant  chez  soy,  sera  tenu  faire  amonceller  et  mettre  en  pille,  sans  y 
comprendre  les  aultres  bourriers,  terrasses,  fumiers  et  aultres  immondices 
que  lesdictz  habitans  sortiront  de  leurs  maizons,  logis,  chais,  ou  estables 
qu'ils  seront  tenus  faire  porter  ez  lieux,  à  ce  destinés,  à  peine  d'amende; 
sans  y  comprendre  aussy  le  dos-d'asne,  et  bourriers  de  dessus  les  Fossés 
des  Paillers,  puis  le  boult  de  la  fontaine,  près  des  Salinières,  jusques  à  la 
chapelle  de  la  Magdclaine.  Lequel  nétoiement  susdict,  lesdictz  sieurs  ont 
délibéré  bailler,  au  moins  disant  et  prenant  à  la  meilleur  condition  de 
ladicte  ville. 

N'a  esté  afermé. 

Les  amendes  de  ceulx  qui  tiendront  fumiers,  bourriers,  fiantz,  terrasses 
et  aultres  immondicités,  au  devant  les  logis,  chais  ou  estables,  plus  de 
temps  que  les  vingt-quatre  heures. 

Jannot  Dannessans,  ung  escu. 

53 

Les  cens  et  rentes  de  la  ville,  cy-devant  vendues  à  M.  M®  Jehan  de 
Pontac,  greffier  de  la  cour,  et  de  luy  rachaptées;  et  despuis  aliennées  à 
feu  M.  M®  Charles  de  Malvin,  conseiller  du  Roy,  en  la  cour. 
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Le  sieur  de  Malvin  de  Primet,  filz  dudict  feu  sieur,  les  tient  et  sont      N^  CXXXIV 
aliennées  pour  ii"  v*^  xxxni.  escuz  1  tiers. 

Les  rentes  de  la  ville  aultres  que  celles  qui  ont  été  alliennées  andict  sieur 
de  Malvin  avec  les  rentes,  honneurs  et  arresraiges  d'icelles 
N'ont  encores  esté  afermées. 

ROLLE  DES  TOURS 

qui  sont  autour  des  murs  de  la  ville  et  cité  de  Bourdeaulx,  commençant  à  la  Grand'- 
Tour  qu'est  sur  la  porte  du  Caillau,  tirant  au  CfiateaurTrompete ;  et,  de  là,  par 
terre,  jusques  à  la  tour  SaiiUe-Croix  :  et  de  là,  par  la  rivière,  jusques  à  ladicte  tour 
du  Caillau,  Lesquelles  tours,  lesdicts  sieurs  ont  délibéré  bailler  à  louiage,  o  la 
charge  de  les  tenir  couvertes  et  estanques. 

Premièrement,  la  tour  du  Caillau  avec  celle  qu*est  deçà  Testier  du  Ponl- 
Saincl-Jehan. 

Messieurs  l'ont  baillé  à  la  veufve  du  cap  pi  laine  Laborderie. 

La  tour  qu'est  derrière  l'église  Sainct-Pierre. 

Un  aultre  tour  qu'est  près,  et  au  delà  la  tour  de  Loys  de  Latour, 
visisteur  de  la  rivière. 

La  tour  de  Porte  Despaux . 

Une  aultre  tour,  illec  près,  au  Pont  de  la  Mousque. 

La  tour  qu'est  dessus  le  portai  de  Corn,  aultrement  du  Ghapeau-Rougc. 

La  tour  qu'est  sur  le  portai  Barrât. 

Pierre  Dureteste,  sergent  de  la  ville,  à  u.  escuz. 

Délivré  audict  Dureteste,  pour  ladicte  somme  de  deux  escuz  sol. 

La  tour  qu'est  sur  le  portai  Sainct-Germain. 

La  tour,  près  Porte  de  Jaulx,  où  a  esté  cy-devant  mise  la  teste  d'un 
nommé  Mazères. 
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N^  CXXXIV         Les  deux  tours  qui  sont  sur  la  Porte-cle-Jaulx. 

Une  petite  choppe  joignant  Porte-de-Jaulx. 

La  tour  qu'est  devant  la  tour  du  Dragon. 

Une  aultre  tour,  illec  près,  que  tenoit  Jehan  Faure,  appellée  la  Tour 
des  Trois-Coilhons. 

Une  aultre  tour,  illec  près,  que  tenoit  Jacques  de  La  Taillade,  sergent. 

Une  aultre  tour,  que  tenoit  Jehan  Vallateau. 

Une  aultre  tour,  illec  près,  que  tenoit  Jacques  Claveau. 

La  tour  de  Porte-Basse,  jusques  à  Porte-de*Jaulx,  o  la  charge  de  les 
tenir  couvertes  et  de  n'y  tenir  mauvais  train. 

1*^  enchère  :  Jehan  Balateau  a  enchery  les  tours  depuis  Porte-Basse 
jusques  à  Porte  de  Jaulx,  à  xii.  escuz. 
8^  enchère  :  Jehan  Desclaux,  à  xvii. 

14®  enchère  :  ledict  Desclaux,  à  xxmi. 

Délivré  audict  Desclaux,  pour  ladicte  somme  de  vingt-quatre  escuz,  o  la 
charge  de  paier,  etc.,  etc. 

Le  XII®  desdictz  mois  et  an,  il  a  baillé  pour  ses  pièges  et  cautions 
Jehan  de  Sainct-Orenx,  bourgeois  et  marchand,  etc. 

Lamoreulx,  Jehan  Desclaux,  Dauphinat,  Joyeulx. 

Une  aultre  tour,  près  la  porte  Saint-Âulaye. 

La  tour  qu'est  derrière  la   porte  Sainct-Jullien,    que  tenoit  Cardot 
Texandier. 

Une  tour  sur  la  porte  de  la  Grave. 

Une  aultre  tour  joignant  la  maison  de  Pierre  Garrot. 

Une  aultre  tour  derrière  la  maizon  de  Frangois  Métayer. 
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BAIL  à  ferme  des  revenns  des  greffes  de  la  baronni»  de  Vejrrines  N^  CXXXV 

et  des  prévôtés  d'Entre-denx-Hers  et  d'Eysines.  30  Mars  1585. 

Archives  départementaleSj  E.  Notaires  :  Delaville.  Communiqué  et  transcrit 

par  M.  Roborel  de  Climens. 


Sachent  tous  que,  pardevant  moy  Jehan  de  La  Ville,  notaire  et  tabellion 
royal  en  la  ville  de  Bourdeaulx  et  sennechaulcée  de  Guienne;  présents 
les  tesmoingz  baz  nommes,  ont  esté  présens  en  leurs  personnes  :  Baude 
de  Moncuq,  escuier,  sieur  de  La  Mothe  et  du  Bedat,  Jehan  Delapeyre 
bourgeois  et  marchant,  M®  Jehan  Claveau,  procureur  en  la  court,  Guillaume 
Colomb,  advocat  en  icelle  ;  Jehan  Casau,  esleu  pour  le  Roy  en  TEslection 
de  Guienne  et  Bourdellois,  et  Loys  de  La  Fourcade,  aussi  bourgeois  et 
marchant,  juratz  et  gouverneurs  de  ladicte  ville  de  Bourdeaulx  ;  assistés 
de  M.  M®  Gabriel  de  Lurbe,  aussy  advocat  en  ladicte  court,  procureur  et 
scindic  d*icelledicte  ville  ;  lesquelz,  en  ladicte  qualité  de  juratz,  faisant 
tant  pour  eulx  audict  nom,  que  pour  messire  Michel,  seigneur  de 
Montaigne,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  maire  de  ladicte  ville,  ont  baillé  et  baillent  par  ces  présentes, 
à  tiltre  d'affermé  à  M®  Pierre  Mathieu,  bourgeois  et  praticien,  habitant  de 
cestedicte  ville  de  Bourdeaulx,  demeurant  en  la  paroisse  de  Sainct-Âulaie, 
icelluy  présent  et  acceptant,  scavoir  est  :  Iroi»  greffes  appartenans  à 
ladicte  ville,  Tung  de  la  baronnye  de  Veyrines,  Taultre  de  la  prévosté 
d*Entre-deux-Mers  et  l'autre  de  la  prévosté  d'Eysines,  qu'ilz  ont  rachapté 
naguières  de  Pierre  de  Lestonnac,  escuier,  sieur  de  Puypelat,  et  de 
Richard  de  Pichon,  recepveur  du  taillon,  en  Guienne,  pour,  par  ledict 
Mathieu  jouir  et  exercer  lesdiclz  trois  greffes,  revenus  et  esmolumens 
d'iceux,  scavoir  :  pour  le  regard  de  la  part  et  moictié  que  lesdiclz  sieurs 
maire  et  jurats  ont  retiré  dudict  sieur  de  Pichon,  dès  et  puis  le  premier 
jour  de  febvrier  dernier  passé,  qu'ilz  ont  le  droict  dudict  sieur  de  Pichon, 
jusques  au  dernier  jour  du  mois  de  septembre  prochainement  venant;  et 
de  l'aullre  moictié  qu'ils  ont  rachaplée  dudict  sieur  de  Lestonnac,  dès  et 
puis  le  premier  jour  de  ce  présent  mois  de  mars  jusques  audict  jour 
dernier  de  septembre  prochain;  et  icelle  dicte  ferme  lui  ont  faict  à  la 
raison  de  quarante-trois  escuz  et  ung  tiers  par  an,  pour  lesdicts  trois 
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N^  ex XXV      greffes,  suivant  rafferme  a  luy  faicle  cy-devant  par  les  diclz  de  Lestonnac 

et  Pichoû,  le  cinquiesme  de  febvrier  mil  cinq  cent  qualre-viugtz-quatre, 
receue  par  Ghomeilz,  noUire  royal.  Laquelle  ferme,  ledict  Malhieu  a 
promis  et  sera  tenu  paier  à  M^  Pierre  Lamoreulx,  trésorier  de  ladicte 
ville,  par  quartiers,  à  la  fin  de  chescun  d'iceulx;  pendant  lequel  temps 
susdict,  lesdictz  sieurs  maire  et  juratz  ont  promis  et  seront  tenus  de 
laisser  et  faire  jouir  paisiblement  ledict  Mathieu  desdictz  trois  greffes, 
sauf  s'ilz  les  veulent  vendre  ou  engaiger,  et  sans  qu*ilz  soient  tenus  à 
aulcuns  cas  forluitz,  suivant  le  proclamât  des  fermes  du  revenu  de  ladicte 
ville;  et  ledict  Mathieu  sera  tenu  envei's  lesdictz  greffes,  en  homme 
de  bien,  sans  pouvoir  prendre  aultres  droictz  que  les  anciens,  portés  par 
les  slatutz  et  previlèges  de  ladicte  ville  ;  et  à  la  fin  dudict  terme  ledict 
Mathieu  sera  tenu  de  leur  en  laisser  la  pocession  vacgue,  à  peyne  de 
tous  despens  dommaiges  et  intéreslz  Et  pour  ce  faire  tenir  et  accomplir 
ce  que  dessus,  lesdictes  parties  ont  obligé.  Tune  à  Taultre,  scavoir  :  les- 
dictz sieurs,  le  revenu  commun  de  ladicte  ville  et  ledict  Mathieu  ses 
personne  et  biens  meubles  et  immeubles  présens  et  advenir  quelconques 
qu'ilz  ont  soubmis  aux  juridictions,  rigueurs  et  contrainctes  des  cours  de 
monsieur  le  grand  senneschal  de  Guienne  et  de  tous  aultres  sieurs  et 
juges;  et,  par  exprès,  ledict  Mathieu  sadicte  personne  à  la  rigueur  du 
guarde  et  exécuteur  des  scel  et  contre-scel  royaulx,  establis  aux  contratz 
à  Bourdeaulx  ;  renonceans  à  tous  remaides  et  moyens  à  ce  contraires  ;  et 
ainsy  Tonl  promis  et  juré  par  serement.  tenir  et  observer. 

Faict  à  Bourdeaulx,  en  jurade,  en  la  chambre  du  conseil  de  la  maison 
de  la  dicte  ville,  le  trentiesme  jour  de  mars  mil  cmq  cent  quatre-vingtz 
c'  1,  avant  midy. 

Présens  :  M®  Jehan  Gaultier  et  Vital  Curât,  pratriciens,  demeurans  en 
la  paroisse  de  Saincl-Éloi  de  ladicte  ville,  tesmoings  à  ce  appelés  et 
requis. 

Dëmoihguq,  Claveau,  Delapeyre,  Casau,  Colomb,  de  La  Forcade, 
Mathieu,  Curât,  présent;  Gaultier,  présent;  de  Laville, 
notaire  royal. 
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REQUÊTE  de  Louis  de  Fois,  relative  à  la  tour  de  Cordonan.  N"  CXXXVI 

Archives  départementales  de  ia  Gironde,  série  E.  Nolaired,  n®  488.  G.  de  Themer,  notaire  *'  *^^''**  ^^^^' 

à  Bordeaux.  Gommuolqué  et  transcrit  par  If.  Roborel  de  Glimens. 

Aujoard*huy  unziesme  du  moys  d'apyril  mil  six  cens  deulx,  en  présence 
de  moy,  notaire  royal,  a  esté  présent  en  sa  personne  noble  messire  Loys 
de  FoiXy  vallet  de  chambre,  ingénieur  ordinaire  du  Roy  et  entrepreneur 
de  ia  nouvelle  éediffication  de  la  tour  de  Gordoan,  lequel  parlant  à 
monsieur  maistre  Mathieu  Martin,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
maison  et  couronne  de  France  et  contrerolleur  en  sa  chancellerie  de 
Bourdeaulx,  luy  a  dict  et  remonstré  que  par  contrat  faict  par  le  Roy 
avecq  ledict  sieur  de  Foix,  il  est  dict,  entre  aultres  choses,  que  tous  les 
vivres  nécessaires  pour  ia  nourriture  des  ouvriers  quy  travailheront  audict 
Cordoan,  que  ledict  sieur  de  Foix  acheptera  au  Hault-Pays  et  ailheurs 
seront  francz  et  exantz  de  contrebution.  Et  de  tant  que  ledict  sieur  de 
Foix  est  prest  achapter,  le  nombre  de  soixante  thonneaulx  de  vin  dudict 
HauU-Pays,  pour  la  nourriture  desdictz  ouvriers  de  Cordoan,  pour  lequel 
vin  ledict  sieur  de  Martin  veult  et  entend  prendre  droict  de  contrebution 
comme  fermier  du  Roy  de  la  contablye  et  convoy  dudict  Bourdeaulx  et 
destruction  des  rivière  de  Garonne  et  Oordoigne,  comme  de  ce  ledict 
seigneur  de  Foix  est  adverty  et  comme  il  est  à  présuimer  de  tant  que 
nonobstant  l'ordonnance  de  messieurs  les  trésoriers  généraulx  de  France, 
du  second  jour  du  moys  de  janvier  dernier  passé,  par  laquelle  est  dict 
que  ledict  vin  passera  sans  rien  prendre  par  lesdicts  fermiers  et  leurs 
commis,  et  le  tout  signiGé  audict  sieur  Martin  et  à  icelluy  bailhé  coppie, 
ensemble  des  lettres-patentes  du  Roy,  comme  de  ce  appert  par  le  procès 
verbal  faict  par  Seguyn,  sergent  royal,  ledict  sieur  Martin  a  déclaré 
audict  sieur  de  Foix  qu*il  ne  laissera  auicunement  passer  lesdicts  vins  sans 
payer  les  droictz  du  Roy,  tant  de  Caumond,  Languon  et  de  la  présent 
ville  pour  rentrée,  bien  qu'il  ne  doibve  prendre  aucun  droict  jouixte  et 
suivant  ledict  contract  faict  par  Sa  Magesté  avecq  ledict  sieur  de  Foix  et 
lettres-pattantes  de  sadicte  Magesté  et  ordonnance  desdicts  seigneurs 
trésoriers  dont  du  tout  ledict  sieur  de  Martin  a  heu  coppie  ; 

A  ceste  cause,  ledict  sieur  de  Foix  a  sommé  et  requis  ledict  sieur 

T.  XIX.  45 
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N^  CXXXVI     Martin  de  luy  déclairer  présentement  :  s'il  veut  et  entend  prendre  aucun 

droict  sur  lesdicts  soixante  thonneaulx  de  vin,  attendu  Texemption  faicte 
et  accordée  par  sadicte  Magesté,  et  s*il  entend  l'empescher  dudict  passaige 
dudict  Hault-Pays  audict  Cordouan,  à  cause  que  c*est  pour  la  nourriture 
des  ouvriers  quy  travailhent  à  ladicte  œuvre;  et  somme  aussy  ledict  sieur 
Martin  de  luy  bailher  présentement  bilhetle,  ou  lettrées  advenants  à  ses 
commis  quy  sont  tant  audict  Gaumond,  à  Languon  et  présent  ville,  pour 
laisser  passer  librement  et  franchissement  lesdiclz  soixante  thonneaulx  de 
vin,  sans  les  arrester  aucunement,  en  luy  bailhant,  par  ledict  sieur  de 
Foix,  comme  il  est  prest  et  offre  luy  bailher  son  certifficat,  ensemble 
ordonnance  desdiclz  seigneurs  trésoriers;  aultreroent  et  ou  ledict  sieur 
Martin  seroit  reffuzant  ou  dillayant  à  ce  faire,  iceluy  sieur  de  Foix  a 
protesté  et  proteste  contre  luy  et  tous  aultres  qu*il  appartiendra  de  tous 
despans,  doumaiges  et  intérestz  et  de  retardement  de  ladicte  œuvre  et 
aultrement  se  pourvoir  ainsy  qu'il  verra  estre  affaire. 

Lequel  sieur  Martin  a  faict  response  qu'il  ne  peult  ny  ne  doibt  laisser 
passer  audict  de  Foix,  ny  aultre  privilège,  aucun  nombre  de  vin  sans 
payer  les  droictz  deubz  au  Roy  pour  raison  desdictes  fermes,  d'aultant 
que  par  le  contraict  que  luy  et  ses  associés  en  icelles  ont  faict  avecq  Sa 
Magesté,  il  est  entre  aultres  choses  porté  :  que  toutes  personnes  indiifa* 
rament,  privilèges  et  non  privilèges,  payeront  ledict  droict;  sans  laquelle 
clause  expresse  ledict  sieur  Martin  et  ses  associés  n'eussent  donné  vingt 
mille  escus,  pris  desdictes  fermes,  et  ce  trouveroyt  que  [si]  dez  telz  privi- 
lèges avoyt  lieu,  que  les  droictz  du  Roy  diminueroit  de  beaucoup.  Attant 
ledict  sieur  de  Foix  se  pourvoyra  ainsy  qu'il  verra  estre  affaire.  Le  dict 
sieur  de  Foix  a  percislé  en  sadicte  sommation  et  protestations  et  du  tout 
en  a  requis  acte  à  moy,  dict  notaire,  pour  luy  servir  en  temps  et  lieu 
que  de  raison,  que  luy  ay  octroyé  pour  le  deub  de  mon  office. 

Faict  et  passé  audict  Bourdeaulx,  au  domicile  dudict  sieur  Martin,  les 
jours  et  an  susdictz,  devant  midy,  ez  présence  de  Joannes  de  Belsaguy, 
marchant,  et  Gaspin  Tùfereau,  praticien,  habitans  audict  Bourdeaulx, 
tesmoings  à  ce  requis. 

Signé  :  Martin,  Loys  de  Foix,  J.  de  Belsaguy,  Tùfereau,  présent; 
DE  Themer,  notaire  royal. 


3S5 
DÉCLARATION  du  cardinal  de  Sourdia  en  faveur  du  chapitre  Saint-Seurin.      N""  CXXXVII 

Archives  départementales.  H.,  Chapitre  SaitUSeurin,  Communiqué  par  H.  Jules  Delpit. 


François,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  prestre,  cardinal  du  litre  de 
Basilique  des  Saincts  douze  aposlres,  et  par  la  grâce  du  Sainct-Siège 
apostolique  archevesque  de  Bourdeaux  et  primat  d'Aquitaine,  nous, 
recognoissant  la  dévotion  qui  est  dans  Tesglise  colegialle  de  Sainct-Surin 
et  les  privilèges  qui  ont  esté  accordés  par  nos  saincts  pères  les  Papes  aux 
doien,  chappitre  et  chanoines  de  ladicle  église,  avons  iceus  aprouvés  et 
recogneus,  approuvons  et  recognoissons,  et  confirmons  et  desirons  les  y 
maintenir,  et  tenir  esgaulx  aux  doien,  chappitre  et  chanoines  de  Sainct- 
André,  comme  le  siège  aiant  esté  teneu  audict  Sainct-Surin. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  signé  ses  présentes,  faict  aposer  le  soel 
de  nos  armes  et  contresigner  par  notre  secrétaire. 

Faict  à  Bourdeaus,  en  nostre  pallais  episcopal,  le  dixième  avril,  mil  six 

cens  trois. 

FRANÇOIS,  cardinal,  archevesque  de  Bourdeaus. 

§ 

Par  le  comandement  de  mondict  seigneur  illustrissime  et  reverendissinie 
cardinal,  nostre  evesque  : 

BiNET. 

Gollalionné  par  moy,  huissier  en  la  chancellerie  de  la  cour  sur  Texpedié 

présenté  par  M.  Constant,  chanoine  et  syndic  du  chappitre  Sainct-Surin 

de  Bourdeaux,  le  dixiesme  janvier  m.  vi*^  soixante-un. 

Brun. 


DÉCLARATION  des  sommes  et  objets  déposés  par  Françoise  de  Lachassagne, 
dame  de  Montagne,  entre  les  mains  de  Hathnrin  Dnpuy. 

Archives  départementales  .  E.  Notaires.  Chausse,  46M7,  p,  595.  Coinmuinqtié  p;ir 

M.  Fernand  Du  Bodier. 


Le  douziesme  du  mois  de  juillet  mil  six  centz  vingt-six,  je  Françoyse 
de  La  Chassaigne,  dame  de  Montaigne,  soubsignée,  ay  mis  ez  mains  de 
sieur  Mathurin  Dupuy  une  cassette  dans  laquelle  est  ce  que  s'ensuict. 


N°  CXXXVIII 

12  Juillel  1626. 
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Premièrement  :  la  somme  de  quinze  centz  livres. 

Plus,  une  bource  de  satin  ouvrée  dans  laquelle  y  a  une  grande  pièce 
d'or  marquée  xx.  valant  vingt  ducatz.  Plus,  une  autre  pièce  d'or  valant 
dix  ducats  marqué  x.  Plus,  deux  ducasses  valant  quatre  doubles  ducatz. 
Plus,  une  médaille  d'argent.  Plus,  quatorze  deiny  escusd*or.  Plus,  quatre 
cuilhères  quy  ont  le  manche  de  couraiih  et  Tescuelle  de  nacle  de  perle  et 
coquilles.  Plus,  ung  drageoir  avec  son  cuilbier  d'or,  poisant  environ  trante 
cinq  escuz  le  tout.  Plus,  deux  cuilhères  d'argent  dans  un  estuy.  Plus,  ung 
ordre  Saint-Michel  : 

Laquelle  dicte  somme  de  quinze  centz  et  susdictz  escus,  je  prie  ledict 
sieur  Dupuy  de  garder  tant  que  bon  me  semblera,  et  pour  le  tout  estre 
dellivré  à  l'exécuteur  de  mon  testament  pour  estre  ladicte  somme 
despensée  à  mon  enterrement. 

Gomme  aussy  tient  quitte  ledict  sieur  Dupuy  de  tous  affaires  et  négoces 
que  généralement  moy  et  luy  avons  eu  ensemble,  du  passé  jusques  à 
présent,  sans  aucune  réservation. 

En  foy  de  quoy  avons  faict  le  présent  escript  Tung  desquelz  est  demeuré 

par  devers  moy  et  l'aultre  par  devers  ledict  sieur  Dupuy. 

A  Montaigne,  les  jour  et  an  susditz. 

F.  DE  LACHASSAIGNE. 


iy|o  CXXXIX  FRAIS  des  funérailles  de  madame  de  Montagne. 

Mars  1627.  Archives  départementales.  E.  Notaires  :  Chausse,  46X7,  p.  58é,  Communiqué  par 

M.  Fernftnd  Du  Rodier. 


Mémoire  des  fraiœ  quil  a  cont)enu  faire  pour  embaumer  le  corps  de  feu 
madame  de  Montaigne,  comprins  le  paiement  des  prestres  quy  ont  assisté 
à  dire  des  messes  et  prières  par  les  paroisses  circumvoisines ,  avec  le  paie- 
ment des  médecins,  apoticaires  et  chirurgiens,  au  mois  de  mars  1627  : 

V'  Payé,  pour  les  drogues  de  Tembaumement  ....  100  liv.  «s. 
2^  Plus,  au  médecin  quy  a   assisté  à  Touverlure   et 

embaumement  du  corps 14  16 

3°  Plus,  à  l'apoticaire  de  Saincte-Foy 7  8 

4°  Plus,  à  deux  chirurgiens,  deux  pistolles 14  16 


» 


» 
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5*"  Plus,  à  celluy  quy  a  mis  le  corps  dans  le  coffre  de  N^CXXXIX 

plomb  et  soudé  icelluy ,  une  pistolle 7  livr.   8  s. 

6''  Plus,  à  douze  prestres  quy  conduirent  le  corps  à 
l'église 12  » 

7^  Plus,  pour  ung  grand  serTÎce  faict  à  Téglise  Sainct- 
Michel  de  Montaigne  et  les  susdits  prestres 12  » 

8"^  Plus,  pour  aultre  service  le  3^  jour  à  ladicte  église 
avecq  six  prestres 6 

9**  Plus,  pour  aultre  service  le  8*  jour  à  ladicte  église 
avecq  lesdits  12  prestres .       12 

10°  Plus,  pour  aultre  service  le  9*  jour  avec  huit 
prestres 8  » 

11""  Plus,  aultre  grand  service  au  bout  du  mois  avecq 
six  prestres .         6  » 

12°  Plus,  payé  pour  avoir  fait  sonner  les  cloches  en 
neur  par(Nsses  circumvoisines  et  pour  les  messes  et 
services  qui  se  sont  faicts  à  chaque  paroisse,  pour  tout  .       36  » 

Plus,  pour  18  cierges,  fournis  par  la  Paliette  de 
Liboume,  de  cire  blanche,  demeurent  en  souffrance  pour 
n'en  sçavoîr  le  prix. 

13°  Plus,  donné  à  M.  La  Gréau  qoy  mena  le  notaire 
et  tesmoingts  à  Bourdeaux  pour  faire  ouverture  du  testa- 
ment qui  ftirent  réunis  vers  le  juge  et pour 

faire  ladicte  ouverture,  c'est 24  » 

14°  Plus,  audict  juge  et  officiers,  pour  l'ouverture 
dudict  testament,  payé  deux  pistoUds 14         16 

Monte  le  tout  sans  comprendre  les  dix-huit  cierges    

ladicte  somme  à  275  livres  4  sols 2754ivr.    4  s. 

S'ençuyvent  les  habits  de  dueilh  quil  a  convenu  lever  par  tnadame 
de  Fargfies,  ses  demoiselles  et  ung  laquais. 

15°  Premièrement,  22  aulnes  de  rase  noire  de  Milan 
pour  ladicte  dame  à  4  livres  10  sols  l'aulne,  c'est  ....       99  » 

16°  Plus,  18  aulnes  de  rase  noire  de  Chartres  fine 
à  40  sols  aulne  pour  les  demoiselles  et  ladite  dame  ...       36  )) 
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17^  Plus,  duz  pièces  estimées  par  ladicte  demoiselle 

à  18  livres  pièces,  c'est 36  liv.     »  s. 

18^  Plus,  20  aulnes  de  Ruileau  noir  à  deux  sols  aulnes        »  2 

19°  Plus,  cinq  onces  soye  noire  elcrut  à  24  sols  once        6  » 

20°  Plus,  une  autre  taffetas  noir  3  livres  10  sols  ...         3         10 

21^  Plus,  sept  aulnes  fluret  à  5  sols  aulne 1         15 

22°  Plus,  une  aulne  1/3  fuslaine  à  16  sols  aulne  ...         1  4 

23°  Plus,  une  aulne  1/2  Irélice  à  16  sols  aulne  ....         1  4 

24^  Plus,  duz  aulnes  baccasin  et  coulton  à   16  sols 

aulne 1         12 

25°  Plus,  au  talieur  pour  la  façon  desditz  habitz,  four- 
niture et  baleine,  canebas,  crochetz  et  fiUet  tout 30  » 

26°  Plus  payé  pour  ung  bas  de  soye  noire  par  ladicte 

dame ...».*...       18  » 

27°  Plus,   payé  pour  duz  paires  bas   d'estame   noir 

d'Angleterre  pour  ladicte  damoiselle 5  » 

28°  Plus,  pour  ung  habit  de  sarge  de  Bernes  noire 
pour  ung  laquay  et  ladicte  dame,  façon  et  fourniture,  le 

tout  25  livres 25  » 

29°  Plus,  pour  le  grand  voile  et  coiffe  noir  pour  ladicte 
dame  avec  la  coiffure  et  celle  des  damoiselles  et  garnitures, 

pour  tout  cent  livres 100  » 

30°  J'é  baillé  pour  18  chandelles 21         12 

Monte  tout  la  somme  de  663  livres 663  liv.     » 

FARGUES,  CHAUSSE,  notaire  royal 

N°  CXL        QUITTANCE  donnée  par  les  héritiers  de  Françoise  de  Lachassagne,  veuve 
6  Juin  1627.  ^®  Michel  de  Montagne,  &  son  exécateur  testamentaire. 

Archives  départementales,  E.  Notaires  :  Chausse,  18%7,  p,  586.  Gommuniquô  par 

M.  Pernand  Du  Rodler. 

Aujourd'huy  sixiesme  de  juin  mil  six  cens  vingt-sept,  après  midy,  par 
devant  moy  notaire  et  tabellion  royal  en  la  ville  et  cilté  de  Bourdeaux  et 
seneschaussée  de  Guienne  soubsignés,   présens  les  tesmoingts,  a  esté 
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présent  en  sa  personne,  sieur  Malhurin  Dupuy,  bourgeois  de  Libourne  et  N^  CXL 
à  présent  jurât  de  laditte  ville,  lequel,  en  conséquence  de  la  clauze  appozée 
au  receu  en  l'autre  part  faict  des  choses  y  contenues  par  iedict  Dupuy  de 
feue  dame  Françoyse  de  La  Chassaigne,  veufve  de  feu  messire  Michel  de 
Montaigne,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  de  mettre  par  ledit  sieur  Dupuy 
la  somme  et  autres  choses  y  contenues  pour  estre  délivrées  à  l'exécuteur 
testamentaire  de  ladicte  dame  :  a  baillé  et  délivré  réellement  et  comptant 
sur  ces  présentes  à  M.  M^  Joseph  de  Montaigne,  conseiller  du  Roy  en  la 
Cour,  seigneur  de  Gayac  et  autres  places  : 

Premièrement,  laditte  cassette  avecq  et  dans  icelle  la  somme  de  quinze 
cens  livres. 

Plus,  une  bource  de  satin  ouvré  avec  la  pièce  d'or  marquée  xx. 

Plus,  aultre  pièce  d*or  de  dix  ducatz,  aussy  de  laditte  marque  x. 

Plus,  les  deux  ducasses. 

Plus,  la  médaille  d'argent. 

Plus,  quatorze  demy  escus  d'or. 

Plus,  quatre  cuilhères  manche  de  courailh  et  l'escuelle  de  nacle  de 
perles  et  coquilles. 

Plus,  ung  drageoir  avec  son  cuilher  d'or. 

Plus,  deux  cuilhères  d'argent  dans  un  estuy. 

Plus,  ung  ordre  Saint-Michel. 

Le  tout  spéciffié  au  receu  en  l'aultre  part,  escript,  signé  de  ladicte 
défuncle  et  dudict  sieur  Dupuy,  et  au  bas  y  a  deux  lignes  escriptes  et  non 
signées,  portant  avoyr  esté  délivrée  par  ladicte  dame  audict  sieur  Dupuy, 
la  somme  de  cent  livres  faisant  avec  les  quinze  cens  livres  la  somme  de 
seize  cens  livres,  laquelle  somme  et  choses  susdictes  contenues  audict 
receu  seulement  vériffié,  Iedict  sieur  de  Montaigne  a  receu  dudict  sieur 
Dupuy  esdites  qualité  conteneu  audict  receu  et  en  ladicte  qualité  d'exé- 
cuteur testamentaire  de  ladicte  feue  dame  et  par  elle  eslu  et  nommé, 
en  son  testament  du  dix-septième  d'aoust  dernier  (1626)  releneu  par  De 
Royer,  notaire  royal,  en  a  tenu  et  tient  quitte  et  promet  faire  tenir  quitte 
ledit  Dupuy  et  les  siens  envers  el  contre  tous  les  jugements  et  dehors,  et 
qu  il  n'en  sera  jamais  rien  demandé. 

Sur  ces  mesmes  présentes  ledit  sieur  de  Montaigne  en  laditte  qualité 
d'exécuteur  testamentaire  et  des  mesmes  denyers  par  luy  receu  dudit 
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N°  CXL        Ûupuy,  en  a  payé,  baillé  et  dellivré  réellement  à  messire  Louis  de  Loir, 

chevalier,  sieur  et  baron  de  Fargues,  la  somme  de  six  cens  soixante-trois 
livres  un  sol  en  cent  cinquante-quatre  escuz  d'or  et  pistolles  et  auUre 
bonne  monnaye  blanche,  faisant  la  somme  de  six  cens  soixante-trois  livres 
ung  sol.  Laquelle  ledict  sieur  de  Lur  a  bien  compté,  nombre,  prinse  et 
receu  et  tenu  ez  susdictes  espèces  par  devant  moy  notaire  et  tesmoingtz, 
et  s'en  est  contenté;  et  laquelle  somme  est  comprinze  en  un  roUe  des 
frais  faits  à  l'enterrement  de  ladicte  dame,  escript  en  ung  feuillet  de 
papier  et  contenant  30  articles,  et  au  dernier  d'icelluy  signé  dudit  sieur 
de  Fargues,  lequel  a  esté  mis  par  devers  moy,  notaire,  pour  estre  attaché 
et  incéré  à  ces  présentes  pour  y  avoir  recours  si  besoin  est  ;  de  mesme 
que  laditte  somme  de  six  cens  soixante-trois  livres  ung  sol  ledit  sieur  de 

Montaigne  en  demeure  duement  deschargé  sur  et  tant des 

seize  cens  livres  que  de  la  mesme  somme. 

Ledit  sieur  de  Montaigne  en  saditte  qualité  d'exécuteur  testamentaire 
et  suivant  la  clauze  de  son  testament  et  légat  par  elle  faict  aux  pères  Feuil- 
lants de  la  présente  ville,  en  a  payé  et  dellivré  comptant  sur  ces  présentes  : 
à  frère  Joseph  de  Saint-Martin,  religieux  du  couvent  de  Saint-Ânlhoyne 
des  pères  Feuillants  et  ayant  charge  en  l'absence  du  syndic  desdits  pères 
Feuillants  de  la  présante  ville,  la  somme  de  cent  cinquante  livres,  en  vingt 

pistolles  d'or  et  de pièces  de  seize  sols  et  aultre  bonne 

monnaye  blanche,  faisant  la  somme  de  cent  cinquante  livres,  laquelle 
ledit  Saint-Martin,  religieux,  a  bien  compté,  nombre,  prins,  receu  et  tenu 
les  susdites  espèces  par  devant  moy,  notaire,  et  tesmoingts,  et  s'en  est 
contenté  et  en  tient  quitte  ledit  sieur  de  Montaigne  et  héretiérs  de  laditte 
dame  et  tous  autres  qu'il  appartient,  et  promet  qu'il  n'en  sera  jamais 
rien  demandé.  Ledict  payement  dudit  légat,  fayct  par  ledict  sieur  de 
Montaigne,  en  présence  et  du  consentement  dudit  sieur  de  Fargues  et  le 
surplus  de  laditte  somme  de  seize  cens  cinquante  livres  qui  est  la  somme 
de  seize  cens  quatre-vingt  six  livres  dix-neuf  sols,  est,  demeurant  avec  les 
aultres  espèces  portées  audict  receu  dudit  Dupuy  faict  à  ladicte  dame,  ez 
mains  dudit  sieur  de  Montaigne,  du  consentement  duquel  et  du  sieur  de 
Fargues  ledit  receu  demeure  de  non  valleur,  pour  ce  que  de  laditte  somme 
et  besongnes  ledict  Dupuy  est  valablement  deschargé,  ainsy  que  dict  est, 
de  tout  le  contenu  en  icelle;  dont  du  tout  a  octroyé  acte  et  quittance. 
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Faict  à  Bourdeaux,  maison  dudict  sieur  de  Montaigne,  en  présence  de 
messire  Lancelot  de  Belcier,  chevalier,  seigneur  de  Gensac,  et  Bertrand 
Clément,  bourgeois  et  marchant  dudit  Bourdeaux,  tesmoingtz  à  ce 
appelles  et  requis. 

Et,  sur  ces  mesmes  présentes,  ledict  sieur  de  Fargues  a  dellivré  audict 
sieur  Dupuy  pareil  receu  que  celui  auquel  la  présante  quittance  est 
escripte  au  dos,  signé  de  ladicte  dame  et  dudict  Dupuy,  avec  pareil  receu 
non  signé  desdiles  cens  livres  que  ledict  Dupuy  a  receu  dudict  sieur  de 
Fargues  et  Ten  tient  deschargé;  et  a  ces  fins  ledit  Dupuy  Ta  reteneu  à  soy. 

Signé  :  De  Montaigne,  Louis  de  Lur,  de  FARauss,  frère  Josepli  de 
Saint-Martin,  Clément,  Dupuy  ;  Chausse,  notaire  royal. 


LETTRE  du  sculpteur  Francin  A  H.  Boutin,  intendant.  N""  CXLI 

Archives  départemenloles,  C,  1 18Î.  Intendance,  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Charles  ^^  Février  1765. 

Murionneau. 


Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  celuy  d'écrire  par  ce  courrier 
à  monsieur  de  Marigny  en  conséquence  de  la  permission  que  vous  m*en 
avés  donnée  pour  le  prier  de  se  joindre  à  votre  grandeur  à  l'effet 
d'engager  monseigneur  le  Contrôleur-général  à  me  faire  paier  par  la  ville 
de  la  somme  de  21,000  liv.  qui  me  reste  diie,  et  des  intérests  de  ce  capital 
depuis  que  mes  travaux  sont  unis.  Daignés,  Monseigneur,  vouloir  bien 
employer  votre  crédit  auprès  de  ce  ministre  pour  me  faire  accorder  cette 
justice.  Daignés  considérer  que  je  reste  icy  à  rien  faire  et  à  me  consumer 
en  frais,  et  que  ce  misérable  fruit  d'un  travail  de  17  ans  est  la  seule 
ressource  que  j'aye  pour  aller  à  Tâge  de  60  ans  recommencer  ma  carrière 
aux  travaux  du  Roy  ou  du  public:  je  n'attends  qu'après  mon  payement 
pour  retourner  à  Paris. 

J'espère,  Monseigneur,  que  vous  voudrez  bien  entrer  dans  ma  triste  posi- 
tion, et  y  joindre  la  grâce  de  me  faire  sçavoir  quel  party  je  dois  prendre. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  Monseigneur,  votre  très  humble  et 

très  obéissant  serviteur. 

FRANCIN. 

Bordeaux,  ce  \2  février  1765. 

T.  XIX.  46 


\ 
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N°  ex  LU       LETTRE  de  M.  de  Pontac,  procureur-général  du  parlement  de  Bordeaux, 
11  Avril  1664.  au  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17404,  p.  67.  CommuDiqué  par 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
J'ay  reçeu  Tarrest  du  Conseil  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Grandeur  de 
in'envoyer,  et  à  même  temps  j'ay  faict  recherche  du  lieu  où  demeurent 
les  Martraux.  J'ay  apris,  Monseigneur,  qu'ils  sont  dans  le  Cuzaguès, 
proche  d'une  poste  apellée  de  Gavignac,  que  mesme  ils  ont  faict  enre- 
gistrer leurs  lettres  de  noblesse  en  la  Gour  des  Aydes,  et  payé  pour  cela 
quatre  cents  livres;  si  bien,  Monseigneur,  que  je  ne  manquerai  pas  d'y 
envoyer  un  huissier  pour  leur  signifier  l'arrest  et  j'envoyerai  soudain  à 
V.  G.  les  exploits.  Je  tascheray  mesme  d'avoir  copie  de  leurs  lettres 
au  greffe  de  la  Gour  des  Aydes,  mais  comme  les  enregistrements  s'y 
font  pour  de  l'argent,  et  que  l'interest  fait  les  gentilshommes,  il  est 
ditiicille,  Monseigneur,  d'avoir  ces  expéditions.  Si  S.  M.  eusl  eu  agréable 
de  conserver  le  parlement  dans  sa  juridiction  et  luy  laisser  la  cognois- 
sance  des  rolles,  j'ozerois  assurer  Y.  G.  que  les  choses  s'y  examineroient 
avec  plus  de  régularité.  Je  m'estime  très  heureux.  Monseigneur,  de 
pouvoir  donner  dans  cette  rencontre  à  V.  G.  des  preuves  de  mon 
obéissance  et  de  vous  faire  conoistre  que  je  suis  avec  une  passion  très 
respectueuse,  Monseigneur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 


A  Bordeaux,  ce  xi.  avril  1664. 


Dr  pontac, 

Procureur-géiêéral  du  Roy  (^). 


(M  Dans  une  autre  lettre  du  21  avril  1664  {ibid,,  p.  "7 5),  M.  de  Pontac  annonce  que  la 
iingnification  de  l'arrêt  du  Conseil  d*Ëtat  a  été  faite  par  ses  soins  «  à  certains  personnages 
nommés  Martraux,  qui  ont  entrepris  de  fabriquer  des  lettres  de  noblesse.  » 


•  -*• 
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LETTRE  de  H.  de  Sudiraut,  premier  président  de  la  Cour  des  Aydes         N^  CXLIIi 

de  Guyenne,  au  chancelier  Séguier.  ^  ^^^^  ^^^^ 

Bibliothèque  naiionaie,  Muuuscrils  :  Fonds  français,  vol.  17404,  p.  71.  GommuDiqué  par 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
L'obligation  que  j'ay  à  Vostre  Grandeur  de  ravancement  qu'il  luy  a 
pieu  de  faire  de  ma  personne,  en  la  charge  de  premier  président  de  la 
Cour  des  Aydes  de  Guyenne  que  possedoit  cy-devant  M.  de  Pontac,  mon 
beau-père,  et  la  manière  obligeante  avec  laquelle  il  luy  pleusl  m'accorder 
la  dispense  nécessaire  pour  lexercice  d*iceie,  me  donnent  lieu  d'espérer 
que  V.  G.  ne  voudra  pas  lesser  Touvrage  de  ses  mains  imparfait  et 
qu'elle  interposera  son  authorité  pour  la  conservation  des  privilèges  qu'il 
a  pieu  au  Boy  accorder  à  la  charge  que  je  possède,  lesquels  me  sont 
souvent  contestés  par  quelques  officiers  du  parlement  de  Bourdeaux, 
dans  lesquels  il  reste  encor  quelque  ydée  des  séditions  qu'ils  ont  d'autres 
fois  allumées  sur  le  mesme  prelexte;  et  comme  les  suites  pourroient 
apporter  du  retardement  dans  l'exercice  de  la  justice  de  la  Cour  des 
Aydes,  à  cause  de  l'absence  à  laquelle  les  officiers  d'icelle  seront  néces- 
sités d'avoir  recours  pour  la  seureté  de  leur  personne,  j'ay  creu, 
Monseigneur,  que  V.  G.  seroit  bien  ayse  d'en  eslre  advertie  affin  d'y 
apporter  le  remède  que  son  authorité  y  peust  donner;  et  pour  cest  effect, 
j'espère  qu'elle  agréera  la  très  humble  supplication  que  je  luy  fais  de 
vouloir  jetter  les  yeux  de  vostre  justice  sur  le  procès-verbal  qui  luy  en 
sera  présenté  de  ma  part,  lequel  justifie  l'action  violente  qui  m'a  esté 
faite  par  le  sieur  de  Bordes,  conseiller  audict  parlement  de  Bordeaux  (^), 
et  de  laquelle  j'espère  par  la  protection  de  V.  G.  auprès  du  Boy  une 
entière  réparation  puisque  je  suis  avec  respect.  Monseigneur,  de  Vosire 
Grandeur,  le  très  humble,  très  obéissant  et  très  affectionné  serviteur. 

SUDIRAUT. 

A  Bourdeaux,  ce  xi.  d'avril  1664. 

(')  On  lit  au  dos  de  la  lettre  cette  note  analytique  :  «  Il  [Sudiraut]  envoie  à  Monseigneur  le 
procès-verbal  de»  violences  qui  luy  ont  esté  faictcs  par  le  sieiir  de  Bordes,  conseiller  au 
parlement  de  Bordeaux,  dans  Téglise  de  Saint-Cristoli  de  ladicte  ville.  » 
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N^  CXLIV  LETTRE  du  président  d'Augeard  au  chancelier  Séguier. 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17403,  p.  89.  Communiqué  par 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Yostre  Grandeur  aient  recogneu  la  nécessité  de  l'exécution  de  TEdict 
de  Nantes  pour  lunion  et  la  paix  des  subjecls  de  la  religion  prétendue 
reformée  de  Sa  Majesté  avec  ses  subjects  chaloliques  Ta  portée  par  ses 
bons  et  fidèles  conseils,  à  nous  accorder  plusieurs  declaraiions  pour  sa 
confirmation  et  entre  autres  celle  de  Tannée  1643  à  son  advènement  à  la 
couronne.  C'est  par  la  production  de  ce  divin  ouvrage  que  les  guerres 
civiles  et  intestines  ont  heureusement  pris  fin,  que  ceux  de  nostre 
religion  ont  des  juges  et  que  les  Chambres  de  TËdict  sont  eslablies,  ce 
qui  me  persuada  avec  raison,  Monseigneur,  qu'on  vous  a  surpris  dans 
l'expédition  d'une  seconde  commission  remplie  de  monsieur  le  président 
Pichon,  pour  servir  en  la  chambre  de  l'Edict  en  Tabsence  de  monsieur 
le  président  de  Gourgues,  qui  a  faict  l'ouverture  de  ladicte  chambre 
et  continue  d'entrer  contre  l'intention  de  S.  M.  qui  nous  veut  faire  jouir 
du  bénéfice  de  l'Edict  de  Nantes,  et  qui  n'a  pas  trouvé  ni  recogneu  de 
meilleurs  et  plus  fidèlles  subjects  que  ceux  de  noslre  religion,  et  entre 
autres  defTunct  mon  père,  chassé  de  Bourdeaux,  son  fils  tué,  ses  maisons 
pillées,  ses  bois  de  haute  futaye  coupés  en  haine  de  sa  fidélité,  pour 
laquelle  Y.  G.  lui  a  donné  des  louanges.  Geste  raison  est  assez  forte 
pour  espérer  de  V.  Grandeur  la  revocation  de  ceste  seconde  et  dernière 
commission  qui  anéantit,  sans  m'ouïr,  les  droicts  de  ma  charge  de 
président  en  ladicte  chambre,  en  me  subrogeant  les  présidons  chaloliques 
du  parlement,  et  déshonorant  un  oflScier  qui  demeure  président  de  nom 
sans  en  avoir  les  fonctions,  et  me  rend  paralytique  dans  une  parfaicte 
santé  en  aiant  présentement  deux  presidens  chatoliques  sur  ma  teste  : 
monsieur  le  président  de  Gourgues  qui  continue  son  entrée  en  ladicte 
chambre,  et  monsieur  le  président  Pichon  dont  la  commission,  pour 
venir  servir  et  présider  en  ladicte  chambre,  a  esté  enregistrée  au  parle- 
ment dès  le  5  de  ce  mois.  Je  supplie  très  respectueusement  V.  G.  de 
vouloir  retracter  ceste  commission  contraire  à  l'Edict  de  Nantes  et  par 
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conséquent  à  rintention  de  S.  M.,  à  la  seoreté  de  ceux  de  nostre  religion 
et  aux  droits  de  ma  charge  de  président  en  ladîcte  chambre,  (sans  que  ma 
religion  me  soit  un  obstacle,  puisque  le  Roy  ne  faict  d'autre  différence 
entre  ses  subjects,  que  celui  de  bon  ou  mauvais  subject.  J'espère  que  je 
ne  serai  pas  constraincl  de  porter  mes  justes  plaintes  au  Roy  mesme  par 
la  justice  que  V.  G.  me  rendra  dans  ce  rencontre.  Je  vous  supplie,  très 
honoré  Monseigneur,  de  me  faire  coignoisire  voslre  volonté  sur  ce 
subject,  que  j*attend  avec  impatience  comme  s'ngissant  du  reslablisse^ 
ment  de  Tbooneur  de  ma  charge  de  président,  que  je  vous  demande  avec 
soubraission^  et  de  croire  que  je  suis  avec  un  profond  respect.  Monsei- 
gneur, de  Y.  G.  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

AUGEARD, 

Président  en  laâicte  Chambre. 
A  Bourdeaux,  ce  8  décembre  1664. 


LETTRE  de  MM.  de  Pontac,  Dalon  et  Dusault  au  chancelier  Séguier.  N°  CXLV 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17407,  p.  24.  Communiqué  par  25  Juin  leer» 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Le  sujet  de  nos  plaincies  et  les  outrages  que  Messieurs  des  enquesles 
nous  ont  faitz,  ne  vous  sont  pas  incognus;  mais  rintenlion  de  S.  M.  ayant 
esté  que  ces  differands  faussent  terminés  par  la  médiation  de  AL  le 
premier  président,  Yostre  Grandeur  avoit  sujet  de  croire  que  son  entre- 
mise et  ses  soings  les  tinirotent,  et  que  nous  serions  restablis  dans  les 
places  que  la  dignité  de  la  justice.  Tordre  de  la  cérémonie  et  l'usage  de 
tout  temps  observé  nous  ont  acquis;  mais  vous  serez  surprins,  Monsei- 
gneur, que  nous  soyons  constraints  de  porter  encore  nos  plaintes  à  S.  M.  et 
à  V.  G.  de  rinjure  quy  nous  feut  faicte  le  jour  d*hier,  et  que  Messieurs 
des  enquestes  ayant  cédé  à  Texhortation  de  M.  le*  premier  président  quy 
leur  fil  cognoistre  l'intention  du  Roy,  pluslost  qu'à  nostre  droict,  ne  nous 
ont  engagés  de  nous  trouver  dans  Saint-André  que  pour  nous  outrager 
dans  le  sanctuaire.  Ds  nous  laissèrent  nos  places  du  côté  de  Messieurs  les 
presidens  pour  partir  en  procession  et  suivre  le  Saint*Sacrement  ;  ils  se 
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N^  CXLV       mirent  de  Tautre,  suivant  la  cousturne;  ils  affectèrent  toutesfois  de  se 

trouver  dans  Saint-André  de  très  bonne  heure  et  de  se  placer  de  ce 
mesme  costé  en  plus  grand  nombre  qu'ils  n'avoient  faict,  et  vouleurent 
mesmes  que  les  plus  jeunes  fussent  assis  devant  nous,  les  anciens  restans 
debout,  de  quoy  Messieurs  de  la  grand*chambre  feurent  un  peu  esmeus, 
veu  qu'ils  n'avoient  pas  accoustumé  de  voir  de  ce  costé  Messieurs  des 
enquestes,  empescber  qu'il  ne  se  trouvât  pas  assez  grand  nombre  de  juges 
de  la  grand'chambre,  au  cas  qu'il  arrivast  quelque  desordre  impréveu 
(comme  il  en  est  survenu  autresfois),  n*y  ayant  qu'elle  suie  qui  exerce 
juridiction,  ny  qui  règle  la  police  de  dedans  et  de  dehors  le  palais.  Ces 
Messieurs  ayant   recogneu   nostre  droict,   au  lieu  de  reprendre  leurs 
premières  places,  ils  affectèrent  au  retour  de  la  procession  de  se  mettre 
en  foule  dans  les  nostres  et  sans  garder  l'ordre  de  leur  réception,  en 
sorte  que  nous  ne  peumes  entrer  dans  les  hauts  sièges  du  chœur,  ny  pour 
y  prendre  le  siège  qui  nous  appartient,  ny   pour  nous  y  mettre  de 
genoux.  Nous  dtmes  à  ces  Messieurs  que  ce  prompt  changement  n'estoit 
pas  prudent,  et  que  nous  avions  autant  de  droict  d'estre  placés  au  retour 
de  la  procession,  qu'au  despart.  Messieurs  de  Métivier,  d'Arche  ûls,  et 
de  Boucaud,  conseillers  en  la  seconde  chambre  des  enquestes,   et  de 
Primet,  estoient  de  ce  nombre.  Les  trois  premiers  prirent  nos  places, 
mais  M.  de  Boucaud  qui  (joint  aveq  M.  de  Primet),  croyent  tous  deux  se 
rendre  recomandables  d'insulter  et  abbatre  le  parquet,  prit  la  parole,  et 
comme  s'il  avoit  vouleu  estre  l'organe  des  enquestes,  il  nous  dit  que 
nous  cherchassions  des  places  où  nous  voudrions,  et  lors  M.  le  procureur 
général  luy  ayant  respondu  qu'il  se  plaindroil  au  Roy  contre  eux,  et  que 
S.  M.  nous  fairoit  rendre  les  places  qu'ils  nous  ostoient,  il  luy  respondit 
avec  une   audace   sans  pareille  qu'il   ne  craignoit  personne,   qu'il  se 
moquoit  de  luy,  et  ne  nous  croyoit  pas  des  gens  fort  dangereux.  Nous  ne 
voulons  pas.  M.,  vous  importuner  du  récit  de  mille  autres  actions  d'orgueil 
ou  par  parole  ou  par  un  faste  extérieur  et  affecté  qui  sont  indignes 
d'officiers  souverains.  Nous  pouvons  vous  dire  aveq  vérité,  Monseigneur, 
que  le  desordre  aveq  lequel  ilz  ont  marché  à  la  procession  a  esté  un 
présage  de  l'injure  qu'ils  nous  préparoient  par  une  espèce  de  petitz 
conseils  tenus  dans  les  rues,  bien  loing  de  reflescbir  sur  la  sainteté  de 
la  cérémonie.  Nous  sommes  enfin  poussez  à  bout  et  hors  d'eslat  de  nous 
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trouver  en  aucun  lieu,  si  S.  M.  n'a  la  bonté  de  réprimer  le  cours  de  ses 
emportemens.  Nous  avons  fait  nos  premières  plaintes  à  M.  le  premier 
»  président  qui  a  esté  estonné  de  ce  procédé  et  de  voir  renaistre  des 
outrages  ausquels  il  ne  voyoit  pas  d'apparence.  Nous  en  demandons 
justice  au  Roy  et  nous  croirions  que  noslre  plaincte  n'auroit  pas  tout  son 
effect,  si  nous  n'implorions  pas  la  protection  de  V.  G.  qui,  sachant  très 
parfaitement  tous  les  ordres  de  la  justice  dont  vous  estes  le  chef,  aurès 
la  bonté  de  faire  cognoistre  à  S.  M.  combien  il  est  important  que  nous  ne 
soyons  pas  exposés  au  caprice  et  à  l'entreprinse  des  plus  jeunes  officiers 
qui  ont  esté  reçeus  la  pluspart  sur.  nos  consentemens,  et  conseillers  et 
advocats  mesme.  Messieurs  de  la  grand'chambre  ne  peuvent  pas  s'empê- 
cher de  dire,  eu  particullier  que  leur  procédé  n'est  pas  soustenable;  ils 
cognoissent  mesme  que  cella  resflechit  sur  eux  et  diminue  leur  authorité, 
mais  les  atlachemens  de  la  nature  et  la  proximité  de  père  en  fils,  d'oncle 
et  de  nepveu,  leur  fait  dissimuler  ce  que  leurs  prédécesseurs  auroient 
reprimé  dans  le  commencement  aveq  vigueur?  Le  publicq  est  scandalisé 
de  ce  renversement  de  l'ordre  et  du  traitement  qui  nous  est  faict,  et 
nous  ne  voyons  pas,  Monseigneur,  que  le  remède  puisse  partir  que  de 
S.  M.  et  de  vostre  protection.  Nous  l'espérons  de  V.  G.  par  toutes  les 
considérations  qui  peuvent  eslre  levées  et  qui  vous  sont  cognues.  Nous 
nous  offrons  la  continuation  de  nos  vœux  et  de  nos  respects,  et  vous 
supplions  de  nous  croire  très  parfaitement,  Monseigneur,  de  Vostre  Gran- 
deur, vos  très  humbles  et  très  obéissans  serviteurs. 

.  DUSAULT,        De  PONTAC,       DALON, 

Advocat-general  du  Roy.       Procureur-général  du  Roy.       Advocat-general 
De  Boi-deaux,  le  26  juin  1666. 


LETTRE  du  président  d'Augeard  au  chancelier  Séguier.  N^  CXLVI 

-Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17407,  p^  26.  Communiqué  par  28  Juin  1G66. 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Je  me  suis  donné  Tbonneur  de  vous  escrire  au  subject  d*un  assassin  (sic) 
commis  en   la    personne  d'un  de   mes   nepveux   par  les  nommés  La 
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Palice,  Boulon  et  Sirven^  couverts  d'autres  crimes,  mesme  de  duel. 
Despuis  peu,  cependant,  je  suis  adverti  qu'ils  ont  surpris  monsieur  Le 
Tellier,  secrétaire  d'Eslat,  et  qu'ils  ont  tasché  de  vous  surprendre,  mais 
j'ay  appris  que  ça  esté  jusqu'à  présant  fort  inutilement.  Je  conjure 
y.  G.  de  réfléchir  que  le  crime  a  esté  commis  en  Periguord  et  qu'ils 
n^ont  pas  esté  retenus  par  ma  présence.  Je  me  suis  mesme  exposé  à 
estre  assassigné  (sic).  Ces  mesmes  criminels  qui  vous  demandent  des 
lettres  de  grâce  ou  d'abolition  ont  esté  assez  hardis  de  demeurer  dans  la 
province  après  leur  crime  et  de  dire  tout  hautement  qu'ils  m'assassigne- 
ront  jusqu'à  Bourdeaux.  Je  laisse  à  Y.  G.  de  juger  s'ils  sont  dignes  de  la 
grâce  qu'ils  vous  demandent,  puisqu'ils  menacent  avec  tant  d'insolence 
les  officiers  de  S,  M.  Je  supplie  très  respectueusement  V.  G.  d'avoir 
esguard  que  le  sieur  de  La  Palice,  autheur  et  coupable  de  l'assassin,  a 
eslé  conlinuellement  contre  le  service  de  S.  M.  et  se  jetta  dans  Ville- 
neuve lors  du  siège  fait  par  monsieur  le  compte  d'Arcourt. 

Je  suis   avec   une   profonde   soubmission.    Monseigneur,   de  Vostre 
Grandeur,  voslre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur* 

AUGEARD, 

PréBident  en  la  Chambre  de  VBdict  de  Ouyene. 
A  Bourdeaux,  ce  28  juin  1666. 


N""  CXLVII  LETTRE  de  H.  Salomon  de  Lalane  an  chancelier  Ségnier. 

1666  ou  1667.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français^  vol.  17408,  p.  23.  Communiqué  par 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


( 


Monseigneur, 
Je  suis  encore  obligé  d'avoir  recours  à  Voslre  Grandeur,  sur  le  subject 
le  la  calomnieuse  accusation  dans  laquelle  on  me  veult  embarrasser  pour 
une  querelle  de  femmes,  où  il  n'y  a  heu  ny  blessenre  ny  excès  réel,  et 
pour  des  choses  qui  ont  eslé  failles  pendant  que  j'estois  au  palais,  et 
d'une  manière  qui  justice  que  ma  femme  a  heu  beaucoup  d'imprudence, 
mais  nulle  mauvaise  intention,  au  contraire  un  esprit  de  douceur  et  de 
charité  pour  gaigner  sa  sœur  et  la  mettre  dans  les  termes,  par  une 
conférence  teste  à  leste,  de  finir  tous  leur  differens  et  toutes  ces  c<Hites- 
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talions  qoi  ont  exercé  si  longuement  la  patience  de  feu  M.  le  président      N^  CXLVII 
Lalanne  et  qui  eussent  deu  finir  par  l'entremise  de  mes  parens,  s*ils 
avoient  un  peu  plus  de  chanté  ou  d'activité.  Pour  mon  particulier,  Monsei- 
gneur, ayant  rendu  maistre  M.  le  premier  président  de  tous  mes  interesls 
aussi  bien  que  de  ma  conduitte,  on  [ne]  nous  peult  imputer  de  faute  en 
une  occasion  où  il  avoit  tout  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  à  propos 
et  par  son  authorité  et  par  ma  submission  ;  despuis  quand  l'affaire  a  esté 
portée  en  ce  parlement,  j'ai  remarqué  une  si  grande  précipitation  et 
emportement  de  mes  ennemis  cachés  ou  envieux,  c'est  à  dire,  Monsei- 
gneur, que  tous  ceux  qui  ne  peuvent  souffrir  mon  zèle  et  l'allachement 
perpétuel  que  j'ay  à  obéir  sans  réserve  à  tout  ce  qui  vient  de  la  part  du 
Roy,  que  ne  pouvant  obtenir  qu'on  me  jugeast  en  prenant  droit  par  les 
charges,  je  presentay  requeste  pour  demender  renvoy  au  Grand-Conseil 
ou  la  dame  de  Turé  a  demandé  que  tous  nos  differens  fussent  retenus. 
On  m'a  rendu  ma  requeste  sans  y  opiner  et  on  me  dict  que  le  parlement 
de  Paris  avoit  jugé  récemment  que  le  Grand-Conseil  ne  pouvoil  recon- 
noistre  des  causes  des  officiers  des  parlements,  ce  qui  m'obligea  de  faire 
signifier  révocation  et  committimus  qui  me  renvoyé  à  Thoulouze,  ce  qui  a 
réussi  pour  arrester   les   plus  violens  qui   ne   vouloient  que   m'inter- 
dire   et   se    déclarer  après    incompetans,    à    cause   de   la    nombreuse 
parenté  et  récusations,  pour  m'oster  tous  les  moyens  de  me  justifier, 
quoyque  mes  plus  grands  ennetnis  ayant  reconneu  qu'il  n'y  avoit  pas 
seulement  umbre  de  soubçon  contre  moy  et  que  toute   la   procédure 
me  justifioit  et  deschargeoit  entièrement,  tellement.  Monseigneur,  que 
nonobstant  la  brigue  contraire,  on  m'a  renvoyé  devers  S.  M.  pour  avoir 
des  juges,  parce  qu'ils  ne  peuvent  souffrir  dans  leur  sens  que  pour  ma 
personne  je  sois  au  Grand-Conseil,  quoyque  tous  nos  autres  procès  y 
soient  poursuivis,  et  où  j'estime  qu'on  ne  me  croira  jamais  capable  d'une 
action  violente  ny  d'une  folie.  J'espère,  Monseigneur,  que  V.  G.  me  faira 
la  faveur  de  penser  tout  autrement  de  ma  conduitte,  quoyque  je  ne  sois  pas 
assez  heureux  que  ma  femme  s'estime  assez  bonne  pour  la  suivre  tousjours. 
V.  G.  sçait  que  tous  ceux  de  sa  famille  ne  se  règlent  pas  par  les  principes 
de  la  prudence  ordinaire.  Ils  se  haïssent  le  plus  lorsqu'ils  paraissent  en 
meilleure  intelligence  et  se  reconcilient  lorsqu  ils  paraissent  les  plus  aygris 
et  qu'ils  se  sont  bien  battus.  Mon  beau-père,  en  mourant,  avec  le  peu  de 

T.  XIX.  47 
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bien  qu'il  m'a  donné,  m'a  laissé  cette  fascheuse  succession  d'inimitiés  et 
de  brouilleries  de  famille  qui  se  devroit  plustost  appliquer  à  remettre 
bien  ensemble  deux  sœurs  qu'à  les  aliéner  et  aigrir  l'une  contre  l'autre  ; 
et  en  vérité,  Monseigneur,  je  crois  que  la  justice  et  la  charité  du  Roy 
sont  esgallement  intéressées  à  finir  la  discorde  de  ces  deux  sœurs,  ou  par 
fadvis  des  parens  ou  des  arbitres  et  amis  communs,  car  d'un  costé  les 
violences  et  les  malices  de  la  dame  de  Turé  vont  au  délia  de  l'imagination 
et  la  fierté  et  courage  de  sa  sœur,  ne  pouvant  souffrir  les  oultrages 
qu'elle  luy  faict  tous  les  jours,  il  n'en  peult  arriver  que  du  bruit  et  des 
querelles  perpétuelles  ;  comme  je  suis  obligé  à  la  deffance  des  droits  de 
ma  femme  dans  l'ordre  et  les  reigles  de  la  justice,  je  pourrois  bien 
empescher  qu'elle  n'y  fasse  aucune  faute,  mais  il  est  difficile  de  pouvoir 
modérer  son  ressentiment  de  tant  d'injures  et  d'actions  violentes  de  sa 
partie.  Je  vous  supplie.  Monseigneur,  de  protéger  en  cette  occasion  mon 
innocence  et  de  nous  renvoyer  ou  à  nos  parens  ou  à  des  juges  non 
suspects.  Cependant  je  continueray  mes  vœux  pour  la  conservation  et 
prospérité  que  souhaitle  plus  qu'à  sa  propre  vie  à  Vostre  Grandeur, 
Monseigneur,  son  très  humble,  très  obéissant  et  très  obligé  serviteur. 

SALOUON  DE  LALANE. 


N^  CXLVIII  LETTRE  de  la  Cour  des  Aydes  de  Guyenne  au  chancelier  Séguier. 


H  Avril  1667. 


Bibliothèque  nationale.  Mnniiscrils  :  Fonds  français,  vol.  17409,  p.  21.  Communiqué  par 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Le  traictant  des  faux  nobles  de  ceste  province  ayant  faict  assigner 
aucuns  de  nous  pour  avoir  prins  la  qualitlé  d'escuyer  despuis  les 
arrests  que  le  sieur  Joly,  audiencier  en  la  chancellerie  prez  ce  parlement, 
obtint  au  Grand-Conseil  qui  luy  permettoient  de  la  prendre,  et  ayant  veu 
par  la  production  que  nous  avons  faicte,  qu'il  ne  se  pouvoit  faire  aucune 
différence  de  nous  aux  secrétaires  du  Roy  maison  et  couronne  de  France, 
nous  sommes  advertis  qu'il  poursuit  au  Conseil  à  Eaire  restraindre  les 
privilèges  des  serviteurs  du  Roy  à  ceux  qui  servent  au  grand  sceau, 
ce  qui  nous  oblige.  Monseigneur,  de  recourir  à  vostre  justice  et  vous 
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remonstrer  très  humblement  qu'il  pleust  au  feu  Roy  nous  attribuer  par 
Tédict  de  création  de  nos  offices  les  mesmes  privilèges  qu'aux  officiers 
de  semblable  qualitté  aux  autres  chancelleries,  qui  sont  les  mesmes  qui 
ont  esté  antiennement  accordés  aux  secrétaires  du  Roy  maison  et 
couronne  de  France,  ainsy  qu'il  fust  expliqué  par  la  déclaration  du  Roy 
Henry  III  du  mois  de  janvier  1583,  et  que  nous  y  avons  esté  maintenus 
par  edicts,  déclarations  du  Roy,  arrests  du  Conseil  et  du  Grand-Conseil 
rendues  contradictoirement,  et  ainsy,  Monseigneur,  nous  supplions  très 
humblement  Yostre  Grandeur,  comme  chef  des  chancelleries  de  France, 
d'empescher  par  vostre  justice  qu'il  ne  soit  rien  innové  à  nostre  preju- 
dice,  et  nous  continuerons  nos  prières  pour  la  prospérité  et  santé  de 
Vostre  Grandeur  comme  estans,  Monseigneur,  vos  très  humbles  et  très 
obeissans  sei-viteurs,  les  audianciers  et  conseillers  secrétaires  du  Roy  en 
la  chancellerie,  près  la  cour  des  Âydes  de  Guienne. 

CHASSAÏNG,  BERGERON,  POULTARD,  BOUSSIER. 
De  Hourdenux.  le  xi.  avril  1667. 


LETTRE  de  MH.  Dusault  et  de  Pontac  au  chancelier  Séguier.  n^  CXLIX 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrils  :  Fonds  français,  vol.  17409,  p.  31.  Communiqué  pnr  11667]. 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Nous  portons  une  plainte  à  Sa  Majesté,  qui  est  extrême  et  par  l'indul- 
gence du  parlement  et  par  la  révolte  et  la  désobéissance  des  huissiers, 
dans  laquelle  ils  ont  estes  appuyés  ce  matin  particulièrement.  Nous  en 
avons  dressé  nostre  procès-verbal  que  nous  avons  envoyé  au  Roy,  et 
supplié  monsieur  de  La  Vrilière  de  le  présenter  à  Sa  Majesté.  Nous 
manquerions  à  nostre  devoir.  Monseigneur,  de  ne  pas  vous  demander 
la  protection  de  Vostre  Grandeur,  affin  d'obtenir  justice  de  Sa  Majesté, 
et  arrester  le  cours  des  outrages  soubs  lesquels  nous  sommes  accablés 
despuis  assés  longtemps,  sans  que  notre  soing  et  nostre  condescendance, 
et  les  soins  de  monsieur  le  premier  président  et  sa  médiation  ayent  peu 
les  diminuer,  ce  qu'il  nous  a  fait  espérer  de  mander  à  Sa  Majesté. 
L'envie  est  si  grande  contre  nos  employs.  Monseigneur,  qu'après  nous 
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avoir  chassé  de  nos  places,  dans  les  lieux  où  le  parlement  a  accoustutné 
d'assister  en  corps,  on  a  travaillé  à  nous  deshonorer  dans  le  palais  où 
nous  avions  creu  jusqu'à  présent  devoir  estre  à  l'abry  de  la  persécution. 
Nous  ne  vous  regardons  pas  seulement,  Monseigneur,  coonne  le  chef  de 
la  justice,  auquel  toutes  les  choses  qui  en  dépendent  sont  très  parfaicte- 
ment  connues,  mais  comme  un  mobile  des  résolutions  de  Sa  Majesté  pour 
les  advis  duquel  nous  avons  sujet  d^espérer  la  justice  que  nous  luy 
demandons  avec  respect  et  à  Voslre  Grandeur.  Nous  vous  supplions. 
Monseigneur,  de  vouloir  avoir  esgard  à  la  dignité  de  nostre  ministère, 
qui  pourroit  devenir  moins  utille  au  bien  du  service  du  Roy  et  à  la 
distribution  de  la  justice  par  l'impunité  d'une  telle  dégradation,  et  comme 
c'est  nostre  seul  object,  nous  croyons  que  par  cet  engagement  et  le 
respect  que  nous  conservons  pour  vostre  personne,  vous  nous  accorderez 
vostre  protection,  vous  suppliant  de  nous  croire  autant  que  nous  devons. 
Monseigneur,  de  Voslre  Grandeur,  les  très  humbles  et  très  obéissans 
serviteurs. 

DUSAULT,  De  PONTAC, 

Advccati/eneral  du  Roy.       Procureur-général  du  Roy. 


N^  CL  LETTRE  de  la  Cour  des  Aydes  de  Guyenne  au  chancelier  Séguier. 

5  Avril  1668.  Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17411,  p.  39.  Communiqué  psir 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 

Nos  ennemis  continuant  leurs  viollences  contre  les  officiers  qui  compo- 
sent nostre  compagnie,  nous  obligent  à  recourir  à  vostre  authorité,  pour 
en  arrester  le  cours  et  nous  rendre  justice  sur  Tinsult  qui  leur  a  esté 
faicl  dans  un  temps  auquel  les  plus  mal  intenlionnez  doivent  modérer 
leurs  passions,  et  se  soumettre  aveglement  aux  volontez  du  Roy  qui  leur 
sont  assez  expliquées  par  ses  déclarations  et  par  les  arretz  que  vous 
avés  rendu  en  conséquence.  Vous  verrez.  Monseigneur,  par  le  procès- 
verbal  qui  vous  sera  présenté,  le  juste  suject  de  nos  plaintes  et  avec 
combien  peu  de  raison  en  s*est  attaché  de  sortir  avec  scandalle  de  sortir 
(sic,  deuœ  fois)  de  Tesglize  métropolitaine  de  cette  ville,  cinq  de  nos 
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officiers  le  Judy-Saincl  dernier.  Nous  espérons,  Monseigneur,  que  vous 
ne  souffrirez  pas  que  la  Sainlelé  de  ce  jour  demeure  profTanée  avec  tant 
de  mespris  pour  la  religion,  et  pour  les  officiers  que  le  zeile  de  dévotion 
avoit  attiré  en  ce  lieu,  sans  en  donner  une  réparation  convenable  en 
faveur.  Monseigneur,  de  vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 
Les  gens  tenans  la  Cour  des  Aydes  et  finances  de  Guienne. 

LAVUE. 

Â  Bordeaux,  ce  cinquiesme  d'avril  1668. 


LETTRE  du  préddent  d'Angeard  au  chancelier  Séguier.  N^  CLI 

BibUothèquê  rutifonale.  Manuscrit»  ;  Ponds  français,  vol.  17411,  p.  121.  Communiqué  par  8  Juin  1668. 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


Monseigneur, 
Comme  Y.  G.  est  le  guardien  du  sceau  sans  lequel  les  criminels  ne 
peuvent  se  guarentir  de  la  justice,  j'ai  recours  à  V.  G.  pour  la  supplier 
très  respectueusement  de  ne  sceler  point  de  grâce  ny  d'abolition  pour  les 
nommés  Auroux,  sieur  de  La  Palice,  Labiliac,  sieur  du  Massé,  Boulon^ 
Sirven  et  autres  à  cause  d'un  assassin  (sic)  (^),  commis  en  la  personne  de 
Jean  Belrieu,  sieur  de  Gampreal,  mon  nepveu,  et  de  Jean  Dubourdieu, 
sieur  de  La  Queisserie,  son  cousin  germain.  Ils  sont  aussi  coupables  d'un 
duel  et  d'une  rébellion  à  justice.  Ce  sont  des  gentilhommes  de  Periguord, 
où  Taucthorité  du  Roy  est  nécessaire  pour  empescher  la  continuation  de 
ses  mauvaises  actions  et  l'exemple  pour  les  intimider.  Ce  parlement 
estans  fort  indulgent  aux  criminels,  je  vous  fais  ceste  très  humble 
supplication   estant  avec   un    profond  respect,    Monsieur,    vostre   très 

humble  et  très  obéissant  et  soubmis  serviteur. 

AUGEARD. 

Â  Bourdeaux,  ce  8  juin  16M. 

(<)  Vuir  la  lettre  d'Augeard  à  Séguier  du  28  juin  1666. 


-a»— — _«^«a 
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N^  CL  II  LETTRE  du  parlement  de  Bordeaux  au  chancelier  Séguier. 

17  Novembre  1668.      Bibliothèque  nationale.  Miinuscrits  :  Fonds  français,  vol.  17411,  p.  153.  Communiqué  par 

M.  Tamizey  de  Larroque. 


Noslre  très  honoré  Seigneur, 

Nostre  compagnie  ayant  aprins  par  le  sieur  procureur-général  de  ce 
parlement  qu'il  avoit  esté  rendeu  au  Conseil-d'Ëstat  un  arrest  portant 
qu'il  envoyeroit  au  Roy  le  procès  criminel  faict  contre  un  nommé  Mere- 
dieu,  chanoine  de  Périgueux,  lequel  a  esté  condemné  aux  galères  perpé- 
tuelles, nous  avons  trouvé  Taffaire  sy  importante  que  nous  avons  député 
le  sieur  de  Thibaud,  conseiller  en  la  grand'chambre,  pour  porter  ces 
procédures  au  Roy  et  luy  faire  cognoistre  les  raisons  de  nostre  arrest. 
Comme  celuy  du  Conseil  a  esté  rendeu  sur  des  faictz  suppozés  et  tout  à 
faict  contraires  à  la  plainte  et  aux  procédures  de  la  partie  instigante, 
nous  ne  doubtons  pas  que  Sa  Majesté  n'approiive  nostre  conduite,  princi- 
palement si  vous  nous  faicles  l'honneur  de  nous  accorder  vostre  protec- 
tion, et  de  donner  une  favorable  audiance  à  notre  député.  Nous  vous  la 
demandons  très  instamment  et  vous  supplions  de  croire  que  nous  sommes, 
nostre  très  honoré  seigneur,  vos  bien  humbles  serviteurs. 

Les  gens  tenans  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux. 

SUAU. 

Escrit  à  Bourdeaux,  en  Parlement,  la  Grand'chambre  et  Tournelle 
assemblées,  le  17  novembre  1668. 

Suit  (p.  165),  une  lellre  de  i'avocat-général  Dalon,  du  13  juillet  1668,  relative  à  la 
môme  affaire. 


N""  CLIII  LETTRE  de  M.  Le  Blanc  à  l'intendant  M.  F.  Boucher. 

7  Décembre  nîl.    Archii^es  départementales,  C,  n»  1679.  Intendance.  Communiqué  par  M.  Charles  Marionneau. 


Comme  Mademoiselle  (^)  craint  fort  la  petite  vérole  et  qu*on  assure 
qu'elle  est  très  grande  dans  Bordeaux,  madame  la  duchesse  de  Yentadour 
et  les  autres  dames  qui  accompagnent  la  princesse  sont  convenues  qu'elles 
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feiûdroient  une  indisposition  pour  se  dérober  à  la  foule  pendant  son  séjour 
en  cette  ville.  Vous  devez,  monsieur,  avoir  grande  attention  à  advertir  ceux 
que  vous  scavez  avoir  celte  maladie  dans  leur  maison,  de  s'abstenir  d'aller 
faire  leur  cour  ;  il  faut  aussy  bien  prendre  garde  qu'on  ne  loge  personne 
de  la  suite  dans  aucune  maison  suspecte.  Vous  jugerez  aysément,  par  ces 
précautions,  que  les  bals,  les  collations  doivent  être  supprimées  pendant 
son  séjour  par  ce  que  ce  seroit  occasion  d'une  trop  grande  communica- 
tion et  qu'il  est  bon  de  prévenir  tout  prétexte  de  reproches  en  matière 
aussy  importante. 

Je  suis  toujours  avec  un  sincère  et   parfait   attachement,  Monsieur, 
vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  blanc. 

A  Paris,  le  7  décembre  1721. 


(^)  Loiiii«c-Ëlisabeth  d'Orléans,  duchesse  d'Orléans,  4®  fille  du  Régent,  âgée  de  12  ans, 
étail  partie  de  Puris  le  tô  novembre  pour  aller  épouser  le  prince  des  Asturies;  elle  arriva  à 
Blaye  le  12  décembre  et  à  Bordeaux  le  13,  où  elle  séjourna  quatre  jours. 


PROCËS-TERBAL  de  mise  en  possession  du  sieur  Desnoues  de  deux  Iles         ^o  CLIV 
de  la  Garonne,  l'une  près  de  Barsac,  l'autre,  près  de  Casseull.  23  Décembre  1722 

Archives  nationales,  K,  1 170.  Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Pardevant  le  notaire  royal  en  Guienne,  soussigné,  a  corapareu  M.  Jean 
Desnoues,  procureur  du  Roy  de  la  ville  de  Sauveterre,  et  habitant  à 
présent  au  bourg  et  comté  de  Rauzan  en  Bazadois,  comme  fondé  de 
procuration  de  M.  Pierre  Gastel,  directeur  du  domaine  du  Roy,  icelluy 
aussy  procureur  constitué  de  M.  Charles  Cordier,  chargé  de  la  régie  des 
fermes  generalles  de  S.  M.,  laditte  procuration  datée  du  quinze  de  ce 
mois,  receue  par  Rigouleau  et  Bernard,  notaires  royaulx  à  Bordeaux, 
lequel  audit  nom  a  dit  qu'il  luy  a  esté  remis  par  ledit  sieur  Castel  un 
arrest  du  Conseil  qui  permet  audit  sieur  Cordier  de  se  mettre  en  poces- 
sion  des  illes  et  illots,  atterrisemenz  et  autres  droiclz  qui  se  sont  formés 
ou  qui  ont  esté  eslablis  sur  les  rivières  navigables  depuis  Tedit  du  mois 
de  décembre  1693,  ou  dont  les  anciens  propriétaires  et  possesseurs  n'en 
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N^  CLIV        ont  point  payé  les  sommes  ordonnées  par  ledit  edil,  pour  estre  le  tout 

affermé  par  ledit  sieur  Gordier,  ainsi  qu'apert  par  ledit  arrest,  daté  du 

sept  septembre  dernier,  et  de  Tordonnance  de  monseigneur  de  Boucher, 

intandant  de  la  généralité  de  Bordeaux,  datée  du  trente  octobre,  aussi 

dernier,  et  comme  par  ladicte  procuration  il  est  ordonné  audict  sieur 

Oesnoues  d*aller  prendre  possession  de  deux  isles  appartenantes  a  Sadicte 

Majesté  scittuées  sur  la  rivière  de  Garonne,  Tune  estant  entre  Barsac  et 

Violle,  et  l'autre  entre  les  paroisses  de  Baries  et  Casseuil,  ce  qu'il  n'a 

manqué  de  faire,  et  de  fait  nous  serions  rendu  dans  i'isle  qui  est  entre 

Barsac  et  Violle,  en  compagnie  de  mes  témoins  bas  nommés,  et  dans  le 

batteau  de  Jean  Ândron  du  port  dudit  Violle,  et  avons  entrés  dans  icelle, 

ou  estant  ledit  sieur  Desnoues  en  a  fait  le  tour,  et  a  coupé  des  branches 

des  jetins  qui  sont  dedans,  au  gré  et  au  veu  de  plusieurs  personnes  sans 

que  qui  que  ce  soit  s'i  soit  opposé;  et  après  avoir  le  tout  examiné, 

l'avons  mis  en  possession  réelle,  actuelle  et  personnelle  d'icelle,  laquelle 

s'est  trouvée  de  contenance  de  vingt-cinq  journeaux  onze  lattes,  mesure 

bordelloise,  et  nous  sommes  retirés  pour  nous  rendre  dans  l'autre  isie;  de 

quoy  ledit  sieur  Desnoues  m'a  requis  acte  de  prise  de  possession  que  luy 

ay  concédé. 

Fait  et  passé  dans  laditte  isle  de  Barsac  et  Violle,  le  vingt  (rois!  du 

mois  de  décembre  mil  sept  cens  vingt-deux,  aprez  midy,  ez  presances 

de  sieur  Jean  Ândron,   marchand,  et  Pierre   Daney,  aussi  marchand, 

habitant  de  la  parroisse  de  Loupiac,  tesmoins  à  ce  requis.  Lesdits  sieurs 

Desnoues  et  Andron  ont  signé,  non  lesdits  Daney  et  Andron,  batellier, 

pour  ne  scavoir,  de  ce  enquis  par  moy. 

Ainsy  signé  à  la  minutte  :  Desnoues,  Jean  Andron  et  moy  notaire  royal 

soussigné. 

DUSUMIER,  notaire  royal 

Suit  un  procès-verbal  pareil,  daté  du  24  décembre  1722,  au  sujet  de  la  mise  en  possession 
du  sieur  Desnoues  de  l'île  qui  est  entre  les  parroisses  de  Barries  et  Cabseuil;  plus,  de  trois 
petites  îles  presque  jointes  à  la  première,  le  tout  d'une  contenance  de  17  journaux,  8  lattes, 
mesure  bazadoise.  Les  témoins  de  ce  procès-veiiial  furent  Jean  Jamet,  marchand,  et  Jean 
Btjlloq,  mnltre  de  barque,  habitans  de  la  parroisse  de  Gasseuil,  juridiction  de  La  Réole. 
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ARRÊT  du  Conseil  d'État  au  sujet  d'une  querelle  de  préséance  entre  N°  CLV 

le  maréchal  de  Berwick  et  Tarchevèque  de  Bordeaux.  ^^  Novembre  \no 

Bibliothèque  nationale.  Manuscrits  :  Mélanges  de  Clairambault,  vol.  285,  p.  308. 

Communiqué  par  M.  Tiimizey  de  Larroque. 


Le  Roy  estant  informé  d'une  difficulté  survenue  entre  le  sieur  maréchal 
de  Berwick,  duc  de  Fitz-Jaraes,  pair  de  France  et  commandant  en  chef  en 
la  province  de  Guyenne,  et  le  sieur  archevêque  de  Bordeaux,  par  raport 
à  la  préséance  du  parlement,  sous  prétexte  que  par  arrêt  du  Conseil  du 
vingt-un  septembre  mil  cinq  cens  soixante-treize,  il  est  dit  qu'aucuns 
lieutenans  de  S.  M.  audict  gouvernement,  s'ils  ne  sont  princes,  ne  pour- 
ront précéder  les  archevesques  de  Bordeaux  aux  audiances  et  autres 
actes,  voulant  faire  connoistre  ses  intentions  à  cet  égard,  terminer  ladicte 
difficulté  et  prévenir  celles  qui  pourroient  s'élever  par  la  suite  en  pareil  cas, 
S.  M.  estant  en  son  Conseil,  de  l'avis  de  monsieur  le  duc  d'Orléans,  régent, 
a  déclaré  et  déclare  que  ledit  arrêt  du  vingt-un  septembre  mil  cinq  cens 
soixanle-lreze  ne  regarde  en  aucune  manière  les  pairs  de  France, 
lesquels  ont  et  doivent  avoir  incontestablement  la  préséance  sur  toutes 
autres  personnes  dans  toutes  les  séances  du  parlement,  immédiatement 
après  les  princes  du  sang,  et  en  conséquence  a  maintenu  et  gardé  ledit 
sieur  maréchal  de  Berwick  dans  le  droit  de  précéder  ledit  sieur  arche- 
vesque  de  Bordeaux  dans  les  séances  dudit  parlement. 

Fait  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  S.  M.  y  estant,  tenu  à  Paris  le  vingt 
cinquiesme  jour  de  novembre  mil  sept  cent  vingt.  Signé  :  Phelypeaux,  avec 
paraphe. 

Collalionné  l'original  par  nous,  conseiller  secrétaire  du  Roy,  maison 

couronne  de  France  et  de  ses  finances. 

LANCELOT. 


M    >  iQOCi  i    II 


T.  XIX.  48 


N^  CLXVI 

28  Aoùl  1747. 
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LETTRE  de  M.  de  Saint-Florentin  an  maréchal  de  Noailles  pour  lui 
annoncer  la  nomination  d'un  jurât  de  Bordeaux. 

Bibliothèque  du  Louvre.  Manuscrite  :  Colleclion  Noailles,  F«  325,  2^  série^  vol.  15,  p.  56. 

Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


Le  Roy  a  nommé,  Monsieur,  pour  jurât  de  Bordeaux,  le  sieur  La  Fore, 
puisque  vous  vous  intéressiez  pour  luy,  vous  êtes  bien  persuadé  du 
plaisir  que  j*ay  de  vous  faire  part  de  ce  choix. 

Tai  rbonneur  d*estre  avec  un  très  parfait  attachement,  Monsieur,  vostre 

1res  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

SAINT-FLORENTIN. 

A  Paris,  le  28  aousl  1747. 


N^  CLVII 

s  Octobre  174K. 


LETTRE  de  M.  de  Saint-Florentin  au  maréchal  de  Noailles. 

Bibliothèque  du  Louvre.  Manuscrits  :  Collection  Noailles,  F,  325,  2^  série,  vol.  15^  p.  57    . 

Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Larroque. 

M.  de  Sainl-Florenlin  écrit  au  maréchal  de  Noailles  que  si  Ton  n'a  pas  nommé, 
celle  fois,  jurai  à  Bordeaux  son  protégé,  le  sieur  Despiau,  avocal,  c'esl  parce  que 
le  bien  du  service  avait  exigé  que  Ton  donnât  la  préférence  au  sieur  Roborel,  mais 
que  ceci  n^engage  point  Tavenir,  et  qu'il  recommandera  une  autre  fois  la  caûdida- 
lure  du  sienr  Despiau.  

La  protection,  Monsieur,  que  vous  accordez  au  sieur  Despiau,  avocal 
à  Bordeaux,  est  une  preuve  de  son  mérite,  et  par  cette  raison  j'aurois 
été  1res  aise  qu'il  eust  pu  estre  choisi  pour  remplir  la  place  de  jurai  à 
Bordeaux,  mais  le  premier  président  du  parlement  a  rendu  de  si  bons 
témoignages  du  sieur  Roborel  que  le  Roy  a  cru  du  bien  du  service  de  luy 
donner  pour  cette  année  la  préférence.  Ce  n'est  point  une  exclusion  pour 
les  suivantes,  et  puisque  vous  vous  intéressez  au  sieur  Despiau,  je  me 
feray  un  grand  plaisir  de  rendre  un  compte  favorable  de  luy  dans 
Toccasion. 

Je  vous  prie  d'être  persuadé  du  très  parfait  attachement  avec  lequel  j'ay 
l'honneur  d'être.  Monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

SAINT-FLORENTIN. 

Fontainebleau,  le  8  octobre  1748. 
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LETTRE  des  jnrats  de  Bordeaux  à  M.  le  comte  de  Saint-Florentin.  N^  CLVIII 

14  Décembre  1:51 
Bibliothèque  du  Louvre,  Manuscrils  :  Colleclion  Noailles,  F,  325,  2®  série,  vol.  45,  p.  68. 

Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Larroque. 

j;.es  jarals  de  Bordeaux  annonçenl  à  M.  de  Sainl-Florenlin  qu'il  ont  exécuté  ses 
ordres  au  sujet  de  la  demoiselle  Rivet,  et  ils  donnent  beaucoup  de  détails  sur  la 
manière  dont  ces  ordres  ont  été  exécutés.  Ils  louent  le  soin  et  le  tact  avec  lesquels 
le  sieur  Dupont,  chevalier  du  guet,  a  tout  doucement  arrêté  Tactrice,  après  la 
représentation  de  la  pièce  dans  laquelle  elle  jouait  le  premier  rôle,  et  ajoutent 
que,  le  lendemain,  le  même  agent  est  parti  emmenant  Tactrice  au  couvent  des 
Ursulines  de  Limoges. 

Monseigneur, 

Nous  avons  donné  foule  l'altenlion  possible  à  renoplir  exactement  les 
ordres  que  vous  nous  avez  envoyé  concernans  la  demoiselle  Rivet. 
Aussitôt,  Monseigneur,  que  nous  avons  reçu  la  lettre  que  vous  nous  avez 
fait  rhonneur  de  nous  écrire,  nous  envoyâmes  le  sieur  Dupont,  chevalier 
du  guet,  homme  de  confiance,  dans  la  salle  où  Ton  representoit  pour  lors 
Topera,  dans  lequel  ladicte  demoiselle  faisoit  le  premier  rolle,  nous  lui 
ordonnâmes,  Monseigneur,  de  l'observer  sans  neamoins  que  personne 
s'en  apperçut,  et  après  que  Topera  seroit  fini  et  qu'elle  seroît  deshabillée 
de  lui  dire  en  particulier  que  nous  luy  enjoignions  de  se  rendre  dans  la 
chambre  du  conseil  où  nous  étions  assemblez.  Le  sieur  Dupont  s'acquitta 
fidellement  de  la  commission.  La  demoiselle  Rivet  vint  avec  lui,  et  entra 
sans  que  personne  la  suivit;  nous  luy  ffmes,  Monseigneur,  lecture  des 
ordres  de  S.  M.,  et  afin  qu'il  n'y  eut  aucun  inconvénient,  nous  ordon- 
nâmes qu*on  luy  préparât  une  chambre  dans  THotel  de  Ville  pour 
y  souper  et  coucher,  et  fixâmes  son  départ  au  lendemain  à  six  heures  du 
matin. 

Gomme  ladite  demoiselle  étoit  sans  argent,  nous  crûmes.  Monseigneur, 
qu'il  étoit  de  notre  devoir  de  faire  les  avances  poar  les  frais  nécessaires 
du  voyage  et  certains  arrangemens  indispensables. 

En  conséquence  nous  fismes  arrester  une  chaise  à  deux  places  dans 
laquelle  ladite  demoiselle  doit  eslre  conduite  par  le  sieur  Dupont,  escorté 
d'un  archer  du  guet  à  cheval.  On  Taida  à  faire  les  préparatifs  de  son 
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voyage,  elle  partit  dimanche  à  six  heures  du  matin,  sans  que  son  arres- 
lemenl  el  son  départ  ayent  fait  le  moindre  éclat.  Nous  avons,  Monsei- 
gneur, chargé  le  sieur  Dupont  des  ordres  de  S.  iM.  pour  la  supérieure  de  la 
communauté  des  Ursulines  de  Limoges,  et  luy  avons  enjoint  d'en  retirer 
reconnaissance.  Nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  s'acquitte  exactement  de 
tout.  Nous  serons  toujours  remplis  de  zèle.  Monseigneur,  pour  exécuter 
pontuellemenl  les  ordres  que  vous  nous  ferez  l'honneur  de  nous  adresser, 
n'ayant  rien  tant  à  cœur  que  de  mériter  l'honneur  de  votre  protection. 

Nous  sommes  avec  un  très  profond  respect.  Monseigneur,  vos  très 
humbles,  etc. 

N    CL IX  LETTRE  du  comte  de  Saint-Florentin  au  maréchal  de  Noailles. 


23  Décembre  1751. 


Bibliothèque  du  Louvre.  Manuscrits  :  Collection  Noailles,  F,  325,  2^  série,  t.  15,  p  67. 

Communiqué  pnr  M.  Tamizey  de  Larroque. 

M.  de  Saint-Florentin  informe  le  maréchal  de  Noailles  qu'il  lui  transmet  la 
lettre  des  jurais  de  Bordeaux,  que  le  reste  regarde  désormais  le  père  de  la 
demoiselle  Rivet. 


J'ay  rhonneur  de  vous  envoyer,  monsieur,  la  copie  de  la  lettre  que  les 
jurats  de  Bordeaux  m*ont  écrite  concernant  la  demoiselle  Rivet.  Vous 
y  verres  que  Tordre  du  Roy  a  été  exécuté  sans  éclat,  et  que  cette  fille 
a  été  conduite  dans  le  couvent  des  Ursulines  de  Limoges.  C'est  à  présent 
au  père  à  prendre  ses  arrangemens  pour  le  payement  de  la  pension,  et 
de  ce  qu  il  peut  devoir  à  l'occasion  de  cette  détention. 

J'ay  rhonneur  d'être  avec  un  très  parfait  attachement,  monsieur,  votre 

très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

SAINT-FLORENTIN. 


N^  CLX  LETTRE  du  comte  de  Saint-Florentixi  au  maréchal  de  Noailles. 

29  .hinvier  t7ô2.  Bibliothèque  du  Louvre,  MnnuscriU  :  Collectitm  Noailles,  F,  325,  2«  série,  t.  15,  p.  69. 

Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Larroque. 

M.  de  Saint-Florentin  entretient  le  maréchal  de  Noailles  de  l'affaire  Rivet  qu'il 
reprend  ex  ovo,  et  il  conclut  en  disant  que,  puisque  le  sieur  Rivet  consent  à 
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aisser  sa  fille  engagée  dans  la  Iroupe  de  l'Opéra  de  Bordeaux,  il  n'y  a  plus  qu'A        N°  CLXII 
payer  les  frais  dus  aux  jurais  de  Bordeaux  et  la  pension  due  à  là  supérieure  des 
Ursulines  de  Limoges. 

Vous  avés  esté  sensible,  monsieur,  à  la  douleur  que  le  sieur  Rivet 
menuisier  du  Roy,  avoit  d'abort  montrée  de  ce  que  sa  fille  s'estoil 
enjçagée  dans  la  troupe  de  TOpera  de  Bordeaux.  Vous  me  fistes  l'honneur 
de  m'ecrire,  le  29  novembre  dernier,  pour  appuyer  la  demande  qu'il 
faisoit  d'un  ordre  du  Roy,  pour  la  faire  conduire  aux  Ursulines  de 
Limoges.  Cet  ordre  luy  a  esté  accordé  et  il  a  esté  exécuté  à  la  diligence 
des  jurats  de  Bordeaux  qui  en  ont  avancé  les  frais.  Vous  avés  esté 
informé  que  le  sieur  Rivet  ne  s'oppose  plus  à  ce  que  sa  fille  remplisse  son 
engagement  avec  TOpera  et  qu'il  a  donné  son  consentement  à  la  sortie 
de  sa  fille;  mais  le  remboursement  des  frais  dus  aux  jurats  et  le  payement 
de  sa  pension  semblent  y  mettre  obstacle.  Le  sieur  Rivet  pouroit  le  lever 
en  payant  comme  vous  Tavés  préjugé  juste  par  une  seconde  lettre  du 
24  septembre.  Plus  on  laissera  subscister  la  difficulté,  plus  elle  croislra 
parce  que  les  quartiers  de  la  pension  s'accumuleront.  Vous  voulés  bien 
que  je  vous  prie  de  m'aider  à  prendre  un  parti  qui,  en  mettant  hors 
d^nterest  les  jurats  de  Bordeaux  qui  n'ont  fait  qu'obéir,  puisse  remplir 
les  vues  de  M.  le-  prevost  des  marchands  de  Paris,  du  directeur  de 
rOpera  de  Bordeaux  avec  lequel  la  demoiselle  Rivet  s'est  engagée,  et 
mesme  de  son  père  qui  y  concourt  actuellement. 

J'ai  rhonneur  d'être  avec   l'attachement  le  plus  parfait,   monsieur, 

vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

SAINT-FLORENTIN. 

Il  y  a  (p.  26),  un  petit  billet  du  comte  de  Saint-Florentin  nu  maréchal  de  Noailles,  daté 
de  Compiègne  le  9  juUlet  1753,  et  ainsi  conçu  :  «  J*ay  Thonneur  de  vous  envoyer,  Monsieur, 
»  Tordre  du  Roy  pour  faire  sortir  du  couvent  de  Sainte-Ursule  de  Limoges,  la  demoiselle 
*  Rivet,  comme  vous  Tavés  désiré.  • 
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N^  CL XI        EXTRAIT  du  livre  de  raison  de  Françoise  Lacrompe,  épouse  de  Claude 

12  Juin  (773.  Dordé  (0,  marchaûd,  à  Bordeaux. 

Archives  de  M,  7.  Dordé,  ancien  adjoint  au  maire  de  Bordeaux.  GommuDiqué  par 

M.  11.  Barckhausen. 

Le  10  may  1773,  il  i  a  ut  dans  Bordeaux,  et  toute  les  campagnie  un 
grande  révolte  de  pain.  En  a  (?)  enlevé  et  defonsé  les  porte  des 
bouUange,  enlevé  pain  et  farine;  dans  les  campangnie  :  les  ble  et  farine 
et  le  pain;  et  il  est  venu  4,0u0  soldat  de  tout  cote.  Le  monde  sus  les 
harme  pandant  %  moy.  Tous  les  bourgoi  et  gens  de  condition,  et  tout  ce 
qui  il  i  a  de  plus  grand  e  de  plus  plit,  on  monte  sur  les  harmes.  On  a 
veu  i,000  paisan  a  La  Bastide  prêt  a  entre  dans  Bordeaux  pour  mètre 
tout  en  desordre  la  Ville.  Les  batot  arête  de  tout  cote.  Defance  de  passer 
aux-dela  de  4  paisan  aux  port.  A  Libourne,  les  porte  de  la  ville  ferme, 
excepté  une,  ou  il  i  avet  des  gardes.  Le  tout  a  fini  le  12  juin  1773. 

(*)  Françoise  Lacrompe,  épouse  de  Claude  Dordé,  mourut  vers  1799. 


1780. 
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N^  CLXII  MÉMOIRES  demandant  la  concession  de  marais,  d'Iles  et  d'Ilots. 


Archiver  nationales.  Manuscrits:  carlon  K,  1170.  Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Larroqne 

Résumé  des  mémoires  donnés  en  1780  et  1781  au  ministre  des  finances  par 
monsieur  le  chevalier  de  Peslels,  comte  d^Omond,  pour  obtenir  la  concession  par 
bail  emphytéotique  des  marais  d'Âmbez  et  de  Honrerrand,  et  des  iles  et  Ilots 
situés  sur  les  bords  des  rivières  de  Garonne,  Dordogne,  LisIe  et  Yezère,  dans  la 
généralité  de  Rordeaux,  et  autres  terrains  non  concédés  ou  possédés  sans  titre. 


Cette  concession  porte  sur  la  totalité  des  objets  usurpés  sur  le  domaine 
du  Roi,  ou  possédés  sans  titres  dans  la  généralité  de  Guienne.  La  quantité 
des  terreins  est  évaluée  à  S75,565  journaux. 

On  offre  de  payer  pendant  les  dix  premières  années  du  défrichement 
vingt  sols  de  rente,  par  journal,  et  ensuite  trente  sols  de  rente,  aussi  par 
journal,  jusqu'à  l'expiration  du  bail  empbitéolique. 

Si  Ton  préféroil  une  somme  principale  en  fonds  d'avance  ou  à  litre  de 
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prest  on  se  soumet  à  la  payer,  bien  entendu  que  la  rente  diminueroit  à       N^  CLXII 
proportion  pour  tenir  lieu  de  l'intérêt  des  fonds  d'avance. 
Avantage  qui  résultera  de  celte  concession  pour  le  domaine  du  Roi  : 

4*"  La  connoissance  entière  des  terreins  dont  est  question,  qui  éloient 
pour  la  pluspart  inconnus  au  domaine,  n'est  due  qu*aux  soins,  recherches 
et  dépenses  assez  considérables,  faites  jusqu'à  présent  par  le  chevalier  de 
Peslels,  pour  s'en  procurer  des  notions  certaines,  et  qu'il  a  annoncées 
dans  son  mémoire  de  1*780. 

S^  Il  procure  au  Roi,  dès  l'instant  même,  et  pendant  les  dix  premières 
années,  une  rente  de  275,565  livres,  et  après  les  dix  premières 
années,  jusqu*à  l'expiration  du  bail  emphitéotique,  la  rente  sera  portée 
à  413,347  livres  10  sols,  à  raison  de  trente  sols  par  journal;  ce  qui 
l'orme  un  capital  effectif  de  8,266,950  livres. 

Il  résultera  en  outre  un  plus  grand  avantage  pour  la  province  par  le 
défrichement  qu'on  fera  de  ces  terreins  immenses,  par  les  reconcessions 
qui  les  diviseront,  les  possessions  étant  généralement  concentrées  dans 
un  trop  petit  nombre  de  mains  dans  la  province  de  Guienne.  Cet  objet 
est  d'un  grand  poids  puisqu'il  est  cause  de  la  dépopulation. 

3^  La  population  qui  s'augmente  à  proportion  de  la  culture  est  un 
autre  avantage,  et  donnera  lieu  à  beaucoup  de  mutations  et  de  ventes 
sujettes  à  différents  droits,  qui  augmenteront  successivement  les  revenus 
du  Roi. 

Charges  du  concessionnaire  : 

1®  Avance  immense  de  fonds  pour  le  défrichement. 

2®  Entretien  de  1 4  chenaux  servans  au  dégorgement  des  eaux  qui  se 
Irouvenl  sur  les  terreins;  construction  des  nouveaux  [chenaux],  néces- 
saires pour  l'exportation  des  denrées. 

3°  Construction  des  nouvelles  digues  et  réparation  des  anciennes. 

4°  Construction  des  granges,  étables,  maisons  et  bfttimens  utiles  aux 
habitations  que  Ton  doit  établir  sur  les  terreins. 

5<*  Tous  les  frais  du  premier  arpentement,  et  levée  des  plans,  et  vérifi- 
cations des  lieux,  sans  qu'il  en  coûte  au  Roi. 

6^"  Construction  d'un  canal  royal  de  navigation  et  de  dessèchement,  qui 
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joindra  la  Dordogne  à  la  Garonne,  prenant  environ  à  Cuzac  de  SainU 
André,  jusqu'aux  environs  de  Tesley  Flouquel,  à  une  lieue  de  la  rade  de 
Bordeaux,  traversant  les  noarais  d'Enibez  et  de  Monferrant. 

M.  le  chevalier  de  Pestels,  pour  répondre  aux  avantages  patriotiques 
qui  en  peuvent  résulter,  donnera  à  ce  canal  les  dimentions  suffisantes 
pour  le  passage  des  plus  grandes  barques  qui  font  le  cabotage  de  ces 
rivières. 

Cet  objet  projette,  qui  suivant  le  plan  doit  avoir  environ  6,000  toises, 
fait  le  vœu  de  toute  la  province,  et  principalement  des  navigateurs,  afin 
d'éviter  les  périls  du  passage  du  bec  d'Ambez,  de  tout  temps  fâcheux  par 
les  naufrages,  mais  aujourd'hui  plus  dangereux  encore  par  ramoncelle- 
ment  des  sables,  la  croissance  d'une  isle,  et  par  le  haussement  ou 
attérissement  des  fonds  et  bans  qui  se  sont  formés  au  confluent  de  la 
Dordogne  et  de  la  Garonne. 

Ce  canal  abrégera  de  neuf  lieues  la  communication  entre  Libourne  et 
Bordeaux,  la  rendra  sans  aucuns  risques,  évitera  les  longueurs  et  les 
retards  souvent  inapréciables,  par  les  événements  auxquels  ils  exposent; 
fera  cesser  la  langueur  du  commerce  des  provinces  de  l'intérieur,  telles 
que  le  Périgord,  le  Quercy,  le  Limousin,  l'Auvergne,  le  Berry,  le 
Poitou,  etc.,  etc.,  en  donnant  une  communication  facile  avec  les  provinces 
méridionales,  le  canal  de  Languedoc,  le  Rhône  et  la  Méditerranée. 


N'  CLXIll  CONVOCATION  des  tenanciers  pour  monter  la  garde  au  château 

25  Mars  1652.  d®  Roquetaillade. 

ColUcliim  de  M.  À,  Goua,  de  Langan.  Communiqué  et  trandcrit  par  M.  A.  Virac. 


Aujourd'hui  vingt  cinquième  jour  du  mois  de  mars  mil  six  cent 
cinquente-deux,  pardevant  nous  Jean  de  Laporte,  juge,  a  comparu  :  maître 
Ramond  Gautier,  procureur  d'office  de  la  présante  juridiction,  par  lequel 
nous  a  été  dict  que  la  majeure  partie  de  méteries  qui  sont  scizes  et 
scituées  en  la  paroisse  de  Mazères,  sont  propres  et  apartenantes,  scavoir  : 
les  Paries,  au  sieur  Babel;  les  Bailles  et  Lagene,  à  mademoiselle  de 
Maison;  Ranson,  à  monsieur  Roy,  trésorier;  Ramounas,  à  mademoiselle 
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de  Fourquie;  Maillard  et  Peyram,  à  mademoiselle  de  Jarri;  le  Mota,  à      N^  CLXtIl 

monsieur  Vimeney,  secrétaire;  monsieur  Du  vert,  pour  ses  deux  méteries; 

mademoiselle  de  Cabanieux,  pour  ses  deux  méteries;  mademoiselle  de 

Goyla,  pour  ses  deux  méteries  ;  monsieur  de  Gazenave,  pour  la  Bertra- 

none;  le  sieur  Mallet  pour  sa  méterie;  Faure,  pour  le  Loup;  le  sieur 

Davancens^  pour  le  moulin  d'Izaute,  et,  outre  se,  le  sieur  Laroque  de 

Goymères,  [pour  ce]  qu'il  lient  et  possède  les  méteries  de  Saint-Marc,  de 

Lue,  Perreu,  Marquizac,   le  Menuzey  et  oullre  moulin  à  eau;  toutes 

lesquelles  méteries  et  moulins  sont  subjecles  à  la  garde  du  château,  et 

d'autant  qu'en  la  prézanle  ocasion  est  besoing  et  nécessaire  d'icelluy 

garder  et  défandre  comme  place  importante  pour  le  service  du  Roy  et  du 

seigneur  de  la  présente  juridiction,  a  requis  et  est  enjonct  ausdictz  Babel, 

Faure,  veufve  de  feu  Maison,  de  Gazenave,  ladicte  de  Fourquie,  de  Jarri, 

le  sieur  Roy,  le  sieur  Vimeney,  le  sieur  Duvert,  Mallet,  Davancens  et 

iedicl  sieur  Laroque,  pour  toutes  ses  méteries  et  moulin,  de  venir  garder 

ledict  château  dé  trois  jours  en  trois  jours,  en  personne,  avec  mousquets 

ou  fusils  et  répée  au  côté,  ou  envoyer  homme  capable  et  sufizant,  aveq 

armes  que  dessus  et  munitions,  à  commencer  la  garde  à  judi  soir  prochain 

et  se  à  peyne  de  cinquante  livres  contre  le  défaillant.  Â  faute  de  se  faire, 

seront  contraints  par  toutes  voyes  dheues  et  raisonnables,   même  par 

exécution  de  leurs  meubles  et  bétail  qui  se  trouveront  dans  lesdictes 

méteries;  le  tout  nonobstant  opposition  ou  apellations  quelquonques  et 

sans  préjudice  d'icelle,  et  pour  se  faire,  mandement  être  donné,  au  baille 

ou  sergent  sur  ce  premier  requis,  Tapointement  que  par  nous,  sur  ce  sera 

donné. 

Surquoy,  nous  juge  susdict  faizant  droict  du  dire  dudict  procureur 
d'oflSce,  est  enjonct  aux  susnommés  de  venir  garder  le  château  de  la  ' 
prézante  juridiction  de  trois  jours  en  trois  jours,  en  personne,  armés  de 
mousquets  ou  fusils,  de  espée,  ayant  munition,  ou  envoyer  homme 
sufizant  et  capable,  armés  que  dessus,  à  commencer  ladicte  garde  judi 
soir  prochain,  et  ce  à  peyne  de  cinquente  livres  contre  le  défaillant;  au 
payement  de  laquelle  dicte  somme  de  cinquante  livres  seront  constraincts 
les  défaillants  par  toutes  voyes  dheues  et  raisonnables,  mesme  par 
exécutions  de  leurs  meubles  et  bétail  qu'ils  ont  dans  la  prézante  jurisdiction  ; 
le  tout  nonobstant  opposition  ou  appelation  quelquonque  et  sans  préjudice 
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d'icelle.  Et,  pour  mettre  les  présentes  en  bonne  et  entière  exécution,  est 
donné  mandement  au  baille  ou  sergent  premier  sur  ce  requis,  et  sera 
signifié. 

Faicl  à  Roquetailhade,  ledict  jour,  mois  et  an  paixlevant  que  dessus. 

Ainsin  signé  :  Gautier,  procnrenr  d*ofice;  de  LkPOfiJEy  juge. 

Rampanbmj,  greffier  prins  éPofice. 


N""  CLXIV  TESTAMENT  et  codicille  de  H.  Ëlie  de  Bétoulaud. 

ÎO  Janvier  1706.     Archives  de  M.  le  comte  Henry  de  Lur-Saluces,  Communiqué  par  M.  T.  de  Pichard.  Le*  texte  a 

été  revu  sur  celui  du  testament  écrit  de  la  main  d*ÉUe  de  Bétoulaud,  conservé  parmi  les 
minutes  du  notaire  Yivans  dans  rétiulo  de  M^  H.  Loste,  un  de  ses  successeurs. 

L'auteur  de  ces  documents,  singuliers  et  curieux,  est  né  à  Bordeaux  le 
16  février  1680;  il  mournl  à  Paris  vers  la  fin  de  janvier  1709;  il  était  flls  de 
Gabriel  de  Bétoulaud  cl  de  Jeanne  de  Forquier;  il  avait  eu  un  frère,  mort,  en 
1708,  capitaine  au  régiment  d'Arlois,  et  deux  sœurs  également  nommées  Mar- 
guerite; Tune  vivait  religieuse  au  couvent  des  Annonciades,  Taulre  était  morte 
veuve  de  Joseph  de  Marans,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Cotenlin. 

La  Bibliothèque  historique  de  Duverdier,  l.  Ilf,  p.  438,  cite  deux  cents  vers  d'un 
poète  du  XVI"  siècle,  nommé  Roland  Bétboland. 

Le  nom  de  famille  des  Lavauguyoo  était  Bethonlat  ou  Bethouloi^  dont  le  cbef, 
André  de  Bélhoulat,  chevalier  du  Saint-Esprit,  avait  été  fou  et  célèbre  par  son 
enthousiasme  pour  le  grand  Roi.  Quoi  qu'il  en  soit,  Ëlie  de  Bétoulaud  avait  fait 
inscrire  ses  armoiries  dans  rArmorial  général  en  1697,  où  elles  sont  blasonnëes 
dans  le  registre  de  la  Noblesse  :  d'argent  au  peuplier  arraché  de  sinople,  à  la 
bordure  d*azur  semée  d'étoiles  d'or.  Ces  armoiries  n'ont  rien  de  commun  avec 
celles  des  Lavauguyou. 

Le  testament  et  le  codicille  d'Élie  de  Bétoulaud  ont  été  analysés,  en  1806,  dans 
le  Bulletin  polymathique^  t.  lY,  p.  148  et  t.  V,  p.  297,  et,  plus  lard,  dans  la 
première  édition,  et  non  pas  dans  la  seconde,  de  V Histoire  de  Bordeaux,  par 
M.  Bernadau.  Plusieurs  recueils  de  ses  poésies  ont  été  imprimées;  cependant 
aucune  biographie  moderne  ne  mentionne  Élie  de  Bèloulaud*,  que  ses  talents  et 
ses  relations  intimes  avec  plusieurs  des  illustres  du  grand  siècle  (le  P.  LacMze, 
M^^"  Scudéry,  Pélisson,  Segrais,  etc.)  recommandaient  à  leur  attention . 


Au  nom  de  Dieu  tout  puissant,  éternel,  infini,  estre  des  estres,  âme 
des  âmes,  union  des  lumières,  source  féconde  et  inépuisable  de  tout  ce 
qui  a  esté,  de  tout  ce  qui  est  et  de  tout  ce  qui  sera,  tousjours  créateur, 
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toujours  conservateur,  tousjours  admirable,  tousjours  incompréhensible,  je,      ^    CLX IV 

Hélie  de  Bétoulaud,  escuyer,  seigneur  de  Sainct-Poly,  Ferrand  et  Jaugue* 

Blanc,  considérant  que  ce  même  Dieu  tout-{)aissant  veut  que  les  hommes 

passent  après  un  certain  temps,  du  séjour  de  la  terre  à  celuy  du  ciel  et 

qu'avant  de  mourir  ils  disposent  avec  une  sage  prévoyance  des  biens 

dont  sa  divine  bonté  les  a  partagés  en  ce  monde,  j*ai  creu  devoir  après 

une  mure  réflexion  dresser,  escrire  et  signer  de  ma  main  mon  testament 

et  dernière  volonté  en  la  manière  qui  suit  : 

Et  premièrement,  après  avoir  avec  une  profonde  componction  de  cœur 
pour  tous  meségaremans  et  toutes  mes  fautes  passées,  recommandé  mon 
âme  à  ce  même  Dieu  père  des  grâces  et  des  miséricordes  et  à  tous  les 
esprits  célestes  et  bienheureux  qui  s'intéressent  au  salut  des  hommes  et 
désirent  de  nous  associer  à  leur  gloire,  je  déclare  que  si  je  meurs  en  la 
ville  de  Bourdeaux,  ma  patrie,  je  veux  estre  en  terré  dans  Téglise  de  Sainct- 
Projet,  ma  paroisse,  au  tombeau  de  feu  messire  Gabriel  de  Bétoulaud, 
escuyer,  seigneur  de  Sainct-Poly  et  conseiller  au  parlement  de  Bourdeaux, 
mon  cher  et  digne  père,  et  que  si  je  meurs  en  ma  maison  noble  de  Sainct- 
Poly,  dans  la  jurisdiction  de  SainctrËmilion,  je  veux  estre  enterré  dans 
l'église  de  Sainct-Hippolite,  ma  paroisse  de  campagne,  au  tombeau  de 
dame  Marguerite  de  Bétoulaud,  ma  sœur,  espouse  de  messire  Joseph  de 
Marans,  mort  depuis  lieutenant-colonel  du  régimant  de  Cotentin,  le  tout, 
en  quelque  lieu  que  ce  soit,  avec  le  plus  de  simplicité  et  le  moins  de 
pompe  qu  il  se  pourra  ;  je  veux  surtout  que  le  jour  ou  le  lendemain  de 
mon  enterrement,  la  somme  de  vingt*-cinq  livres  soit  distribuée  aux 
pauvres  mendians  du  lieu  où  je  serai  décédé  ; 

Je  donne  et  lègue  aux  sieurs  curé  et  prêtres  de  Sainct-Projet,  la  somme 
de  vingt-cinq  livres,  pareille  somme  aux  révérans  pères  Jésuites  de  la 
maison  professe,  pareille  somme  aux  révérans  pères  Minimes,  pareille 
somme  aux  révérans  pères  Capucins,  et  pareille  somme  aux  pauvres 
prêtres  Irlandois  de  Bourdeaux,  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  moy  à  l'autel 
pendant  quarante  jours  après  mon  décès;  et  je  veux  que  lesdites  sommes 
leur  soient  payées  par  mes  héritiers  trois  mois  après  mon  décès; 

Je  donne  et  lègue  au  sieur  curé  de  Saint-Hipolyte,  ma  paroisse  de 
campagne,  à  perpétuité,  vingt-cinq  livres  par  an  que  j'assigne  sur  ma 
seigneurie  et  maiterie  de  Bouquey,  scituée  dans  ladite  paroisse,  à  condition 
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N^  CLXIV       que  ledit  sieur  curé  dira,  à  perpétuité  chaque  dimanche  de  Tannée  à  haule 

voix  et  à  genoux  au  pied  de  Tautel  lorsqu'il  en  sortira,  Toraison  Absolve 
quœsumus.  Domine,  animam  famuli  tui  Heliœ  et  avec  le  Requiem  œternam 
dona  ei  Domine  et  luxperpetua  luceat^  et  à  la  fin.  Je  veux  et  entands  quedix 
sols  luy  soient  retranchés  pour  chaque  fois  qu'il  y  manquera,  et  donnés 
aux  pauvres  mendians  de  ladite  paroisse,  voulant  pourtant  que  mes 
héritiers  et  successeurs  puissent  à  perpétuité  dégager  ladite  seigneurie  et 
métairie  de  Bouquey  de  ladite  charge  annuelle  de  95  liv.  en  l'assignant 
sur  quelques  fonds  suffisans  au  dire  d'espert,  dans  la  jurisdiction  de  Saint- 
Émilion. 

Je  veus  et  entens  aussy  qu'il  soit  payé  six  mois  après  mon  déceds  : 
100  liv.  que  je  donne  et  lègue  pour  les  réparations  les  plus  nécessaires 
au  maître  autel  de  ladite  église  de  Saint-Hipolyte,  ma  paroisse;  100  liv. 
pour  faire  refondre  la  grosse  cloche  de  ladite  église,  quy  est  cassée,  et 
100  liv.  pour  acheter  une  seconde  cloche  pour  ladite  église,  au  cas  oii  je 
ne  la  donne  pas  moy  mêsme  avant  ma  mort,  voulant  qu'on  sonne  l'une  et 
Tautre  à  perpétuité  du  matin  au  soir,  le  jour  de  mon  déceds  et  voulant 
qu'à  cest  effet  ceux  qui  jouiront  à  l'advenir  de  ma  maison  de  Saint-Poly 
donnent  trois  livres  à  ceux  quy  les  sonneront  ledit  jour; 

Je  donne  et  lègue  à  chacune  des  servantes  qui  seront  à  mon  service  au 
tems  de  mon  déceds  la  somme  de  50  liv.  outre  leurs  gages,  et  la  somme  de 
25 liv.  à  chacun  des  valets  qui  seront  à  mon  service  aussi  outre  leurs  gages; 

Je  donne  et  lègue  à  dame  Marguerite  de  Bétoulaud,  ma  sœur, 
religieuse  au  monastère  de  l'Anonciade  de  Bordeaux,  attendu  ma  grande 
amitié  pour  elle  et  mon  estime  toute  particulière  pour  son  mérite  et  sa 
vertu,  la  somme  de  200  liv.  de  pention  viagère,  y  comprins  100  liv.  que 
feu  messire  Gabriel  de  Bétoulaud,  mon  frère  et  moi  lui  paions  par  an  et 
50  liv.  de  plus  qu'il  luy  a  laissées  aussy  par  son  testament,  voulant  que 
lesdites  200  liv.  par  an  luy  soient  exactement  payées  par  mes  héritiers 
aux  deux  termes  de  Saint-Jèan  et  de  Noël  ; 

Je  donne  et  lègue  à  messire de  Bozzet  de  La  Noguarède,  mon 

cousin  germain,  la  somme  de  cinq  cents  pistoles  et  pareille  somme  à 
dame  Jeanne  Thérèse  de  Rozzet,  espouse  de  messire  Sarran  de  Canotes, 
seigneur  de  Lescours,  ma  cousine  germaine,  lesquelles  sommes  je  veus 
leur  être  payées  un  an  après  mon  déceds; 
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Je  donne  el  lègue  aussy  aux  deux  dames  de  Canoles,  leurs  filles,       N'  CLXIV 
religieuses  à  l'abaye  de  Prouillan,  dont  l'une  est  roa  commère  et  l'autre 
ma  filbeule,  à  chacune  d'elles  un  tableau  de  dévotion  de  la  valeur  de  dix 
pjstoles  ; 

Je  donne  et  lègue  à  messire  Jean  Anthoine  de  Mons  de  Latour,  mon 
neveu  à  la  façon  de  Bretagne,  un  diamant  de  30  pislolles  afin  qu'il  se 
souvienne  qu'il  est  hé  tout  comme  moy  un  seizième  de  février  et  qu'il  ait 
toujours  à  mon  exemple  de  l'amour  pour  les  belles-lettres  ; 

Je  donne  et  lègue  à  mademoiselle  Marie  de  Mons  de  Latour,  sa  sœur, 
une  bague  d'une  turquoise  de  la  valeur  de  vingt  pis  tôles; 

Je  donne  et  lègue  à  messire  François  Raymond  de  Brach,  mon  cousin, 
lieutenant  des  grenadiers  à  cheval,  en  considération  de  mon  amitié  pour 
luy,  de  son  mérite  et  de  son  zelle  pour  le  service  du  Roy,  une  montre  d'or 
de  la  valeur  de  trente  pistolles,  el  au3sy  une  montre  d'or  de  pareille 

valeur  à  messire de  Verrai  du  Bruil  mon  cousin,  brigadier  d'artillerie, 

aussy  en  considération  de  mon  amitié,  de  son  grand  courage  et  de  ses 
longs  services  à  l'armée  ; 

Je  donne  et  lègue  à  demoiselle  de  Mallet  de  La  Jorie  de  Puyvalier,  ma 
cousine,  une  montre  d'or  de  la  valeur  de  20  pistoles,  et  une  montre  d'or 

de  même  valeur  à  madame de  Roy,  ma  cousine,  espouse  du  sieur 

de  La  Chapelle,  capitaine  au  régiment  d'Oleron;  voulant  que  les  huit 
derniers  legs  soient  payés  six  mois  après  mon  décès; 

Je  donne  et  lègue  au  sieur  François  de  Biès,  fils  de  feu  sieur  Gabriel 
de  Biès,  mon  cousin,  capitaine  au  régiment  de  Meaux,  et  à  sieur  Raymond 
de  Biès,  fils  de  feu  François  de  Biès,  mon  cousin,  lieutenant  de  cavalerie, 
tué  à  la  bataille  d'Hocstet,  à  chacun  d'eux  la  somme  de  cinquante 
pistoles  payables  lorsqu'ils  entreront,  à  l'exemple  de  leurs  pères,  au 
service  du  Roy  à  l'armée  ; 

Je  donne  et  lègue  le  portrait  de  mon  ancienne  et  illustre  amie  made- 
moiselle de  Scudéry  et  qu'elle  me  donna  elle-mesme,  à  madame  la 
première  présidante  Daulède,  persuadé  qu'il  n'y  a  personne  en  province 
qui  soit  plus  digne  qu'elle  d'avoir  le  portrait  d'une  fille  quy  a  esté  un  des 
plus  grands  ornements  de  âon  siècle,  et  à  qui  elle  ressemble  elle-mesme 
par  tant  de  vertus,  par  tant  d'esprit  et  par  tant  de  politesse,  qui  a  esté 
d'ailleurs  une  des  plus  illustres  amies  de  son  illustre  espoux  monsieur  le 
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N^  CLXIV      premier  présidant  Daulède,   qui   m'honoroit  lainuème  d'une  amitié  si 

particulière  ; 

Je  donne  et  lègue  à  mon  ancienne  amie  madame  la  présidante  Yoluzan  tous 
les  tomes  des  conversations  de  mademoiselle  de  Scudéry  qu'elle  m'avoit 
donnés  elle-mesme,  la  bague  que  je  portois  au  doigt  d'un  rubis  sur  lequel 
il  y  a  un  génie  gravé  en  relief,  six  de  mes  pluâ  beaux  cachets  sur  des 
pierres  gravées,  à  son  choix,  et  un  tableau  de  vingt  pistoUes  ; 

Je  donne  et  lègue  à  madame  Duval  la  douairière,  aussy  mon  ancienne 
amie,  une  bague  d*une  sardoine  sur  laquelle  le  Tems  est  gravé,  un 
grand  cristal  sur  lequel  est  gravé  un  Vulcan  qui  forge  des  armes,  et  aussi 
un  tableau  de  vingt  pistoles  ; 

Je  donne  et  lègue  à  madame  la  présidante  d'Espagnet,  ma  parente  et 
mon  ancienne  amie,  aussi  un  tableau  de  vingt  pistoles,  et  à  madame  de 
Gascq,  aussi  mon  ancienne  amie,  pareillement  un  taUeau  de  vingt  pistoles, 
voulant  que  lesdils  tableaux  pour  parer  les  ruelles  des  susdites  dames  leur 
soient  livrés  trois  mois  après  mon  décès,  et  le  reste  quinze  jours  après 
mondit  décès  ; 

Je  donne  et  lègue  à  mon  ancien  et  intime  amy  mon$;ieur  l'abbé  de 
Ganteloup  tous  les  tomes  que  j'ai  du  grand  atlas  de  Blaëu  ; 

Je  donne  et  lègue  à  mon  ancien  ami  monsieur  de  Nesmond  mon  portrait 
avec  celuy  de  M.  de  Pélisson  et  celuy  de  M.  de  Segrais,  mes  anciens  et 
illustres  amis; 

Je  donne  et  lègue  à  mon  intime  et  géni^reux  ami  M.  Des  Innocens, 
trésorier  de  France,  un  diamant  de  soixante  pistoles,  que  je  veux  luy 
estre  livré  six  mois  après  mon  décès,  outre  tout  ce  que  je  pourrois  lui 
devoir  ; 

Je  donne  et  lègue  à  M.  de  La  Loubère,  de  l'Académie  Françoise,  mon 
ancien  amy,  mon  portrait  en  yvoire  aflSn  de  me  conserver  toujours  par  ce 
moyen  quelque  part  dans  son  souvenir  ; 

Je  donne  et  lègue  aussy  à  M.  l'abbé  de  Bosquillon,  de  l'Académie  de 
Soissons,  mon  ancien  amy,  une  Pallas  gravée  sur  un  grand  jaspe  vert  et 
un  Apollon  gravé  avec  un  Marsyas  sur  un  grand  jaspe  rouge; 

Je  donne  et  lègue  aussi  au  révérend  père  de  La  Chaise,  confesseur  du 
roy  Louis-le-Grand,  en  reconnaissance  de  toutes  les  grâces  qu'il  m'a 
faites  et  de  tous  les  bons  offices  qu'il  m'a  rendus  iTtès  de  Sa  Majesté,  un 
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Christ  gravé  en  relief  sur  un  beau  grenat  de  Syrie^  une  Piété  et  un  Théo^      N^  CLXIV 
phraste  gravés  sur  deux  cornalines  que  je  veux  hiy  estre  envoyées  quinze 
jours  après  ifion  décès  si  je  ne  les  luy  donne  pas  moy^méroe  pendant 
ma  vie; 

£t  comme  ce  Grand  Roy  m'a  luy  même  honoré  de  ses  grâces  et  de 
présens  magnifiques,  j'espère  qu'il  me  pardonnera  bien  si  tousjours  [^ein 
de  zelle  pour  luy  jusques  après  ma  mort,  j'ose  le  suplier  d'agréer  que  je 
luy  donne  un  Didius  Julianus  et  une  Manlia  Scantilla  gravés  en  relief  sur 
deux  grandes  opales,  un  Bonnus  eventus  gravé  sur  un  saphir  blanc,  une 
Victoire,  gravée  sur  une  agathe,  qui  escrit  sur  un  bouclier,  et  un  beau 
IMoscoride  gravé  sur  une  cornaline  cerclée  d'or,  au  cas  que  je  n'aye  pas 
l'honneur  de  lui  Caire  moi  mesme  avant  ma  mort  ces  petits  présans,  qui 
seront  d'abord  remis  à  M«  l'Intendant  de  la  province  pour  les  envoyer  à 
Sa  Majesté  ; 

Mais  comme  ces  marques  de  ma  reconnoissance  et  de  mon  zelle  pour 
ce  grand  Roy  ne  me  semblent  pas  suffire  encore,  et  que  d'ailleurs  je 
souhaiterois  de  ranimer  dans  ma  patrie  l'amour  presque  éteint  des  belles- 
lettres,  et  quy  n'y  ont  esté  guère  cultivées  que  par  l'illustre  Paulin,  par 
le  fameux  Ausone,  par  Michel  de  Montagne  et  par  moy,  je  donne  et 
lègue  pour  tous  les  ans,  à  perpétuité,  une  bague  de  diamants  de  la  valeur 
de  trente  pistoles  à  celluy  ou  celle  qui  né  ou  née  à  Bourdeaux  ou  dans 
toute  l'ancienne  séneschaussée  de  Guyenne,  aura  au  jugement  de  messieurs 
de  l'Académie  Françoise  de  Paris  composé  à  la  louange  d'une  des  plus 
belles  actions  de  ce  grand  Roy,  la  plus  belle  pièce  de  poésie  françoise, 
laquelle  n'excédera  pas  quarante  vers,  et  dans  laquelle  on  sera  obligé  de 
dire  un  mot,  ou  sous  le  nom  de  Bétoulaud  ou  sous  celuy  de  Damon,  de 
mon  zelle  éternel  pour  la  gloire  de  ce  grand  Roy  sy  digne  de  l'admiration 
de  tous  les  siècles,  désirant  pour  cet  eOect  que  ceux  ou  celles  quy  auront 
composé  sur  ce  sujet  envoyent  à  Paris  huit  jours  devant  ou  huit  jours 
après  la  feste  de  Saint-Louis  leurs  pièces  au  secrétaire  de  ladite  Académie 
Françoise  afin  que  tous  ceux  de  cet  illustre  corps,  jaloux  des  couronnes 
immortelles  qu'on  doit  partout  à  ce  grand  monarque,  puissent  examiner 
les  pièces  qui  auront  esté  faites  à  sa  louange  et  décider  ensuitte  en  faveur 
de  celuy  ou  de  celle  qui  aura  le  mieux  mérité  le  prix  de  ladite  bague,  autour 
de  laquelle  je  veux  et  entens  que  ces  mots  suivans  «  Prix  db  l'Esprit  m 
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\  V  soient  gravés  au  dehors  en  lettres  majuscules,  avec  la  millézime  de  Tannée 
au  dedans  pour  la  distinction  de  chacun  des  victorieus,  priant  aussy  pour 
cest  effect  lesdits  messieurs  de  TAcadémie  Françoise  de  vouloir  envoyer 
leur  jugement  avant  la  feste  de  Noël  à  celluy  quy  présidera  au  parlement 
de  Bordeaux,  afin  qu*après  avoir  lu  en  public,  chez  lui,  le  jour  de  la  feste 
des  Roys,  la  pièce  qui  aura  remporté  le  prix  de  ladite  bague,  il  puisse  la 
donner  ou  Tenvoier  à  celuy  ou  celle  quy  en  aura  este  déclaré  le  plus 
digne  ; 

Que  s*ii  se  passoit  quelque  année  stérile  pour  Tesprit,  où  il  ne  se 
trouvast  personne  ou  de  Bordeaux  ou  de  ladite  séneschaussée  de  Guienne 
quy  eut  travaillé  pour  ce  prix,  je  veux  et  entens  que  les  trente  pistolles 
destinées  par  an  soient  tousjours  ajoutées  au  prix  des  années  suivantes 
pour  eslre  employées  tout  à  la  fois  à  une  bague  de  diamant  du  montant 
de  toute  ladite  somme,  sur  laquelle  je  veux  que  les  mesmes  motsde  «Prix  de 
l'Esprit  »  et  de  la  millésime  soient  tousjours  gravés  en  la  manière  que  je 
Tay  expliqué  cy-dessus,  et  pour  cet  elTect  j'affecte  et  hypothèque  par 
exprès  à  perpétuité  Tachât  de  ladite  bague  de  trente  pistolles  par  an  sur 
les  revenus  de  ma  seigneurie  de  Jaugueblanc  près  la  ville  de  Liboume, 
néantmoins  avec  la  liberté  à  mes  héritiers  et  successeurs  de  pouvoir  à 
perpétuité  libérer  de  cette  charge  ladite  seigneurie  et  biens  de  Jaugue- 
blanc en  établissant,  du  consentemant  de  monsieur  le  Procureur-général 
du  Roy  la  même  charge  sur  tel  autre  fonds  bien  solvable  qu'il  leur  plaira 
dans  la  séneschaussée  de  Guyenne  (^)  ; 

Je  veux  et  entends  aussy  que  mes  héritiers  et  successeurs  quy  posséde- 
ront ma  maison  et  seigneurie  de  Saint-Poly  près  de  Saint-Ëmillion  soient 
tenus  d'employer  tous  les  ans  la  somme  de  trente  livres  pour  la  propreté 
et  l'entretien  des  grottes  magnifiques  que  j'ai  faites  creuser  comme  des 
monumans  éternels  de  la  gloire  du  roy  Louis-le-Grand,  dans  les  rochers 
quy  sont  près  de  la  dite  maison  ; 

Et  au  surplus  de  tous  mes  autres  biens,  attendu  la  juste  douleur  que 
j'ay  eue  de  voir  mourir  avant  moy  quoique  mon  cadet,  messire  Gabriel  de 
Bétouluud,  escuyer,  jadis  capitaine  au  régiment  d'Artois,  mon  frère  unique  et 
bien-aimé  pour  son  esprit,  sa  valeur,  et  sa  piété,  à  quy  j'avois  donné  tous 
mes  biens  par  un  testament  précédant  à  celuy-ci,  je  nomme  et  institue  à 
sa  place,  tant  pour  l'amitié  qu'il  luy  portoit  que  pour  celle  que  je  lui  porte 
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moy^mesme,  et  aussy  pour  remplir  riotentioD  de  dame  Jeaane  de  Forquie^       N^  CLXIV 

ma  mère,  meis^re  Guillaume  Joseph  de  Mons,  barou  de  Latour,  conseiller 

en  la  grand  chambre  du  parlement  de  Bourdeaux,  mon  cousin  germain  et 

mon  plus  proche  parent,  mon  héritier  général  et  universel,  voulant  quMl 

jouisse  de  tous  mes  biens  pendant  sa  vie,  sans  qu'audun  de  ses  créanciers, 

s'il  en  a,  Ty  puisse  trouUer,  et  lui  permettant  en  ce  cas,  d'en  transporter 

la  jouissance  à  tel  de  ses  enfants  ou  de  ses  parens  ou  de  ses  amis  que  bon 

hiy  semblera  ; 

Et  après  sa  mort,  je  luy  substitue  et  en  tant  que  de  besoin  institue 
héritier  pour  mes  biens  de  Saint-'Émilion  et  de  Libourné  seulemant,  avec 
tous  cens,  rentes,  droits  seigneuriaux  et  toutes  dépendances  d'iceux  en  la 
manière  que  j'en  ay  jouy,  celny  de  ses  trois  enfans  maies  ou  du  fils  aîné 
à  présant  vivant  dudit  sieur  et  de  ladite  dame  de  Lescours,  lesquels  entre 
tous  quatre,  lorsqu'ils  auront  Tâge  de  vingt  ans  accomplis,  se  trouveront 
au  jugement  de  messieurs  de  l'Académie  Françoise  de  Paris,  avoir  plus  de 
mérite,  plus  d'esprit,  plus  de  politesse  et  plus  de  dispositions  pour  les 
belles-lettres,  priant  pour  cet  eflect  tous  les  messieurs  composant  cet 
illustre  corps  d'agréer  que  par  un  sentimant  d'estime  et  de  respect  pour 
eux,  je  les  fasse  les  arbitres  de  ma  principale  succession  et  de  la  gloire 
quy  doit  rejaillir  pour  eux  après  ma  mort  sur  toute  ma  famille.  Et  au  cas 
que  ledit  sieur  de  Mons,  baron  de  Latour,  que  j'institue  mon  premier 
héritier,  vint  à  mourir  avant  que  tous  ses  enfans  maies  et  le  fils  aine  à 
présent  vivant  dudit  sieur  et  de  ladite  dame  de  Lesoours,  mes  quatre 
neveux  à  la  façon  de  Bretaignô,  que  je  luy  substitue  pour  les  biens  que 
j'ay  dans  les  jurisdictions  de.SaintrEmiiion  et  de  Libourné,  n'eussent  vingt 
ans  accomplis  pour  subir  le  jugemant  de  ladite  Académie  Françoise,  je 
veux  et  entens  qu'en  ce  cas  du  prédeceds  dudit  sieur  de  Mons,  baron  de 
Latour,  tous  les  revenus  de  mesdits  biens  de  Saint-Émilion  et  de  Libourné, 
soient  régis  par  le  sieur  curé  de  Saint-Hippolite,  moiennant  un  présant 
qui  luy  sera  fait  de  cinquante  écus  par  an,  et  soient  fidèlement  employés 
par  luy  à  la  culture  exacte  de  mesdits  biens,  à  l'embellissemant  de  mes 
maisons  de  Saint-Poli  et  de  Ferrsmd,  et  de  tous  leurs  dehors  et  à  l'acqui- 
sition des  biens  qui  se  pourra  faire  à  la  bienséance  et  la  commodité  de 
mesdites  maisons  pour  délaisser  ensuite  le  tout  à  celuy  de  mes  susdits 
neveux  en  faveur  de  qui  ladite  Académie  Françoise  aura  décidé.  A  l'égard 
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N^  CLXIV      de  mes  autres  biens  qui  consistent  :  en  ma  maison  et  seigneurie  de  Béqui* 

gnaux,  dans  les  graves  de  Bourdeaux;  en  ma  maison  où  je  demeure  à 
Bourdeaux  ;  en  ce  qui  m'est  deu  par  rhérédité  du  feu  sieur  de  La  Roche, 
sieur  de  Saint-Giers,  conseiller  au  parlement  de  Bourdeaux,  dont  je  veux 
que  la  main  levée  soit  incessamment  poursuivie;  en  plusieurs  autres  dettes 
actives  dont  on  trouvera  un  mémoire;  et  en  tous  les  biens  et  effets  quy  me 
sont  venus  soit  à  Langon,  soit  ailleurs,  par  la  succession  dudit  feu  sieur 
mon  frère;  je  veux  qu  ils  soient  particulièrement  employés  au  payemant 
de  tout  ce  que,  tant  messieurs  de  Bétoulaud,  mon  ayeul,  mon  père  et  mon 
frère,  que  dame  Jeanne  de  Forquie,  ma  mère,  et  moy  pouvions  devoir 
avant  qu'aucun  créancier  dudit  sieur  de  Mons,  baron  de  Latour,  puisse 
revenir  sur  lesdits  biens  ny  le  troubler  en  la  jouissance  d^iceux. 

Je  veux  aussy  que  tout  Tor  et  l'argent  monnoyé  quy  se  trouvera  chez 
moy  après  mon  décès  soit  premièremant  employé  au  payement  de  mes 
frais  funèbres,  de  mes  legs  pies,  de  ceux  de  mes  domestiques  et  de 
leurs  gages,  et  s*il  y  en  a  de  reste,*  au  payemant  de  mes  autres  legs  selon 
Tordre  et  la  proximité  du  temps  où  je  le  fixe.  Et  d'autant  que  ladite 
dame  Jeanne  de  Forquie,  ma  mère,  veuve  en  secondes  noces  de  messiro 
Denis  de  Gourgue,  escuyer,  seigneur  de  Jaugue-Blanc,  avoit  espuisé  par 
ses  grands  droits  tous  les  biens  des  feus  sieurs  de  Bétoulaud,  mon  père  et 
mon  ayeul,  et  que  dame  de  Joly,  veuve  du  sieur  de  Vimeney,  et  les  deux 
dames  de  Yimeney,  ses  filles,  et  les  sieurs  et  demoiselles  de  Saint-Sever, 

• 

frères  et  sœurs,  et  les  quatre  demoiselles  de  Biès,  sœurs,  et  la  dame  —  de 
Chevalier,  espouse  du  sieur  Drillhole,  et  le  sieur  Trimolet,  qui  sont  mes 
plus  p.oches  parens  du  costé  paternel,  ne  peuvent  par  cette  raison  et  par 
plusieurs  autres  rien  prendre  dans  ma  succession  paternelle,  je  déclare  que 
je  les  en  ai  esclus  formellemant,  ainsy  que  tout  autre  qui  pourroit  être  au 
mesme  degré  de  parenté  qu'eux,  et  au  cas  que  quelqu'un  d'eux  vint  a 
quereller  mon  héritier  susdit  ou  mes  autres  héritiers  substitués,  je  leur 
donne  le  pouvoir  et  la  faculté,  pour  éviter  toute  chicane  et  tout  procès,  de 
nommer  et  choisir  tel  ou  telle  de  mes  susdicts  parens  que  bon  leur 
semblera  pour  recueillir,  s*il  y  en  a,  la  portion  qu'il  pourroit  prétendre 
dans  mon  héritage  paternel,  en  payant  à  chacun  des  autres  vingt  sols  que 
je  leur  donne  et  lègue. 

Et  pareillement  comme  la  plus  grande  partie  des  biens  de  ladite  dame 
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ma  mère  lui  est  veoue  ou  par  Théritage  qu'elle  a  recueilli  de  dame       N^  CLXIV 

Marguerite  de  Guineuse,  sa  mère,  ou  par  ses  droits  sur  Thérédité  dudit 

sieur  de  Gourgue,  son  second  mari,  au  cas  que  les  sieurs  de  Montalier 

frères,  le  sieur  Vitlotray  et  la  dame  et  la  demoiselle  de  Cabanes,  sœurs, 

qui  sont  mes  plus  proches  parentes  du  costé  des  Forquie,  ou  même  les 

autres  enfans  non  substitués  dudit  sieur  de  Mons  de  Latour  et  de  ladite 

dame  de  Lescours  vinssent  à  rien  demander  à  mes  susdicts  héritiers,  je 

leur  donne  le  pouvoir  et  la  faculté  de  choisir  ou  nommer,  pour  éviter  tout 

procès  et  différend,  tel  ou  telle  d'entre  eux  que  bon  leur  semblera  pour 

recueillir,  s*il  y  en  a,  la  portion  qu'il  pourroit  prétendre  en  payant  vingt 

sols  à  chacun  des  autres  que  je  leur  donne  et  lègue. 

Au  surplus,  comme  il  est  juste  que  mes  hériliers  susdits,  attendu  les 
biens  considérables  que  je  leur  laisse,  s'intéressent  à  ma  gloire  après  ma 
mort,  je  veux  et  entens  qu'ils  donnent  au  public  une  édition  de  mes 
principaux  ouvrages  de  prose  et  de  vers  qu'ils  trouveront  en  divers 
recueils  dans  le  cabinet  peint  qui  est  dans  la  galerie  de  ma  maison  de 
Bordeaux,  après  néanlmoins  qu*ils  auront  esté  revus  et  corrigés  par  deux 
ou  trois  de  messieurs  de  TÂcadémie  Françoyse  de  Paris,  quy  voudra  bien 
sans  doute,  à  ma  très  humble  prière,  les  choisir  pour  cela  en  reconnais- 
sance de  mon  zèle  et  de  ma  defférence  pour  elle.  Et  si  mes  héritiers 
passoient  deux  ans  après  mon  décès  sans  donner  au  public  ladite  édition 
dont  ils  doivent  se  faire  honneur  eux  mesmes,  je  donne  et  lègue  la  somme 
de  trois  mille  livres  à  Thospital  Saint-André  de  Bordeaux  (*)  ; 

Je'  veux  aussi  qu'il  soit  mis  sur  ma  sépulture  une  grande  tombe  de 
marbre  noir  sur  laquelle  je  veux  que  cette  épitaphe  soit  gravée  : 

MEMORISE  iCTEILNj:  HIC  JACENTIS  CLARISSIMI  VIRl  HELIiE  BETOLAUDI,  EQUITIS, 
BURDIGALENSIS,  MORUM  GOMITATE,  INGENU  DOTIBUS  NEC  NON  MUSARUM  AMORE 
PERCELEBRIS.    OBIIT  DIE  MENSIS ANNO  • 

Et  si  mes  héritiers  négligeoint  de  le  faire  trois  mois  après  mon  décès, 
je  donne  et  lègue  cinquante  écus  au  curé  de  la  paroisse  où  je  serai 
enterré  pour  le  faire  faire. 

Je  nomme  pour  exécuteur  de  mon  présant  testament  messire  Sarran 
de  Canoles,  seigneur  de  Lescours,  et  je  le  prie  d'agréer  pour  cet  effet  un 
cheval  de  cinquante  pistoles  que  je  lui  donne  et  lègue. 
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N^  CLXIV  Je  casse  et  révoque  tous  autres  leslameiits  et  dispositions  que  je  puiis 

avoir  cy-devanl  faites.  Je  veux  que  celuyw^y  que  j*ai  escrit  de  ma  main  et 
signé  à  toutes  les  pages  et  scellé  du  sceau  de  mes  armes,  vaille  seul  en  la 
meilleure  forme  qu'if  se  pourra,  comme  l'ayant  fait  en  pleine  santé  de 
corps  et  d'esprit  et  avec  une  entière  connoissance  de  mes  affaires  Et 
pour  estiter  toute  surprise  à  Tadvenir,  je  veux  que  nulle  autre  disposition 
que  je  pourrois  faire  ne  puisse  valoir,  à  moins  qu'elle  ne  soit  escrite  et 
signée  de  ma  main. 

Fait  dans  ma  maison  noble  de  Saint-Poli,  le  vingt  et  quatre  novemt>re 
mille  sept  cens  cinq. 

Signé  à  la  fin  dudit  testament  et  au  bas  de  chaque  page  :  Bétoulâub^ 
testateur. 

Dépôt  du  Testament. 

Pardevant  le  notaire  royal  à  Bordeaux  et  en  Guyenne  soussigné  fut 
présent  messireHélie  de  Bétoulaud,  escuyer,  seigneur  de  Sain t-Poly,  Ferrand 
et  Jaugue-Blanc,  demeurant  en  cette  ville  paroisse  Saint-Projet,  lequel  a 
déclaré  que  sous  ce  couvert  est  son  testament  qu'il  veut  eslre  exécuté 
selon  sa  forme  et  teneur,  dont  de  ce  dessus  luy  avons  octroyé  acte. 

Fait  et  passé  à  Bordeaux  en  la  maison  de,  etc.,  sept  témoins,  le  18  jan- 
vier 1706.  W  François  Vivans,  notaire,  rue  Saint-James. 

Codicille. 

Je  Hélîe  de  Bétoulaud,  escuyer,  seigneur  de  Saint-Poli,  Ferrand  et 
Jaugue-Blanc,  désirant  faire  mon  codicille  et  marquer  par  cette  addition  à 
mon  testament  mon  éternelle  reconnaissance  pour  les  grâces  dont  le  roy 
Louis-le-Grand  m'a  honoré,  veux  et  entends  que  le  magnifique  livre  de 
médailles  de  son  glorieux  règne  qu'il  m'a  donné  soit,  six  jours  après  mon 
décès,  remis  par  mes  héritiers  à  messieurs  du  parlement  de  Bourdeaux  a 
qui  je  le  donne  et  lègue,  persuadé  qu'ils  voudront  bien  me  faire  la  grâce 
de  l'accepter,  et  qu'un  corps  si  illustre  se  fera  un  honneur  de  conserver 
et  de  relire  à  jamais  cettre  précieuse  histoire  du  [Jus  grand  roy  du  monde, 
aussi  fameux  par  ses  vertus  que  par  ses  victoires,  et  je  le  prie  pour  cet 
effect  de  choisir  tous  les  ans  un  des  plus  savans  et  des  plus  polis  de  leur 
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corps  qui)  chargé  de  la  garde  exacte  et  fidèle  d'an  si  beau  recueil,  y      N^  CLXtV 

puisse  apprendre  luy  mesine  les  actions  héroïques  d'un  si  grand  dqo- 

narqtie. 

El  comme  depuis  ce  temps-là,  ce  grand  Roy,  continuant  de  me  combler 
de  ses  grâces,  m'a  fait  encore  Thonoeur  de  me  donner  el  de  m'envoyer  sa 
grande^  betle  et  riche  médaille  d'or,  du  poids  de  plus  de  soixante  louis 
d'or,  où  il  est  gravé  en  relief  d'un  costéi  et  où  monseigneur  le  Dauphin,  son 
fils,  et  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  et  le  roy  d'Espagne  Philippe  cinq 
et  monseigneur  le  duc  de  Berry,  ses  trois  petits-enfans,  sont  gravés  de 
Taulro,  voyant  que  cette  précieuse  et  admirable  médaille  ne  scauroit, 
quelque  désir  que  j'en  eusse,  estre  conservée  dans  ma  famille  de  mon  nom 
et  armeSr  puisqu'elle  manque  et  par  moy  qui  n'ai  point  esté  marié  et  par 
messire  Gabriel  de  Bétoulaud,  mon  frère  unique,  qui  vient  de  mourir  sans 
avoir  esté  marié  aussi,  et  craignant  d'ailleurs  qu'elle  ne  fut  pas  gardée 
par  mes  héritiers  et  successeurs  ny  aussy  longtemps  ny  avec  autant  de 
soin  que  je  le  dois  souhaiter,  je  veux  et  entens  qu'elle  soit  livrée  et  remise 
par  mes  héritiers,  dix  jours  après  mon  décès,  à  messieurs  les  maire,  sous- 
maire  et  jurais  de  la  ville  de  Bourdeaux,  à  qui  je  la  donne  et  lègue  pour 
estre  inaliénablem.ent  et  à  jamais  gardée  et  conservée  par  eux  dans  leur 
Iré^sor  avec  tout  le  soin,  toute  la  propreté  et  toute  la  vigilance  possible, 
non  seulement  comme  un  présant  illustre  et  précieux  d'un  compatriote 
quy  ne  leur  a  pas  fait  de  déshonneur,  mais  encore  comme  une  source  de 
gloire  el  de  bonheur  pour  leur  ville,  et  de  pjus  comme  un  monumant  rare 
pour  la  conservation  duquel  il  n'est  ny  biens  ny  vies  qu'ils  ne  doivent 
sacrifier.  Et  afin  qu'on  puisse  à  jamais  rendre  en  quelque  sorte  à  cest 
auguste  et  fidèlle  portrait  du  plus  grand  Roy  du  monde  Thonneur  quy  luy 
est  deu,  je  prie  M.  le  maire  et  ea  son  absence  M.  le  sous-maire,  et  en 
l'absence  de  l'un  et  de  l'autre,  M.  le  plus  ancien  des  jurais  gentilshommes 
de  la  ville  de  porter,  comme  je  l'ai  porté  moy-même,  à  perpétuité,  sur 
leur  habit  et  au-dessus  du  cœur  cette  précieuse  médaille  :  le  cinquième  de 
septembre  jour  de  la  naissance  du  Roy;  le  quatorzième  de  may  jour  de 
son  avènement  à  la  couronne  et  le  vingt-cinq  aoust  jour  et  feste  de  Saint- 
Louis,  roy  de  France,  l'un  de  ses  plus  illustres  ancestres  dont  il  porte  le 
nom,  sauf  auxdits  sieurs  maire,  sous-maire  et  jurais  gentilshommes,  de  la 
porter  aussi,  s'ils  le  trouvent  à  propos,  les  jours  des  plus  grandes  céré- 
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N^  CLXIV      monies  pour  les  rendre  encore  plus  éclatantes  par  la  beauté  et  la  richesse 

de  celte  incomparable  médaille. 

Et  comme  plein  de  zelle  jusqu'après  ma  mort  pour  la  gloire  de  ce 
grand  Koy,  j*ai  par  mon  testament  fondé  pour  tous  les  ans  à  perpétuité 
le  prix  d*une  bague  de  diamans  de  trente  pistoles  pour  celuy  ou  celle  de 
notre  patrie  quy,  au  jugement  de  messieurs  de  TAcadémie  Françoise  de 
Paris,  composera  la  plus  belle  pièce  de  quarante  vers  François  à  la  louange 
d'une  des  plus  belles  actions  de  ce  grand  monarque,  selon  que  je  l'ex- 
plique plus  amplement  par  mon  testament,  je  prie  aussi  messieurs  du 
parlement  de  Bordeaux  et  lesdits  sieurs  maire,  sous-maire  et  jurats  de 
Bourdeaux,  de  vouloir  bien  toujours  maintenir  par  leur  autorité  cette 
fondation,  non  seulement  pour  donuer  eux  mêmes  des  marques  de  la 
vénération  étemelle  qu'ils  doivent  avoir  pour  un  des  plus  grands  Rois  qui 
ait  jamais  esté  sur  la  terre,  mais  encore  pour  ranimer  par  ce  moyen 
dans  notre  patrie  Tamour  de  l'esprit  et  des  belles-lettres  que  le  mauvais 
goust  et  la  molesse  y  ont  trop  fait  négliger. 

Et  attendu  le  notable  interest  que  j'ai  que  tant  le  présant  codicille  que 
mon  susdit  testament,  que  je  veux  donner  en  dépôt  à  mon  bon  ami  et 
mon  voisin  monsieur  Bentzman,  chanoine  de  Saint-André  et  grand 
vicaire  de  monsieur  l'archevêque  de  Bourdeaux,  soient  fidellement  gardés 
jusques  après  ma  mort,  je  prie  ledit  sieur  Bentzman  d'agréer  qu'en  recon- 
noissance  de  ce  plaisir  que  je  suis  persuadé  qu'il  voudra  bien  me  faire,  je 
luy  donne  et  lègue  une  paire  de  mes  flambeaux  d'argent  que  je  veux  luy 
estre  remis  par  mes  héritiers  quatre  jours  après  mon  décès. 

Voulant  au  surplus  que  mondit  testament  que  j'ay  fait  recevoir  par 
Vivans  Tainé,  notaire  de  cette  ville,  soit  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur, 
ainsy  que  le  présent  codicille,  que  j*ai  escrit  et  signé  de  ma  main  à  toutes 
les  pages  et  scellé  du  sceau  de  mes  armes. 

A  Bourdeaux,  dans  ma  maison  paroisse  Saint-Projet,  le  vingtiesme  de 
janvier  mil  sept  cent  six. 

Ainsy  signé  à  la  fin  dudit  codicille  et  au  bas  de  chaque  page  :  Bétoulaud, 
codicillant. 

L*acte  de  clôture  dudit  codicille  est  daté  du  21  Janvier  1706,  reçu  par  Vivans,  notaire.  L*acte 
d'ouverture  devant  monsieur  le  Ueutenant-parUculier  au  sénéchal  de  Bordeaux  en  Tabsence 
(le  M.  le  lieutenant-général  est  daté  du  28  février  1709. 


(*)  Voyez  ci-de6sons  n®  CLXV. 

(*)  Les  poésies  d*Élie  de  Bétoulaud  sont  encore  presque  toutes  inédites,  excepté  six  pièces 
insérées  par  Lefort  de  Lamorinière  dans  le  tome  III  de  sa  Bibliothèque  poétique,  et  parmi 
lesquelles  se  trouve  an  asses  long  poème  sur  les  CamêUoM  de  Mu«  de  Scudéry.  On  connaît 
aussi  un  recueil,  format  petit  in-4o,  contenant  47  pages,  intitulé  :  Discours  en  vers  de 
M,  Bétoulaud,  publié  sans  date  et  sans  nom  d'imprimeur.  Il  est  probable  que  c'est  la  publi- 
cation faite  par  les  héritiers  de  M.  de  Bétoulaud,  pour  se  soustraire  à  la  pénalité  imposée 
par  le  testateur.  La  bibliothèque  du  château  de  La  Brède  possède  un  in-folio  manuscrit 
contenant  les  œuvres  d'Élie  de  Bétoulaud.  M.  le  baron  de  Montesquieu,  dernier  décédé, 
avait  prié  M.  le  vicomte  Jules  de  Oères,dont  les  archives  historiques  regrettent  si  vivement 
la  perte  récente,  de  préparer  l'impression  de  ce  recueil  de  poésies  lemarquables,  et  surtout 
curieuses  au  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire. 


REQUÊTE  et  pièces  diverses  concernant  le  prix  fondé  par  Élie  N^  CLXV 

de  Bétonland.  t9  Décembre  I7îî 

Archives  départementcdes.  Communiqué  et  analysé  par  M.  Jules  Delpit. 

Le  19  mars  1723,  M.  Bernard  Roborel  de  Climens  (0>  avocat  au  parlement,  fils 
de  M.  Roborel  de  Climens^  aussi  avocat,  et  d'Anne  Tanesse,  demeurant  rue  et 
paroisse  Sainte-Eulalie,  faisait  signifier  par  huissier  à  messieurs^e  Mons  de  Latour, 
neveux  et  héritiers  de  H.  Élie  de  Bétoulaud,  une  sommation  contenant  Texlrait 
du  testament  d'Ëlie  de  Bétoulaud  donné  ci-dessus  et  un  extrait  des  registres  de 
l'Académie  française  ainsi  formulé  : 

Aujourdhuy  (19  décembre  1722),  TAcademie  assenablée  après  avoir 
fait  plusieurs  lectures  de  trois  pièces  de  vers,  envoyées  de  Bordeaux,  pour 
le  prix  que  feu  monsieur  de  Bétoulaud  a  fondé  par  son.  testament  du 
vingt-quatre  novembre  mil  sept  cens  cinq,  a  adjugé  le  prix  à  la  pièce 
composée  sur  l'extinction  du  duel  dont  la  sentence  est  :  Monstra  fugavit  el 
laquelle  commence  par  ce  vers  : 

Ombre  de  Bétoulaud  dans  l'ardeur  qui  me  presse, 

et  finit  par  cet  autre  vers  : 

Mon3tre  rentre  aux  enfers  où  tu  pris  ta  naissance. 

La  Compagnie  a  de  plus  résolu  que  monsieur  le  Secrétaire  envoiroit  une 
copie  de  la  presante  délibération  à  monsieur  le  premier  président  dij 
parlement  de  Guienne,  avec  une  copie  de  la  pièce  qui  a  été  couronnée, 
dont  l'original,  parafé  suivant  la  coutume,  demeurera  dans  son  armoiie. 
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N^  CLXV       et  qu'il  signeroit  ces  deux  copies  après  y  avoir  apposé  le  cachet  ordinaire 

de  r Académie. 

Monsieur  le  Secrétaire  a  encore  été  chargé  d'envoyer  à  Bordeaux  un 
duplicata  de  l'extrait  des  registres  signés  de  luy  et  muny  du  cachet  de  la 
Compagnie  pour  y  être  remis  à  l'auteur  de  la  pièce  qui  a  gagné  le  prix. 
A  Paris,  ce  dix-neufvième  décembre  mil  sept  cens  vingt-<leux. 

Signé  :  Jean  Baptiste  Dubos,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

En  conséquence,  le  sieur  requérant  constate  qu'il  a  attendu  avec  patience  que 
les  sieurs  de  Mons  de  Latour  aient  exécuté  la  volonté  d'un  oncle  dont  la  mémoire 
doit  être  glorieuse  pour  leur  famille,  et  qu'avant  de  prendre  des  voies  plus 
rigoureuses  il  les  somme  d'avoir  à  verser,  avant  huit  jours,  dans  les  mains  de  tel 
lapidaire  qu'il  leur  plaira,  la  somme  nécessaire  pour  en  faire  une  bague  de  la 
valeur  d'autant  de  fois  trois  cents  livres  qu'il  s'est  écoulé  d'années  depuis  la  mort 
du  leslaleur  (4709  à  4722,  soit  3,900  livres). 

Malgré  celle  requéle,  M.  Roborel  de  Cllmens  n'oblint  point  des  héritiers  d'Élie 
de  Béloulaud  la  somme  qu'il  en  réclamait.  Les  messieurs  de  Hons  offraient  de 
payer  les  deux  dernières  années  en  argent  monnayé,  el  pour  le  reste,  voulaient  se 
libérer  en  donnant  des  billels  de  la  banque  de  Law;  prétendant  qu'ils  avaient 
jusqu'alors  tenu  cet  argent  à  la  disposition  des  lauréats  du  concours,  et  que  ce 
n'était  pas  la  faute  des  héritiers  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  concours  et  si  les  billels  de 
banque  avaient  perdu  leur  valeur. 

En  conséquence,  le  3  juillet  17:23,  M.  Roborel  dé  Climens  se  vit  obligé  de 
demander  au  cardinal  Dubois,  alors  premier  minisire,  que  cette  affaire  fût  soustraite 
à  la  juridiction  du  parlement  de  Guienne  où  ses  adversaires  possédaient  un  grand 
nombre  d'alliances,  et  de  faire  évoquer  ce  procès  à  Paris. 

Le  cardinal  Dubois  étant  mort,  M.  d'Armenonville  écrivit,  le  21  août  suivant,  à 
Hntendant  de  la  province,  M.  Boucher,  pour  qu'il  eût  à  faire  venir  devant  lui  les 
héritiers  d'Élie  de  Béloulaud,  leur  demander  les  motifs  de  leur  refus  et  essayer  de 
terminer  sans  frais  cette  contestation. 

Une  note  de  l'Intendant,  mise  en  marge  de  la  lettre  de  M.  d'Armenonville, 
constate  que  l'affaire  a  été  accommodée  entre  les  messieurs  de  Mons  et  Roborel 
de  Climens;  nous  ignorons  à  quelles  conditions  cette  transaction  fut  conclue. 

H.  Pierre  Bernadau,  auteur  de  l'article  publié  en  1806  dans  le  Bulletin 
polymathlque  (voyez  ci-dessus  page  386),  ignorant  le  procès  qui  avait  eu  lieu  en 
1723  entre  les  héritiers  d'Ëlie  de  Béloulaud  et  Bernard  Roborel  de  Climens,  fil 
un  éloge  pompeux  du  patriotisme  et  du  mérile  du  testateur,  et  il  ajoutait  qu'un 
poète  bordelais,  armé  d'une  pièce  de  vers  et  d'une  copie  du  testament  d'Élie  de 
Béloulaud,  devait  demander  à  l'Académie  française  le  paiement  de  ce  prix 
capitalisé  depuis  la  mort  du  testateur  (4709  à  fSOBy  soit  28,500  fr,). 
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Plas  tardj  dans  la  première  édition  de  son  Histoire  dt  Bordeaux  (page  581), 
H.  Bemadaa  faisait  encore  Téloge  de  Bétoulaud,  mais  il  ajoutait  qne  ses  héritiers 
n'ayant  accepté  sa  succession  que  sons  bénéfice  dMnventaire,  les  poètes  bordelais 
avaient  été  privés  de  ce  prix. 

Dans  la  seconde  édition  de  VHistoire  de  Bordeaux,  il  n'y  est  plus  question 
d'Élie  de  Bëlouland  et  enfin,  M.  Bernadau,  dans  le  manuscrit  de  son  histoire 
littéraire  de  Guienne  (page  90),  cet  écrivain  indique  Elles  de  Bethouleau  comme 
un  obscur  avocat  de  Bordeaux,  cité  comme  médaiUiste  dans  les  lettres  de  Fléchier, 
auteur  d'un  petit  recueil  in-8  (7t«^  in-4^)^  de  satires  morales  sous  le  titre  de 
Discours  en  vers  qu'on  aurait  pu  intituler  Discours  en  prose  sans  faire  aucun 
contre-sens.  Il  ajoute  qu'on  a  imprimé  son  éloge,  qui  est  plus  rare  que  curieux 
selon  le  sottisier  de  M.  de  Raoul. 


(^)  Bernard  Roborel  de  Glimens,  avocat,  était  né,  d*aprèâ  les  notes  de  M.  de  Lamontagne, 
à  Barsac  en  1692  ;  orateur  et  poète,  il  fut  reçu  membre  de  rÂcadëmie  de  Bordeaux  presque 
au  moment  de  sa  fondation,  le  18  juin  1716;  il  est  auteur  d'un  panégyrique  de  Louis  XIY  et 
de  plusieurs  pièces  de  vers  publiées  dans  le  Mercure  et  dans  d'autres  recueils;  il  fut  jurât  de 
Bordeaux  en  1748  et  vivait  encore  en  1775. 


«-^ 


TESTAMENT  de  Pétronille  de  Largetean,  venve  de  François  Sarran  N^  CLXVI 

d'Essenanlt,  marqnis  de  Castelnan,  etc.  u  Septembre  1722. 

Copie  informe  du  temps,  sur  papier.  Communiquée  par  M.  le  comte  Henri  de  Lur^luces^  et 
complétée,  analysée  et  transcrite  par  M.  le  marquis  de  Custelnau  d*Essenault. 


La  testatrice,  après  avoir  recommandé  son  âme  à  Dieu,  déclare  vouloir  être 
ensevelie  dans  Péglise  des  R.  P.  Recollets  de  Bordeaux,  et  dans  le  tombeau  da 
feu  monsieur  Dessenaut,  son  mari. 

Après  avoir  fait  divers  legs  pieux  aux  R.  P.  Recollets,  Capucins,  Cordeliers^ 
Petits-Carmes,  Minimes,  Jésuites,  etc.,  de  Bordeaux,  elle  donne  à  la  paroisse  Saint- 
Christoly  de  la  même  ville  cent  livres  pour  les  réparations,  pareille  somme  à 
rbôpital  des  Enfants-Trouvés,  et  cent  livres  chaque  année,  à  perpétuité,  aux 
pauvres  malades  de  Gastelnau,  en  Médoc. 

Elle  veut  que,  dans  chacune  des  douze  paroisses  de  ses  terres,  Cantenac, 
Labarde,  Castelnan,  Listrac,  Houlis,  Sainte-Hélène,  Saumos,  Le  Porge,  Salaunes, 
Brach  et  Gageac,  en  Périgord,  il  soit  choisi,  chaque  année,  à  perpétuité,  une  fille 
pauvre,  de  Tâge  de  14  ans  au  moins,  à  laquelle  il  sera  donné  cent  livres  pour  se 
marier.  Le  choix  de  ces  filles  sera  fait  d'un  commun  accord  par  le  curé  de  chaque^ 
paroisse,  et  le  seigneur  ou  son  juge  et  procureur  d'office,  et,  en  cas  de  désaccord 

T.  XIX.  5t 


402 

N  '  CLXVI       enlre  eux,  par  monseigneur  Tarchevéque  de  Bordeaux,  à  la  protection  duquel  la 

testatrice  recommande  expressément  cette  disposition  de  son  testament. 

Elle  veut  en  outre,  que,  chaque  année,  il  soit  distribué  600  livres  aux  pauvres 
des  douze  paroisses  ci-dessus  désignées. 

Elle  lègue  au  sieur  Dessenaut,  lils  unique  de  feu  M.  Dessenaut,  baron  de  Cadillac 
et  ancien  lieutenant  de  maire  de  la  ville  de  Bordeaux,  la  tierce  partie  qui  lui 
appartient  de  la  terre,  baronnie  et  château  dMssan,  avec  toutes  ses  dépendances, 
et  divers  meubles  meublants,  pièces  de  tapisserie,  portraits,  etc.,  spécialement 
désignés  et  minutieusement  décrits,  le  tout  à  condilion  que  le  sieur  Dessenant, 
légataire,  épousera  la  fille  de  M.  de  Caudale,  baron  de  Doazit,  et  que  ledit  sieur 
de  Caudale,  approuvant  ce  mariage,  dotera  sa  Olle  de  quarante  mille  livres  pour 
le  moins;  à  défaut  de  cette  approbation,  le  sieur  Dessenaut  sera  libre  de  se  marier 
ainsi  qu'il  le  trouvera  à  propos. 

La  testatrice  veut  que  les  choses  léguées  par  elle  au  sieur  Dessenaut  Cadillac, 
sauf  les  droits  seigneuriaux,  demeurent  par  substitution  aux  enfants  mâles  qoi 
naîtront  du  mariage  dudit  sieur  Dessenaut,  et,  à  défaut  d'enfants  de  ce  mariage, 
elle  substitue,  dans  le  même  ordre,  les  descendants  du  sieur  Dessenaut  de  Saint- 
Romain;  à  défaut  d'enfants  mâles  du  nom  Dessenaut,  de  la  branche  desdits  sieurs 
Dessenaut  Cadillac  et  Saint-Romain,  elle  substitue  les  filles  qui  naîtront  du  mariage 
du  sieur  Dessenaut  Cadillac,  et  en  cas  qu'il  n'y  en  eût  pas,  les  filles  du  sieur 
Saint-Romain,  dans  le  même  ordre.  Enfin,  à  défaut  des  filles  du  sieur  de  Saint- 
Romain,  la  testatrice  substitue  celles  du  feu  sieur  Dessenaut  Cadillac,  lieutenant 
de  maire,  toujours  dans  le  même  ordre,  et  sous  condition  que  le  mari  de  celle  qni 
relèvera  l'effet  de  la  substitution  portera  le  nom  et  les  armes  Dessenaut  d'Issan, 
et  que  l'enfant  mâle  des  filles  portera  aussi  ces  mêmes  nom  et  armes,  sans  que 
jamais  celles-ci  soient  partagées  d'aucune  alliance,  ainsi  que  son  mari  les  a 
toujours  portées. 

Elle  lègue  au  sieur  Dessenaut  de  Saint-Romain  sa  terre  de  Gageac,  en  Périgord. 
avec  ses  appartenances  et  dépendances,  à  condition  que  le  légataire  se  tiendra 
pour  payé  de  la  somme  de  vingt  mille  livres  faisant  partie  de  la  dot  qu'elle  a 
constituée  à  son  épouse;  qu'il  ne  détruira  pas  la  garenne  et  qu'il  entretiendra  le 
château. 

Elle  lègue  à  ses  parents  :  le  chanoine  Desbats,  la  dame  Desmirail  et  sou  fils,  la 
dame  Dessenaut  de  Saint-Romain  et  sa  fille,  diverses  sommes  d'argent,  ses  dia- 
mants, pierreries,  argenterie  et  divers  meubles  spécialement  désignés;  elle 
fait  aussi  plusieurs  legs  à  des  amies,  à  mademoiselle  de  Gombaut,  à  sa  filleule 
mademoiselle  Ledoux,  à  M.  de  Candale,  baron  de  Doazit,  à  son  procureur 
M.  Dubedat,  à  ses  domestiques,  etc.,  et  charge  le  sieur  Dessenaut  Cadillac,  ou 
sa  mère  à  sa  place,  de  faire  présent  à  l'église  de  Caatenac,  tant  à  l'intention  du 
feu  sieur  Dessenaut,  son  mari,  qu'à  la  sienne,  d^une  chasuble,  d'un  voile  de 
calice,  de  deux  coussins,  d'une  chape  et  d'un  devant  d'autel,  le  tout  du  plus  beau 
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damas  blanc  qu^on  pourra  trouver,  et  brodé  de  ses  armes  et  de  celles  de  son  mari,      N^  CLXVI 
à  ta  charge  par  le  prieur  de  Gantenac  et  ses  successeurs  de  chanter  un  De  profundis 
pour  Pâme  du  sieur  Dessenaut  ei  la  sienne,  tous  les  jours  qu'ils  se  serviront  dndit 
ornement. 

Elle  institue  pour  son  héritier  général  et  universel  ledit  sieur  Dessenaut,  baron 
de  Cadillac,  fils  de  feu  M.  Dessenaut,  lieutenant  de  maire  de  Bordeaux,  et  nomme 
son  procureur,  le  sieur  Dubedat,  pour  son  exécuteur  testamentaire. 


Aujourd*huy,  qualorziesme  du  mois  de  septembre  mil  sept  cens  vingt- 
deux,  pardevant  moy,  notaire  royal  à  Bordeaux,  soussigné,  présents  les 
témoins  bas  nommés,  a  comparu  dame  Petronille  de  Largeteau,  veuve  de 
messire  François  Sarran  Dessenaut,  marquis  de  Castelnau,  baron  d'Issan 
et  Labarde  en  Medoc,  et  de  Gageac  en  Perîgord,  et  autres  places,  habi- 
tant dudit  Bordeaux,  rue  Momisan,  paroisse  Saint-Grislolly,  laquelle  nous 
a  requis  recevoir  son  testament  conceu  en  les  termes  suivants  : 

Je,  Petronille  de  Largeteau,  veuve  de  messire  François  Sarran  Desse- 
naut, marquis  de  Castelnau,  baron  d'Issan,  et  Labarde  en  Medoc,  et 
Gageac  en  Perigord,  et  autres  places,  après  m'etre  prosternée  aux  pieds 
du  Seigneur,  et  très  humblement  supplié  de  toute  l'humilité  de  mon 
cœur  de  me  faire  miséricorde  à  Theure  de  ma  mort,  me  pardonner  tous 
mes  péchés  que  je  puis  avoir  commis  dans  tout  le  cours  de  ma  vie  contre 
sa  Divine  Bonté,  et  recevoir  mon  ame  dans  son  saint  paradis  à  la  partici- 
pation de  la  gloire  qu'il  a  destinée  aux  bienheureux  ;  comme  l'heure  de 
ma  mort  m*est  inconnue  et  que  je  crains  d'en  être  surprise  par  l'incerti- 
tude d'icelle,  me  trouvant  d'ailleurs  indisposée,  et  néanmoins  en  parfaite 
cognoissance,  mémoire  et  entendement,  c'est  pour  cela  que  j'ay  fait  mon 
testament  en  la  manière  suivante,  contenant  la  distribution  des  biens  qu'il 
a  plu  à  Dieu  me  donner  au  delà  de  ce  que  je  pouvois  mériter. 

Je  veux  eslre  ensevelie  dans  l'église  des  révérends  pères  Recollets  de 
la  ville  de  Bourdeaux  et  dans  le  tombeau  de  feu  monsieur  Dessenaut,  mon 
très  cher  époux,  quand  bien  même  je  mourrois  à  la  campaigne,  m'en  remet- 
tant pour  mes  honneurs  funèbres  à  la  discrétion  de  mon  héritier,  voulant 
qu'ils  se  fassent  avec  toute  la  modestie  chrestienne. 

Je  lègue  :  aux  révérends  pères  Recollets  la  somme  de  quatre  cens  livres 
pour  dire  huit  cens  messes  incessamment  après  mon  décès;  autres  quatre 
cens  livres  aux  Gipucins  pour  autres  huit  cens  messes;  cent  livres  aux 
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N^  CLXVI      Cordeliers  pour  deux  cens  messes;  aux  Petits-Cannes  de  cette  ville,  cent 

cinquante  livres  pour  trois  cens  messes  ;  aux  Petits-Carmes  des  Chartrons, 
cinquantes  livres  pour  cent  messes  ;  aux  révérends  pères  de  La  Mercy, 
cent  livres  pour  deux  cens  messes,  et  deux  cents  livres  pour  le  rachat 
des  captifs;  à  la  communauté  des  Irlandois,  deux  cens  livres  pour  quatre 
cens  messes;  à  Téglise  de  Saint-Mexans,  cent  livres  pour  deux  cens 
messes;  au  couvent  des  Minimes,  cinquante  livres  pour  cent  messes;  à  la 
maison  professe  des  Jésuites,  cent  livres  pour  deux  cens  messes,  le  tout 
pour  l'ame  de  feu  mon  cher  époux,  la  mienne,  et  nos  pères  et  mères,  et 
de  nos  parents,  suivant  mon  intention. 

Je  donne  et  lègue  à  la  paroisse  Saint-Christolly  de  Bordeaux,  cent 
livres  pour  les  réparations  de  Teglise,  et  à  Thopital  des  Enfants-Trouvés, 
pareille  somme  de  cent  livres  une  fois  payée  par  mon  héritier  bas  nommé. 

Je  donne  et  lègue  aux  pauvres  malades  de  la  paroisse  de  Castelnau  la 
somme  de  cent  livres  chaque  année,  à  perpétuité,  payable  par  mon 
héritier,  entre  les  mains  des  dames  de  la  Charité  dudit  lieu,  à  Teffet  de 
quoy  je  veux  que  mon  héritier  affecte  et  établisse  un  fonds  pour  le 
payement  de  ladite  somme,  en  cas  que  je  ne  le  fasse  pas  pendant  mon 
vivant. 

Je  déclare  que  quoique  mon  très  cher  époux  m*ait  fait  tous  les  biens 
et  avantages  qui  dépendent  de  luy,  que  je  ne  puis  avoir  mérité  que  par 
rattachement  sincère  et  la  tendresse  infinie  qu'il  m'a  toujours  recogneue 
pour  luy,  laquelle  ne  s'effacera  de  mon  cœur  ny  de  ma  mémoire,  il  ne 
m'a  pourtant,  ny  secrètement,  ny  autrement,  rien  prescrit  à  l'égard  de 
qui  que  ce  soit,  voulant  que  je  fusse  bien  maîtresse  de  ses  libéra- 
lités, pour  en  disposer  tant  à  la  vie  qu'à  la  mort.  C'est  pourquoy  si  je 
marque  de  la  prédilection  pour  son  nom  et  pour  ses  proches,  même  au 
préjudice  des  miens,  je  veux  bien  qu'ils  soient  informés  que  ce  n'est  par 
aucune  espèce  de  devoir  que  par  celuy  que  je  m'impose  moi  même,  de 
répandre  sur  sa  famille  et  sur  ses  parents  une  partie  des  effets  de  la  reco- 
gnoissance  que  je  dois  pour  un  homme  aussy  digne  d'être  aimé  ;  ce  que  je 
puis  avouer  sur  cela,  c'est  qu'après  que  mon  très  cher  époux  eut  disposé 
de  ses  biens  en  ma  faveur,  sans  condition  ni  recommandation,  aussitôt 
que  je  l'en  eus  très  humblement  remercié,  je  suppliay  le  Seigneur  de 
m'inspirer  ce  que  je  devois  faire  en  cette  occasion,  et  je  pris  de  moy 
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même  la  résolution  de  remployer  à  ce  qui  sera  cy-après  expliqué,  tant      N^.  CLXVI 

au  sujet  des  fondations  et  œuvres  pies,  que  pour  les  autres  distributions 

desdils  biens  que  j'ay  crus  convenables  à  l'amour  mutuel  que  nous  nous 

étions  tous  les  deux  portés  ;  de  quoy  luy  ayant  à  luy  même  communiqué 

quelques  idées,  il  me  repondit  qu*il  entendoit  que  je  fusse  bien  la  maîtresse 

de  faire  de  ces  biens  tout  ce  qu*il  me  plairoit;  et  luy  ayant  représenté  que 

cette  façon  de  m*approuver  n'eloit  pas  assez  pour  le  désir  que  j*avois  de 

luy  plaire,  et  que  je  le  suppliois  de  me  dire  si  ce  que  je  pensois  luy 

faisoit  plaisir  pour  la  gloire  de  Dieu,  il  me  respondit  que  cela  luy  en 

faisoit,  sans  pourtant  qu'il  entendit  que  je  fusse  en  aucun  autre  engage* 

ment  que  celuy  de  faire  ma  volonté.  J'ai  cru  devoir  faire  cet  aveu  comme 

une  vérité  très  constante  dont  je  prends  Dieu  à  témoin,  afin  de  desabuser 

tous  ceux  qui  pourroient  croire  que  je  suis  secrètement  assujettie  à  leur 

donner  quelque  part  dans  ladite  succession,  et  qu'ils  soient  tous  bien 

persuadés  que  s'ils  cessoient  d'en  être  dignes,  ou  que  Dieu  m'inspirât 

d'autres  pensées,  pour  sa  gloire,  je  revoquerois  ma  présente  disposition 

avec  la  même  liberté  que  je  la  fais. 

Je  veux,  avec  l'approbation  que  j'en  ay  eue  de.  mon  très  cher  époux, 
que  dans  chacune  des  paroisses  de  mes  terres  d'Issan,  Labarde,  Castel- 
nau  et  Gageac,  appelées  Cantenac,  Labarde,  Gageac,  Caslelnau,  Listrac, 
Moulis,  Sainte-Helene,  Saumos,  Le  Porge,  Salaunes  et  Brach,  qui  sont 
au  nombre  de  douze,  il  soit  choisy  à  perpétuité,  chaque  année,  une  fille 
pauvre,  de  l'âge  de  quatorze  ans  au  moins,  née  dans  la  paroisse  et  non 
ailleurs,  sous  quelque  cause  et  prétexte  que  ce  puisse  estre,  à  laquelle  il 
sera  donué  la  somme  de  cent  livres  pour  se  marier;  laquelle  somme 
elle  prendra  et  recevra  elle  mesme  et  non  ses  parens  ny  tuteurs,  et  la 
gardera  quand  bien  mesme  elle  ne  se  marieroit  pas,  ce  qui  n*aura  nean-^ 
mois  son  exécution  qu'un  an  après  mon  décès;  et  comme  il  y  a  quatre 
paroisses  dans  Castelnau  qui  sont  petites,  et  où  annuellement  il  ne  pourroit 
pas  se  trouver  des  filles  pauvres  de  l'âge  requis,  savoir  :  Saumos,  Le 
Porge,  Salaunes  et  Brach,  je  veux  qu'à  défaut  d'en  trouver  dans  lesdiles 
paroisses,  on  les  prenne  dans  les  cinq  autres,  qui  sont  :  Castelnau,  Lislrac, 
Moulis,  Cu&sac  et  Sainte-Helene,  comme  aussi,  si  dans  ladite  paroisse  de 
Labarde  il  ne  se  trouvoit  pas  de  fille  de  mesme  qualité,  je  veux  qu'on 
prenne  les  deux  dans  celle  de  Cantenac,  en  sorte  que  le  nombre  soil 
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N^  CLXVI       toujours  rempli;  et  pour  le  choix  de  laditte  fille  pauvre  je  m'en  rapporte 

à  r honneur  et  à  la  conscience  du  seigneur,  des  juges  et  procureurs 
d'office  desdiles  terres,  et  du  curé  de  chacune  desdites  paroisses,  duquel 
choix  ils  seront  obligés  de  s'accorder  pendant  tout  le  mois  d'avril  de 
chaque  année,  et  à  cet  effet  le  curé  de  chaque  paroisse,  juge  et  procureur 
d'office,  teneus  de  se  transporter  dans  le  château  desdites  terres  où  le 
seigneur  se  trouvera  pendant  tout  ledit  mois,  pour  en  convenir  entre 
eux  ;  et  s'il  arrivoit  qu'ils  fussent  différents  en  sentiment  sur  le  choix  de 
ladite  fille,  j'entends  que  sur  la  remonstrance  des  uns  et  des  autres  portée 
à  monseigneur  l'archevêque  de  Bourdeaux,  et  à  ses  successeurs  après 
luy,  ce  droit  d'option  soit  souverainement  dévolu  à  mondit  seigneur 
Tarcheveque,  en  nommant  toujours  une  fille  pauvre,  née  dans  la  paroisse 
ou  autres  paroisses  substituées  à  celle  dans  laquelle  il  ne  se  trouveroit 
pas  de  fille  de  l'âge  et  qualité  requise,  à  peine  dans  tous  les  cas  de  la 
nullité  de  ladite  nomination,  suppliant  très  humblement  mondit  seigneur 
l'archevêque  d'approuver,  quant  à  ce,  ma  disposition  et  de  me  permettre 
que  je  la  mette  sous  l'honneur  de  sa  protection  et  de  la  recommandation 
que  j'en  fais  à  sa  pieté. 

Je  veux  que  le  lendemain  de  ladite  nomination,  la  fille  nommée  en 
chaque  paroisse,  à  laquelle  le  jour  auparavant  il  luy  aura  esté  donné 
ladite  somme  de  cent  livres,  se  trouve  à  l'église  paroissielle  pour  y  enten- 
dre et  prier  Dieu  à  une  messe  qui  sera  dite  par  le  curé  ou  son  vicaire, 
pour  le  repos  de  l'ame  de  mon  très  cher  époux,  de  la  mienne  et  de  nos 
pères  et  mères,  pour  la  rétribution  de  laquelle  messe  il  luy  sera  donné 
dix  sols  ;  et  pour  satisfaire  audit  payement,  revenant  à  douze  cens  livres 
pour  les  douze  filles,  et  à  six  livres  pour  les  douze  messes,  qui  font  en  tout 
douze  cent  six  livres  annuellement,  je  déclare  y  assujetir  par  spécialité 
les  plus  clairs  revenus  de  ma  portion  de  la  terre  d'Issan,  qu'à  cet  effet, 
sans  aucune  formalité  de  justice,  et  en  conséquence  de  mon  présent 
testament  dont  il  sera  donné  copie  en  forme,  signée  du  notaire  detemp- 
teur  de  mon  présent  testament,  à  chaque  curé  des  paroisses,  tous  les 
fermiers  et  précepteurs  des  fruits,  soit  que  ce  soit  propriétaires  qui  les 
prennent  ou  leurs  économes  et  ayant  cause  dans  ladite  terre  d'Issan, 
puissent  estre  contraincts  à  la  requeste  et  sur  le  simple  mandement  du 
juge  ou  procureur  d'office  de  chaque  terre,  en  sorte  que  ladite  somme  de 
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cent  livres  en  chaque  paroisse  soit  en  estât  d*estre  représentée  et  donnée      N^  CLXVI 

à  la  Glle  choisie  pendant  tout  le  mois  d^avril  de  chaque  année;  et  s'il 

y  avoit  refus  injuste  du  seigneur  de  payer  ladite  somme  annuellement,  je 

yeux  et  ordonne  qu*en  peine  de  ce  refus  et  retardement  ledit  seigneur  de 

mes  droits  d'Issan  soit  teneu  de  payer  le  double  chaque  année  qu'on  aura 

manqué  d'y  satisfaire. 

En  outre,  de  la  même  approbation  de  mon  très  cher  époux,  je  veux 
que  chaque  année,  à  perpétuité,  il  soit  distribué  six  cents  livres  aux 
pauvres  des  douze  paroisses  de  mes  dites  terres,  les  honteux,  malades  et 
vieux,  préférés  aux  autres,  dont  je  charge  la  conscience  des  pasteurs 
desdites  églises,  ensemble  celles  des  juges  et  procureurs  d'office 
des  terres,  qui  fairont  la  distribution  en  présence  du  curé,  sçavoir  :  à 
Cantenac,  soixante  livres;  à  Labarde,  quarante  livres;  à  Gageac,  soixante 
livres;  à  Listrac,  soixante-dix  livres;  à  Moulis,  quatre-vingts  livres;  à 
CussaCi  soixante  livres;  à  Sainte-Helene,  cinquante  livres;  à  Saumos, 
trente  livres;  au  Porge,  trente  livres;  à  Salaunes,  trente  livres;  à  Brach, 
trente  livres,  faisant  les  susdites  six  cents  livres  d'aumône  annuelle  et 
perpétuelle  ;  et  je  veux  que  cette  distribution  se  fasse  aussy  pendant  tout 
le  mois  d'avril  de  chaque  année,  par  le  juge  et  procureur  d'office,  en 
présence  et  de  l'avis  du  curé  en  chacune  desdites  paroisses,  ou  par  la 
personne  qu'ils  auront  préposé  pour  porter  ladite  aumône,  et  que  le 
premier  jour  du  mois  de  may  de  chaque  année,  tous  lesdits  pauvres  à  qui 
la  charité  aura  esté  faite,  s'ils  n'en  sont  empêchés  par  maladie  ou 
caducité,  seront  teneus  de  se  rendre  dans  l'église  paroissielle  pour  enten- 
dre et  prier  Dieu,  à  la  messe  qui  sera  dite  par  le  curé  ou  son  vicaire 
pour  le  repos  de  l'ame  de  feu  mon  cher  époux,  de  la  mienne,  et  de  nos 
pères  et  mères,  pour  rétribution  de  laquelle  messe  sera  donné  dix  sols 
au  curé  ou  vicaire  desdites  paroisses,  ce  qui  n'aura  son  exécution  qu'un 
an  après  mon  décès.  Pour  satisfaire  auquel  payement  de  six  cents  livres 
pour  les  pauvres  et  six  livres  pour  les  messes  faisant  six  cents  six  livres, 
je  veux  que  les  plus  clairs  des  revenus  de  la  terre  de  Gastelnau  soient 
spécialement  affectés,  et  pour  cet  effet,  qu'en  conséquence  de  mon 
présent  testament,  sans  autre  formalité  de  justice  et  sur  le  simple  man- 
dement de  chaque  juge  et  procureur  d'office,  ou  à  leur  refus,  du  curé, 
pour  la  somme  que  j*ay  assignée  aux  pauvres  de  sa  paroisse,  tous  fer- 
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N^  CLXVI      miers  redevables  et  percepteurs  des  fruits  de  ladite  terre,  soit  propriétaires 

ou  économes,  puissent  être  contraints  un  mois  auparavant  la  distribution 
qui  devra  s'en  faire,  et  s'il  estoit  apporté  refus  injuste  ou  retardement  de 
la  part  du  seigneur  de  Casteinau,  je  veux  et  entends  qu'il  soit  pris  le 
double  chaque  année  à  laquelle  on  aura  manqué  de  satisfaire  à  ma 
volonté,  et  je  supplie  encore  monseigneur  l'archevêque  de  Bordeaux  et 
ses  successeurs  après  luy,  d'avoir  la  bonté  d'appuyer  de  ses  ordres  et  de 
son  aulhorité  l'exécution  de  ma  volonté  et  l'entier  accomplissement  de 
ladite  aumône,  et  de  permettre  qu'il  soit  remis  aux  archives  de  l'arche- 
vêché une  copie  en  forme  de  mon  présent  testament  aux  frais  et  dépens 
de  mon  hérédité,  ainsy  que  je  diray  cy-après;  pourra  néanmoins  le  , 
seigneur  de  Castelnau  libérer  ladite  terre  de  Castelnau  du  payement  de 
ladite  somme  de  six  cents  livres  en  par  luy  assignant  un  fonds  suffisant 
pour  le  payement  de  cette  somme  dans  tel  lieu  de  la  justice  de  Castelnau 
qu'il  trouvera  à  propos,  duquel  fonds  il  sera  garant,  et  ceux  qui  viendront 
après  luy  à  perpétuité,  à  concurrence  de  ladite  somme  de  six  cents  livres. 
L'amour  que  j'ay  eu  pour  mon  très  cher  et  digne  époux,  et  le  respect 
que  je  veux  conserver  toute  ma  vie  pour  son  nom  et  pour  sa  mémoire, 
m'a  déterminée  à  donner  et  léguer  comme  je  donne  et  lègue  au  sieur 
Dessenaut,  fils  unique  masie  à  présent  de  feu  monsieur  Dessenaut,  baron 
de  Cadillac  et  ancien  lieutenant  de  maire  de  la  ville  de  Bordeaux,  la 
tierce  partie  de  la  terre  et  baronnie  et  château  d'Issan  qui  m'appartient, 
telle  qu'elle  sera  au  tems  de  mon  décès,  avec  les  acquisitions  que  nous 
y  avons  faites,  circonstances  et  dependences,  sans  aucune  diminution  ny 
restriction,  vaisseaux  vinaires,  meubles  meublans  du  château  et  depen- 
dences, et  toutes  autres  choses  destinées  à  la  culture,  ensemble  tous  les 
arrérages  des  rentes,  lots  et  ventes  et  autres  droits  seigneuriaux  qui  se 
trouveront  m'estre  deus  au  tems  de  mon  décès  dans  ladite  terre  et 
baronnie  d'Issan,  le  priant  de  faire  quelque  relâchement  aux  pauvres 
tenanciers  suivant  leurs  besoins  et  leur  nécessité; 

Et  comme  je  n'avois  fait  mon  meuble  d'ouvrage  qu'en  veûe  de  plaire 
à  mon  époux,  espérant  qu'il  en  jouiroit  après  moy,  la  volonté  du  Seigneur 
n'ayant  pas  esté  telle,  je  veux  avoir  la  consolation  de  le  donner  à  celuy 
qui  porte  son  nom,  c'est  pour  cela  que  je  donne  et  lègue  mondit  meuble 
en  broderie  et  d'ouvrage  audit  sieur  Dessenaut  Cadillac,  fils  dudit  sieur 
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Dessenaut,  lieutenant  de  maire,  scauoir  :  le  lit,  rideaux,  et  tous  les      N^  CLXVt 
assortiments  d*iceluy,  monté  sur  du  velours  jaune,  les  tapisseries  en 
vingt-quatre  pièces  montées  dans  des  cadres  dorés,  douze  plus  grandes  et 
douze  autres  plus  petites,  le  sopba  en  estoffe  d*or  et  d*argent  entouré  de 
velours  cramoisy  garny  de  galons,  et  de  crépines  d'or  sans  galon,  cinq 
cheses  d'ouvrage  au  petit  point  avec  les  bois  dorés  sur  lesquels  le  tout  est 
monté,  deux  portières  d'ouvrage  montée  sur  du  velours  jaune  de  trois 
aunes  et  un  tiers  de  long,  les  rideaux  des  fenêtres  de  gaze  de  soie  jaune 
brodée  façon  des  Indes,  ta  housse  dudit  lit  qui  est  de  toile  peinte,  mais  je 
ne  comprends  pas  dans  ledit  légat  le  lit  de  plumes,  les  matelas  ny  cou- 
vertures; plus  je  luy  donne  et  lègue  un  bureau  et  les  guéridons  de 
marqueterie,  et  deux  miroirs,  l'un  à  cadre  doré,  l'autre  bordé  de  glace 
qui  servent  à  la  même  chambre,  le  carreau  de  velours  cramoisy  couvert 
d'un  galon  d'or,  avec  le  porte  carreau  verny  et  doré  comme  les  cheses  ; 
plus  une  grille  à  feu  garnie  d'argent  haché,  la  pelle,  les  pinces  et  tenailles 
garnies  de  petites  pommes  d'argent,  le  tout  servant  à  la  même  chambre  ; 
et  encore  la  boisure  de  ladite  chambre  qui  m'appartient  et  qui  est  faite 
exprés  pour  ledit  meuble,  avec  le  grand  garde-meuble  ou  coffre  fait  pour 
le  serrer;  plus  quatre  portraits,  dont  les  deux  sont  de  mon  mary,  l'un  en 
grand  et  l'autre  en  mignature,  et  les  autres  sont  à  moy  pareillement,  l'un 
en  grand  et  l'autre  en  miniature;  je  prie  mon  légataire  de  prendre  mon 
portrait  en  mignature  avec  celuy  dudit  sieur  Dessenaut,  mon  cher  époux, 
et  les  mettre  dans  la  chambre  ou  sera  mon  beau  meuble,  l'un  près  de 
l'autre,  et  de  ne  les  séparer  jamais,  et  en  les  voyant  de  se  souvenir  de 
prier  Dieu  pour  ceux  que  les  portraits  représentent  et  le  remercier  des 
grâces  qu'il  m'a  fait  en  m'inspirant  de  luy  faire  tout  le  bien  que  je  luy  fais. 
De  plus  je  luy  donne  et  lègue  huit  pièces  de  tapisserie  qui  représentent 
le  triomphe  de  César,  avec  deux  autres  pièces  peintes  sur  de  la  toile  qui 
représentent  la  même  histoire;  trois  rideaux  de  coton  des  Indes  avec  la 
soy  et  carrau  jaune  de  quelque  autre  couleur,  six  fauteuils  de  velours 
cizelé  de  poil  de  chèvre,  couleur  d'or  et  violet,  six  caquetoires  (*)  de 
velours  de  poil  de  chèvre  cramoisy,  la  portière  du  même  velours  mêlé, 
deux  largeurs  de  même  velours  cramoisy,  une  largeur  au  milieu  de 

(<)  Chaise  basse,  qui  a  le  dos  fort  haut  et  n'a  point  de  bras.  (Napoléon  Landais.) 
T.  XIX.  5î 
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N°  CLXVI      velours  couleur  d*or  et  violet,  une  paule  pour  mettre  au-dessus  de  la 

portière  de  velours  cramoisy,  le  dessus  du  lit  de  repos  de  velours  avec  le 
coissin,  le  tout  garny  de  galons  d'argent;  les  bois  des  obèses,  une  grande 
table  façon  de  marbre  avec  le  pied  vorny  et  doré  où  sont  les  armes  de 
mon  cher  époux  et  les  miennes,  le  portrait  de  Louis  Quartorze  qui  est 
sur  la  cheminée  de  ma  grande  salle,  et  celuy  de  feu  monseigneur  le 
Dauphin,  le  tout  pour  mettre  dans  la  salle  qui  sera  avant  la  chambre  où 
ledit  meuble  brodé  sera  placé. 

Je  luy  lègue  aussy  un  petit  portrait  sur  Temail,  qui'  est  un  ancien 
autheur  de  la  famille  de  Senaut,  un  portrait  encore  d'un  autre  autheur 
qui  vient  après  celuy  du  frère  de  mon  cher  époux;  ensemble  celuy  de 
monsieur  le  maréchal  de  Mont-Bevel,  à  condition  que  ledit  sieur  Dessenaut, 
mon  légataire,  epouzera  la  fille  ainée  de  monsieur  de  Caudale,  baron  de 
Douazil,  et  que  ledit  sieur  de  Caudale  approuvant  le  mariage  dotera  sa 
fille  de  la  somme  de  quarante  mille  livres  pour  le  moins;  à  Teifet  de  quoy 
je  veux  et  entends  que  dès  que  ladite  fille  sera  parvenue  à  Tage  de 
quinze  ans,  tant  elle  que  ledit  sieur  de  Caudale,  son  père,  soient  teneus 
de  déclarer  s'ils  approuvent  ledit  mariage,  et  six  mois  après  de  procéder 
ù  la  consommation  d'iceluy,  sans  qu  il  soit  nécessaire  audit  sieur  Dessenaui 
de  leur  faire  aucun  acte  ny  sommation,  et  sans  quoy  il  sera  libre  audit 
sieur  Dessenaut  de  se  marier  ailleurs,  ainsy  qu'il  trouvera  à  propos. 

Je  veux  et  entends  que  sans  aucune  diminution  ny  detraction  les 
choses  cy  dessus  léguées  audit  sieur  Dessenaut  Cadillac,  memement  les 
meubles  légués,  ëauf  les  susdits  arrérages  de  rentes,  lots  et  ventes,  et 
autres  droits  et  devoirs  seigneuriaux  qui  seront  dus,  demeurent  par 
substitution  graduelle  et  perpétuelle  aux  enfens  masles  qui  naîtront  dudit 
mariage  ou  autre  que  ledit  sieur  Dessenaut  pourroit  contracter,  Fainé 
d'iceux  toujours  préféré  aux  cadets,  et  Tainé  maie  de  Tainé  à  tous  les 
autres,  sans  que  les  filles  des  aines  maies  y  puissent  rien  prétendre  ;  et 
à  défaut  des  enfens  dudit  mariage  ou  autre  qui  pourroit  être  contracté,  je 
substitue  dans  le  même  ordre  les  descendans  dudit  sieur  Dessenaut  de 
Saint-Romain,  Tordre  de  primogeniture  toujours  gardé,  à  condition  et 
non  autrement  qu'ils  rembourseront  au  préalable  aux  héritiers  dudit 
sieur  Dessenaut  Cadillac  tous  les  légats  qu'il  aura  payés  et  dont  je  le 
chargeray  cy  après,  sur  mes  droits  d'Issan  seulement;  et  à  défaut  d'enfens 
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maies  dudit  nom  d*Essenaut  de  la  branche  desdits  sieurs  d'Essenaut  Cadillac  N^  CLXVI 
et  Saint-Romain,  les  filles  qui  naîtront  dudit  mariage  ou  autre  qui  sera 
contracté,  les  ainées  préférées  aux  puinéès,  et  en  cas  qu'il  n'y  en  eut  pas, 
aux  filles  dudit  sieur  Dessenaul  de  Saint-Bomaio,  le  tout  dans  le  même 
ordre  cy  dessus  et  sous  la  mesme  condition,  et  non  autrement,  qu'elles 
rembourseront  aux  héritiers  dudit  sieur  Dessenaut  Cadillac  le  montant  de 
tous  lesdits  légats  qu'il  aura  payé  et  dont  il  sera  chargé  par  mon  présent 
testament  sur  mes  droits  d'Issan  ;  et  à  défaut  des  filles  dudit  sieur  de 
Saint-Romain,  aux  filles  dudit  feu  sieur  Dessenaut  Cadillac,  lieutenant  de 
maire,  dans  le  même  ordre  cy  dessus,  et  aux  conditions  que  le  mari  de 
celle  qui  relèvera  l'effet  de  ladite  substitution  portera  le  nom  et  armes 
d'Essenaut  d'Issan,  et  que  l'enfant  maie  des  filles,  l'ordre  de  primogéniture 
toujours  gardé,  portera  aussi  le  nom  et  armes  d'Essenaut  d*Issan,  de  la 
manière  qu'il  sera  expliqué  ;  l'usufruit  desquels  biens  et  meubles  légués, 
je  donne  et  lègue  à  madame  Dessenaut  Cadillac,  jusques  à  la  majorité  de 
son  fils,  mondit  légataire  et  héritier  bas  nommé,  en  entretenant  la  terre 
d'Issan  en  toute  sa  beauté,  soit  pour  le  dedans  ou  dehors,  en  la  manière 
que  j'espère  la  laisser  au  temps  de  mon  décès,  et  employer  le  reste  du 
revenu  de  ladite  terre  au  payement  des  légats  dont  il  est  chargé  sur 
icelle  cy  après  et  au  profit  de  sondil  fils,  dont  je  veux  qu'elle  soit  creûc 
à  sa  déclaration  de  la  vérité,  de  laquelle  je  me  remets  à  son  honneur  et 
conscience,  et  je  veux  que  celuy  qui  profitera  des  susdites  choses  léguées 
porte  les  armes  de  même  que  mon  mary  les  a  toujours  portées  et  qu'il 
m'a  dit  avoir  toujours  esté  pratiqué  par  ses  autheurs,  c'est-à-dire  sans 
jamais  estre  partagées  d'aucune  alliance.  J'espère  qu'on  ne  regardera 
pas  comme  vanité,  et  qu'au  contraire  on  trouvera  raisonnable,  que 
j^interrompe  en  quelque  chose  cette  ancienne  pratique  en  y  ajoutant  une 
tourterelle  qui  est  dans  les  miennes  et  que  je  veux  estre  regardé  comme 
un  monument  perpétuel  de  l'amour  que  j'ay  toujours  eu  pour  un  époux 
si  digne  d'estre  aimé,  et  que  ne  pouvant  plus  luy  donner  aucun  témoi- 
gnage de  recognoissance  de  la  satisfaction  que  j'ay  d'estre  unie  à  luy,  je 
donne  cecy  au  respect  que  je  conserve  pour  son  nom  et  pour  sa  mémoire. 
Je  donne  et  lègue  audit  sieur  Dessenaut  Saint-Romain  ma  terre  de 
Gageac  avec  ses  appartenances  et  dépendances,  ensemble  les  arrérages 
des  ventes  et  autres  droits  et  devoirs  seigneuriaux  qui  me  seront  deus  au 
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N°  CLXVI       temps  de  mon  décès  dans  icelle;  le  tout  à  condition,  et  non  autrement, 

qu*il  se  tiendra  pour  payé  et  ne  pourra  rien  prétendre  sur  mon  herediié, 
de  la  somme  de  vingt  mille  livres  faisant  partie  de  la  constitution  que  j*ay 
faite  à  son  épouse;  qu*il  ne  détruira  pas  la  garenne  qui  est  près  du 
château,  et  qu*il  entretiendra  ledit  château,  déclarant  que  je  substitue  le 
surplus  de  ladite  terre  à  ses  enfens  maies,  Tainé  préféré  aux  autres,  et  à 
défaut  de  maies  descendant  de  luy,  je  fais  la  même  substitution  en  faveur 
dudit  sieur  d'Essenaut  Cadillac  et  de  ses  enfens  maies,  suivant  Tordre  de 
primogeniture,  en  rendant  la  susdite  somme  de  vingt  mille  livres  aux 
héritiers  de  madite  nièce,  laquelle  je  veux  qu^elle  jouisse  pendant  sa  vie 
de  ladite  terre  de  Gageac,  pour  luy  tenir  lieu  du  revenu  de  ses  vingt 
mille  livres,  sans  imputation  de  l'excédent  des  fruits  au  cas  qu'elle  survive 
audit  sieur  de  Saint-Romain,  enfens  ou  sans  enfens. 

Je  donne  et  lègue  au  sieur  Desbats,  chanoine,  la  somme  de  dix  mille 
livres  payables  dans  deux  ans  après  mon  décès  sur  mesdits  droits  d'Issan, 
et  cependant  Tinterest  au  denier  vingt  depuis  le  jour  de  mon  décès, 
comme  aussy  je  lui  donne  et  lègue  un  châlit  avec  un  dedans  de  lit  piqué, 
une  courtepointe,  le  dossier  avec  le  dedans  du  lit  piqué  de  taffetas  violet 
et  jaune  que  j'ay  dans  ma  maison  de  Bordeaux,  plus  la  coite,  deux 
matelas  qui  ne  sont  pas  encore  [faits,  la  laine  estant  dans  madite  maison 
avec  les  toiles  pour  les  faire;  je  luy  donne  aussy  le  traversier  et  la 
paillasse,  et  comme  il  n*y  a  point  de  rideaux  au  lit,  je  luy  donne  une 
housse,  plus  cinq  pièces  de  tapisserie  qui  sont  dans  ma  salle  en  bas,  tant 
grandes  que  petites,  avec  les  douzes  perroquets  (^)  garnis  de  moquette, 
plus  deux  fauteuils  qui  sont  couverts  d'une  étoffe  à  fleurs  et  deux 
caquetoires  qui  sont  dans  la  même  chambre,  plus  une  table  de  parqueiage 
avec  son  tiroir  qui  est  dans  ma  garde-robe. 

Outre  la  somme  de  mille  livres  d'un  côté  que  j*ay  donné  à  mademoiselle 
Desbats,  épouse  du  sieur  Desmirails,  lorsqu'elle  s*est  mariée,  et  celle  de 
deux  mille  livres  d'autre,  que  je  luy  ay  encore  donné  pour  l'éducation  de 
son  fils,  suivant  la  quittance  retenue  par  Bedout,  notaire,  une  equelle  et 
une  paire  de  flambeaux  d'argent  avec  le  sabot,  je  luy  donne  et  lègue  ma 
maison  de  rue  des  Lauriers  qu'ils  occupent  actuellement  à  titre  de 

(*)  Chaise  à  dos  pliant  dont  on  se  sert  ordinairement  pour  la  table.  (Napoléon  Landais.) 


413 

location,  ensemble  la  somme  de  dix  mille  livres  payable  un  an  après  mon      N^  CLXVI 

decès^  sans  interesl,  sur  mes  droits  dlssan;  et  en  cas  que  ledit  légat  ne 

soit  pas  payé  audit  temps,  et  Tannée  finie,  l'interest  en  sera  payé  pour 

l'avenir  au  denier  vingt  jusques  à  final  payement,  le  tout  à  condition,  et 

non  autrement,  que  ladite  demoiselle  Desbats  payera  audit  sieur  Desbats, 

chanoine,  la  somme  de  deux  cens  livres  de  pension  viagère  que  je  lui 

donne  et  lègue,  et  moyennant  ce  ledit  sieur  Desbals  ne  pourra  rien 

demander  ny  prétendre  de  pareille  somme  de  deux  cens  livres  que  le 

sieur  Dessenaut  Saint-Romain  s'est  obligé  de  luy  payer  annuellement  à 

ma  descharge  par  un  billet,  et  au  cas  que  pendant  ma  vie  je  vienne  à 

acquitter  cette  somme,  le  présent  légat  demeurera  pour  nul  et  sans  effet. 

De  plus,  je  donne  et  lègue  à  ladite  demoiselle  Desbats,  épouse  dudit 
sieur  Desmirails,  six  couteaux,  six  cuillères  et  six  fourchettes  d'argent,  le 
tout  gravé  de  même  et  conformément  à  ce  que  j'ay  écrit  sur  mon  livre 
de  raison  concernant  l'argenterie;  plus  le  cabinet  où  il  y  a  un  pupitre 
pour  écrire  et  quantité  de  tiroirs  en  dedans  et  au  dehors,  qui  servira 
pour  son  fils;  plus  une  bourse  de  soixante  jetons  d'argent,  ma  toilette  où 
il  y  a  un  miroir,  deux  carrés,  une  pelotte,  une  petite  boîte,  le  tout  vemy 
en  bleu  et  doré  ;  une  toilette  de  coton  à  fleurs,  le  dessus  estant  de  toile 
brodée  avec  du  cordonnet,  la  table  qui  sert  pour  mettre  la  toilette,  le 
tableau  de  Sainle-Petronille,  ma  patronne,  et  mon  bénitier  d'argent. 

Je  donne  et  lègue  au  fils  dudit  sieur  Desmirails,  mon  petit  neveu,  mes 
trezains,  il  n'en  munque  pas  un  ;  je  veux  qu'on  les  luy  conserve  sans 
aucun  changement  pour  qu'il  puisse  s'en  servir  lorsqu'il  se  mariera. 

Je  donne  et  lègue  à  ma  nièce,  épouse  dudit  sieur  Dessenaut  Saint- 
Romain,  mes  pierreries  dont  je  veux  qu'elle  s'empare  immédiatement 
après  mon  décès,  sans  être  obligée  de  la  demander  à  mon  héritier,  à 
l'exception  du  portrait  en  miniature  de  mon  cher  époux  qui  est  garny  de 
diamants  ;  mesdites  pierreries  consistant  en  un  collier  de  grosses  perles 
au  nombre  de  cinquante-deux,  une  croix  montée  sur  de  l'argent,  composée 
de  six  diamans  et  d'un  plus  gros  diamant  pour  coulant,  une  barrière  de 
diamans  qu'on  met  au  devant  du  corps,  qui  se  démonte  en  quatre  pièces, 
et  un  boulon  de  diaman  pour  le  milieu  qui  fait  une  cinquièo^e  pièce,  plus 
un  autre  bouton  de  même  qualité,  plus  une  boucle  de  ceinture,  montée 
de  vingt  diamants,  plus  deux  bagues  d'oreilles  de  petits  diamans,  le  tout 
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N^  CLXVI       monté  sur  de  Targent,  pour  ladite  nièce  faire  et  disposer  de  ladite 

pierrerie  ainsy  qu'elle  trouvera  à  propos.  De  plus,  je  luy  donne  et  legae 
mon  lit  de  damas  bleu  avec  le  bois  du  lit  vemy  et  doré,  la  coeste,  le 
traversier,  les  deux  matelas,  une  courte  pointe  de  toile  peinte  commune 
et  couvre-pied  d'une  belle  indienne,  et  tous  les  fauteuils  et  caquetoires  du 
même  damas  assortissans,  au  nombre  de  six  fauteuils  et  quatre  caque- 
toires sur  bois  de  chêne  vemy  et  doré  ;  plus,  ma  pendule,  quatre  feuilles 
de  paravent  au  petit  point  représentant  toutes  sortes  de  figures,  lesquels 
meubles  je  substitue  à  mondit  légataire  d'Issan  et  à  ses  enfens,  en  cas 
que  madite  nièce  et  ledit  sieur  Dessenaut  son  mary  décèdent  sans  enfens. 
En  outre,  je  donne  et  lègue  à  madite  nièce  de  Saint-Romain  ma  table 
façon  de  marbre  qui  est  sur  un  pied  vemy  en  bleu  et  le  cabinet  qui  est 
au-dessus  et  qui  sert  de  buffet  pour  tenir  la  vaisselle  d'argent,  que  je 
substitue  aussy  à  mondit  légataire  d'issan  et  à  ses  enfens,  en  cas  que 
madite  nièce  et  ledit  sieur  Dessenaut  de  Saint-Romain,  son  mary,  décèdent 
sans  enfens  ;  plus  mon  grand  cabinet  à  deux  portes  servant  à  mettre  les 
arnois  de  carrosse,  mon  petit  cabinet  à  la  Chine  gamy  d'un  pot  à  sucre, 
six  soucoupes  et  six  gobelets  de  porcelaine;  le  miroir  qui  est  dans  la 
chambre  où  je  couche  à  Bordeaux,  qui  est  orné  d'une  bordure  dorée 
large  de  quatre  grands  doigts  ;  comme  aussy  je  donne  et  lègue  à  madite 
nièce  de  Saint-Romain  la  somme  de  cinq  mille  livres  payable  sur  ma 
portion  de  madite  terre  d'issan,  laquelle  somme  je  substitue  à  mondit 
légataire  d'issan  et  à  ses  enfens,  en  cas  qu'elle  vienne  a  décéder  sans 
enfens;  je  luy  donne  et  lègue  encore  ma  bourse  de  soixante  jetons  gravés 
de  nos  armes,  mon  carrosse  gamy  de  velours  cizelé  cramoisy,  mon 
carrosse  de  campaigne  avec  les  harnois  assortissans  aux  dits  carrosses,  et 
tous  mes  chevaux  de  carrosse,  à  condition  qu'elle  se  servira  de  l'un  et  de 
l'autre,  autrement  je  veux  que  les  carrosses  et  chevaux  soient  vendeus  à 
la  décharge  de  mon  hérédité;  plus  je  donne  et  lègue  la  glace  qui  est  sur 
la  cheminée  de  la  chambre  où  je  couche  audit  Bordeaux,  avec  les  bras 
dorés,  la  corbeille  d'argent  que  j'ay  eue  dudit  sieur  de  Saint-Romain,  deux 
petits  plats  d'argent  où  sont  gravées  les  armes  de  feu  monsieur  d'Bssenaul, 
mon  cher  époux,  et  les  miennes,  une  paire  de  flambeaux  où  sont  les 
mêmes  armes,  une  ecuelle  d'argent,  six  couteaux,  six  fourchettes,  six 
cuillères,  et  une  cuvette  pour  mettre  le  vinaigre  et  l'huile,  le  tout  gravé 
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des  armes  de  feu  monsieur  d'Essenaut  et  d* une  tourterelle  au-dessous  du      N^  CLXVI 

cœur;  plus,  un  rachaut  et  mon  {;rand  bassin  aussy  d*argent,  laquelle 

vaisselle  d*argenl  je  substitue  à  mondit  sieur  légataire  d'Issan  et  héritier 

bas  nommé  et  à  ses  enfens,  au  cas  que  madite  nièce  et  ledit  sieur 

Dessenaut,  son  mary,  viennent  à  décéder  sans  enfens;  plus,  je  luy  donne 

et  lègue  le  damas  bleu  en  pièce  qui  est  énoncé  dans  Testât  particulier  que 

j*ay  fait,  ensemble  toutes  les  garnitures  de  damas  bleu  qui  se  trouveront 

outre  celles  que  je  luy  ay  donné  cy-dessus;  plus  deux  douzaines  de 

serviettes,  deux  grandes  napes  et  deux  petites,  c'est  du  beau  liuge 

damassé  à  bouquets,  elle  le  pourra  prendre  incontinent  après  mon  decés 

à  Issan,  à  Castelnau  ou  à  Bordeaux  ;  ma  toilette  de  coton  à  carrés  avec 

une  grande  dentelle,  le  dessus  estant  d*une  toile  damassée  où  s'attache  la 

toilette,  avec  le  dessus  de  la  toilette  brodée  d'une  chenille  y  ayant  de  la 

broderie  dans  les  fleurs  et  garnie  d'une  dentelle  autour,  toutes  mes 

campanes  (^]  couleur  d'or^  bleu  ou  blanc,  de  même  que  celles  de  mon  lit 

de  damas,  qui  sont  dans  mon  garde  meuble.  Je  luy  donne  et  lègue  encore 

deux  portraits  en  miniature,  Tun  de  feu  monsieur  Dessenaut,  mon  cher 

époux,  qui  a  la  perruque  blonde,  et  l'autre  est  le  mien  qui  a  une  toilette. 

Je  donne  et  lègue  à  ma  petite  nièce,  fllle  dudit  sieur  Dessenaut  de 
Saint-Romain,  mon  petit  lit  de  campaigne,  composé  d'un  matelas  de  crin, 
un  de  laine,  une  coeste,  un  traversier,  une  courte  pointe  doublée 
d'indienne,  une  garniture  de  salon  de  la  Chine  avec  le  cordon  de  soye 
pour  soutenir  la  garniture,  et  deux  coffres  qui  composent  le  lit;  ensemble 
mon  petit  couvert  d'argent  composé  d'une  cuillère,  une  fourchette  et  un 
couteau. 

Je  donne  et  lègue  à  mesdites  nièces  Desmirails  et  Dessenaut  de  Saint- 
Romain  toute  ma  dépouille  à  l'exeption  de  ce  que  j'écriray  sur  un  mémoire 
pour  donner  ce  que  je  jugeray  à  propos  à  quelque  autre  personne,  que 
je  veux  être  exécuté  comme  si  je  le  donnois  par  mon  présent  testament. 
Toutes  lesquelles  sommes  et  effets  légués  à  mesdites  nièces  et  à  mondit 
neveu  Desbats,  je  veux  estre  par  eux  prises  en  dédommagement  des 
prétentions  qu'ils  pourroient  avoir  sur  mes  biens,  en  conséquence  de  la 


Q)  Ouvrage  de  soie,  d^or,  d'argent  filé»  avec  de  peUts  ornements  en  forme  de  cloches.  — 
Ornement  de  sculpture,  d'où  pendent  des  houppes  de  même  forme.  (Napoléon  Landais.) 
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N^  CLXVt      coulume,  et  moyenant  ce  je  les  institue  mes  héritiers  particuliers  et  leur 

delTends  de  demander  ny  prétendre  autre  chose  sur  mon  hérédité. 

Et  altendeu  le  decés  de  madame  Thimbaudy,  je  donne  et  lègue  à  son 
Gis  la  somme  de  six  mille  livres,  de  laquelle  somme  je  veux  que  Thimbaudy 
père  jouisse  pendant  sa  vie,  et  en  cas  qu'il  ne  se  nicirie  pas,  je  luy  donné 
àe  plus  la  somme  de  cinq  cens  livres  pour  luy  tenir  lieu  de  la  chemise  de 
noces  que  j*estois  dans  le  dessein  de  luy  faire  présent,  un  lit  de  cadis 
rouge  qui  est  dans  ma  maison  de  Bordeaux,  avec  le  châlit,  la  coete  et  le 
matelas,  une  couverture  de  laine,  une  courte  pointe  de  toile  peinte,  le 
traversier  et  la  paillasse^  payables  lesdites  deux  sommes  sur  ma  portion 
de  ladite  terre  d'Issan. 

Je  donne  et  lègue  à  mademoiselle  de  Gombaut  mille  livres  pour 
employer  à  des  bagues  d'oreilles  de  diamans,  et  la  prie  de  recevoir  ce 
petit  présent  pour  marque  de  l'amitié  que  j'ay  pour  elle;  à  la  demoiselle 
Ledoux,  dernière  fille  de  M^  Ledoux,  avocat,  pareille  somme  de  mille 
livres  pour  être  employée  en  une  croix  de  diamans;  à  Petronille  Ducot, 
itia  filleule,  autre  somme  de  mille  livres,  et  encore  la  somme  de  mille 
livres  à  la  fille  ainée  de  feu  sieur  Larrausa,  juge  de  Caslelnau,  payable 
sur  madite  terre  d'Issan. 

Gomme  j'ay  toujours  cogneu  beaucoup  d'honneur  et  de  probité  à 
monsieur  Dubedat,  mon  procureur,  et  l'ame  désintéressée  puisqu'il  a 
abandonné  ses  affaires  propres  pour  que  celles  qu'il  a  fait  pour  moy  ne 
fussent  pas  négligées,  s'estant  entieremetit  dévoué  à  mes  inlerests,  et  que 
cela  luy  a  peu  causer  quelque  perte,  je  luy  donne  et  lègue  par  reconnais- 
sance, et  pour  luy  marquer  l'estime  particulière  que  j'ay  pour  luy,  la 
somme  de  deux  mille  livres,  outre  et  par-dessus  celle  de  mille  livres  que 
je  luy  ay  cy  devant  donné  et  qu'il  a  reçu  suivant  la  quittance  qu'il  m'en 
a  fourny  devant  notaire,  payable  dans  l'an  après  mon  decés,  avec  l'interesl 
au  denier  vingt,  n'entendant  nullement  que  ladite  somme  de  mille  livres 
luy  soit  imputée  ny  déduite  sur  le  présent  légat. 

Je  lègue  la  somme  de  six  cens  livres  à  Raymond  Lalanne,  cy  devant 
mon  économe  à  Gaslelnau;  à  son  fils  cent  livres  dont  le  père  jouira 
pendant  sa  vie  ;  à  Borie,  mon  garde-chasse,  quatre  cens  livres;  à  Dubreuil, 
valet  de  chambre  de  feu  monsieur  Dessenaut,  mon  cher  époux,  quatre 
cens  livres;  au  sieur  Larmandie,  procureur  d'office  de  Gageac,  la  somme 
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de  mille  livres;  à  Lefebure,  mon  cocher,  cent  livres  de  pension  annuelle      N®  CLXVI 
et  viagère,  payable  quartier  par  quartier  et  par  avance.  Je  donne  et  lègue 
à  Âmaut  Gerbie,  dit  le  Marquis  le  vieux,  cent  livres  de  pension  par  année 
pendant  sa  vie,  payable  quartier  par  quartier  et  par  avance. 

Je  donne  et  lègue  à  madame  Baudy,  fille  de  monsieur  Lagardère,  cent 
cinquante  livres  de  pension  viagère  pendant  sa  vie,  payable  demy  année  par 
demy  année  et  par  avance;  payables  tous  les  susdits  légats,  depuis  celuy 
que  j'ay  fait  audit  Lalanne,  jusques  à  celuy  que  j'ay  fait  à  mademoiselle 
Baudy,  sur  madite  terre  dlssan,  un  an  après  mon  decés,  avec  Tinterest 
au  denier  vingt. 

Je  donne  et  lègue  audit  sieur  de  Candalle,  baron  de  Douazil,  un  présent 
de  bonne  amitié  de  la  somme  de  dix  mille  livres,  à  la  charge  qu*il  ne  fera 
pas  de  procès  à  mondit  légataire  de  mesdits  droits  d'Issan  concernant  les 
légats  cy-dessus,  et  qu'il  terminera  amiablement  le  procès  qui  est  entre  nous. 

Je  charge  ledit  sieur  Dessenaut  Cadillac,  et  je  prie  madame  sa  mère  à 
sa  place,  de  faire  un  présent  à  l'église  de  Cantenac,  tant  à  l'intention  de 
mon  cher  époux  qu'à  la  mienne,  d'un  devant  d'autel,  chasuble,  voile  de 
calice,  petits  coissins,  chappe  et  tout  l'assortiment  d'une  même  étoffe, 
scavoir  d'un  damas  blanc  le  plus  beau  qu'elle  pourra  trouver,  le  tout 
gamy  d'un  galon  d'or  en  point  d'Espagne;  et  de  plus,  que  ledit  devant 
d'autel  soit  brodé  en  deux  endroits  des  armes  dudit  feu  sieur  Dessenaut, 
mon  cher  époux,  et  des  miennes,  telles  que  je  les  ay  faites  peindre  dans 
la  littre  qui  est  autour  de  l'église  dudit  Cantenac,  avec  un  cadre  doré 
pour  l'enchâsser;  lesquelles  mêmes  armes  seront  mises  au  bas  de  la 
chappe  et  chasuble  en  même  broderie  et  le  plus  riche  et  propre  qui 
pourra  se  faire,  en  or,  argent,  et  couleur  nécessaire,  chargeant  M.  le 
prieur  de  Cantenac  et  ses  successeurs  de  chanter  un  De  profundis  pour 
l'âme  dudit  feu  sieur  Dessenaut,  mon  cher  époux,  et  la  mienne,  tous  les 
jours  qu'ils  se  serviront  desdits  ornements,  et  avertiront  le  public,  qu'il  se 
chantera  d'abord  après  vêpres;  et  comme  mon  intention  est  de  faire  moi  ^ 
même  ce  présent  si  Dieu  me  fait  la  grâce  de  vivre,  j'en  décharge  audit 
cas  ledit  sieur  Dessenaut  Cadillac. 

Je  prie  mon  héritier  de  faire  quelque  relâchement  aux  pauvres  tenanciers 
de  madite  terre  de  Castelnau,  des  arrérages  de  rentes,  lots  et  ventes,  qu'ils 
pourront  devoir  au   temps  de  mon  decés  suivant  leur  besoin  et  leur 

T.  XIX.  63 


418 

N'^  CLXVI       nécessité,  et  veux  qu'après  mon  decés  madame  Dessenaut  Cadillac  prenne 

tous  les  billets  et  promesses  des  sommes  qui  se  trouveront  m*ètre  deues,  et 
qu'elle  fasse  le  recouvrement  d'icelles  pour  les  employer  à  la  décharge  de 
mon  hérédité,  sans  qu'elle  aye  besoin  d'aucun  consentement  de  mon 
héritier. 

Au  cas  qu'il  se  trouve  que  j'aye  avancé  quelque  argent  à  mes  laquais 
au  delà  des  gages  qui  leur  seront  deus  au  temps  de  mon  decés,  je  leur 
donne  Texedent  et  veux  qu'il  ne  leur  soit  rien  déduit  ni  demandé. 

Tous  lesquels  légats  que  je  fais,  je  veux  qu'ils  soient  payables  nonobstant 
tous  procès  et  différents  qui  pourroient  survenir. 

Je  déclare  que  j'ay  nommé  et  fait  pourvoir  ledit  sieur  Dubedat  de  la 
charge  de  procureur  d'office  de  ma  terre  de  Castelnau,  pour  en  jouir 
jusques  à  ce  que  Jean  Escot,  son  clerc,  fils  de  Pierre  Ëscot,  dernier 
pourveu  de  ladite  charge,  soit  parveneu  à  sa  majorité;  laquelle  charge 
de  procureur  je  donne  et  lègue  audit  Jean  Escot,  pour  en  jouir  pendant 
sa  vie  ;  voulant  le  gratifier  de  celle  libéralité  pour  la  considération  que 
j'ay  pour  luy  el  pour  sa  famille,  sans  qu'il  soit  obligé  de  payer  aucune 
somme  à  moy  ni  à  celui  qui  sera  possesseui*  après  moy  de  ladite  terre  de 
Castelnau,  el  cas  arrivant  que  ledit  possesseur  de  ladite  terre,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  vouleut  entreprendre  de  destituer  et 
priver  ledit  Jean  Escot  de  ladite  charge,  ce  que  je  ne  crois  pas  pouvoir 
estre  fait,  luy  donnant  par  voye  gratuite,  je  pretens  qu'au  cas  de  ladite 
destitution  ou  empêchement  il  soit  donné  audit  Jean  Escot,  pour  luy  tenir 
lieu  de  remplacement  de  cette  perte,  la  somme  de  trois  mille  livres  que 
je  luy  donne  et  lègue  audit  cas  el  non  autrement. 

Je  veux  et  entends  que  tous  les  frais  de  mon  présent  testament,  soit  de 
levée,  expédition,  controlle  et  autres  droits;  copies  à  donner  soit  aux 
paroisses  et  aux  archives  de  l'archevêché;  tous  frais  funéraires  et  légats 
que  j'ay  faits  au  commencement  de  mon  présent  testament  pour  des 
messes  et  pour  la  rédemption  des  captifs,  soient  payés  en  commun  et  par 
moytié  tant  sur  mes  .droits  d'Issan  que  sur  mon  hérédité  générale;  comme 
aussy  je  veux  que  mes  judicatures  de  Castelnau,  d'Issan  et  de  Gageac,  ne 
puissent  être  vendues  que  pour  la  vie  seulement  de  ceux  qui  en  seront 
pourveus,  parce  qu'estant  héréditaires  il  ne  seroil  pas  libre  d'y  mettre  de 
bons  sujets. 
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Je  veux  et  entends  que,  Laborie,  mon  garde-chasse,  puisse  rester      N°  CLXVI 
pendant  sa  vie  dans  mon  château  de  Gastelnau  en  ladite  qualité,  et  qu*il 
y  soit  nourry  avec  soixante  livres  de  gages,  quand  bien  même  il  ne  seroil 
pas  en  estât  de  travailler. 

Je  veux  et  entends  que  Lacroix,  mon  économe,  dont  je  connois  la 
capacité  et  droiture,  puisse  rester  pendant  sa  vie  dans  mondit  château  de 
Gastelnau,  et  qu'il  luy  soit  payé  cent  vingt  livres  de  gages  pour  le  moins 
par  année,  et  qu'il  y  soit  aussy  nourry. 

En  outre  je  veux  et  entends  qu'immédiatement  après  mon  décès,  et 
pour  le  plus  tard  dans  trois  mois  après  iceluy  arrivé,  mon  héritier  paye 
sans  aucun  contredit  le  montant  de  tous  les  billets  que  j'ay  fait  ou  feray 
dans  la  suite  en  faveur  de  mes  domestiques,  sans  aucune  diminution  de 
leurs  gages,  même  ceux  qui  se  trouveront  faits  en  faveur  d'autres 
personnes. 

Quoyque  les  parents  du  chef  de  mon  père  ne  puissent  prétendre  sur 
mes  biens,  si  j'en  ay  sujets  à  la  disposition  de  la  Coutume,  que  la  somme 
de  deux  mille  livres,  je  leur  aurois  pourtant  légué  par  mes  précédents 
testaments  celle  de  dix  mille  sept  cens  livres,  que  je  voulois  leur  être 
distribuée  après  mon  décès  par  le  feu  sieur  Desbats  aine,  ou  à  son  défaut 
par  sondit  frère  le  chanoine,  selon  Teslat  que  je  fournis  de  ma  main  à 
l'un  et  à  l'autre,  dans  lequel  estât  sont  compris  les  enfens  de  la  fille  de 
ma  nourrice,  quoyqu'ils  ne  soient  pas  mes  parens,  et  lesquels  estats, 
ensemble  un  troisième  que  j'ay  remis  chez  le  notaire  detempteur  de 
mondit  précèdent  testament,  j'aurois  voulu  être  regardés  comme  faisant 
partie  d'iceluy,  et  en  ce  j'aurois  institué  mesdits  parens  paternels  pour 
mes  héritiers  particuliers  ;  et  comme  je  leur  ay  payé  la  majeure  partie  de 
ladite  somme,  soit  avant,  soit  depuis  mon  dernier  testament,  suivant  les 
quittances  qu'ils  m'en  ont  fourny,  je  veux  et  entends  qu'ils  se  contentent 
des  sommes  qu'ils  ont  receu,  et  moyennant  ce,  et  le  payement  que  je 
veux  être  fait  aux  autres  particuliers  dénommés  dans  ledit  estât  des 
sommes  y  mentionnées  et  dont  ils  n'ont  pas  esté  payés,  lequel  estât  je 
veux  être  exécuté  comme  faisant  partie  de  mon  présent  testament,  et 
attaché  à  iceluy  et  remis  au  notaire  soussigné,  j'institue  mesdits  parens 
paternels  pour  mes  héritiers  particuliers  et  leur  défends  en  tant  que  de 
besoin  de  rien  plus  prétendre  ny  demander  sous  prétexte  que  ce  puisse 
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N^  CLXVI      être;  et  s'il  y  en  avoit  quelque  autre  qui  se«pre(endit  dans  le  même  rang 

à  succéder,  ce  que  j*ignore,  je  leur  lègue  à  chacun  cinq  sols,  de  même 
qu*à  tous  les  autres  pretendans  droit  à  mon  hérédité,  de  quelque  part 
que  ce  puisse  être,  moyennant  quoy  je  les  fais  tous  mes  héritiers  parti- 
culiers et  veux  qu'ils  ne  puissent  [prendre]  rien  dans  ma  succession,  soit 
du  chef  paternel  et  maternel. 

Je  donne  et  lègue  audit  sieur  abbé  Desbats  une  paire  de  flambeaux 
d'argent  de  la  valeur  de  cent  cinquante  livres. 

Et  au  resideu  de  tous  mes  autres  biens  non  donnés  ny  légués,  en  quoy 
qu'ils  puissent  consister,  noms,  raisons  et  actions,  je  fais  et  institue  pour 
mon  héritier  gênerai  et  universel  ledit  sieur  Dessenaut,  chevalier,  seigneur 
baron  de  Cadillac,  fils  dudit  feu  sieur  Dessenaut,  baron  dudit  lieu,  et 
lieutenant  de  maire  de  ladite  ville  de  Bordeaux.  Je  nomme  pour  exécuteur 
de  n)on  présent  testament  ledit  sieur  Dubedal  que  je  prie  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  d'iceluy. 

Je  casse,  annulle,  et  révoque  tous  autres  testaments,  codicilles,  donations 
et  autres  dispositions  de  quelque  espèce  que  ce  soit,  et  en  faveur  de  qui 
que  ce  puisse  être,  quelque  clause  dérogatoire  qu'il  peut  y  avoir,  que  je 
révoque  aussy,  et  notamment  le  testament  que  j'ay  fait  le  dix -neuf 
septembre  mil  sept  cent  seize,  et  vingtrueuf  avril  dernier,  nonobstant  les 
clauses  dérogatoires  qui  y  sont  insérées  et  écrites  de  ma  main  en  ces 
termes  :  Mon  Dieu  f  espère  en  vous  et  je  ne  serai  jamais  confondue;  mon 
Dieu  que  je  ne  sois  jamais  ingrate  des  grandes  grâces  et  des  grands  biens  que 
vous  m'avez  faits,  et  ne  veux  point  que  rien  de  ce  que  je  pourrois  avoir 
ordonné  cy-devanl,  concernant  mes  biens  différents  de  mon  présent 
testament,  soit  exécuté,  celuy-cy  contenant  ma  véritable  et  sincère  volonté, 
entendant  que  s'il  ne  peut  valoir  comme  testament,  qu'il  vaille  comme 
codicille,  donation  à  cause  de  mort  ou  autrement,  en  la  meilleure  forme 
que  valoir  pourra;  et  comme  c'est  ma  volonté  dont  je  ne  veux  en  aucune 
façon  me  départir  parce  que  je  l'ay  bien  réfléchie,  lue  et  relue,  fait  lire  et 
relire,  et  afin  d'éviter  à  l'avenir  toute  suggestion  qui  pourroit  en  être 
faite,  j'entends  qu'il  ne  puisse  être  révoqué  par  ceux  qu'on  pourroit 
surprendre  de  moy  cy-après,  si  ces  mots  dont  je  scay  la  force  et  que  j'ay 
écrits  de  ma  main  n'y  sont  expressément  rappelés  :  Mon  Dieu  tenez  moi 
par  le  lien,  autrement  je  tomberay.  J'exorte  autant  qu'il   est  en   mon 


421 

pouvoir  mes  héritiers  et  légataires  de  mes  terres  d'avoir  de  la  charité  et 
support  pour  les  tenanciers  pauvres,  et  particulièrement  de  s'employer  de 
leur  mieux  pour  éteindre  les  procès  qui  pourroient  naitre  entre  mesdits 
tenanciers,  ou  pour  éviter  qu'il  ne  s'en  fasse  de  nouveaux,  persuadée 
qu'ils  ne  scauroient  rien  faire  de  si  méritoire  et  de  si  agréable  à  Dieu,  en 
quoy  je  souhaite  qu'ils  imitent  la  conduite  de  mon  très  cher  époux  qui  a 
toujours  eu  pour  cela  une  particulière  attention. 

Et  de  tout  ce  dessus,  ce  requérant  ladite  dame  de  Largeteau  d'Essenaut 
d'Issan,  testatrice,  luy  avons  octroyé  acte. 

Fait  et  passé  dans  son  château,  paroisse  de  Casteinau,  en  Médoc,  où 
ladite  dame  est  actuellement,  après  midy,  en  présence  de  M®  Pierre 
Jautard,  notaire  royal  et  juge  dudit  Casteinau,  de  M®  Pierre  Jautard, 
notaire  royal  dudit  Casteinau,  de  M^  Pierre  Lacombe,  procureur  en  la 
jurisdiction  dudit  Casteinau  et  employé  dans  les  affaires  du  Roy,  du  sieur 
Mathieu  Escot,  maître  chirurgien  dudit  lieu  de  Casteinau,  de  M^  Antoine 
Lacombe,  greffier  de  ladite  jurisdiction,  de  M®  Jean  Brun,  procureur  en 
la  même  jurisdiction,  et  de  sieur  François  Cizeaux,  maître  chirurgien,  les 
tous  habitans  dudit  Casteinau,  témoins  à  ce  requis  qui  ont  signé  avec 
ladite  dame  et  nous. 

Ainsi  signé  à  l'original  :  Largeteau  d'Essenaut  d'Issan,  Jautard,  Jautard, 

Escot,  Lacombe,  Brun,  Cizeau,  et  nous,  ainsi  signé  :  Loche,  notaire  royal. 

La  minute  est  contrôlée  et  insinuée  à  Bourdeaux  le  19  septembre  1722. 


BULLE  d'Innocent  IV  relative  au  rachat  des  dîmes  aliénées.  N^  CLXVII 

Archives  départementales,  Rérie  H.  Abbaye  de  Sainte-Croix,  Original  en  parchemin,  transcrit        ^^  ^"*"  1248. 

par  M.  A.  de  Brezetz. 


Innocenlius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  ûlio  priori  ecclesia[^ 
de  Sadiraco,  ordinis  Sancti-Benedicti  Burdegalensis  diocesis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Devolionis  tuse  precibus  inclinati  redimendi  décimas  de  manibus 
laïcorum  in  parrochiis  alienis  rectorum  ecclesiarum  in  quorum  parrochiis 
decimae  ipsae  consislunt  et  diocesani  loci  accedente  consensu,  tibi  aucto- 
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ritale  presentium  concedimus  facultates,  suSicienli  prius  a  le  prestila 
cautione  quod  ecclesiis  ipsis  eas  restituere  tenerris  quandocumque  tibi  ab 
eorum  rectoribus  fuerit  de  redempUonis  pretio  satisfactum. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceal  banc  paginam  nostrae  concessioois 
infringere  vel  ei  ausu  temerario  contrabire.  Si  quis  aulem  boc  atleraptare 
presuuipserit,  indignationem  oinnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Lugduni  v.  kalendarum  Julii,  pontificatus  nostri  anno  quincto. 


N""  CtXVIII  TRAITE  entre  Guillaume-Rajrmond  Colom  et  Simon  de  Montfort. 

Mai  1251.  Bibliothèque  nationak.  MiiniiiMjrità  :  Cabinet  du  Saint-Esprit,  au  mol  :  Monlfort. 

Guillaame-Raymond  Colom,  bourgeois  de  Bordeaux,  s'engage  à  remettre  le 
châtean  de  Sainl-Macaire  à  Simon  de  Montrort,  comte  de  Leycester,  si  d'ici  deux 
ans  Bernard  de  Bouville,  vicomte  de  Benauges,  déclare  la  guerre  à  Simon  de 
Monlfort. 


Noverint  univers!  presens  scriptum  visuri  quod  ego,  Wui  liai  mus-Ray  mundi 
Goloiûbi,  civis  Burdigalensis,  sub  incuramento  omnium  bonorum  meoruni, 
mobilium  et  immobilium,  teneor  nobili  viro  Simoni  de  Monteforli,  comiti 
Leycestrie.  tradere  et  reddere  caslrum  de  Sanclo-Machario,  si  Bernardus 
de  Bovisvilla,  vicecomes  Bezalmensis  (^),  dominum  regem  Anglie  vel 
ipsum  comitem  guerrearet;  securitale  hujusmodi  per  biennium  duratura. 
In  cujus  rei  testimonium  sigillum  meum  apposui  buic  scripto  (^). 

Actum  apud  Sanctum-Macarium,  auno  Domini  mgcli.  mense  mayo. 


{^)  La  vicomte  de  Benauges  et  celle  de  Bezaumes,  l'une  dans  Tévèché  de  Bordeaux,  l'autre 
dans  révéché  de  Bazas,  appartenaient  alors  à  Bernard  de  Bouville. 

(*)  Le  sceau,  en  cire  verte,  porte  au  milieu  d*une  inscription  disposée  en  losange  autour 
de  Técu  :  S.  W.  RAMON.  GOLOM.  L'écu  est  chargé  d*un  oiseau,  posé  en  profil,  levant  une 
patie  et  qui,  à  la  rigueur,  peut  être  une  colombe. 
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LETTRES-PATENTES  d*Édouard  III  eiL  faveur  da  prieuré  N""  CLXIX 

du  Mont-Judaïque.  7  Juin  134?. 

Archives  départementales,  série  G.  Clergé  séculier  :  Archevêché,  75.  Communiqué  et  transcrit 

par  BJ.  Ducaunnès-Duval. 

Voulant  augmenter  les  revenus  du  prieuré  du  Mont-Judaïque  qui  avait  eu 
beaucoup  à  souffrir  de  l'expulsion  des  Juifs  du  duché  d'Aquitaine,  le  Roi  permet 
au  prieur  de  lever  les  revenus  qu'avait  perçus  jusqu'alors  le  connétable  de 
Bordeaux;  si  plus  lard  il  est  permis  aux  Juifs  d'habiler  dans  le  duché  et  d'être 
inhumés  au  lien  du  Mont-Judaïque  qui  élait  autrefois  le  lieu  ordinaire  de  lenrs 
sépultures,  le  prieur  prendra,  pour  chaque  mort,  le  droit  quMI  prélevait  avant 
rexpulsion  des  Juifs. 

Ëdwardus,  Dei  gratia,  rex  Anglie,  donainus  Hybemie  etdux  Aquitanie, 
omnibus  ad  quos  présentes  liltere  pervenerint,  salutem. 

Scîalis  quod  cum  religiosi  viri,  abbas  et  convenlus  monasterii  Mallea- 
censis,  dioce^s  Pictavensis,  per  fratrem  Willelmum,  priorem  claustralem 
ejusdem  monasterii,  procuratorem  saura,  a  nobis  instanter  pelèrent  se 
restitui  ad  possessionem  percipiendi  omnes  census,  esporlas  débitas  pro 
quibusdain  domibus  scitis  in  rua  de  Rossella,  apud  Burdegalam,  necnon 
vendas  provenienles  ratione  sporlarum  et  censuum  predictorum,  quos 
census,  sporlas  et  vendas  habemus  et  percipimus,  et,  diu  est,  habuimus 
et  percipimus  per  manum  constabularii  nostri  Burdegale  pro  domibus 
antedictis,  et  quorum  possessionem  se,  seu  priorem  suum  Sancti-Martini- 
de-Monle*Judaico  Burdegalensi  asserebant  diulius  habuisse,  dum  deser- 
viebat  idem  prior  nostre  capelle  castrî  Burdegalensi,  obtentu  cnjusdam 
cirografi  de  rege  Ricardo,  predecessore  noslro,  inclile  recordationis,  tune 
comité  Pictavensi  et  Aquitanie  duce,  mentionero  facientes;  cui  tamen 
cirograiïo  nullum  erat  appensum  sigillum;  peterentque  alia  quedam 
expressata  in  quibusdam  privilegiis  ejusdem  ducis  et  comitis,  et  aliorum 
quorumdam  predecessorum  nostrorîim,  Aquitanie  ducum,  videlicet  : 
decimam  vini  et  carnium,  ac  universorum  reddiluum  nostrorum  apud 
Burdegalam,  et  silvam  tolam  seu  locum  silve  que  fuerat  inler  duos  arcus 
apud  rivos,  quorum  possessionem,  a  tempore  de  quo  extaret  memoria, 
non  reperiebantur  habuisse.  Tandem  dicto  procuratore  pro  se  ac  dictis 
(ibbate  et  conventu,  se  nostre  ordination!  et  voluntati  super  premissis 
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N^  CLXiX       penilus  exponente;  inducli  zelo  dilectionis  quo  timplectimur  monaslerium 

anledictum,  a  predecessorîbus  nostris  fundatum,  et  monacbos  Deo  in  ibi 
servientes,  coDvenimus  cura  eodem  procuratore  et  dicto  monasterio 
concessimus  et  concedimus,  per  bas  liUeras  nostras  quod  pro  omnibus 
pelitionibus  antedictis  et  jure,  si  quod  in  premissis  seu  in  capella  noslra 
predicta  babebant,  percipial  et  habeal,  dictus  prior  Sancti-Martini  qui  pro 
tempore  fuerit,  in  perpetuum,  annualim,de  custumis  nostris  etredditibus 

nostri  Burdegale  per  manum  constabularii  nostri  vel  alterius 

cujuscumque,  dictas  custumas  et  redditus  percipienlis,  duodecim  libras 
Burdegalensis  monele,  videlicet  :  sex  libras  in  festo  Beati-Micbaelis,  et 
alias  sex  libras  in  festo  Pasche,  ad  supplementum  sustentationis  sue,  ita 
ut  in  diclo  prioralu,  cui  non  modicum  erat  detractum,  propter  expulsionem 
Judeorum  quam  biis  temporibus  feceramus,  de  nostris  ducatu  et  terra 
Aquitanie,  possit  Domino  deservire  et  babeat,  unde  commode  valeat 
sustentari.  Yolumus  etiam  et  concedimus  pro  nobis,  et  heredibus  nostris, 
quod  dictus  prior  Sancti-Martini,  qui  nunc  est  vel  pro  tempore  fuerit, 
possit  percipere  licite  et  habere,  si  conlingat,  ullo  unquam  tempore,  de 
nostra  vel  successorum  nostrorum  permissione,  Judeos  inhabitare  terram 
noslram  prediclam,  et  sepeliri  in  solo  montis  Judayci,  in  quo  Judei 
consueverunt  humari,  totum  illud  jus  seu  deverium  quod  percipiebat,  seu 
percipere  consueverat,  idem  prior,  antequam  dicti  Judei  per  nos  expelle- 
renlur  de  terra  et  ducatu  predictis,  ratione  fovee  aut  sépulture  ipsorum 
Judeorum,  vel  alia  qualibet  ratione;  nec  volumus  quod  idem  prior  Sancli- 
Martini  ad  serviendum  cappelle  noslre  predicte  de  cetero  teneatur,  vel 
aliquatenus  compellatur.  In  cujus  rei  testimonium  bas  litteras  fieri  fecimus 
patentes. 
Datum  apud  Belyn,  seplimo  die  Junii,  anno  regni  nostri  sexto  decimo. 


I  I  a» 


ENQUÊTE  retativ*  i  U  ratae  de  l'abbaye  de  CMtres.  N""  CLXX 

Archivés  déparlementalm,  série  6.  Afchôvèchè  :  DfmM.  Communiqué  et  transcrit  ^  Janvier  IS^îO. 

par  M«  Ducaunnèfi-Duval. 


Atjyourd'huy,  tiers  de  janvier  mil  doq  cens  septante^  an  parquet  et 
auditoire  royal  de  la  seùneschausàée  de  Guyenne^  pardevant  nous, 
Thomas  de  Bam,  conseiller  du  Roy  et  lieutenant  gênerai  en  ladicte 
senneschaussée,  c'est  oompareu  :  M*  André  Benoist,  procureur  en 
Parlement,  au  nom  et  comme  procurenr  de  messiro  Jehan  de  Callnau, 
abbé  de  l'abbaye  Noslfe-Dame^de-Guistres,  lequel,  en  présence  de 
M^  Simon  de  Chollet  et  Germain  Duperier,  advocat  et  procureur  du  Roy 
en  ladicle  senneschaussée,  a  dict  que  ponr  servir  audicl  sieur  abbé  sa 
part,  et  pardavant  qui  il  apartiendra,  comme  de  raison,  luy  estre  besoing 
faire  attestation,  par  forme  de  notoriété,  comme  Tesglitse,  maison 
habitables  de  ladicte  aU)aye  ont  esté  par  les  ennemis  de  la  majesté  du 
Roy  bruslés,  desmolies,  les  meubles,  omemens  de  Tesglize,  fruiclz,  prins, 
pillés,  saccaigés  et  emportés,  tant  les  années  mil  cinq  cent  soixante- huit 
que  mil  cinq  cent  soixante^neuf,  les  relligieulx  et  presbtres  d*icelle  abbaye 
thués,  tellement  que  ledict  abbé,  ses  recepveurs  fermiers  et  couvent 
n  ont,  au  moyens  desditz.  troubles  et  empeschement,  peu  jouyr  des 
dixmes,  rentes,  revenus,  greffe,  prevosté,  pessaige,  fomaige,  rentes  et 
autres  droictz  de  ladicte  abbaye,  n'y  ayant  en  icelle  aucune  habitation, 
moingtz  aucun  personnaige  qui  oze  s'acheminer  par  les  champs  ne  se 
immisquer  à  lever  lesdictz  droictz,  fors  et  excepté  d'ung  petit  membre 
deppendant  de  ladicte  abbaye,  situé  au  marquizat  de  Fronsac,  appelle  le 
prieuré  de  Fronsac,  qui  n'est  de  la  valleur  de  déulx  cens  livres  tournois, 
et  n'est  suffizant  pour  la  nourriture  et  entrelenement  de  trois  relligieulx 
de  ladicle  abbaye,  qui  sont  encore  vivens,  et  se  sont  retirés  en  la  ville  de 
Perigueulx,  pour  sauver  leurs  vies.  Et  à  ces  6ns  a  produict  à  tesmoints  : 
M^*  Galhelin  Masson,  Palris  et  Jehan  Boumartz  frères,  M^  Jehan  Richon 
presbti^,  Bernard  de  Rouraegnac,  Jehan  Bégot  dict  Brugne,  marchands 
habitans  dudict  Gaistres,  Sablon,  Saint-Denis  et  Brugne,  illecq  presens; 
sur  quoy  et  après  que  lesdictz  Masson,  Patris,  Boumartz,  Bichon  de 
Roumegnac  et  Bégot  dict  Brugne  ont  eu  preste  le  serment  aulx  sainctz 
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evangilles  Nostre-Seîgneur  de  dire  vérité,  ont  dicl,  sur  ce  interpellés,  tous 
d'une  voix  et  accord,  ladicte  abbaye  de  Nostre-Dame  de  Cuistres  et 
maisons  habitables,  avecq  Tesglize  de  ladicte  abbaye,  avoir  esté,  par  les 
ennemis  de  la  majesté  du  Roy,  brusiés  et  les  meubles  et  fruictz  y  estant 
prins,  pillés  et  saccaigés,  tant  les  années  mil  cinq  cent  soixante-huict  que 
mil  cinq  cent  soixante-neuf,  estant  ladicte  abbaye  et  maisons  d*icelle  à 
présent  inhabitables,  et  les  relligieulx  et  presblres  d'icelle  absens,  telle- 
ment que,  à  raison  des  susdictz  brusiementz  et  saccaigement,  le  recepveur 
et  fermier  d'icelle  abbaie  n'a  peu  jouyr,  comme  ne  jouyst  de  présent, 
d^aucun  revenu  appartenant  et  deppendant  de  ladicte  abbaye,  de  tant 
mesmement  que  lesdictz  ennemis  de  la  majesté  dudict  seigneur  y  sont  et 
vaquent  tous  les  jours  encores  de  présent,  et  ne  y  a  personne  qui  oze 
demeurer  à  Tentour  ladicte  abbaie,  ne  en  la  ville  de  Guistres,  qui  ne 
soyent  en  dangier  d'estre  (hués  et  saccaigés,  ou  prins  prisonniers,  saufs 
toutesfois  du  prieuré  appelle  :  le  prieuré  de  Fronsac,  qui  est  ung  membre 
deppendant  de  ladicte  abbaie,  estant  de  revenu  tous  les  ans  de  trois  cens 
livres  tournois,  n'est  sufiizante  pour  nourrir  et  entretenir  lesdictz  relKgieuix 
et  presbtres  de  ladicte  abbaye,  qui  sont  absans  d'icelle,  comme  dict  est; 
comme  ils  ont  dict  le  tout  scavoir,  pour  estre  proches  voysins  de  ladicte 
abbaye  Nostre-Dame  de  Guystres,  et  ainsin  l'avoir  veu  ;  dont  et  de  tout 
ce  que  dessus  acte  en  a  esté  octroyé  audict  Benoist,  ce  requérant,  pour 
luy  servir  en  temps  et  lieu  que  de  raison. 
Faict  à  Bourdeaux,  les  jour  et  an  que  dessus. 

Signé  :  Duburg  et  Pecasau. 


N^  CLXXI  FRAIS  de  voyage  de  Jean  Raoul. 

30  Octobre  1572.     ^^^^,-^^,5  départementales  de  la  Gircmdi,  série  B.  Parlement  de  Bordeaux  ;  Arrêts,  liasse  263. 

Communiqué  et  transcrit  par  M.  Roborel  de  Glimens. 


S'ensuivent  les  frais,  mises,  journées  et  vacations  exposées  par  maistre 
Jean  Raoul,  au  voyage  qu*il  a  faict  devers  le  Roy  par  ordonnance  et 
comandemant  de  la  court. 

Et  premièrement   dit   qu'il   a   receu    deulx    cens    cinquante   livres 
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du  recepveur  d^s  esmandes,  suivant  Tordonnance  de  la  cour  et  par      N^  CLXXI 

ce.  .......  . Il*  L.  livres. 

Dit  qu'il  partit  le  vingt  et  cinquiesme  jour  d'aoust  1572,  sur  Taprès- 
disnée  et  fut  coucher  au  lieu  de  Tiviés  et  paya  pour  la  soupée  xx.  sols 
tournois  et  par  ce xx.  solz. 

Plus,  le  lendemain  qu*estoit  le  xxvi^  dudict  moys  ala  coucher  en  la  ville 
de  Limoges,  distant  dudict  lieu  de  Tiviés  de  dix  grandes  lieues  et  paya 
pour  ladicle  journée  de  despance xxxii.  s. 

Plus,  le  xxvii^  dudict  mois  bailla  à  un  homme  pour  ramraer  la  monture 
qu'il  avoit  prinse  en  ceste  ville,  tant  pour  le  salaire  de  celluy  qui  la 
ramena  que  despance  qu'il  convint  faire  soixante-dix  sous lxx.  s. 

Plus,  ledict  jour  prins  la  poste  audict  lieu  de  Limoges  pour  aler  à 
Raze,  distant  de  la  ville  de  Limoges  cinq  grandes  lieues  et  paya  pour 
deulx  chevaulx  deux,  escus  sol v.  liv.  xii.  s. 

Plus,  pour  le  vin  de  celluy  qui  le  conduisoit  que  de  celluy  qui  le  moata 
v.  solz  et  par  ce    v.  s. 

Plus,  dudict  lieu  de  Raze  il  fust  disner  à  Arnac,  distant  de  Raze  de  six 
grandes  lieues  et  paya  au  maistre  de  la  poste  pour  deux  chevaulx 
huit  liv..  huict  souz vin.  liv.  vin.  s. 

Plus,  pour  le  vin  de.  celluy  qui  le  conduisoit  et  qui  le  monta  cinq  sou 
et  par  ce v.  s. 

Plus,  pour  la  disnée xii.  s. 

Plus,  dudict  lieu  d'Amac,  partit  pour  aler  à  Argenton,  distant  de  huit 
grandes  lieues  et  paya  au  maistre  du  logi>  pour  deulx  chevaulx  de  poste, 
quatre  escus  sol  et  par  ce xi.  liv.  lui.  s. 

Plus,  paya  au  postillon  et  à  celluy  qui  le  monta vi.  s. 

Plus,  pour  n'avoir  trouvé  chevaulx  fust  contrainot  s'aresler  pour  se 
soir  et  paya  pour  la  souppée. xx.  s. 

Plus,  le  xxvin®  dudict  nK)ys  il  partit  dudict  lieu  d' Argenton  pour  aler  à 
Ghateau-Roux  distant  de  sept  grandes  lieues  et  paya  pour  deulx  chevaulx 
de  poste  trois  escuz  sol  et  par  ce vin.  liv.  viii.  s. 

Plus,  pour  le  vin  du  postillon  et  de  celluy  qui  le  monta  paya  six  sous 
raison  de  xxx.  sous  pour  postes  qui  sont,  pour  les  dix  postes,  quinze 
livres  et  par  ce ; xv.  liv. 

Plus,  pour  le  vin  des  postillons  et  ceulx  qui  le  montoiht  a  payé  quatre 
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N^  CLXXI      sous  pour  poste  qui  (oontenl  pour  l0s  dix  po&tas  quarante  sous  el 

par  ce xxxx.  s. 

Plus,  pour  la  dépense  dudil  jour    — 

Plus,  d'Orléans  vingt  coucher  à  Loches  le  xiiiii.  dudU  mois^  distant  de 
dix  postes  qui  se  montent  à  raison  de  xxx.  sous  pour  poste.  .  .  .  xx.  liv. 

Plus,  pour  le  vin  des  postillons  et  de  ceulx  qui  le  montoint  à  raison  de 
quatre  sous  pour  poste  montent,  , ii.  liv. 

Plus,  pour  la  despance  de  ladite  journée xxxn.  s. 

Plus,  le  XXV.  dudit  moys  partit  dudit  lieu  de  Loobes  et  vint  coucher  à 
Cone>  distant  de  dix  postes  qui  se  montent  à  raison  de  trante  soos  pour 
poste,  qui  se  montent  à  quinze  livres xv.  liv. 

Plus,  pour  le  vin  des  postillons  el  ceulx  qui  le  montoint,  quatre  sous 
par  poste  qui  sont  pour  les  dix n.  liv. 

Plus,  pour  la  despance  de  ladite  journée .     ...  xxxn.  s. 

Plus,  XXVI.  de  Couhe  jusques  à  Chaleau^N^ifz  vint  disner,  distant  de 
sept  postes  et  paya  pour  lesdictes  postes  à  raison  de  trante  solz  pour 
poste  qui  sont < x.  liv.  x.  s. 

Plus,  pour  le  vin  des  postillons  et  de  ceulx  qui  les  montoint  à  raison 
de  quatre  sous  par  poste  sont xxvui.  s. 

Plus,  pour  la  despense  de  ladicte  disnée xii.  s. 

Plus,  estant  à  Chateau-Neuf  failleut  prandre  la  traverse  et  pour  se  faire 
prandre  des  chevaulx  jusques  en  la  présent  ville,  à  raison  de  cinq  postes, 
et  payer  la  despance  des  chevaulx  et  du  postillon 

Et  dudict  Cbateau*Neuf  vint  coucher  à  Yene,  distant  dudict  Château- 
Neuf  de  trois  lieux  et  paya  pour  la  souppée  de  deux  chevaulx  et  postillon 
èi  raison  de  xviii.  sous  par  cheval • xxxvt.  s. 

Plug,  le  xxvn®  dudict  mois  vint  disner  à  La  Tour--Blanche  et  paya  à 
raison  de  teston  pour  la  disnée  d'homme  et  cheval xxiv.  s. 

Plus,  vint  coucher  en  la  présent  ville  et  paya  pour  la  despanse  du 
postillon  et  de  deulx  chevaulx xxvi.  s. 

Plus,  a  payé  au  poste  du  Chateau-Neufz,  pour  cinq  postes  depuis 
Chateau-Neufz  jusques  en  la  presant  ville  à  raison  de  trante  solz  ponr 
et  par  ce vi.  s. 

Plus,  partit  dudict  lieu  de  Chateau-Roux  pour  aller  à  Yatan  distant 
dudict  lieu  de  sept  lieues  paya  m  maistr^  qui  lui  bailla  deulx  okevaulx  de 
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poste  Iroiâ  esmts  solz  et  par  ce.  .  . vin.  Ht.  viit.  s.      N^  CLXXI 

PlaS|  pour  le  vin  du  postillon  et  cellay  qui  le  monta  paya  six  Sous  et 
par  ce.  ... vi.  s. 

Plus,  pour  la  disoée  audiet  lieu  de  Vatan xii.  s. 

Plus,  le  XXIX.  dudict  moys  partit  dudict  Vatan  pour  aler  à  Méneton, 
distant  de  six  grandes  lieues  et  paya  au  maistre  pour  deulx  cbevaulx 
sept  livres  dix  sous vu.  liv.  x.  s. 

Plus,  pour  le  vin  de  celluy  qui  le  conduit  et  le  monta v.  s. 

Plus,  dudict  lieu  de  Méneton  pour  aler  à  Lafrete  Saint- Aubin  distant 
de  quatorze  lieues  paya  au  maistre  pour  deulx  cbevaulx  de  poste  cinq 
éscus  sol  et  par  ce xiiii.  liv. 

Plus,  pour  le  vin  du  postillon  et  celluy  qui  le  monta  bailla  douze  sous 
et  par  ce xii.  s. 

Plus,  pour  la  disnée xii.  s. 

Plus,  partit  dudict  lieu  de  Lafrete  pour  aler  à  Orléans  et  paya  pour 
deulx  cbevaulx  de  poste  deux  escus  sol v.  liv.  xii.  s. 

Plus,  au  postillon  pour  son  vin  et  de  celluy  qui  le  monta,  bailla  cinq 
sous  et  par  ce , v.  s. 

Plus,  pour  la  souppée  audicl  lieu  d'Orléans xx.  s. 

Plus,  le  xxx*^  dudict  moys  partit  d'Orléans  pour  aler  à  Paris  où  il  truva 
la  poste  ordinaire  distant  de  dix  postes,  pour  lesquelles  paya  à  raison  de 
trante  sous  pour  poste  qui  sont  xx.  francs  bordelois xv.  liv. 

Plus,  pour  raison  du  vin  des  postillons  et  ceulx  qui  le  montoint  quatre 
sous  pour  poste  montant  pour  lesdicles  dix  postes xxxx.  s. 

Plus,  pour  la  despense  de  ladicle  journée xxxu«  s 

Plus,  dit  que  pour  la  poursuite  des  affaires  de  ladite  court  il  a  fait 
séjour  à  Paris  depuis  le  premier  jour  de  septambre  jusques  au  vingt  et 
troisiesme  octobre  qui  sont  cinquaote-troîs  jours  et  a  despendu  à  raisoo 
de  XXX.  sols  pour  journée  qui  se  montoict  8oixwte4ix-neuf  livres  et 
demie  et  par  ce lxxix.  liv.  x.  s. 

Plus,  le  xxiu.  jour  d'aoust  (sic)  [octobre]  il  partit  de  la  ville  de  Paris  et 
vint  coucher  en  la  ville  d'Orléans  en  poste'  et  paya  pour  dix  postes  à 
poste  qui  est vn.  liv.  x.  s. 

Plus,  pour  le  vin  du  postillon  et  celluy  qui  le  monta,  à  raison  de  quatre 
sous  pour  poste  qu'est  ce  qui  bailla xx.  s. 
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N^  CLXXI  Plus,  pour  la  despanse  de  faire  ramener  les  chevaulx  pour  une  journée 

etdemye  et  pour  la  despance  du  postillon xxx.  s. 

Plus,  dit  qu'il  a  exposé  pour  faire  ledit  voyage  deul\  mois  entiers  que 

tant  pour  ses  journées  que  ses  peynes  et  vacations  luy  taxerés  ce  qu*il 

vous  plaira. 

Item  à  vous,  Monsieur  (^),  qui  taxerés  ce  qu'il  vous  plaira.- 

Plus,  dit  qui  a  payé  de  frays  pour  trois  expéditions  qu'il  a  envoyé  à  la 

Court  dix  escus  sol  et  par  ce xxvm.  liv. 

Signé  :  Raoul. 

(*)  François  de  GaulUer,  conseiller,  commis  à  la  taxation  desdits  frais. 


Arrêt  du  parlement  ordonnant  au  receveur  des  earplaits  et  amemles  de  payer 
à  Jean  Raoul  la  somme  de  deux  cent  cinquante  livres, 

Veu  par  la  cour  la  déclaration  des  fraiz  et  mises  exposés  par  maistre 
Jehan  Raoul,  advocat  en  icelle,  pour  le  voyage  et  séjour  par  luy  faicl 
devers  Sa  Majesté  par  ordonnance  de  ladicte  court  et  consentement  du 
procureur-général  du  Roy. 

Icelle  cour  ouUre  et  par  dessus  la  somme  de  deux  cens  cinquante  livrer: 
tournois,  cy  devant  receue  par  ledict  Raoul  pour  ledîct  voyage,  a  ordonné 
et  ordonne  à  maistre  Jehan  Chevrier,  receveur  des  exploitz  et  amendes 
d'icelle,  ou  à  celuy  que  de  présant  faict  la  charge  en  son  lieu,  qu'il  paye, 
baille  et  délivre,  contant,  des  deniers  de  sa  recepte,  autre  somme  de  deux 
cens  cinquante  livres  tournois,  et  en  rapportant  ces  présantes  avec 
quictancë  suffizante  dudict  Raoul.  Ladicte  somme  de  deux  cens  cinquante 
livres  luy  sera  allouée  en  la  reddition  de  ses  comptes  et  partout  ailleurs 
où  il  appartiendra  sans  difficulté. 

Signé  :  de  Lalanme,  de  Gaultier. 

Du  XXX®  jour  d'octobre  1572. 
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ENQUÊTE  relative  à  la  perte  des  archives  de  la  ville  de  Saint-Macaire,      N^  CLXXII 

lora  da  sac  de  cette  ville  par  les  huguenots.  23  Décembre  1098. 

Archives  municipales  de  Saint- Macaire,  série  AA.  Communiqué  et  transcrit 

par  M.  Ducauiinès-Duval. 


Pardevant  nous  Jehan  Dubedat,  juge  royal  de  la  cour  ordinaire  de  la 
ville  et  chastellanie  de  Sainct-Macaire,  ce  sont  comparus  :  honorables 
hommes  Ârnauld  Forguie,  Guillaume  Verdier,  Arnauld  Flous  et  Estienne 
Lavergne,  juratz  de  ladicte  ville,   lesquels  en   présence   de  M®  Pierre 
Pujoulx,  procureur  du  Roy  en  ladicte  cour,  ont  dict  leur  estre.  besoing  et 
nécessaire  d'attester  comme  ladicte  ville  de  Sainct-Macaire  au  moys  de 
juing  mil  cinq  cent  soixante-deulx,  feust  prinse  d'assault  par  une  armée 
du  party  de   la   religion  prétendue  réformée  soulz  la  conduite  de  feu 
messire  Simphorien  de  Durasfort,  seigneur  et  baron  de  Duras,  à  rentrée 
de  laquelle  ville  feust  thué  plusieurs  prebstres  et  autres  habitans  d*icelle, 
les  esglizes  et  maisons  des  bourgeois  pillées  et  saccagées  et  les  papiers  et 
liltres  qui  estoient  esdictes  esglizes  et  maisons  bourgeoises  rompus  et 
brusiés,  mesmes  les  coffres,  archives  et  meubles  de  bois  d*icelles  esglizes, 
ensemble  les  privilèges,  tiltres  et  documents  de  ladite  ville  qui  estoyent 
dans  Veglize  principalle  dudit  Saine t-Macaire,  et  laquelle  ville  feust  tenue 
et  occupée  par  ledict  sieur  de  Duras  et  complices  par  l'espace  de  troys 
sepmaines  pendant  lequel  temps  ils  transportaient  tous  les  meubles  que 
bon  leur  sembla  hors   d'îcelle  y  exerçant  toutes  sortes  et  cruautés  de 
guerre,  et  mesmes  ledict  sieur  de  Duras  se  logea  en  la  maison  des  hoirs 
feu  M^  Estienne  de  Rosteguy,  en  son  vivant  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
et  que  en  ladicte  maison  ledict  sieur  de  Duras  auroit  faict  apporter  tous 
les  calices,  croix  et  meubles  d'argent,  cappes,  tiltres,  documents  tant  du 
clergé  que  desdictz  bourgeois,  de  sorte  que  par  le  moyen  dudict  sac, 
pilhage,  ravage  et  toute  autre  manière  d'hostillité  qui'  y  feust  commise 
les  privilieges  de  ladicte  ville  et  documents  d'îcelle  se  y  seroient  perdus 
quequesoit  la  plus  grand  partie  et  pour  atteste  de  ce  nous  ont  produit  el 
présenté  tesmoings  :  frère  Jehan  André,   religieulx  de  l'ordre   Saint- 
Benoist  et  sacristain  du  prieuré  de  Saint-Macaire,  messire  Jehan  Gaumar, 
presbtre,  M^*  Arnauld  Daural  et  Menauld  de  Labarriere,  praticiens  en 
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N^  CLXXII      ladicte  cour  dudict  Saint-Macaire,  André  de  Saincthousse,  Jehan  Alien, 

Jehan  Royer,  Raroond  Sarrault,  Heliol  Du  Vigneau^  marcfaans,  et  Jehan 
Demalle,  maîstre  cousturier,  les  tous  bourgeois  et  habitans  de  ladicte 
ville,  lesquels  après  serement  par  eulx  faict  à  Dieu  de  dire  vérité,  eagés 
scavoir  :  ledict  André,  de  soixanle-cinq  ans,  ledicl  Gauroar,  de  soixante- 
dix,  lesdiclz  Daurat,  Sainctehousse  et  Demalle,  de  soixante-dix-huict  ans, 
chescun  Âlien  et  Sarrault  de  soixante-cinq,  lesdictz  Labarrière  et  Royer 
de  cinquante-cinq  ans  chescun  ou  eni^iroa;  lesquelz  sur  ce  que  dessus  par 
nous  interrogés,  Tung  après  l'autre,  tous  d'une  mesme  voix  et  accord 
ont  dict  et  attesté  moyennant  leurdict  serement,  scavoir  que  en  ladicte 
année  mil  cinq  cent  soixante-deulx  et  au  moys  de  juing,  ladicte  ville  de 
Sainct-Macaire  feust  prinse  d'assault  par  une  armée  du  party  de  ceulx  de 
la  Religion  prétendue  reformée  qui  pour  lors  pourtoient  les  armes  contre 
le  service  du  Roy,  estant  ladicte  armée  conduicte  par  ledict  sieur  de 
Duras,  lequel  après  ladicte  prinse  se  logea  dans  ladicte  maison  desdictz 
hoirs  de  Rosteguy,  sur  le  sac  et  prinse  de  laquelle  ville  feust  thué  et 
massacré  plusieurs  presbtres  et  autres  habitans  d*icelle,  les  esglizes  et 
maisons  bourgeoises  pilhées  et  saccagées,  les  livres,  tillres,  documents 
qui  estoient  en  icelles  et  meubles  de  boys  rompus,  brisés  et  brusiés,  et 
que  tous  les   papiers,  tillres   et  documens   et  privilèges  dudict  Saint- 
Macaire   estoient  dans    ung  coffre  en  l'eglize  principalle  d'icelle  que 
furent  traictés  comme  les  autres,  les  croix,  calices  d'argent  qui  estoient 
dans  ladicte  ville  et  esglize,  tiltres,  papiers  et  documents  susdictz  pourtés 
audict  sieur  de  Duras  en  ladicte  maison  desdictz  hoirs  de  Rosteguy  ou  il 
estoit  logé,  comme  dict  est,  de  sorte  que  du  tout  il  en  auroit  faict  et 
dispozé  à  son  plaisir  et  volonté,  laquelle  ville  feust  tenue  et  occuppée  par 
ladicte  armée  et  gendarmes  dudict  sieur  de  Duras  par  l'espace  de  troys 
sepm aines,  pendant  lequel  temps  lesdictz  gendarmes  firent  et  commirent 
en  ladicte  ville  tous  actes  d'hostillité  et  emportèrent  hors  d'icelle  tous  les 
meubles  que  bon  leur  sembla,  qu*ilz  ont  dict  scavoir  pour  estre  lors  de 
ladicte  prinse  de  ladicte  ville  en  icelle  et  pour  estre  memoratifs  les  choses 
cy  dessus  dictes  et  declairées  avoir  esté  ainsy  faictes  et  pour  Tavoir  veu, 
duquel  dire  déclaration  et  attestation  desdictz  attestans  lesdictz  juratz 
nous  en  ont  requis  acte  que  leur  avons  octroyé  pour  leur  servir  et  valoir 
que  de  raison. 
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Paict  pardevant  nous,  juge  susdict  audiot  Saint-Macaire,  le  vingt* 
troysiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cent  quatre-vînglz-dîx-huîcl. 

Signé  :  Lataste,  greffier. 


LETTRE  d»  Antoine  Inmbart  de  Bnrranlt  (<)  à  Jean  de  Lacombd  de  BobO),     N""  CLXXIII 

seigneur  du  Pin.  te  JuUiei  i»iu. 

Archivu  de  M.  d*Auiac  de  LamarlirUe,  au  ehdteau  de  Cugat.  Communiqué  et  transcrit 

par  M.  Léo  Orouyn. 


Monsieur,  le  Roy  m'ayant  envoyé  son  mandemant  pour  la  convocation 
des  trois  ordres  de  cette  senchausée  aflSn  qu'estant  assemblés  ilz  consultent 
el  comuniquent  ensemble  tant  sur  les  plaintes  et  doléances  que  moyens 
et  advis  que  chascun  Ordre  entend  proposer  à  Tass^ublée  générale  des 
Estais  que  Sa  Majesté  a  indiclé  en  la  ville  de  Sans,  au  dixiesroe  de 
septembre  prochain,  et,  après  sela,  estre  faict  choix  et  élection  de 
personnes  de  sutisance  et  intégrité  recognue  pour  leur  comeltre  les 
cahiers  des  plaintes  avec  pouvoir  suffisant  pour  se  randre  à  ladite 
assemblée  générale.  J'ay  estimé,  oultre  la  publication  qui  a  esté  faicte 
dudit  mandemant,  pour  vostre  mérite  et  TafTection  que  vous  portés  au 
service  du  Roy,  que  je  vous  debvois  advertir  particulièrement,  et  vous 
prier,  comme  je  fais,  de  vous  vouloir  trouver  à  ladite  assemblée  quy  se 
faira,  en  ceste  ville  de  Bazas,  le  sixiesme  d^aoust  prochein  quy  est  le  jour 
quy  a  esté  jugé  le  plus  commode,  avec  le  reste  de  la  noblesse,  prendre 
de  bonnes  et  saintes  resolutions  pour  le  service  du  Roy,  pour  le  bien  de 
TEstat  et  soulagement  de  ces  subjez.  Espérant  vous  y  voir  pour  un  sy 
bon  subjetf  je  prieray  Dieu,  Monsieur...  etc. 

Vostre  bien  affétioné  serviteur, 

A.  DE  BABRAULT. 

De  Baza«,  le  2%^  juillet  16U. 

A  monsieur.  Monsieur  de  Lacombe. 

0)  Antoine  Iau1»ertcto  Darrau1t«  fils  d*Aymeric  Jaubert  de  Barrault,  fut,  comme  son  père, 
aeigoeur  de  Blaignnc  et  de  Lug»i|^nac,  et  ambassadeur  en  Espagne.  Il  mourut  à  Paris,  en 
janvier  1655,  âgé  de  soiiante-dix-huit  ans. 

(*)  Jean  de  Lacombe  de  Ros,  descendant  d'une  ancienne  famille  venue  en  Ôcryenne  vers  la 

T.  XIX.  55 
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25  Novembre  1619. 
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fin  du  xv®  siècle.  Cette  famille  s'est  divisée  en  plusieurs  branches  qui  ont  possédé  les 
maisons  nobles  de  Naujan  et  du  Pin  à  Saint-Vincent-de-Pertignas,  de  La  Salle  de  Cleyrac,  i 
Cleyrac,  la  Garenne  à  Frontenac,  etc. 


QUITTANCE  du  recevear  général  d'Albret  en  faveur  da  sienr  Du  Pin. 

Archives  de  M.  d'Auzac  de  Lamartinie,  au  château  de  Cugai,  Communiqué  et  transcrit 

par  M.  Léo  Drouyn. 


J'ai  receu  du  sieur  Du  Pin  la  somme  de  quinze  livres,  à  laquelle  il  a 
esté  taxé  pour  sa  part  du  remboursement  des  frais  fectz,  pour  monsieur 
de  Mauvezin,  au  voiage  qu'il  a  fecl  en  la  ville  de  Paris,  pour  Tannée 
mil  six  cens  quatorze,  pour  ce  truver  aux  Estatz-Généraux,  comme 
depputté  de  la  noblesse  d'AIbret  :  de  laquelle  somme  je  quitte  ledict 
sieur  Du  Pin. 

Fect  à  Nérac,  par  moy,  conseiller  du  Roy,  trésorier  et  recepveur 
gênerai  des  finances,  le  vingt-cinquiesme  novembre  mil  six  cens  dix-neufz. 

DUTOUR. 


N^  CLXXV 

1614. 


MÉMOIRE  remis  par  la  noblesse  de  Guyenne  à  son  député 

aux  États-Généraux. 

Archivée  de  M.  d*Auzac  de  Lamartinie,  au  château  de  Cugat.  Transcrit  et  communiqué 

par  M.  Léo  Drouyn. 


Le  député  de  Testât  de  la  noblesse  de  Guienne  (^)  pardevers  Sa  Majesté 
en  ses  Estats-Generaulx,  les  submissions  requises  et  ordinaires  faictes  à 
Sa  Majesté  avec  toute  la  noblesse  de  France,  et  le  remerciment  faict 
aussi  à  Sa  Majesté  de  ce  qu'il  luy  plait  ouïr  son  peuble  en  ses  griefs, 
représentera  le  desordre  qui  est  parmi  tous  les  Estats  de  France  : 

[Clergé] 

Premièrement,  commencera  par  le  Clergé  duquel  il  pourra  dire 
sommairement  les  transgressions  et  obmissions  aussi  sur  le  faict  du 
service  divin. 
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ReiDonstrera  qu'il  i  a  beaucoup  d'ignorance,  principalement  parmi  les      N*"  CLXXV 
presblres  des  champs,  à  quoi  la  noblesse  a  inleresl  de  ce   plaindre 
parcequ'ele  habile  la  campaigne. 

Ne  faudra  cesser  de  parler  de  messieurs  les  prélats  et  des  indeus 
vexations  qu'ils  exercent  contre  les  povres  prebtres,  ce  qu'il  faut,  par 
exprès,  cother  parceque  les  messieurs  archevesques  et  evesques,  qui  se- 
sont  faicts  déléguer,  en  la  pluspart  des  provinces,  n'auront  garde  de 
parier  contre  soy. 

Il  faut  dire  qu'il  devroit  estre  loisible  aux  simples  prebtres  de  se 
plaindre  de  leurs  supérieurs,  auquel  cas  il  feroit  voir  force  exactions, 
rigueurs  et  violances  qui  méritent  d'i  donner  ordre. 

Et  que  la  noblesse  a  interest  de  parler  du  point  susdit,  à  cause,  non 
seulement,  qu'ele  doibt,  en  tout,  procurer  Texercisse  de  la  justice;  mais 
aussi  pour  autant  que  le  service  divin  en  est  détérioré  de  beaucoup,  pour 
ce  que  les  gens  d'honeur  et  mérite  creignent  de  se  soubmettre  à  la 
domination  des  prélats,  les  autres  abandonnent  et  se  précipitent  aux 
hérésies,  ainsin  qu'il  y  a  plusieurs  exemples. 

Une  ordonnance,  qui  se  pratique  en  ce  diocèse,  pourra  estre  abrogée, 
par  vertu  de  laqu'ele  on  octroie  titre  de  sépultures  à  qui  que  ce  soit  dans 
les  esglises,  et  cela  pour  de  l'argent,  ce  qui  exclut  la  noblesse  qui  est 
fondée,  en  droit,  au  lieu  et  possession  de  sépultures;  car  il  est  aussi 
ordoné  qu'il  faut  renouveler  les  anciens  titres,  en  quoy  s'i  comet 
beaucoup  d'exactions. 

Suppliera  donc  Sa  Majesté  le  délégué  de  la  noblesse  de  Guienne  qu'il 
luy  plaise  remettre  l'Ordre  eclesiastic  en  une  entière  reformation; 
refrénant,  par  tant  que  besoign  seroit,  la  trop  grande  aulhorité  des 
prélats  sur  les  prebtres  simples,  et,  quand  aux  sépultures,  maintenir  les 
nobles  en  leur  droit  pour  se  regard,  et,  de  ce,  en  laisser  la  cognoissance 
aux  officiers  et  juges  de  Sa  Majesté. 


Suit  r  Estât  de  la  Noblesse  de  qui  les  privilèges  sont  du  tout  enfreints 

et  pervertis. 

En  premier  lieu  la  qualité  de  noble  n'est  plu$  maintenue  à  ceux  à  qui, 
de  droit,  ele  apartient,  ains  est  usurpée  par  toute  sorte  de  gens;  estant 
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N^  CLXXV      chose  receu  que,  sans  autre  titre,  les  enfants  de  messieurs  de  la  Cour 

de  Parlement  et  messieurs  les  secrétaires  des  chancelleries  sont  mis  en 
degrc  et  possession  de  noblesse.  Le  mesma  se  pratique  par  beaucoup 
d'autres  persones  qui  s*ingerent  de  se  ranger  avec  les  nobles  sans  aucune 
sorte  de  légitimes  provisions. 

Un  remarquable  privilège  de  la  noblesse  estoit  qu'ele  avoit  pour  juge 
naturel  son  senechal  qui  estoit  du  corps  même  des  nc^les,  et  faisant 
profession  des  armes  et  noblesse;  estant  certain,  que  se  voit  par  anciens 
litres,  que  les  tenanciers  des  nobles  promettoit  (Y)  de  procéder,  es 
controverses,  pardevant  ledit  senechal  et  non  autre  juge;  meintenant 
tout  est  changé  entant  que  les  lieutenants  des  senechaus,  avec  leurs 
conseillers,  sont  de  la  robe  et,  pour  la  pluspart,  du  Tiers-Estat,  parquoi 
les  nobles  n'ont  plus  de  juge  extrait  de  leur  corps,  et  en  ont  peu  ou 
point  aussi  parmi  messieurs  du  Parlement  qui  sont  aussi,  pour  la 
pluspart,  issus  du  Tiers-Estat. 

Les  privilèges  de  la  chasse  et  autres,  mentionés  emplement  aux 
ordonances  et  meintenant  enfreints  et  tout  à  fait  mesprises,  pourront 
aussi  estre  mis  en  advant  ;  et  sera  requis  trea  humblement  de  Sa  Majesté 
qu'il  luy  plaise  remettre  entièrement  Tusage  desdits  privilèges,  et  fere 
observer  les  ordonances  desja  faictes  sur  ce  point;  et  surtout  establir  un 
tel  ordre  (si  Sa  Majesté  ne  veust  despoiller  ceus  qui  ont  desja  possédé 
tele  qualité)  que,  dors  en  avant,  aucun  ne  puisse  [s*y]  insinuer;  pour  ce 
fait  ordoner  de  grosses  pênes  aux  contrevenants.  Et  affin  que  les  nobles 
ne  soint  jugés  par  les  ignobles,  eus  neantmoints  ne  jugeants  personne, 
qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  ordoner  certaine  plasses  es  Cours  de  parlement 
que  presidiales  esqueles  les  nobles  seuls  pourront  estre  admis  dores  en 
avant. 

L'article  des  sépultures  sus  mentioné  pourra  servir  ici  comme  estant 
un  privilège  de  noblesse  d*avoir  sépulture,  banc  et  plasse  dans  Teglise. 

Les  nobles  sont  aussi  comprins  au  paiement  des  tailles  et  subcides  par 
le  moyen  de  ce  qu'on  faict  paier  à  leurs  metaiers,  meusniers  et  fermiers, 
pour  les  metteries  et  autres  possessions  expresses  des  nobles,  ce  qui 
revient  et  tombe  sur  les  nobles  mesmes.  Faudra  requérir,  sur  ce  point, 
Texemption  et  imnunité  pleoiere  de  la  noblesse  de  Guienne. 
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[Tiers-Etat] 

Pour  le  tiers  estdt  ia  noblesse  a  à  [se]  plaindre  de  ce  qui  est  ci  dessus 
dit  des  usurpations  d*indeue  noblesse,  affîn  qu  ils  soint  renvoies  et,  si 
besoin  est,  châtiés. 

Ensemble  faut  remontrer  toutes  les  contreventions  qui  ce  commettent 
par  ceux  dudit  tiers  estât  contre  la  noblesse  et  les  privilèges  d'icelle.  Et, 
sur  ce  faict,  requérir  aussi  l'observation  des  ordonances  qui  concernent 
lesdicls  privilèges. 

Faut,  après,  represanter  le  principal  point  qu'est  le  desordre  des 
officiers  de  la  justice  qui,  pour  estre  d'extraction,  pour  la  pluspart,  vile 
et  ignoble,  n'on  autre  soign  que  du  profit  et  lucre,  sans  se  soucier  de 
soy  rendre  capables  de  la  charge  qu'ils  ont,  d'où  procède  tant  d'ignorance, 
par  conséquent  tant  d'injustice  qui  se  cornet  à  la  ruine  des  familles. 

Pourra  particulariser  aucuns  points  du  desreglement  qui  se  cornet  par 
le  mespris  des  ordonances  et  introduction  des  noveaux  usages  et  stils  es 
jugements  qui  mettent  la  France  en  lele  confusion  qu'on  ne  scait  à  quoi 
se  tenir,  à  cause  que,  presque  chasque  parlement  a  quelque  particulière 
observation  en  la  façon  de  juger  ;  par  exemple,  à  Bordeaux,  les  intérêts 
suivent,  en  ranc  d'hypothèque,  la  valeur  du  principal;  à  Thoulouse  : 
toutes  les  sommes  principales  sont  paiées  avant  qu'aucun  aye  rien 
d'interest;  la  mesme,  les  deniers  dotautx  sont  préférés  à  touts  hypo- 
thèques; à  Bordeaux,  il  sont  colloques  selon  leur  ranc  et  datte  tant 
seulement. 

Les  concussions,  par  après»  ne  doivent  estre  lessées  en  arrière,  tant 
celés  que  les  mestres  sont  accusés  pratiquer  que  celés  qu'ils  lessent 
exercer  à  leurs  clercs,  qui  exigent  presque  la  moitié  de  ce  que  les  mestres 
prenent  de  chasque  arrest,  et,  par  tant  les  conditions  des  clercs  se 
vendent  non  seulement  pour  l'entrée,  mais  aussi  par  ordinairs  rentes  que 
font  lesdicts  clercs  à  leurs  mestres,  leur  faisant,  en  ce,  part  de  leur 
larcins;  qu'il  y  a  con^çiller  soubsonné  de  faire  rendre  conte,  et  retirer  de 
son  clerc  tout  ce  qu'il  prend  des  parties. 

Que  ses  Messieurs  ont  si  grand  intelligence  entre  eux,  par  le  moien  de 
leurs  aliances,  qu'il  s'est  n'agueres  treuvé  procès  où  ne  s'i  treva  pas 
sept  qui  voulsissent  ou  peussent  estre  juges. 


N°  CLXXV 
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N^  CLXXV  AUint  fera  très  humble  prière  de  vouloir  réduire  les  officiers  à  Tancien 

nombre  par  suppression  des  offices  de  ceus  qui  décéderont  dore  en  avant, 
jusque  le  nombre  n'exede  pas  Tanciene  ordonnance,  et,  sependant,  affin 
que  les  nobles  ne  demeurent  sans  avoir  part  aux  jugements  des  affaires, 
en  créer  neantmoints  aucuns  d^entre  eux,  et  continuer  la  suppression  des 
autres,  jusques  à  ce  qu'on  fust  parvenu,  avec  les  nobles  qui  seroint  créés, 
au  nombre  le  moindre  quMl  seroit  possible. 

Et  supplira  Sa  Majesté  de  fere  que  les  conseillers  ne  soint  plus  examinés 
au  parlement  où  ils  ont  plus  que  deux  parants  ou  aliés,  affin  qu*il  soint 
pourveus  dorre  en  avant  sans  faveur. 

Et,  au  faict  de  la  diversité  des  jugements  et  lois  ou  usages,  qu'il  plaide 
à  Sa  Majesté  consilier  et  acorder  par  un  sien  edit  toutes  les  ordonances, 
lois  de  son  royaume,  en  telle  sorte  qu'on  n'encourre  plus  le  hazart, 
changeant  de  juges,  d'aprehender  un  contraire  événement. 

Et,  conformément  à  ce,  pourra  mettre  en  advant  le  dessein  de 
Louis  douziesme  qui  avoit  résolu  d'establir,  en  tout  son  royaume,  une 

m 

mesme  mesure  es  aulnes,  canes,  toizes;  et  ensemble  réduire  toute  la 
diversité  des  mesures  des  grains  et  du  vin  aussi  à  une  seule  sorte,  comme 
aussi  les  vaisseaux  ou  thoneaux  à  mettre  vin  et  autres  boissons,  laquelle 
chose  estant  exéqutée  mettroit  une  grande  égualité  et  osteroit  beaucoup 
de  desordre  en  ces!  estât. 

Qu*il  plaise  aussi  fere  une  loy  par  laquele  tout  juge  convaincu  de 
concussion  notable  soit  puni  de  la  peine  de  mort,  ce  qui  n'est  point  encor 
es  ordonances  de  la  France. 

Et  après  régler  les  salaires  des  juges  et  leurs  clercs,  et  estimer  qu'il 
seroit  plus  juste  et  à  propos  de  lever,  sur  toute  la  province,  des  deniers 
pour  les  gages  honestes  des  juges,  que  de  leur  permettre  les  espices 
pour  lesqueles  grossir  ils  excogitent  mile  sortes  de  longueurs  par 
intei'loqutoires,  enquestes,  comissions,  sans  Decescité,  procès «verbaulx 
et  autres  choses.  Empêcher  aussi  le  nombre  esfrené  de  paranteles  et, 
pour  cest  eiïaict,  ceus  qui  sont  desja  receus  en  trop  grand  nombre 
d'aliance,  les  envoyer  en  autres  parlements,  desquels  en  viendroit,  en  la 
place,  d*aultres  d'iceulx  mesmes  autres  parlements. 

El  pour  l'advenir  ne  recepvoir  plus  des  parants  des  autres  juges  qui 
peussent  aporter  de  l'incommodité  ou  ombrage  aux  jugements* 
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Régler  aussi  le  salaire  des  greffiers,  et  abolir  tout  ce  qui  est  superfflu     N^  CLXXV 
es  lettres  de  chancellerie. 

Particulièrement  parlera  du  privilège  de  Bordelois  sur  le  fait  du  vin, 
que,  pour  éviter  les  abus  et  fraudes  qui  se  commettent  par  l'entrée 
d^autre  vin  en  la  senechaussé  de  Bordelois,  bien  qu'il  soit  recueilli 
ailleurs  ;  et,  pour  éviter  les  illusions  qui  se  commetent  es  certificats,  qu'il 
soit  fait,  de  chasque  parroisse  par  les  cothisaleurs  d'icele  ou  autres  à  qui 
lele  charge  sera  baillée,  un  rolle  ou  mémoire  de  tout  le  vin  recuilli  en 
chasque  parroisse  et  combien,  par  chascun  duquel  rôle  ou  avec  lequel  se 
pourra  voir  et  cognoislre  si  aucun  en  débite  plus  qu  il  ne  s'en  est  recuilli 
en  ses  domaines,  ou  bien  de  qui  il  l'aura  eu  dans  le  Bordelois;  avec 
coniission  à  quelq'un,  es  parroisses  frontières  de  la  seneschaussée,  pour 
y  prendre  garde  en  temps  qu'on  vendenge. 

(Ce  qui  suit  est  d'une  autre  inainj 

Il  est  grandement  considérable  que  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse 
de  Giiiene,  il  y  a  soixante  ou  quatrevins  ans,  habitoit  encores  dans  les 
villes,  en  faveur  de  laquele  les  rois  de  France  leur  avoit  accordé  plusieurs 
beaus  et  grans  privilèges  desquels  seuls  jouissent  aujourd'huy  les  habitans 
des  viles  de  ceste  sénéchaussée,  sans  que  la  noblesse,  en  faveur  de  laquele 
principalement,  come  il  est  à  présupposer,  ils  avoit  esté  doués  par  nos 
rois,  en  reçoive  nulle  commodité,  n'estans  plus  apelés  âus  assemblées 
communes  auxqueles,  come  regardant  le  bien  public,  ils  ont  beaucoup 
plus  d'interest  que  tous  autres,  non  plus  à  la  création  des  magistrats  à  la 
jursidiction  desquels,  neantmoins,  ils  sont  sujets. 

A  cause  de  quoy  ils  ont  fort  juste  occasion  de  plainte,  et  de  supplier 
très  humblement  le  Roy  qu  il  luy  plaise  les  remettre  en  ce  mesme  ancien 
ordre,  et  que  les  gentilshomes  residans  dans  les  juridictions  des  villes 
royales  soit  apelés  et  ayent  voix  deliberative  à  la  création  des  magistrats, 
ainsin  que  de  toute  ancieneté  ils  soloit  avoir,  come  il  apert  par  plusieurs 
nominations  des  gentilshomes  à  la  mairerie,  qui  s'an  soloit  fere  ancienemanl, 
et  come  il  est,  encores  aujourd'hui  mesmes,  observé  aux  provinces 
circonvoisines. 

Que  aussi  les  magistrats  desdites  viles  royales  ne  puissent  fere  aucune 
assamblée  pour  les  aiferes  qui  regardent  l'inlerest  public  des  jurisdictions, 
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sans  y  apeler  des  gentilshotnes  des  susdites  jurisdictions,  ou,  pour  le 
moins,  leur  y  fere  scavoir  le  jour  de  Tassamblée,  affin  qu'ils  y  depputent 
uDg  d'antr'eux  pour  y  assister;  lequel  ora  la  première  seansse  et  voix 
deliberative  après  les  magistrats;  et,  si  la  chose  qui  se  doit  traiter  en 
ladite  assamblée^  estoit  de  lele  consequensse  que  tous  y  deussent  estre 
apelés,  seront  tenus  de  le  fere  et  les  y  recepvoir. 


(^)  Bernard  de  Gazalis,  seigneur  des  maisoDB  nobles  â«  Caetlis  ei  de  La  Borie,  à  Pujols, 
arrondissement  de  Liboume. 


N""  CLXXVI  TRANSACTION  entre  les  marquis  de  Duras  et  de  Civrac. 

Archives  de  M.  d'Auzac  de  Lamartinie,  au  château  de  Cugat.  Communiqué  et  tr«inscrit 

par  M.  Léo  Drouyn. 

Le  seigneur  de  Dara^  Raazan  et  Pajols  consent  qne  les  vassanx,  qui  ont  des 
possessions  dans  les  limites  de  la  seigneurie  de  Clyrac,  fassent  hommage  au 
seigneur  de  Civrac,  lequel^  de  son  côlé,  consent  que  lesdits  vassaux  le  rendent  au 
seigneur  de  Pujols  et  Rauzan  pour  les  fiefs  qu'ils  possèdent  dans  ces  seigneuries; 
et,  pour  en  faciliter  rexêcution,  il  esl  convenu  qne  les  hommages  seront  rendus  à 
celni  des  seigneurs  dans  la  juridiction  duquel  le  manoir  on  fief  principal  est  situé. 

Pour  la  conservation  des  droits  du  seigneur  dans  la  juridiction  duquel  le  fief 
principal  dn  vassal  ne  se  trouvera  pas  compris,  il  est  convenu  que  les  seigneurs 
pourront  user,  à  discrétion,  de  la  puissance  du  fief  sur  les  domaines  qui  seront 
situés  dans  leurs  juridictions. 


Gomme  ainsin  soit  que  par  contrat  de  transaction  du  vingtiesme  d'avril 
mil  cinq  cens  quarante-six,  receu  par  Dupuy,  notaire  royal  de  Bourdeaux, 
et  pour  les  causes  y  contenaes,  et  en  certaine  autre  transaction  du 
vingt-quatriesme  aoust  mil  cinq  cens  vingt-huit,  Symphorieïi  de  Durfort, 
seigneur  de  Duras  et  autres  places,  et  dame  Louize  de  Gastelbayard, 
comme  mère  et  légitime  adminislraresse  de  Jean-Claude  de  Durfort, 
seigneur  de  Civrac  et  autres  places,  heussènt  conveneu  et  accordé  entre 
autres  choses  :  savoir  que,  du  consentement  dudit  seigneur  de  Duras 
ladite  dame  de  Castetbayard,  audit  nom,  prins  et  reçust  les  hommages  et 
devoirs  de  vasseaux  el  autres  tenans  fiefz  nobles,  cens,  renthes,  ierres, 
héritages  et  autres  droitz  et  devoirs  en  et  au  dedans  la  seigneurie  et 
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jurisdiction  de  Civrac  et  parroisse  de  Sainle-Fleurance,  Saint-Pierre-à-  N"  CLXXVI 
Castelz,  Bausugan,  Villemarlia  et  Moulietz,  leurs  aparlenances  et  dépen- 
dances, et  ce  en  la  manière  que,  de  tout  temps  et  anciennetté,  le  tout 
nvoil  acoustumé  d*estre  fait,  et  rendeu  aux  prédécesseurs  des  pariies; 
comme  aussy  du  consentement  de  ladite  de  Casletbayard,  audit  nom,  ledit 
seigneur  de  Duras  recepvroit  des  gentilshommes  demeurant  esdites 
jurisdictions  et  seigneuries  ou  ailheurs,  s*ils  avoient  aucuns  cens,  renthe», 
domaines  et  autres  devoirs  en  la  jurisdiction  de  Pujolz,  en  recevroit,  pour 
raison  d'iceux  Thommage  tel  que  de  tout  temps  et  ancienneté  avoit 
acoustumé  estre  fait  aux  prédécesseurs  des  mêmes  parties;  et  quà 
présent  très  haut  et  puissant  seigneur  messire  Guy  Aldonce  de  Durasfort, 
chevalier  de  Tordre  du  Roy,  capitaine  de  cent  hommes  de  ses  ordonnances, 
son  conseilher  en  son  ConseiIh-d*Estat  et  privé,  mareschal  de  camp  des 
armées  de  Sa  Majesté,  marquis  de  Duras  et  Blanquefort,  comte  des 
comtés  de  Lorge  et  de  Rauzan,  seigneur  et  baron  de  Pujolz,  les  Roches- 
Tranche-Lion,  La  Grilhardière,  Corminville,  Taupeney,  Landerouat,  le 
Sipressam  de  Bourdeaux  et  autres  places,  et  haut  et  puissant  seigneur 
messire  Jacques  Durforl  d*Eydie,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d*estat 
et  privé*  marquis  de  Cibrac,  seigneur  de  Moulietz,  Cancadoual  et  autres 
places,  successeur  des  parties  desnommées  esdites  transactions,  soient 
entrés  en  contestation  sur  Texecution  d*icelles,  en  ce  que  ledit  seigneur 
de  Duras  ce  plaignait  que  ledit  seigneur  de  Cibrac  avoit  reçeu  hommage 
de  la  maison  noble  de  Lamothe  Sicard,  bien  que  sittuée  dans  la  jurisdiction 
de  Pujols,  et  que,  tout  au  contraire,  ledit  seigneur  de  Cibrac  pretendoit 
estre  fondé,  pour  raison  de  ce  en  un  arrest  de  la  cour,  du  trentiesme 
aoustmil  six  cens  sept,  et  se  plaignoit  que  ledit  seigneur  de  Duras  vouloit 
porter  empeschement  à  ce  que  lesdits  vassaux  demeurants  dans  ladite 
terre  de  Cibrac  et  parroisses  cy-dessus  exprimées  fissent  les  hommages 
d'heus  audit  seigneur  de  Cibrac,  en  consequance  desdites  transactions; 
sur  lesquelles  contestations  lesditz  seigneurs,  à  raison  de  leur  proximité 
et  condition,  en  sont  venus,  de  leur  bons  grés  et  vollontés,  et  par  Tadvis 
de  leur  conseilh,  en  acord,  en  la  forme  que  s'en  suit  : 

Scavoir  que  conformément  à  la  susdite  transaction  du  vingtiesme  d'avril 
mil  cinq  cens  quarante-six,  ledit  seigneur  de  Duras  a  consenti  et  consent 
que  les  vassaux  et  autres  tenans  fiefs  nobles,  cens,   renthes,   terres, 
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N®  CLXXVI     héritages  et  autres    droitz   et  devoirs   et  en  dedans  leurs  limites  et 

confrontations  de  ladite  seigneurie  et  jurisdiction  de  Cibrac  et  parroisses 
compenses  esdites  transactions,  fassent  hommage  audit  seigneur  de 
Cibrac,  présent,  stipulant  et  acceptant,  pour  raison  de  ce  qu*ilz  tiennent 
dans  ladite  seigneurie  et  susdites  paroisses,  et  ce  en  la  manière  que  de 
tout  temps  et  ancienneté  l'hommage^  a  acoustumé  d^estre  rendeu  aux 
prédécesseurs  deslitz  seigneurs;  comme  aussy  ledit  seigneur  de  Cibrac  a 
consenti  et  consent  que  les  gentilhommes  demeurans  esdites  jurisdictions 
et  seigneuries  ou  ailheurs,  s'il  ont  aucuns  cens,  renthes,  domaines  et 
autres  devoirs  en  ladite  jurisdiction  de  Pujolz  et  Rauzan,  fassent,  pour 
raison  d'iceux,  hommage  audit  seigneur  de  Duras  tel  que,  de  tout  temps 
et  ancienneté,  a  acoustumé  d'estre  faitaux  prédécesseurs  desditz  seigneurs; 
et,  pour  en  faciliter  Texecution  et  lepver  l'empêchement  qui  pourroit 
naislre  du  coslé  des  vassaux,  seur  la  prestation  des  hommages  et,  néan- 
moins, conserver  en  mesme  temps,  les  droitz  et  profitz  apartenans 
respectivement  ausditz  seigneurs,  à  raison  de  leurs  susdites  seigneuries, 
ont  conveneu  et  acordé  que  les  hommages  leur  seront  randeus  en  telle 
sorte  qu'ilz  seront  faitz  et  rendeus  à  celluy  desditz  seigneurs  dans  la 
jurisdiction  duquel  le  manoir  ou  fief  principal  desditz  vasseaux  est 
siltué  et  au  nom  duquel  fief  ou  manoir  Thommage  a  acoustumé  d'estre 
fait  et  rendeu;  et,  à  cest  effait  lesditz  seigneurs  renoncent,  Tun  envers 
l'autre,  aux  hommages  et  autres  actes,  à  ce  contraire,  faitz  avant  ses 
presantes,  ou  quy  pourroient  estre  faitz,  à  Tadvenir,  au  préjudice  de  ce; 
memement  et  par  exprès  ledit  seigneur  de  Cibrac,  au  susdit  hommage  et 
arrest  consernant  la  susdite  maison  de  La  Mothe  Sicard,  lequel  hommagt? 
demeure  audit  seigneur  de  Duras,  comme  ayant  lesditz  seigneurs  une 
parfaite  vollonté  et  intention  que  la  susdite  transaction  du  vingtiesme  avril 
mil  cinq  cens  quarante-six,  sorte,  quand  à  ce,  son  plain  et  entier  eflfait. 
Néanmoins,  pour  la  conservation  des  droiz  et  esmolumans  de  celluy 
desdis  seigneurs,  dans  la  jurisdiction  duquel  ledit  manoir  ou  fief  principal 
ne  ce  trouvera  pas  comprins,  ont  conveneu  et  acordé  que,  ou  il  arriveroil 
vanthe  ou  ouverture  d'aucun  fiefs,  sitlué  partie  en  la  jurisdiction  de 
Pujolz  ou  Rauzan,  appartenans  audit  seigneur  de  Duras,  et  en  partie,  à 
celle  de  Cibrac,  et  parroisses  sus  mentionnées,  appartenantes  audit 
seigneur  de  Cibrac ,  lesdiz  seigneurs  pourront ,  à  leur  discrétion ,  uzer  de 
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la  puissance  de  fief,  soit  par  la  retenue  feodalle  ou  par  perception  des  lodz 
et  vanthes,  à  proportion  du  prix  et  valleur  des  membres  dudit  fief,  seur 
ce  qui  ce  trouvera  dans  le  jdestroit  et  eocjavé  de  leurs  jurisdiclion,  sans 
que  Tun  desdiz  seigneurs  y  puisse  aporter  aucun  empèse hement  envers 
Taulre,  ny  prendre  aucun  droit  de  lods  et  vanihes  ou  reieulion  de  fief, 
que  seur  les  biens  quy  ce  trouveront  comprins  'dans  les  jurisdictions  et 
parroisses  qui  leur  appartiennent,  tant  seulement,  ainsin  qu'est  acordé 
cy  dessus. 

Et,  pour  ce  faire  et  entretenir  lesdiz  seigneurs  ont  soubrois  et  obligé 
tous  et  chascuns  leurs  biens  presans  et  advenir  qu*ilz  ont  soubrois  et 
obligés  à  toute  rigeur  de  cour  et  de  justice  à  quy  la  cognoissance  en 
apartiendra,  et  ont  renoncé  à  tout  ce  qu'ilz  peuvent  et  doivent  renoncer 
et  ainsin  i*ont  promis  et  juré. 

Fait  et  passé  à  Bourdeaux,  dans  la  maison  de  M.  M**  Salomon  Dussaut, 
conseiller  du  Roy,  magistrat  presidial  en  Guienne,  le  trentiesme  du  mois 
de  décembre  mil  six  cens  quarante4iuit,  après  midy  ;  presens  à  ce  ledit 
sieur  Dussaul  et  M.  W  Pascal  de  Boulniey,  advocat  en  la  cour  de  parlement 
dudit  Bourdeaux,  y  habitant,  tesmoins  à  ce  requis. 

Ainsin  signés  à  Toriginal  des  présentes  :  Duras,  contractant,  Durfort 
d'Eydie,  contractant,  Dussaul  presant,  Buliney  presant,  et  moy,  ainsin 
signé  :  Durand,  notaire  royal. 

Copie  vidimée  en  478%  par  Barituud,  notaire  royaL 


DÉLIBÉRATION  de  la  commune  de  Périgueuz  pour  le  tranaport  des  canons  n^  clXXVII 

de  la  ville  an  Ctaàtean-Trompette,  à  Bordeaux.  an  n  .  t     «^r- 

*^        '  20  Octobre  Iftfin 
Archives  de  la  Durdogne.  Carniiuiiiitiiié  par  .\J.  A.  de  Brezeiz. 


Nous  :  François  de  Montozon,  conseiller  du  Roy  au  siège  presidial  de 
Ici  ville  de  Périgueux  et  maire  d'icelle;  Hélies  Monto^on,  procureur  du  Roy 
en  réfection  de  ladile  ville  et  premier  consul  ;  Raymond  Girard  et  Pierre 
De  Jean,  advocats  en  la  cour  et  consuls,  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra 
que  le  douzième  octobre  dernier,  estants  à  la  campagne,  occupés  à  nos 
vendanges,  aurions  été  avertis  par  le  sieur  Feylj,  marchand  et  consul, 
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N^  CLXXVII     par  des  personnes  qu'il  nous  auroit  envoyées,  quil  éloit  arrivé  en  la 

présente  ville  un  homme  qui  disoit  porter  une  lettre  de  cachet  de  Sa 
Majesté,  ce  qui  nous  auroit  obligés  de  monter  à  cheval  et  nous  rendre  le 
lendemain,  en  diligence  en  ladite  ville,  où  nous  aurions  rencontré  cesie 
personne  qui  nous  dit  se  nommer  Roudé  de  Monneys,  et  nous  a  remis  la 
lettre  de  cachet  par  laquelle  il  étoit  ordonné,  tant  à  nous  qu'aux  habitants, 
de  remettre  les  canons  pour  les  transporter  dans  le  Chasteau-Trompette, 
laquelle  lettre  nous  aurions  reçue  avec  tout  le  respect  et  soubmissiou  qui 
est  dhue  à  Sa  Majesté,  et  offert  d*y  obéir,  et  aurions  dit  au  sieur 
commissaire  qu  il  étoit  nécessaire  de  porter  les  ordres  de  sadite  Majesté 
dans  rassemblée  publique  pour  l'exécution  desdits  ordres,  à  ces  fins  que 
nous  allions  faire  publier  et  afficher  par  tous  les  carrefours  de  la  présente 
ville  que  tous  les  habitants  eussent  à  s*y  retirer  afin  que  nous  leur  fassions 
communiquer  les  ordres  que  nous  avions  reçus.  Laquelle  publication 
auroit  été  faite  ledit  jour  treiziesme  octobre,  et  aurions  fait  faire  ouverture 
du  lieu  où  étoient  nos  canons,  et  iceux  fait  voir  audit  sieur  commissaire 
en  assez  mauvais  ordre,  aucuns  démontés  et  deux  éventés  et  sans  aucun 
affût,  lequel  sieur  commissaire  n*auroit  fait  aucune  instance  ni  mis  en 
essai  pour  faire  conduire  lesdits  canons,  ni  donner  aucun  ordre  pour  les 
mettre  en  état  aux  fins  de  ladite  conduite,  ni  mis  aucun  soin  pour  les 
affûts,  cordes,  bêtes  de  trait  ou  autres  choses  nécessaires,  ni  présenté 
aucun  charton,  et  nous  auroit  dit  seulement  qu'il  reviendroit  pour  mettre 
ordre  à  ladite  conduite  et  qu'il  étoit  nécessaire  qu'il  se  rendit  en  la  ville 
de  Bourdeaux  et  de  là  en  celle  de  Bourg,  pour  exécuter  sa  commission  et 
faire  traduire  de  l'artillerie  dudit  Bourg  dans  le  Chasteau-Trompette,  et 
nous  pria  à  ces  fins  de  lui  faire  fournir  un  cheval  ;  ce  que  nous  aurions 
fait,  et  se  seroit  retiré  témoignant  être  satisfait  de  notre  soumission  et  de 
notre  procédé;  et  deux  jours  après  ayant  assemblé  la  jurade  et  ce  qu'il  y 
avoit  de  bourgeois,  il  fut  arrêté  qu'on  obéiroit  avec  soumission  audits 
ordres  et  ce  au  premier  mandement.  Et  dans  le  même  conseil  nous  fûmes 
chargés  de  faire  cognoitre  à  Sa  Majesté  :  que  les  canons  avoient  été  fondus 
à  nos  dépens;  qu'ils  portoient  le  nom  et  les  armes  de  Périgueux;  qu'ils 
avoient  été  souvent  employés  pour  son  service  en  exécution  de  ses 
ordres,  ceux  de  nos  seigneurs  les  gouverneurs  de  la  province,  arrêts  de 
la  Cour;  que  la  ville  étoit  franche  en  droit  de  magasin,  par  ordonnance  de 
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Henri  III  el  accablée  de  debtes  pour  les  affaires  de  Sa  Majesté,  ce  qui  nous 
faisoit  espérer  qu'il  plaira  à  sa  justice  et  à  sa  bonté  de  faire  pourvoir  à 
notre  dédommagement,  et  de  ce  que  dessus  avons  dressé  notre  verbal 
pour  servir  que  de  raison. 

Fait  en  rHôteUde-Ville  à  Périgueux,  le  SlO  octobre  1665. 


DISCOURS  de  H.  Dn  Vigier,  procareur-général  an  parlement  de  Bordeaux,     N^  CLXXVIII 

prononcé  an  palais,  les  chambres  assemblées.  ni5. 

Archives  de  M.  A,  GouQt  de  Lançon,  Copie  autographe. 


Les  tristes  et  justes  devoirs  que  nous  avons  ordre  de  rendre  à  la 
glorieuse  et  triomphante  mémoire  du  feu  roi  Louis-le-Grand,  notre 
souverain  seigneur,  vont  renouveller  dans  nos  cœurs  la  vive  et  sensible 
douleur  que  sa  perte  nous  a  causée. 

Notre  dessein,  Messieurs,  n*est  pas  de  ménager  nos  larmes  dans  un  si 
grand  sujet  d*affliction,  cherchons  plutôt  à  aigrir  notre  douleur,  en 
rappelant  dans  notre  souvenir  les  principales  vertus  qui  rendront  ce  grand 
roi  respectable  à  la  dernière  postérité. 

N'en  doutons  point,  Messieurs,  les  siècles  à  venir  admireront  ce  prince 
magnanime,  comme  nous  Tavons  admiré;  ils  verront  avec  etonnement 
une  partie  de  la  France  conquise  dans  sa  première  campagne,  pour 
soutenir  les  droits  légitimes  de  la  reine  son  épouse;  une  province 
considérable  par  le  nombre  et  par  la  force  de  ses  places,  subjuguée  dans 
quinze  jours  dans  la  plus  fâcheuse  saison  de  Tannée;  plus  de  soixante 
villes  prises  dans  moins  d'un  mois,  pour  punir  l'insolence  d'une  nation 
ingrate  qui  devoit  son  élévation  à  la  France;  le  fameux  passage  du 
Rhin,  qui  prendra  dans  l'histoire  le  même  rang  qu'ont  tenu  jusquicy  le 
passage  du  Granique  et  de  THidaspe  ;  des  remparts,  qui  jusqu'alors  avoint 
paru  imprenables,  renversés  par  ses  armes,  et  soumis  par  ses  bienfaits. 

Le  sacrifice  qu'il  fit  de  sa  gloire  et  de  ses  triomphes  pour  terminer 
cette  guerre,  dans  un  temps  oii  son  destin  sembloit  l'appeller  à  l'empire 
de  Tunivers;  cette  paix  qu'il  fit  en  conquérant  et  en  mattre,  dans  laquelle 
il  partagea  avec  les  vaincus  le  prix  de  ses  victoires.  Cent  autres  prodiges 


4*6 

N^  CLXXVIII    de  sa  valeur  et  de  sa  clémence  n'ont  été  pourtant  que  les  premiers  degrés 

par  où  il  est  monté  à  ce  haut  comble  de  gloire  où  nous  Tavons  vu.  Après 
cette  paix  glorieuse,  Messieurs,  Louis-le*Grand  se  présente  à  nos  yeux 
sous  une  image  plus  douce  et  plus  aimable;  ce  n*est  plus  un  jeune  héros 
avide  de  gloire,  qui  porte  la  terreur  et  Teffroi  dans  les  terres  et  dans  les 
troupes  étrangères,  c*est  un  roi  pacifique  qui  fait  fleurir  les  sciences  et 
les  beaux  arts,  qui  rétablit  le  commerce,  qui  assure  la  navigation,  qui 
réforme  les  loix,  qui  remet  en  honneur  la  justice,  et  qui  la  rend  lui-même 
à  ses  peuples  :  c'est  le  protecteur  des  rois  opprimés,  c'est  le  vangeur  de 
la  majesté  des  souverains  :  tantôt  il  humilie  une  république  orgueilleuse 
en  forçant  son  prince  de  venir  aux  pieds  de  son  thrône  implorer  sa 
clémence,  tantôt  il  lance  ses  foudres  sur  les  bords  de  TÂfrique,  et  tantôt 
il  donne  audiance  à  des  ambassadeurs  chargés  de  la  seule  vénération  de 
leurs  maftres.  qui  les  envoyoint  du  fonds  de  l'Orient  rendre  hommage  à 
sa  sagesse. 

Mais  les  yeux  jaloux  des  puissances  voisines  ne  peurent  soutenir 
longtemps  l'édai  de  tant  de  vertus  ;  ils  armèrent  une  segonde  fois  l'Europe 
entière  contre  luy.  Les  glorieux  succès  de  cette  guerre.  Messieurs,  sont 
trop  recens  pour  n'être  pas  presens  à  notre  mémoire  ;  les  seuls  noms  de 
Philisbourg,  de  Mons,  de  Namur,  de  Fleurus,  de  Stafforde,  de  Steinkerque 
et  de  Nervinde,  feront  des  monuments  éternels  de  sa  gloire  et  de  ses 
constantes  prospérités. 

Oui,  Messieurs,  des  constantes  prospérités;  car,  ne  mettons  pas  au 
nombre  de  ses  disgrâces  les  revers  que  ses  troupes  ont  essuie  dans  la 
dernière  guerre;  ils  font  plus  d'honneur  à  Louis4e^rand  que  ses  victoires 
les  plus  édatantes,  puisqu'il  semble  que  la  Providence  ne  les  a  permis 
que  pour  luy  donner  occasion  de  faire  briller  les  vertus  qui  jusqu'alors 
avoint  paru  oisives  et  inutiles  dans  ce  grand  roy.  Jusqu'alors  il  suflSsoit 
de  le  voir  un  moment,  pour  lire  sur  son  auguste  front  tout  ce  que  la 
renommée  publiera  des  merveilles  de  son  règne.  Quel  air  de  grandeur  et 
de  majesté  1  quel  admirable  mélange  de  fierté  et  de  douceur  !  je  ne  sais 
quoy  de  plus  qu'humain  qui  ravissoit  les  cœurs,  et  qui  inspiroit  tout  à  la 
fois  la  tendresise,  l'obéissance  et  le  respect  1 

Jusqu'alors  on  se  le  representoit  sans  peine,  tel  qu'il  éloit  à  la  tète  de 
S0S  années,  intrépide,  agissant,  infatigable,  tel  qu'il  étoit  dans  sa  cour 
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(environné  de  cdlte  foule  d'adorateurs,  que  son  mérite  plutôt  que  sa    N^  CLXXVIII 

fortune  luy  attiroint  des  extrémités  de  la  terre),  doux,  caressant^  de 

facile    accès,  sensible  à  Tamitié,  distinguant  le   mérite,  recompensant 

la  vertu,  dissimulant  les  défauts,  supportant  les  foibiesses;  enfin  plus 

grand  homme  encore  que  grand  roi  ;  mais  on  igooroit  encore  avec  quelle 

constance,  quelle  sérénité,  et  quelle  grandeur  d'âme  il  s'eleveroit  pour 

ainsi  dire  au  dessus  de  Thumanité  même,  pour  soutenir  des  adversités 

dont  il  n'avoit  jamais  eu  d'exemple  que  chez  ses  ennemis. 

Tant  d  eminentes  qualités  n'auroient  donné  à  Louis-le-Grand  qu'une 
gloire  purement  mondaine,  si  elles  n'avoint  été  accompagnées  d'un  fonds 
de  religion  et  d'une  piété  solide,  qui  l'ont  rendu  encore  plus  recom- 
mandable  devant  Dieu,  que  ses  actions  héroïques  ne  l'ont  fait  estimer  des 
hommes.  Dans  quelle  partie  du  monde  n'a-t-il  pas  (bit  éclater  son  zèle? 
dans  Tempire,  Strasbourg  et  Munster,  assujettis  à  leurs  pasteurs  légitimes; 
dans  la  Hollande,  des  lauriers  consacrés  aux  dieux  des  batailles;  et  au 
lieu  d'arcs  de  triomphe,  des  croix  élevées  et  des  autels  reparés.  En 
AfVique,  les  prisons  de  Tripoli,  d'Alger  et  de  Tunis,  ouvertes  par  de 
glorieux  traités,  ou  brisées  par  d*heroYques  efforts,  et  un  grand  nombre 
d  esclaves  arrachés  à  la  fureur  des  ennemis  du  nom  chrétien;  dans 
l'empire  ottoman,  le  christianisme  florissant  à  l'ombre  des  lys;  dans  la 
Palestine,  les  lieux  saints  protégés  contre  l'impiété  des  infidèles;  dans  les 
Indes,  dans  la  Chine  et  dans  le  Japon,  des  missions  d'hommes  apostoliques, 
établies,  entretenues  à  nos  yeux;  de  dangereuses  nouveautés,  ou  prévenues 
ou  dissipées;  la  licence  des  duels  réprimée;  et,  ce  qui  sufiiroit  pour  établir 
sa  piété,  rheresîe  détruite,  ou  par  la  sévérité  des  loix,  ou  par  ses  grâces, 
ou  par  ses  bienfaits. 

Mais  ne  cherchons  pas  hors  de  lui-même  des  preuves  de  sa  piété  et  de 
sa  religion,  lofsqu'après  l'extinction  presque  entière  d'une  florissante 
postérité  il  ne  vit  qu'un  enfant  de  deux  ans  pour  le  soutien  du  premier 
tlirone  du  monde,  chercha-t-il  à  soulager  sa  douleur  par  de  vains  regrets? 
et  s'occupa-tMl  des  faibles  intérêts  de  la  terre?  les  sentimens  de  ta  nature 
n'etoUfferent  en  lui  ni  la  foi,  ni  ses  espérances;  il  s'humilia  devant  le 
Seigneur,  il  s'affermit  dans  sa  dépendance,  et  il  parut  plus  grand  par  sa 
soumission  aux  ordres  du  Ciel,  qu'il  ne  Tetoit  à  la  tête  de  ses  nombreuses 
armées. 
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Cet  endroit  si  (oucbanl  de  la  vie  du  Roy,  ne  rappelle-t*il  pas  dans  noire 
mémoire,  Messieurs,  les  circonstances  édifiantes  de  la  mort  de  ce  pieux 
monarque?  Dans  ce  moment  terrible,  fatal  écueil  des  vanités  du  monde 
et  de  la  fermeté  des  héros  dû  siècle,  donna4-il  quelques  marques 
d'impatience  ou  de  faiblesse?  son  esprit  ne  parut-il  pas  toujours  libre  et 
tranquille?  et  la  venue  du  jour  du  Seigneur  causa-t-elle  à  son  âme  d'autre 
trouble  que  celui  qui  opère  le  salut?  Dépouillé  des  ornemens  de  sa  roïaulé, 
sans  force,  languissant,  et  dans  les  douleurs  d'une  longue  agonie,  il 
emploia  la  liberté  de  son  jugement,  que  Dieu  lui  avoil  conservé,  à  régler 
les  affaires  de  l'État,  à  instruire  le  roy  son  petit  fils,  des  plus  sages  et  des 
plus  saintes  maximes,  et  à  assurer  le  gouvernement  du  royaume  à  un 
prince  à  qui  les  vœux  de  toute  la  France  l'auroint  déféré,  quand  il  ne  lui 
auroit  pas  été  acquis  par  le  droit  de  sa  naissance.  C'est  ainsi  qu'il  a 
soutenu  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  le  glorieux  caractère  d'un  grand  roy, 
d'un  fils  aine  de  l'Église,  et  d'un  héros  véritablement  chrétien. 

Voilà,  Messieurs,  une  faible  ébauche  des  vertus  héroïques  et  chrétiennes 
du  Roy  que  nous  pleurons  :  nous  avons  crû  que  notre  ministère  nous 
engageoit  à  lui  donner  ces  dernières  marques  de  notre  respect,  de  notre 
fidélité,  et  de  notre  reconnoissance  ;  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  lui  rendre 
avec  vous,  dans  l'amertume  de  notre  cœur,  le  tribut  que  la  justice  et  la 
religion  exigent  de  notre  douleur  et  de  notre  piété. 


N""  CLXXIX        PROCÈS-VERBAL  du  chapitre  de  Tordre  des  Bénédictins  tenu  à  Blaye. 

*  ^*  Archives  de  M.  J,  Pelisson,  de  Cognac.  Communiqué  et  iranscril  par  M.  J.  Pelisson. 


Au  nom  de  la  très  sainte  Trinité,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 
Aujourd'huy,  le  premier  de  may  mil  sept  cens  soixante  un,  à  sept  heures 
du  matin,  après  le  Veni  Creator  chanté,  se  sont  assemblez  dans  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur  de  Blaye,  diocèse  de  Bordeaux,  les  supérieurs,  majeurs 
vocaux  et  les  conventuels  vocaux  de  la  congrégation  des  Bénédictins 
exempts  en  France  pour  tenir  et  célébrer  le  chapitre  général  qui  avoit 
été  indiqué  par  le  précédent,  tenir  dans  l'abbaye  de  Sainte -Croix  de 
Bordeaux,  les  premier,  second  et  troisième  may  mil  sept  cens  cinquante 
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huit;  en  conséquence,  à  la  réquisition  de  dom  Jacques  Ëlie  Ricbon;  syndic     N^  CLXXIX 
général,  prieur  en  titre  el  perpétuel  de  l'abbaye  de  Guitres,  Touverlure 
en  a  été  faite,  el  se  sont  présentez  :  Dom  Pierre-Joseph  Lostau,  abbé, 

supérieur  général  et  prieur  dudit  Saint-Sauveur  de  Blaye 

dom  Joseph-Benoît  Dunoguès  de  Gaslelgaillard,  assistant 

de  dom  Pierre-Joseph  Lostau,  abbé,  supérieur  général  de  ladite  congré- 
gation; dom  Marc  Degranges,  prieur  d'Espessas;  Aubié  et  Salignac, 
religieux  de  ladite  abbaye  de  Saint^auveur  de  Blaye,  aussi  assistant 

dudit  abbé  supérieur  général dom  François  de 

Corgniol,  prieur  de  Rieu?i,  RufTé,  sacriste  de  ladite  abbaye  de  Nanteuil  (^), 
substitut  de  dom  Jacques-Elie  de  Richon,  prieur  de  Guitres,  syndic 
général  ;  dom  Charles  de  Valcarcel,  prieur  de  Saint-Martin  d'Arri, 
chapelain   de  Routillas  et   religieux  de   Saint-Sauveur  de  Blaye,    aussi 

substitut  dudit  syndic  général dom  Pierre 

Douillet,  prieur  de  Saint-Giron,  religieux  député  de  Tabbaye  dudit 
Saint-Sauveur  de  Blaye;  dom  Marie  Arnaud,  religieux  député  de  Tabbaye 
de  Guitres;  dom  Jean-Baptiste  Descamps,  prieur  perpétuel  et  en  titre  de 

Tabbaye  de  Blasimon,  diocèse  de  Bazas 

don  Matburin  d'Ornaldeguy,  sacriste  de  Tabbaye  de  Saint-Ferme,  religieux 
député  de  ladite  abbaye  de  Saint-Ferme;  dom  Jean-Baptiste  de  Roboam, 

religieux  député  de  ladite  abbaye  de  Blazimon 

Et  pour  continuer  à  faire  les 

fonctions  du  syndic  général,  l'assemblée  a  prié  dom  Jacques-Elie  Richon 
d  en  faire  les  fonctions  jusqu'à  la  fin  du  verbal,  et  a  aussi  prié  dom  Jean- 
Baptiste  de  Roboam,  religieux  de  l'abbaye  de  Blasimon,  de  vouloir  bien 
écrire  le  verbal 

L'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Blaye  a  été  appellée.  Dom  Pierre-Joseph 
Lostau  a  déclaré  n'avoir  rien  à  reprocher  à  ses  confrères,  et  dom  Douillet 
député  a  dit  que  tout  se  passoit  dans  ladite  abbaye  avec  toute  la  régularité 
convenable 

L'abbaye  de  Guitres  a  été  appellée.  Dom  Richon,  prieur  d'icelle,  auroit 
dit  qu'il  n'avoit  rien  à  objecter  aux  religieux  ses  confrères,  que  leur  vie 
éloit  édifiante  et  régulière,  et  dom  Arnaud  s'étant  présenté  a  dit  qu'il 
n*auroit  rien  à  dire  sur  la  conduite  des  prieurs,  il  auroit  cependant  observé 
que  la  médiocre  pension  que  fait  leur  abbé  aux  religieux  n'étoit  pas 

XIX  57 
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N^  CLXXIX    suffisante  pour  vivre,  que  cependant  si  on  venoît  à  un  partage,  la  tierce 

qui  devoit  naturellement  revenir  aux  religieux  seroit  assez  suffisante  pour 
leur  nourriture  et  entrelien;  qu'il  auroit  représenté  cet  objet  à  ses 
confrères,  mais  qu'il  n'auroit  pu  parvenir  à  les  faire  délibérer  sur  cet 
objet  ;  qu'il  supplioit  l'assemblée  générale  de  vouloir  statuer  et  ordonner 
que  le  prieur  et  religieux  de  ladite  abbaye  eussent  conjointement  avec  lui 
à  y  délibérer  :  sur  quoi  le  chapitre  a  ordonné  et  ordonne  auxdits  prieurs 
et  religieux  d'avoir,  sur  la  réquisition  qui  leur  en  sera  faite  par  ledit  dom 
Arnaud,  à  délibérer  sur  Tobjet  ci-dessus  et  d'avoir  à  prendre  le  parti  qui 
leur  semblera  le  plus  utile  et  le  plus  avantageux  pour  leur  Maison 

Et  avenant  le  jour  et  heure  indiqués  (deux  mai,  sept  heures  du  matin), 
Tabbaye  de  Saint-Ferme,  diocèse  de  Bazas,  auroit  été  apellée  ;  le  dom 
Prieur  n'auroit  pas  comparu,  ni  envoyé  ses  excuses  au  Chapitre  :  il  a  été 
excusé  attendu  son  âge  avancé,  et  à  Tinstant  a  comparu  dom  Mathurin 
d'Hornaldeguy,  député  d'icelle,  qui  auroit  assuré  l'assemblée  qu'il  n'y 
auroit  rien  à  reprocher  audit  dom  Prieur,  et  que  la  confraternité  règne 
parmi  tous  les  religieux;  il  nous  auroit  cependant  observé  qu'il  seroit  plus 
avantageux  pour  le  bien  de  leur  Chapitre  de  venir  à  partage  et  division 
avec  le  sieur  abbé,  et  qu'il  prioit  le  Chapitre  de  vouloir  bien  ordonner 
aux  religieux  de  ladite  abbaye  d'avoir  à  délibérer  et  examiner  ce  qui  sera 
le  plus  convenable.  Sur  quoi  le  Chapitre  a  ordonné  et  ordonne  conformé- 
ment à  ladite  demande;  et  comme  il  a  été  observé  par  ledit  député  qu'il 
s'y  étoit  trouvé  des  Frères  qui  révéloient  les  secrets  du  Chapitre, 
l'assemblée  a  renouvelle  comme  elle  envers  elle  la  prohibition  déjà  faite 
soùs  des  peines  sévères  auxquelles  le  délinquant  sera  condamné  par  le 
Chapitre,  dès  qu'il  en  aura  donné  connoissance  au  supérieur  majeur;  el 
sur  la  réquisition  du  syndic-général,  il  a  été  défendu  aux  religieux  de 
ladite  abbaye  de  passer  aucun  acte  particulier  avec  les  sieurs  abbés,  si 
l'objet  sur  lequel  il  conlracteroit  intéresse  tout  le  corps  du  Chapitre.  .  .  . 

El  avenant  le  jour  el  heure  indiqués  (trois  mai,  sept  heures  du  matin), 
l'abbaye  de  Blazimon,  diocèse  de  Bazas,  auroit  été  appellée  et  a  comparu 
dom  Jean-Baptiste  Descamps,  prieur  d'icelle,  qui  a  dit  que  le  seul  religieux 
qui  étoit  dans  ladite  abbaye  et  luy  vivoienl  avec  paix  et  concorde,  qu'il  y 
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avoil  aciuelleroent  un  nouveau  pourvu  d'une  place,  qui  est  sorti  de  chès     N  '  CLXXIX 

les  révérends  pères  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  qu'il 

y  avoit  une  quatrième  place  vacante;  sur  quoy  le  syndic  général  a  requis 

qu'attendu  que  le  titre  dont  on  a  dit  que  le  bénédictin  est  pourvu  n'a  été 

ni  notifié  ni  signifié  audit  Chapitre,  que  ledit  prieur  de  Blazimon  priera 

monsieur  Tabbé  de  vouloir  pourvoir  aux  deux  places  de  ladite  abbaye  qui 

sont  vacantes.  S'est  aussi  présenté  dom  Jean-Baptiste  de  Roboam,  religieux 

de  ladite  abbaye,  qui  auroit  dit  que  la  médiocrité  de  leur  place  étant 

réduite  à  une  simple  pension  de  trois  cent  livres  ne  leur  permetloit  pas 

de  vivre  commodément,  attendu  la  cherté  des  vivres;  qu'il  seroit  utile 

pour  eux  et  pour  le  bien  de  leur  maison  de  venir  à  partage  et  division 

avec  monsieur  leur  abbé,  et  en  outre,  dit  Roboam,  que  les  ornements  de 

leur  église  tomboient  en  vétusté  et  étoient  interdits  par  eux-mêmes,  ainsi 

qu'il  appert  par  les  différents  verbaux  de  plusieurs  abbez  et  supérieurs 

généraux;  sur  quoy  le  syndic  général  auroit  requi  que  lesdits  religieux 

feroienl  leur  délibération   pour  l'utilité  et  bien  de  leur  maison  sur  le 

partage  dont  est  question,  et  qu'il  soit  enjoint  à  tous  les  prieurs  et 

religieux  de   se   trouver  dans  le  lieu  capitulaire  de  ladite   abbaye  de 

Blazimon,   pour  y   être   toutes  choses   considérées  et   pesées  suivant 

l'exigence  du  cas  ;  a  aussi  requis  le  syndic  général  que  le  dom  Prieur  ou 

autre  qui  sera  choisi  pour  ce  présenter  une  requête  à  qui  il  appartiendra 

pour  la  réparation  et  renouvellement  des  ornements  de  l'église  abbatiale 

dudit  Blazimon;   sur  quoy  le  Chapitre   général  a  ordonné  comme  il 

ordonne  conformément  à  la  réquisition  du  syndic  général. 


Et  avenant  Tbeure  ci  dessus  marquée  (cinq  heures)  et  après  que  les 
vêpres  ont  été  dites,  on  auroit  procédé  dans  la  prochaine  scéance  tant  au 
renouvellement  des  anciens  règlements  des  Chapitres  généraux  comme 
on  les  renouvelle  en  tant  que  de  besoin  qu'à  la  nomination  des  dignitaires 
qui  doivent  servir  jusqu'à  l'indication  du  Chapitre  prochain  qui  se  tiendra 
au  premier  may  l'an  mil  sept  cens  soixante-quatre,  que  nous  avons 
indiqué  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Guitres,  et  renouvelons  expressé- 
ment les  défenses  à  tous  supérieurs  et  Chapitre  de  recevoir  des  religieux 
transférés  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Enjoignons  audit  prieur  et 
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N°  CLXXIX     Chapitre  de  chaque  maison  de  faire  toutes  leurs  instances  auprès  de 

messieurs  leurs  abbez  afin  qu'ils  ne  donnent  aucune  place  pour  faciliter 
leur  translation.  Faisons  aussi  défense  aux  prieurs  et  religieux  de  la 
congrégation  sous  peine  d'interdit  de  recevoir  aucun  religieux  transféré 
sur  un  simple  bénévol  que  lesdits  sieurs  abbez  pourroient  donner  à  ce 
sujet.  De  plus,  nous  ordonnons  que  les  prieurs  et  religieux  qui  sont 
nécessitez  de  vivre  en  particulier,  à  cause  de  la  ruïne  et  destruction  des 
lieux  claustraux,  prendront  des  hommes  pour  domestiques;  et  à  faute  de 
pouvoir  en  trouver  nous  défendons  de  prendre  des  personnes  du  sexe  qui 
ne  soient  de  Tâge  de  cinquante  ans  ou  environ.  Nous  ordonnerons  enfin 
aux  prieurs  et  religieux  qui  mènent  la  vie  commune  de  continuer;  et 
avons  tout  de  suite  procédé  à  l'élection  de  ceux  qui  doivent  ouvrir  le 
scrutin  pour  l'élection  des  supérieurs  de  ladite  congrégation  et  les 
suffrages  se  sont  réunis  en  faveur  de  dom  Joseph  Benott  Dunoguès  de 
Caslelgaillard,  et  de  dom  Charles  de  Valcarcel;  et  après  que  les  vocaux 
ont  eu  mis  au  scrutin  ceux  qui  ont  Hé  chargés  d'en  faire  l'ouverture 
pour  la  nomination  de  Tabbé  supérieur  général  de  ladite  congrégation  les 
suffrages  se  sont  trouvés  en  faveur  de  dom  Pierre-Joseph  Lostau;  pour 
vicaire  général,  dom  Jacques-Elie  Bichon;  pour  provincial  de  Guîenne, 
dom   Joseph  -  Benoit    Dunoguès  de   Castelgaillard,    religieux   prêtre  de 

l'abbaye  de  Saint-Ferme; 

pour  provincial  de  Gascogne,  dom  Marc  Degranges,  religieux  de  l'abbaye 
de  Blaye;  pour  syndic  général,  dom  Charles  de  Valcarcel,  religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Blaye;  pour  assistans  du  général,  dom 
Pierre  Douilhet,  de  la  même  abbaye  et,  dom  Jean  de  Lapeyre,  prieur  de 
Terrasson;  pour  définiteur  de  Guyenne,   dom  Mathurin  d'Ornaldeguy, 

sacriste  à  l'abbaye  de  Saint-Ferme  ; 

pour  définiteur  de  Gascogne,  dom  Joseph  Armand, 

religieux  de  Tabbaye  de  Guitres ;  substitut  du  syndic  général  pour 

la    province  du   Lunguedoc,    dom   Jean-Baptis(e   Descamps,    prieur  de 

l'abbaye  de  Blasimon 

Après  quoi  tous  les  dignitaires  qui  doivent  servir  en 

qualité  de  supérieur  ont  été  publiquement  proclamés  et,  le  Te  Deum  ayant 
été  entonné,  on  s'est  rendu  processionnellemenl  à  l'église,  où  on  a  prêté 
le  serment  de  fidélité  en  tel  cas  reqms  entre  les  mains  de  dom  Pierre 


453 

Joseph  Lostau,   général  élu;  ensuite  de  quoi  on  a  dit  les  oraisons  et 
suffrages  accoutumés  et  donné  l'absolution  générale. 

Ordonne  en  outre  la  présente  assemblée,  qu'à  la  diligence  du  syndic 
général,  il  feroit  un  imprimé  du  présent  prooès-verbal  pour  être  enToyé 
des  exemplaires  dans  toutes  les  abbayes  de  la  congi*égation 

(*)  Nanieuii  en  Viillée,  diocèBe  de  Poilieri^. 


1  I  O» 

ARRÊTÉ  de  l'administration  centrale  du  département  de  la  Oironde  :         N^  CLXXX 

Domaines  nationaux  et  cultes.  ^2  aoûi  1797. 

Archives  municipales,  carton  :  Jardin  public  et  Jurdin  botanique.  Communiqué  et  tranFcrii 

par  M.  A.-R.  CélesK». 

LIBBRTB  BOALITB 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Extrait  du  registre  des  délibérations  de  V administration  centrale  du  département 

de  la  Gironde, 

Séance  du  5  fructidor  Tan  5  de  la  république  française,  une  et  indivisible. 

Vu  la  lellre  du  citoyen  Lacour,  professeur  de  dessein,  à  l'École  centrale 
du  département  de  la  Gironde,  sur  laquelle  il  eypose  que  l'un  de  ses 
élèves,  munis  de  Tordre  de  Tadministralion  pour  mouler  la  tête  d*un  ange 
(jui  est  dans  Féglise  de  la  cy-devant  Chartreuse,  dont  il  a  besoin  pour 
récole  de  ce  département,  on  a  refusé  d'obtempérer  à  cet  ordre  et  que  le 
mouleur  n'a  pu  remplir  sa  mission,  sur  quoi. 
L'administration  centrale  du  département  de  la  Gironde  : 
Considérant  que  nul  individu  ne  peut  se  permettre  d'exercer  une 
autborité  dans  aucune  partie  des  bâtiments  nationaux  qui  pourrait  être 
contraire  aux  ordres  émanés  de  l'administration  et  aux  mesures  qu'elle 
aurait  cru  devoir  prendre;  que  le  concierge  de  la  Chartreuse,  ni  aucun 
des  citoyens  qui  pourrait  avoir  provisoirement  l'usage  de  l'église,  ne  peut 
s'opposer  aux  opérations  qui  ont  pour  but  l'instruction  et  le  progrès  des 
arts,  et  que  la  république,  en  permettant  l'exercice  du  culte  dans  cet 
édifice,  n'a  pas  renoncé  au  mobilier  national  qui  en  fesoit  partie  ni  à  la 
libre  jouissance  des  tableaux  et  statues  qui  intéressent  les  sciences, 
arrête  : 
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Ouï  le  substitut  du  commissaire  du  Directoire  exécutif,  que  le  citoyen 
Andron,  concierge  et  tous  autres  déterapteurs  des  clefs  de  Téglise 
de  la  ci-devant  Chartreuse,  ouvriront  toutes  les  fois  qu'ils  en  seront 
requis  par  le  citoyen  Lacour  ou  celui  de  ses  élèves, ^chargé  par  lui,  les 
portes  de  Téglise  de  ladite  Chartreuse,  afin  qu'il  puisse  mouler  la  tète  de 
range  dont  s'agit,  et  lui  procureront  toutes  les  facilitées  dont  il  aura 
besoin  pour  cette  opération. 

L'administration  municipale  du  Nord  est  chargée  ]de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Délibéré  en  séance  de  l'administration  centrale  du  département  de  la 
Gironde,  à  Bordeaux,  le  cinq  fructidor  Tan  5*  de  République  Française 
une  et  indivisible. 

Pour  expédition  conforme  : 

DUPLANTIER,  président, 
FAURE,  secrétaire. 


■  >  q» 


N""  CLXXXI  TESTAMENT  d'Hélias  Calhaa. 

27  Septembre  1443.  Archives  départementales,  H.  Frères  prêcheurs.  Rouleau  composé  de  trois  peaux  de  parchemin. 

Communiqué  et  transcrit  par  M.  E.  Piganeau. 

Élie  Calhau,  bourgeois  et  marchand  de  Bordeaux,  lègue  : 

20  soQs  de  rente  à  chacune  des  fabriques  des  paroisses  :  de  Saint-André, 
Sainte-Eolalie,  Saint-Paul,  SaintrCrisloly,  Nolre-Dame-de-Puypaulin.  Saint-Projet, 
Saint-Haixent^  Sainl-Remy,  Saint-Pierre,  Sainte-Colombe,  Sainl-Éloy,  Saint-Michel 
et  Sainte-Croix. 

20  sons  aux  pauvres  de  chacun  des  8  hôpitaux  :  Nolre-Dame-du-Cahernan, 
Saint-Esprit,  Saint-André,  Saint-James,  Saint-Antoine,  SaintJean-du-Pon(,  Saint- 
Julien  et  Saint-Martin. 

20  sous  à  chacun  des  7  couvents  :  Frères  Prêcheurs,  Carmes,  Minimes,  Augustins, 
Augustines,  La  Mercy,  et  Sœurs-Menues. 

6  francs  à  chacun  des  enfants  de  Richard  Dusorbier,  ses  neveux. 

4  francs  à  Guillaume  de  Mauclerc,  dit  Monsqnit. 

4  francs  à  Alays,  sa  servante. 

50  sous  à  Maria  Dubrulhet. 

2  francs  à  Élie  Peyron,  son  fllheul. 

Une  gonelle  noire  pour  faire  une  chape  de  procession  à  la  fabrique  de  St-Rémy. 

25  livres  à  Jean  Guilhem,  son  neveu  et  à  sa  femme  Maria  Martin. 


i 
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4  francs  à  Garsias  Arnaud,  frère  prèchear,  doclear  en  théologie.  N^  CLXXXI 

5  livres  à  Richard  Dusorbier,  son  neven. 

I  noble  d'or  à  Nicolas  Simon,  frère  prêcheur. 
L'usufruit  de  tous  ses  biens  à  Tronqua  Sarrazin,  sa  femme. 

20  sous  de  rente  aux  Frères-Prêcheurs  pour  fonder  deux  anniversaires. 
iO  francs  à  Élie  de  Saint-Martin,  son  cousin. 

II  institue  son  âme  héritière  universelle  :  c'est-à-dire  qu'après  la  mort  de  sa 
femme  usufruitière,  ses  exécuteurs  testamentaires,  le  prieur  des  Frères  Prêcheurs, 
frère  Garsias  Arnaud  et  deux  de  ses  neveux,  à  chacun  desquels  il  lègue  un  noble 
d'or,  feront  vendre  tous  ses  biens  et  en  emploieront  le  produit  en  prières  au  profit 
de  Tâme  du  défunt. 


Cogonuda  causa  sia  que  Helias  Galhau,  nierchant,  parropiaot  de  la 
gleisa  de  Sent-Remedi  et  borgues  de  Bordeu,  tengut  de  malaudia  de  son 
cort  empero  estant  en  son  bon  sens  et  en  sa  bona  memoria  [bolen]  esquiuar 

los  cas  perilhos  d*auentura  que  se  poden  endeuenir de  jorn  en  jorn 

en  aquest  monde cum  causa  no  sia  tant  certa  eu  m  es  la  mort,  ni 

tant  incerla  cum  es  la  hora  d'aquera bolen  prouedir  a  la  salut  de 

la  sua  arma  et  à  la  disposicion  et  à  la  ordination  de  sous  bens  et  causas, 

mobles  et  no  mobles per  sa  bona  et  agradable  boluntat  a 

ffeit  et  perpaus  et  autreyat  son  testament en  la 

maneyra,  que  plus  bas  s'ensec. 

Prumeyraraent comande,  Tauantdeit  Helias  Galhau,  teslayre,  la 

sua  arma son  esperit  à  noslre  Senhor  Diu  Jhesu 

à  mossenhor  sentPey,  à  mossenhor  sent  Pau,  à  mossenhor  sent  Remedi, 

et  a  tolz  los  sanctz  [et  santas]  de  la  cort  celeslîau 

El d*asso  en  abant à  Torde  et  combent 

deus  Frayres  Predicadors  —  . 

gleisa  de  Santa-Euladia  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de  ladeita 


moneda  una  betz  pagatz  de  la  soma  susdeita  per  tan  que  los  parropiantz 
et  parropianlas  de  la  gleisa  sobredeita  de  Sancta-Euladia  preguen  et 
sian  tengutz  de  pregar  Diu  per  Tarma  deumedis  teslayre  et  per  las  armas 
de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  deus  trespassatz  de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  ieyssat  lodeyt  teslayre  à  Tobra  et  fabrica  de  la 
gleiza  de  Sent-Pau  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de  ladeita  moneda, 
una  bes  pagada  de  la  soma  susdeita,  per  tan  que  los  parropiantz  et 
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N"  CLXXXI      parropiantas  de  ladeita  gleisa  de  Sent-Pau  preguen  et  siao  tengutz  de 

pregar  Diu  per  Tarma  deudeii  Helias  Calhau,  teslayre,  et  per  las  armas 
de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  deus  trespassatz  de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  lodeyt  testayre  à  Tobra  et  fabrica  de  la 
gleisa  de  Sent-Christoli  de  Bordeu,  la  soma  de  bint  soudz  de  ladeita 
inoneda  una  betz  pagada  de  la  soma  susdeita,  per  tant  que  ios  parropianlz 
et  parropiantas  de  ladeita  gleisa  de  Sent-Christoly  preguen  et  sian 
tengutz  de  pregar  Diu  per  Tarma  deudeit  Helias  Calhau,  testayre,  et  per 
las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  deus  trespassatz  de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  lodeyl  testayre  à  Tobra  et  fabrica  de  la 
gleisa  de  Nostra-Dona-de-Puch-Paulin  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de 
ladeita  moneda  una  betz (Comme  ci-dessus,  même  formule,) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  iomedis  testayre  a  Tobra  et  fabrica  de  la 
gleisa  de  Senl-Progeit  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  lodeyt  testayre  à  Tobra  et  fabrica  de  la 
gleisa  de  Sent-Simeon  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de  la  deita 
moneda fid.j 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  lodeyt  testayre  à  Tobra  et  fabrica  de  la 
gleisa  de  Sent-Maxenz  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de  la  deita 
moneda (Id.J 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Calhau  testayre  à  Tobra 
et  fabrica  de  la  gleisa  de  Sent-Remedi  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz 
de  la  deita  moneda (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Calhau  à  l'obra  et  fabrica 
de  la  gleisa  de  Sent-Pey  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz (Id.J 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Calhau  à  Tobra  et  fabrica 
de  la  gleisa  de  Santa-Coloma  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  fauantdeit  Helias  Calhau  à  Tobra  et  fabrica 
de  la  gleisa  de  Senl-Eloy  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de  la  deita 
moneda (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Calhau  à  Tobra  et  fabrica 
de  la  gleisa  de  Sent-Miqueu  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Calhau  testayre  à  l'obra  et 
fabrica  de  la  gleisa  de  Santa-Crotz  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  l'auantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  aus 
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paubres  de  Tospitau  de  Nostra-Dona-deù.GaiferDan  de  Bordeu  la  soma  de     N*  CLXXXI 
binl  soudz  de  ladeita  moneda  una  betz  pagada  de  là  soma  susdeita  per 
tant  que  los  paubres  deudeit  hospitau  preguen  et  sian  tingulz  de  pregap 
Diu  per  la  arma  deudeit  Helias  Gaibau,  testayre,  et  per  las  armas  de  son 
payre  et  de  sa  mayre  et  de  totz  los  trespassalz  de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  aus 
paubres  de  Tospitau  de  Senl-Esperit  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de 
ladeita  moneda  una  betz  pagada  de  la  soma  susdeita,  per  tan  que  los 
paubres  deudeit  hospitau  de  Sent-Esperit  preguen  et  sian  tingutz  de  pregar 
Diu  per  la  arma  deudeit  Helias  Calhau,  testayre,  et  per  les  armas  de  son 
payre  et  de  sa  mayre  et  de  totz  los  trespassatz  de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  l'ananldeit  Helias  Calhau,  testayre,  aus 
paubres  de  Tospitau  de  Sent-Andriu  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de 
ladeita  moneda (Même  formule.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauanldeit  Helias  Calhau,  testayre,  aus 
paubres  de  Tospitau  de  Sent-Jacmes  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de 
ladeita  moneda (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  aus 
paubres  de  Tospitau  de  Sent-Anthony  de  Bordeu  la  soma  de  bint 
soudz (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat....  aus  paubres  de  Tospitau  de  Sent-Johan- 
deu-Pont  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  a  la 
réparation  de  Tospitau  de  Sent-Julian  foras  los  murs  de  Bordeu  la  soma 
de  bint  soudz  de  ladeita  moneda (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauanldeit  Helias  Calhau,  testayre,  aus 
paubres  de  Tospitau  de  Sent-Martin  Foras  los  murs  de  Bordeu  la  soma  de 
bint  soudz (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat....  a  Torde  et  combent  de de 

Boi*deu,  la  soma  de  bint  soudz  de  ladeita  moneda....  prior  deudeit  orde  et 
combent preguen  et  sian (Id.) 

[Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit]  Hehas  Calhau,  testayre,  a  Torde 
et  combent  deus  religios  senhors  prior  et  frayres  deus  Predicadors  de 
Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de  ladeita  (moneda  una  betz  pagada)  de  la 
soma  susdeita  per  tant  que  losdeitz  senhors  prior  et  Frayres  deu  médis 

T.  XIX.  58 
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N^  CL XXXI     orde  et  combeol  preguen  et  sian  tÎDgutz  de  pregar  Diu  per  Tarma  deudeit 

Helias  Galhau,  leslayre,  et  per  las  armas  de  soo  payre  et  de  sa  mayre  et 
de  totz  lo8  trespassatz  de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  l'auantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  a  Torde 
et  combent  dens  religios  senhors,  prior  et  frayres  Carmes  de  Bordeu,  la 
soma  de  bint  soudz  de  iadeita  moneda  una  betz  pagada  de  la  soma 
susdeita  per  tan  que  los  médis  senhors  prior  et  frayres  deu  médis  orde  et 
combent  preguen  et  sian  tingutz  de  pregar  Diu  par  la  arma  de  Teuanldeit 
Helias  Galhau,  testayre,  et  par  hs  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et 
de  totz  los  trespassats  de  sont  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  l'avantdeit  Helias  Galhau,  testayre,  a  Torde 
et  combent  deus  frayres  Menors  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  de 
ladeila  moneda  una  betz  pagada  de  la  soma  susdeita  per  tan  que  los 
religios  senhors  et  gardian  et  frayres  deu  roedis  orde  et  combeot  preguen 
et  sian  tingutz  de  pregar  Diu  per  Tarma  de  Tauantdeit  Helias  Galbau, 
testayre,  et  per  las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  totz  los  très- 
passatz  de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Galbau,  testayre,  a  Torde 
et  combent  deus  frayres  Auguslins  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz  ....  //dj 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Galhau,  testayre,  a  Torde 
et  combent  de  las  sors  Augustinas  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Galhau,  testayre,  a  Torde 
et  combent  deus  frayres  de  Nostra  Dona  de  la  Merce  de  Bordeu  la  soma 
de  bint  soudz (Id.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Galhau,  testayre,  a  Torde 
et  combent  de  las  Soi's  Menudas  de  Bordeu  la  soma  de  bint  soudz (Id.J 

kem  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Galhau,  testayre,  a  casctin 
enfant  bius  de  Richard  deu  Sorbey,  sonjnebot,  seys  franxs,  comptât  per 
cascun  franc  bint  et  cincq  soudz  de  la  moneda  corssabla  a  Bordeu,  una 
betz  pagatz  de  la  soma  susdeita,  per  tan  que  cascùn  deusdeitz  enfantz 
preguen  et  sian  tingutz  de  pregar  Diu  per  Tarma  de  Tauantdeit  Helias 
Galhau,  testayre,  et  per  las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  totz 
los  trespassatz  de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Galhau,  testayre,  a  Guilhem 
de  Mauclerc,  apperat  Mosquit,  quatre  francx  comptât  cascun,  cum  dessus, 


de  ladeîla  moneda,  una  beU  {M^atz  de  U  soma  susdeita,  et  aquasta  leyssa     N^  CLXXXI 
et  legat  a  ffeil  et  autreyat  et  per  la  teaor  d*aquesta  présent  carta  de  testa* 
aient,  fey  et  aulraya  lodeit  Belias  Cathau,  testayre,  audeit  GuilbeiQ  de 
Maueierc  per  causa  et  raaon  doua  agradables  seruicis,  amors,  bonors 

et  ajudas  [que]  (Usso,  reconogo  et  coofesset,  lo  médis 

testayret  que  lodeit  GuUbem  de  Maueierc  U  aue  feitz  et  impeussalz  et 
agradablament  et  iiberaument  adminislratz,  deu  temps  passât,  $a  enreyre, 
et  aue  esperaussa  que  lo  fasse  d'assi  en  abant,  et  plus,  per  tan  que  lodeit 
Guilbem  de  Maueierc  pregue  et  sîa  tingut  de  pregar  Diu  per  Taroia  deudeit 
testayre  et  par  las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  totz  los 
trespassabs  de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Vauaatdeil  Helias  Calhau,  testayre,  a  Alays 

^    ,    ..    . sa  ârbenta,  demoranta  ab  luy,  per  leys  maridar,  la  soma 

de  quatre  francxs  cascun  franc  per  bint  et  sincq  soudz  de  la  moneda 
corssabla  a  Bordeu  una  betz  pag^dors  de  la  soma  susdelLa  per  tau  que 
ladeita  Alays,  sa  sirbentoi  pregue  et  sia  tinguda  de  pregar  Diu  per  Tarma 
deudeit  testayre  et  per  las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  deus 
trespassalz  de  son  Hnalge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  CalbaUi  testayre,  a  Maria 
deu  Brulhel  demoranta  a  rua  de  Loudras,  la  soma  de  sintquanta  soudz  de 
ladeita  mooeda  una  betz  pagatz,  de  la  soma  susdeita,  per  tan  que  ladeita 
Maria  deu  BruUiet  pregue  et  sia  tinguda  de  pregar  Diu  per  Tarma  deudeit 
Helias  Calhau. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  lodeit  testayre  a  Helias  Peyron,  son  filhon, 
de  la  parropia  de  Sent-Lobes,  Entre-dos-Mars,  la  soma  de  dos  francxs. 
comptai  cascun  cum  dessus,  de  ladeita  moneda,  una  betz  pagatz  de  la 
soota  svsdeita,  et  aquesta  leyssa  et  \^giàl  a  fFeit  et  autreyat  et  per  la  te^or 
d'aquesta  présent  carta  de  testament  Tey  et  autreya  lodeit  testayre  audeit 
Helias  Peyron,  son  filhon,  per  los  grans  bons,  amors,  honors,  plazers  et 
agradables,  que  disso^  reconogo  et  confesset  lomedis  testayre  que  lodeit 
Helias  Peyron^  son  filhon,  li  aue  feitz  et  impenssatz  et  agradablement  et 
Iiberaument  administrati:  deu  temps  passât,  sa  enreyre,  et  aue  esperanssa 
que  kl  fasse  d'assi  en  abant,  et  per  tan  que  lomedis  Helias  Peyron,  son 
filboo,  pregue  et  sia  tingut  de  pregar  Diu  per  l'arma  deuoxedis  testayre  et 
por  las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  deus  trei^pas^al^  de  son 
linatge. 
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N^  CLXXXI         Item  plus,  a  dat  et  leyssat  rauantdeit  testayre,  a  Tobra  et  fabrica  de  la 

gleisa  de  Sent-Remedi  de  Borde»  una  gona  de  baluet  nègre  que  ed  a,  a  ops 
et  per  ops  de  far  una  capa  processionau  au  seruici  de  ladeita  parropia  de 
Sent-Reoiedi,  per  lan  que  los  parropiantz  et  parropiantas  de  ladeita  gleisa 
de  Sent-Remedi  preguen  et  sian  tingutz  de  pregar  Diu  per  la  arma  deudeit 
testayre  et  per  las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  deus  Irespassalz 
de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Galhau,  testayre,  a  Johan 
Guilhem,  son  nebot,  et  a  Maria  Martin,  sa  molher,  la  soma  de  bint  et  sincq 
liuras  de  ladeita  moneda,  una  betz  pagadas,  de  la  soma  susdeita,  et  aquesta 
leyssa  et  légat  a  ffeil  et  autreyat,  lodeil  testayre,  ausdeit  marit  et  molher 
et  a  cascun  de  lor,  per  causa  et  rason  deus  agradables  seruicis,  amors, 
honors,  plazers  et  ajudas  que  disso,  reconogo  et  confesset  lomedis  Helias 
Galhau,  testayre,  que  los  médis  marit  et  molher  li  auen  feitz  et  impenssatz 
et  agradablement  et  liberaument  administratz,  deu  temps  passât,  sa 
enreyre,  et  aue  esperanssa  que  lo  fassen  d*assi  en  abant  et  per  tan  que 
losdeilz  marit  et  molher  preguen  et  sian  tingutz  de  pregar  Diu  per  l'arma 
de  rauantdeit  testayre  et  per  las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et 
deus  trespassalz  de  son  linatge. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  l'auantdeit  testayre  au  reuerend  mestre 
Gassias  Arnaud,  mestre  en  santa  theologia,  de  l'orde  et  corobent  des  Predi- 
cadors  de  Bordeu,  la  soma  de  quatre  francxs,  comptât  cascun  cum  dessus, 
de  ladeita  moneda  una  betz  pagalz  de  la  soma  susdeita,  per  tan  que  lodeit 
mestre  Gassias  Arnaud  pregue  et  sia  tingut  de  pregar  Diu  per  l'arma 
deudeit  testayre  et  per  las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  deus 
Irespassatz  de  son  linatge. 

hem  plus,  a  dat  et  leyssat  l'auantdeit  Helias  Galhau,  testayre,  a  Richard 
deu  Sorbey,  son  nebot,  la  soma  de  sincq  liuras  de  ladeila  moneda,  una 
betz  pagadas,  de  la  soma  susdeita  et  asso  per  causa  et  rason  deus  agra- 
dables seruicis,  amors,  honors,  plazers  et  ajudas  que  disso  et  reconogo  lodeit 
testayre  que  lodeit  Richard  deu  Sorbey,  son  nebot,  li  aue  feitz  et  impenssatz 
et  agradablement  et  liberaument  administratz,  deu  temps  passât,  sa  enreyre, 
et  aue  esperanssa  que  lo  fasse  d'assi  en  abant  ;  per  tan  que  lomedis  Richard 
deu  Sorbey  pregue  et  sia  tingut  de  pregar  Diu  per  l'arma  deudeit  Helias 
Galhau,  testayre,  et  per  las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  tolz 
los  trespassatz  de  son  linatge. 
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Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  au  religios     N^  CLXXXI 
borne  frayre  Nicolau  Simon,  liccentiat  en  santa  Iheologia,  deudeit  orde  et 
combent  deus  Predicadors  de  Bordeu,  i.  noble  d*aur  deu  pes  neu  deu  cunh 
d*Angleterra,una  be  tz  pagal,  de  la  soma  susdeita,  per  tan  que  lodeit  fray 
Nicbolau  Simon  pregue  et  sia  tingut  de  pregar  Diu [M.) 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  Tauanldeit  Helias  Calhau,  testayre,  a  Helias 
Garpentey,  son  filhon,  quatre  francxs,  comptât  cascun (Id.) 

Item  plus,  a  laudal,  ralifficat,  confermat  et  approat  lodeit  Helias 
Calbau,  testayre,  et  per  la  ténor  d'aquesta  présent  carta  lauda,  raliffica, 
conferma  et  approa,  una  carta  de  donation  continent  cum  lodeit  Helias 
Calhau,  testayre,  aue  donat  en  donation  feita  entre  bius,  audeit  Johan 
Guilhem,  son  nebot  et  Maria  Martin,  sa  molher,  certans  bens,  audida, 
inquirida  et  recebuda  ladeita  carta  per  Pey  de  Meyra,  clerc,  nolari  public, 
si  cum  fo  deil.  Et  bolo  et  ordenet  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  que 
ladeita  carta  aya  balor,  fermetat  el  credenssa  en  totz  locxs,  per  totz  temps. 

Item  plus,  disso  el  confesset  Tauantdeit  testayre  et  meto  en  saconcienssa 
que  la  obra  et  fabrica  de  la  gleisa  de  Senl-Remedi  de  Bordeu  lo  deue  ben 
et  leyaument,  part  et  outra  asso  que  ed  aue  deus  bens  de  ladeita  obra  et 
fabrica,  la  soma  de  delz  nobles  d'aur  deu  cunh  d'Anglaterra;  et  plus, 
losquaus  abantdeitz  delz  nobles  d*aur  deudeit  cunh,  lodeit  Helias  Calhau, 
testayre,  per  sa  bona  boluntat,  a  dat  et  leyssat  a  ladeita  obra  et  fabrica 
de  ladeita  gleisa  de  Sent-Remedi  de  Bordeu,  et  asso  per  tan  que  los 
parropiantz  et  parropiantas  de  ladeita  gleisa  preguen  et  sian  tingutz  de 
pregar  Diu  per  l'arma  de  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  et  per  las 
armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  deus  trespassatz  de  son  linatge. 

Item  plus,  bolo  et  ordenet  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  que 
Trenqua  Sarradin,  sa  molher,  sia  dona  et  damna  goberneyritz  et  adminis- 
treyrilz  et  usuffructuaria  de  totz  et  sentgle  sous  bens  et  causas,  mobles  et 
no  mobles  de  quauque  condicion  que  sian,  tôt  lo  terme  de  sa  bila,  ab  marit 
o  sens  marit;  bolent  el  autreyant  Tauantdeit  testayre,  ab  et  per  la  ténor 
d'aquesta  présent  carta  de  testament,  que  ladeita  Trenqua  Sarradin,  sa 
molher,  no  sia  ni  deya  eslre  tinguda  de  rendre  compte  ni  rason  a  sous 
hereteys  ni  a  sous  exequtors  dejus  nompnatz,  ni  a  nulha  autra  persona, 
deu  bens  et  causas  deudeit  testayre  per  ladeita  Trenqua  Sarradin  palpatz 
et  administratz,  a  lot  lo  terme  de  sa  bila,  ab  marit  o  sens  mêirit,  cum  deit 
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N^  CLXXXi      es;  ni  sia  linguda  de  far  segrament  en  deguna  maneyra;  ni  nulh  jutge 

setglar  ni  de  gleysa  ad  aquo  far  la  pusque  comp^ir,  no  contrastant  droits, 
leys  G  costumas  bolens  k>  conlraU,  quar  lodeil  HeiiasCaUiaa,  teslayre,  los 
y  a  totz  donalz,  autreyalz  et  quitatz,  purameot  et  sknplament,  en  et  sobre 
lo  contreit  d'aquesta  présent  earta  de  testament. 

Item  plus,  a  dat  et  leyssat  lodeyt  testayre  a  ladeila  Tronqua  Sarradin, 
sa  molher^  part  et  outra  son  maridatge  et  dot,  a  sin  et  a  sous  bers  et  a 
son  ordenh,  per  tolz  temps,  tôt  aquest  hostau  ab  la  terra  et  loc  en  que 
es,  ab  lotas  sas  appertenenssas  integrameut,  qui  es  en  ladetla  parropîa  de 
Sent-Remedi  de  Bordeu^  en  la  rua  apperada  nui  Di»,  ayssi  cum  es  entre 
certanas  confrontations.  Et  aquestas  leyssas  et  legalz  a  ffeit  et  autreyat 
per  la  ténor  d'aquesta  présent  carta,  fey  et  autreyaj]k)deît  testayre  a  la 
deita  Tronqua  Sarradin^  sa  molher,  li  aue  feitz  et  impenssatz  et  agrada* 
blamwt  et  liberaument,  dm  temps  passât,  sa  enreyre  et  aue  esperanssa 
que  lo  fasse  d'assi  en  abant,  et  per  tan  que  ladeila  Tronqua  Sarradin 
progue  et  sia  tioguda  de  pregar  Diu  per  Tarma  de  Tananldeit  Helias 
Calbau,  testayre,  et  per  las  armas  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  totz 
los  trespassatz  de  son  linalge. 

Item  plus,  bolo  et  ordenel  rauantdeit  Heliai^  Calhau,  testayre,  que  si 
aucuna  persona  o  personas  se  rencurauan  de  luy  de  auouna  soaia  que  los 
degos  en  aucuna  maneyra,  ab  tant  que  sia  persona  honesla,  que  sian 
eredutz  en  fazent  segrament  entro  a  la  balor  de  quarante  soudz  de  la 
mooeda  corssabla  a  Bordeu. 

Item  plus,  a  ffeitz,  instituits  et  ordenatz  Teuanldeit  Helias  Calbau, 
teslayre,  dos  anniuersaris  solempniaus,  per  totz  temps,  dintz  la  gleœa  de 
Torde  et  oombent  deus  Frayres  Predicadors  de  Bordeu, cascmn  an,  ab  messa 
ab  nota,  ab  diague  et  subdiague,  so  es  a  ssauercascun  anniuersari  de  bint 
soudz  de  la  moneda  oorasabU  a  Bordeu.  Et  bolo  et  ordenel  rauantdeit 
Helias  Calhau,  testayre,  que  los  religios  senhors  prier  et  frayres  deudeil 
orde»  et  combent,  qui  aras  et  per  temps  abenir  seran  deudeit  orde  et 
combent,  sian  tingulz  de  dire,  cantar  el  celebrar  losdeitz  dos  anniuersaris 
cascun  an  dintz  lodeit  orde  et  combent  un  so  es  a  ssauer,  annîœrsari  en 
tau  joro  cum  lodeil  testayre  sera  anat  de  bita  a  trepassament  et  Vautre 
anniuersari  a  Tesgard  et  conoguda  de  sous  ordeneys  et  executors  dejus 
nompnatz,  o  de  l'un  de  lor,  o  de  la  maj  or  parlida  de  lor,  qui  de  la  exequcion 
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(laquest  son  présent  orde  et  testament  entrametre  se  borran.  6t  quant     N'^  CLXXXI 

losdeitz  anniuersaris  seran  deitz  que  losmedis  senhors,  prier  etfrayres,  sian 

tingutz  de  aoar  bisitar  sobre  la  sepultura  deudeyt  lestayre  et  aqui  dire 

canlar  las  orations  et  respons  en  tau  cas  acostumadas.  Losquaus  auanldeitz 

quaraota  soudz,  de  ladeitamoneda,  per  far  losdeitz  dos  anniuersaris  cascun 

an,  lodeit  Helias  Calhau,  testayre,  per  sa  bona  boluntat,  a  mes,  obligatz, 

prepausatz,  assignat  et  assicnalz  ausdeitz  senhors,  prior  et  frayres  deudeit 

orde  et  combent  et  a  lors  successors,  so  es  a  ssauer  :  bint  soudz  de  ladeila 

moneda,  cascun  an  de  cens,  en  et  sobre  loi  aquet  casau,  franc  en  alo,  ab 

la  terra  et  loc  en  que  es,  ab  lotas  sas  appertenenssas  ent^grament,  que 

es  en  ladeila  parropia  de  Noslra-Dona  de  Puch  de  Bordeu,  au  ioc  apperat  a 

Campaaria,  ayssi  cum  es  entre  io  camin  comunau  decascuna  part  et  dura 

de  lonc  , de  l'un  cap,  enlre , ^^^.^ de 

Taulre  cap.  Et  los  autres  binl  soudz  de  ladeila  moneda  en  et  sobre  tôt 
aquet  trens  de  binha,  franc  en  alo,  ab  la  lerra  et  Ioc  en  que  es,  ab  tolas 
sas  appertenenssas  entegramenl,  qui  es  en  las  grauas  de  Bordeu,  au  loc 
apperat  a  Selauerl,  ayssi  cum  es  entre  la  binha  de  Bertran  Cauoy, 
carpentey,  d*una  part,  et  la  binha  de  Arnaud  Deuprat,  d'autre  pari.  Et 
dura  et  ten  en  lonc  deu  camin  comunau  de  Tun  cap  entro  a  Tautre 
camin  comunau  de  Tautre  cap.  Empero,  bolo  et  ordenet  Tananldeit  Helias 
Calhau,  testayre,  que  totas  horas  et  lotas  belz  que  sous  hereteys  o  hère- 
leyras,  o  sous  hereteys  et  exequtors  dejus  nompnatz,  o  Tun  de  lor, 
balheran,  pagueran  et  liureran,  reaumenl  et  de  iïeit,  ausdeitz  senhors 
prior  et  frayres  deudeil  orde  et  combent  o  a  lur  scindic,  la  soma  de 
quaranta  francxs,  comptât  cascun  cum  dessus,  de  ladeila  moneda,  que  en 
aquel  cas  losdeitz  senhors,  prior  et  frayres,  sian  tingulz  de  prendre  ladeila 
soma  per  comprar  losdeitz  quaranta  soudz  de  ladeita  moneda,  cascun  an 
de  cens,  et  relornar  lodeit  casau  et  trens  de  binha,  francxs  en  alo, 
ausdeitz  hereteys  o  hereteyras  o  executors  deudeit  testayre,  et  la  pocession 
reau  el  acluau  deusmedis  casau  et  Irens  de  binha,  soulz  et  quictis  deus- 
luedis  senhors,  prior  el  frayres  et  de  lurs  ^successors,  et  de  totas  autras 
personas  qui  per  nome,  causa  et  occasion  deusdeitz  cens  arres  y 
demandessan  o  demandar  o  querelhar  fossan,  en  aucun  temps  ni  en 
aucuna  maneyra. 
Hem  plus,  a  dat  et  leyssat  rauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  a  tolz 
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N    CLXXXI    aquelz  et  aqueras  qui  deuren  o  poyren  eslre  sous  hereteys  o  hereleyras, 

per  dreit  o  per  costuma  o  en  autra  maneyra,  a  cascun  de  lor  :  sincq 
soudz  de  ladeita  inoneda,  una  betz  pagatz  de  sous  autres  bens  et  causas 
en  losquaus  auantdeils  sincq  soudz  de  ladeita  moneda,  lodeit  teslayre  los 
a  ffeit  et  fey  sous  hereteys  et  hereleyras  et  no  en  res  plus  de  sous  autres 
bens  et  causas,  ab  tau  forma,  condicion  et  maneyra  que  bolo  et  autreyel 
Tauantdeit  Helias  Calhau,  teslayre,  que  deusdeits  sincq  soudz  de  ladeita 
moneda  se  tengan  per  ben  et  sufficienlementz  apporcionatz,  pagatz, 
contentz  et  habundos  deu  lot.  Et  que  en  los  autres  bens  et  causas  de 
Tauantdeit  Helias  Calbau,  lesta yre,  no  puscan  ni  deyan  res  plus  demandar, 
querre  ni  querelhar,  per  part  partida,  per  part  frayror,  per  frayresla,  per 
comunaulat,  per  escadenssa,  per  dreit,  per  costuma,  ni  per  establiment 
de  Bordeu  ni  de  Bordales,  ni  en  aucuna  autra  maneyra. 

Item  plus,  a  dat  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  a  Helias  de  Sent- 
Martin,  son  cosin,  detz  francxs  comptât  cascun  cum  dessus  de  ladeita 
moneda,  una  betz  pagatz,  de  sous  autres  bens  et  causas,  et  en  losquaus 
auantdeitz  detx  francxs  comptât  cascun  cum  dessus  de  ladeita  moneda 
Tauantdeit  Helias  Calhau  teslayre  Ta  ffeit  et  fey  son  heretey  et  no  en  res 
plus  de  sous  autres  bens  et  causas,  ab  tau  forma,  condicion  et  maneyra  que 
boguo  et  ordenel  Tauantdeit  Helias  Calhau,  teslayre,  que  deusdeitz  detz 
francxs,  comptât  cascun  cum  dessus,  de  ladeita  moneda  lomedis  Helias  de 
Sent-Martin,  son  cosin,  se  tengua  per  ben  et  sufBcienlament  apporcionat, 
pagat,  content  et  habundos  deu  tôt.  Et  que  en  los  autres  bens  et  causas 
deumedis  testayre  no  pusque  ni  deya  res  plus  demandar,  querre  ni 
querelhar,  per  part  partida,  per  part  frayror,  per  fray resta,  per  comu- 
naulat, per  escadenssa,  per  légitima,  per  trabellianica,  per  dreit,  per 
costuma,  ni  per  establiment  de  Bordeu  ni  de  Bordales,  ni  en  aucuna  autm 
maneyra. 

Et  quar  institution  de  heretey  es  cap  et  fundament  de  tôt  testament, 
per  sso  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  pagat  premeyrament,  fornit  et 
complit  et  mes  a  exequcion  deguda  aquest  son  présent  orde  et  testament, 
en  la  forma  et  maneyra  que  dessus  es  deit  etautreyat,  en  lo  demorantde 
totz  sous  autres  bens  et  causas,  tant  mobles  quant  no  mobles,  a  ffeit, 
instituit  et  ordenal  sa  leyau  et  uniuersau  heretey ra,  la  sua  arma  et  lo  son 
cors.  Sotz  (au  forma,  condition  et  maneyra  que  bolo  et  ordenel  Tananldeit 
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Helias  Calhau,  testayre,  que  empres  la  mort  et  décès  de  Trenqua  Sarradin,      N^  CLXXX1 

sa  molher,  totz  los  auantdeitz  bens  et  causas  de  l*auantdeil  Helias  Calhau, 

testayre,  mobles  et  no  mobles,  sian  bendutz  et  alienatz  per  las  mans  de 

sous  ordeneys  et  executors  dejus  norapnatz  o  de  Tun  de  lor,  o  de  la  mayor 

partida  de  lor,  qui  de  la  exécution  d'aquest  son  présent  orde  et  testament 

entranietre  se  borran,  et  que  tôt  quant  que  salhira  deusdeitz  bens  et 

causas  sia  distribuit  en  messas  far  dire,  cantar  et  celebrar,  et  en  autras 

obras  de  pietat,  a  Tesgard  et  conoguda  de  sous  ordeneys  et  exequtors 

dejus  nompnatz,  o  de  Tun  de  lor,  o  de  la  mayor  partida  de  lor  qui  de  la 

exequcion  d'aquest  son  présent  orde  et  testament  se  borran  entrametre, 

cum  deit  es. 

Et  quar  bana  et  frustratoria  causa  sere  far  testament  sino  era  per  cuy 
fos  mes  exequcion  deguda,  per  sso  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  a 
tTeitz,  instituitz  et  ordenatz  sous  ordeneys  et  exequlors  d'aquest  son 
présent  orde  et  testament,  sens  damnage  de  lor  ni  de  lurs  bens  et  causas, 
so  es  a  ssauer  :  lo  prior  de  Torde  et  combent  deus  Frayres  Predicadors  qui 
aras  es  et  per  temps  abenir  sera  de  Bordeu,  mestre  Gassias  Arnaud, 
mestre  en  santa  theologia  deumedis  orde  et  combent,  ladeita  Trenqua 
Sarradin,  la  molher  deumedis  testayre,  Richard  deu  Sorbey  et  Johan 
Guilhem,  sous  nebotz,  et  cascun  de  lor  en  lot  et  per  lo  tôt.  Âusquaus 
abanldeitz  sous  ordeneys  et  exequtors  et  a  cascun  de  lor  qui  de  la 
exequlion  d'aquest  son  présent  orde  et  testament  enlrametre  se  borran, 
l'auantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  per  sa  bona  boluntat,  a  dat  et  leyssat 
a  cascun  de  lor  i.  noble  d'aur,  deu  pes  neu  deu  cunh  d'Anglaterra,  de  bon 
aur  et  de  bon  pes,  per  lor  salari  et  tribalh,  una  betz  pagador  de  la  soma 
susdeita. 

Et  plus,  a  dat,  donat  et  aulreyat  l'auantdeit  Helias  Calhau,  testayre, 
aus  auantdeitz  sous  ordeneys  et  exequtors  et  a  cascun  de  lor  qui  de  la 
exequcion  d'aquest  son  présent  orde  et  testament  enlrametre  se  borran, 
planer  poder,  auctorital  et  liccencia  et  especiau  mandament  et  comanda- 
ment  de  prendre,  sazir,  bendre,  et  alienar,  tant  de  sous  bens  et  causas, 
mobles  et  no  mobles,  cum  ops  et  besonh  saran,  per  pagar,  fornirelcomplir, 
et  melre  a  exequcion  deguda  aquest  son  présent  orde  et  testament,  en  la 
forma  et  maneyra  que  dessus  es  deit  et  contingut. 

Et  plus,  bolo  et  ordenel  rauanldeit  Helias  Calhau,  testayre,  que  sens 

T.  XIX.  59 
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N""  CLXXXI      auclorilat  ni  liccencia  de  prince,  de  jutge,  ni  de  aucuna  autra  pergona  ac 

pusquan  loi  prendre,  sazir,  bendre  et  alienar,  tant  de  sous  bens  et  causas, 
niobles  et  no  mobles,  cuoi  ops  et  besonh  seran,  per  pagar,  forair  et  complir 
et  mètre  a  exequcion  deguda  aquesl  son  présent  orde  et  testament,  en  la 
forma  et  maneyra  que  dessus  es  deit  et  contingut. 

Et  plus  a  los  dooat  et  autreyat,  Tauantdeit  Helias  Calbau,  testayre, 
aus  auantdeitz  sous  ordeneys  et  exequtors  et  a  cascun  de  lor,  qui  a  la 
exequcion  d*aquest  son  présent  orde  et  testament  enirametre  se  borran, 
planer  poder  et  auclorilat,  liccencia,  et  especiau  mandament  et  coman- 
dament  de  obligar  sous  bens  et  causas  a  d'aquest  o  a  d'aqueras  a  cuy  o 
ausquaus  edz  o  Tun  de  lor  los  bendran  et  alienaran,  et  de  far  actions,  en 
lotas  corlz  el  foras  de  corlz,  secglars  et  de  gleisa,  et  per  totz  autres 
envert  el  contra  totas  personas,  el  de  far  sas  esmendas  a  sous  coreilhans, 
el  de  far  totas  aulras  causas  necessarias  et  opportunas  a  la  exequcion 
d'aquest  son  présent  orde  et  testament,  et  per  aquet  en  la  forma  et 
maneyra  que  dessus  es  deit  et  contingut.  Et  tola  benda  et  alienacion 
pagaet  satisfaction  que  los  auantdeils  sous  ordeneys  et  exequtors  o  Tun  de 
lor  faran  deus  abandeits  sous  bens  et  causas,  per  pagar,  fornir  et  complir, 
et  mètre  a  exequcion  deguda  en  la  forma  et  maneyra  que  dessus  es  deit  et 
contingut,  Tauantdeit  testayre  a  et  ten  per  feyta,  per  establa,  et  per  agra- 
dabla,  ayssi  et  autant  ben  et  per  medissa  maneyra  cum  si  lodeit  testayre 
Taue  feit  en  sa  propria  persona,  en  sa  bita  et  en  sa  sanetat. 

Et  a  cassai,  reuocat  el  anuUat  et  per  la  ténor  d'aquesta  présent  carte 
de  testament  cassa,  reuoca  et  anulla,  per  aras  el  per  totz  temps,  Tauantdeit 
testayre,  tôt  autre  orde  et  testament  et  tôt  codicille  que  lodeit  testayre 
agossa  feit,  mes,  perpausat,  aulreyat  et  ordenat  sa  enreyre,  ab  carta  o 
sens  carta,  ab  instrument  o  sens  instrument  ab  escriut  o  sens  escriut  o  en 
aucuna  maneyra.  Et  boguo  et  ordenel  Tananldeit  Helias  Calhau,  testayre, 
que  asso  sia  son  darrey  orde  et  testament  et  tota  sa  darreyra  boluntat,  et 
que  aya,  deya  et  pusque  auer  balor,  fermetat  et  credenssa  perdurabla, 
per  nome,  per  causa  et  per  arrason  de  darrey  orde  et  testament  de  darrey 
codicille  et  de  darreyra  boluntat.  Et  si  no  pode  auer  balor,  fermetat  et 
credenssa  perdurabla,  per  nome,  per  causa  et  per  arrason  de  darrey  orde 
et  testament,  de  darrey  codicille  et  de  darreyra  boluntat,  en  aquet  cas, 
bougo  et  autreyet  et  per  la  ténor  d'aquesta  présent  carta  de  testament 
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bou  et  autreya,  rauanldeit  Helias  Calbau,  teslayre,  que  aya,  deya  et     N^  CLXXXI 

pusque  auer  balor,  fermelat  et  credettssa  perdurabla,  per  nome,  per  causa 

et  per  arrason  de  donation  el  leyssa  feîta  a  causa  de  mort,  et  per  tota 

aulra  arrason  et  maneyra,  per  laquau  darrey  orde  el  testament,  darrey 

codicille  et  darreyra  boluntat,  et  causas  en  aquesla  présent  carta  contin- 

gudas  et  cascuna  d'eras,  melhs  deura  et  poyra  auer  balor,  fermelat  et 

credenssa  perdurabla,  segond  la  forma  et  la  simplicitat  de  dreit  canon  et 

ciuil,  et  en  tolas  cortz  et  foras  de  corlz,  de  gleisa  et  de  setgle,  et  per  totz 

autres  locxs,  per  totz  temps. 

De  lasquaus  causas  susdeitas  Tauantdeit  Helias  Calhau,  testayre,  per  sa 
bona  boluntat,  requere  min,  noiari  public,  dejus  nompnat,  que  Ten  fessi 
una  carta  publica,  tant  bona,  tant  forta  et  tant  baliosa  cum  far  poyri  ni 
sabri,  ab  conselh  de  sabis,  empero  la  subslancia  deu  feit  no  roudada, 
laquau  li  autreyey  de  mon  offici  fazeduyra  en  teslimoniatge  de  las  causas 
susdeitas  el  de  cascuna  d'eras. 

Acta  et  concessa  fuerunt  hec  Burdegale,  in  domo  habilatioDÎs  dicti 
testatoris,  scita  in  parrochia  Sancti-Remigii,  Burdegale,  ioco  vocalo  in 
burgo  de  Tropeyta,  vicesima  septima  die  mensis  septembris,  anno  Domini 
millesimoquadringentesimo  quadragesimo  lercio.  Régnante  excelientissimo 
principe  et  domino  nostro  domino  Henrico,  Dei  gracia,  Anglie  et  Francie 
rege,  domino  Ybemie  et  doce  Acquitanie  ;  reverendissimoque  in  Chrislo 
paire  et  domino  domino  Petro,  eadein  gracia  Burdegalensi  arcbiepiscopo 
existente.  Presentibus  ibidem  :  religioso  viro  magistro  Garssia  Arnaldi, 
magislro  in  sacra  pagina,  fratre  ordinis  Predicatorum  Burdegalensis, 
Simone  Guiaynes,  Richardo  Deu  Sorbey,  Johanne  Guilbermi,  Yvone 
Nobilîs,  clerico,  notario  publico,  commorante  Burdegale,  Beroardo  de 
Fonte,  Jobanne  Paucerii,  clerico,  Johanne  de  Puch-Bonin,  Guilhermo  de 
Bayard,  Raymundo  de  Freyssaneda,  parrochiano  de  Cantenaco  in  Medulco, 
Helia  Carpentariî,  parrochianis  Sancti-Remigii  el  burgensibus  Burdegale, 
testibus  ad  premissa  vocatis  specialiter  et  rogatis.  El  me,  Jauberto  Dageno, 
clerico,  in  loto  docatu  sive  dominio  Acquitanie  notario  publico,  et  curie 
venérabilis  et  circumspecti  viri  domini  oificialis  Burdegalensis  jurato,  qui 
banc  cartam  poblicam  audivi,  inquisivi,  relinui  et  recepi,  quam  peralium 
me  aliis  arduis  occupatus  scribi  et  grossari  feci,  manuque  mea  propiria  hic 
me  subscripsi  et  signo  meo  solito  signavi  in  leslimonium  premissorum. 
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N^  CLXXXII     ARBËT  du  Parlement  sur  la  requête  en  récusation  présentée  par  les  jurats 
<)  Dêeembie  1559.  ^^  Bordeaux  contre  cinquante  et  un  des  membres  du  Parlement. 

•Archives  départemenlales  de  la  Girandej  série  D.  Parlement  de  Bordeaux  :  Arrêts, 
Communiqué  et  transcrit  par  M.  Roborel  de  GlimeniS. 

Au  procès  pendent  en  la  court  entre  Came  de  Sagle,  marinier  de 
Tholose,  tant  pour  lui  que  pour  ses  serviteurs,  appellans  des  jurats  de 
la  ville  de  Bordeaux,  de  certaine  procédure  par  eulx  faicte  contre  lesdiclz 
appelans,  pour  raison  de  certain  vin  prohibé  faict  entrer  dans  ladicte 
ville  contre  les  privilèges  et  statulz  d'icelle  ;  aussi  contre  monsieur  Pierre 
Geneste,  audiencier  en  la  chancellerie  et  maire  de  ladicte  ville,  appellans 
de  ladicte  procédure  et  lesdiclz  jurais  inthimés.  Lesditz  juratz  tiennent 
pour  suspectz  messieurs  les  presidens  et  conseillers  qui  s'ensuyvent  : 

Premièrement,  monsieur  le  président  de  Rofiignac,  parce  qu'il  est  grand 
et  inthime  amy  de  maistre  Bernard  de  Brachs,  procureur  en  ladicte  court, 
lequel  Brachs  porte  les  affaires  dudict  sieur  de  Geneste,  comme  les  siens 
propres.  Et  est  ledict  de  Brachs  cousin  dans  le  quart  degré  dudict  sieur 
maire,  procureur,  solliciteur  et  entremeteur  dudict  procès,  duquel  il  faict 
son  propre  faict. 

Monsieur  le  président  de  Carie,  parce  que  madame  la  présidente,  sa 
femme,  est  seur  de  monsieur  de  Perron,  conseiller  du  Roy  en  ladicte 
court  et  que  mondit  sieur  de  Perron  a  accordé  le  mariage  d'une  sienne 
fille,  niepce  de  ladicte  dame  présidente,  avecques  maistre  Bertrand 
Duplecis,  nepveu  quequessoit  filz  d'une  niepce  dudict  sieur  de  Geneste, 
maire.  Lequel  accord  dudict  mariage  est  nolhoire  en  ceste  ville;  aussi 
ledict  sieur  président  est  parent  dedans  le  quart  degré  de  monsieur  de 
Lachassaigne,  conseiller  en  ladicte  court. 

Monsieur  le  président  de  Fouguerolles  est  cousin  germain  ou  reconnu 
de  germain  dudict  sieur  de  Perron,  et  par  le  moyen  dudict  mariage  alié 
dudict  sieur  de  Geneste  ;  aussi  monsieur  le  président  a  ung  frère  secrétaire 
du  Roy,  avec  lequel  et  autres  secrétaires  de  ceste  chancellerie,  lesdiclz 
juratz  ont  procès,  pendent  et  indécis  en  ladicte  court,  pour  raison  des 
honneurs,  préférences,  preehminences.  Aussi  monsieur  de  Perron  est 
subspect  pour  Taliance  susdicte. 
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Monsieur  le  président  Berault,  parce  qu'il  a  de  grandz  biens  en  Haull-     N^  CLXXXII 
Pays  et  a  grand  interetz  que  ses  vins  entrassent  en  cesle  ville, 

iMonsieur  maistre  Bertrand  Arnoul  est  beau-freredudict  sieur  de  Geneste. 

Monsieur  maistre  Jacques  de  Massiot  est  nepveu  dudict  sieur  de  Geneste. 

Monsieur  maistre  Jehan  de  Merignac  est  aussi  nepveu  dudit  de  Geneste 
et  a  fait  lerlict  sieur  de  Merignac  son  propre  faict  de  iadicte  matière. 

Monsieur  de  Lachassaigne  est  cousin  dans  le  quart  degré  desdictz 
seigneur  président  de  Carie  et  sieur  de  Massiot. 

Monsieur  maistre  Jehan  Alcsme  est  cousin  dedans  le  quart  degré  dudict 
sieur  de  Lachassaisne;  aussi  mademoiselle  d'Allesme  est  cousine  dans  le 
tiers  degré  de  monsieur  maistre  Jehan  Le  Brethon,  conseiller  du  Roy  en 
Iadicte  court,  contre  lequel  lesdiclz  juratz  ont  procès  encores  pendant  en 
Iadicte  court,  pour  raison  de  certaine  contravention  ausdictz  privilèges 
d'aultre  vin  prohibé. 

Monsieur  maistre  Léonard  Alesme,  président  des  enquesles,  est  aussi 
cousin  dans  le  quart  degré  desdictz  sieurs  Alesme  et  de  Lachassaigne  et 
beau-frere  du  secrétaire  Barthier,  le  gendre  duquel  se  dit  et  porte  partie 
audict  procès  et  le  solicite. 

Monsieur  maistre  Raymond  Ëyquem  de  Montaigne  a  esté  marié  en 
premières  nopces  avec  la'seur  de  mondict  sieur  de  Lachassaigne,  dont  y  a 
enfans;  aussi  dont  est  ledict  sieur  de  Montaigne  cousin  dans  le  quart 
degré  audict  sieur  de  Ferron. 

Monsieur  maistre  Guillaume  Vergoing  est  subspect  parce  que  made- 
moiselle sa  femme  est  cousine  dans  le  quart  degré  dudict  sieur  de 
Lachassaigne  et  a  ledict  de  Malvin  [sic]  interetz  a  la  descente  des  vins  de 
Haull-Pays,  comme  y  possédant  de  grandz  biens. 

Monsieur  maistre  Jehan  de  Mabrun  pour  ce  que  son  frère  a  esposé  une 
parente  dedans  le  quart  degré  desdictz  de  Malvin  et  de  Lachassaigne. 

Monsieur  maistre  Anthoine  de  Belcier  est  nepveu  de  mondict  sieur 
Eyquem,  cousin  dans  le  quart  degré  dudict  sieur  de  Ferron. 

Monsieur  maistre  Richard  de  Lestonna  a  espousé  une  niepce  de  mondict 
sieur  Eyquem,  proche  parent  dudict  sieur  de  Ferron. 

Monsieur  maistre  Jehan  de  Ciret  est  cousin  dans  le  quart  degré  dudict 
siC'Ur  de  Lestonna  et  de  madamoiselle  de  Pomiers,  grand  et  inlhime  amy 
dudict  Lestonna  et  récusé  en  leurs  affaires. 
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N°  C L  X X  X 1 1         Monsieur  maislre  Joseph  de  Vallier  est  beau-frere  dudicl  sieur  de  Perron . 

Monsieur  maislre  Denys  de  Baulon  a  espousé  une  cousine  germaine 
dudict  sieur  de  Vallier  et  de  mademoiselle  de  Perron,  sa  sœur. 

Monsieur  maistre  Prançois  de  Baulon  est  frère  dudict  sieur  maistre 
Denys  et  est  marié  avecques  une  niepce  de  mademoiselle  de  Roquete,  qui 
est  frère  {sic)  dudict  sieur  président  de  Carie. 

Monsieur  maistre  Estienne  de  La  Boetye  a  espousé  une  seur  de 
monsieur  le  président  de  Carie;  aussi  est  parent  dedans  le  quart  degré 
dudict  sieur  de  Belcier. 

Monsieur  maistre  Léonard  Âmelin  est  oncle  dudict  sieur  de  La  Boetye. 

Monsieur  maistre  Joseph  de  Alis  parce  que  mademoiselle  sa  mère  fut 
mariée  en  premières  nopces  avec  feu  messire  de  Tricard,  oncle  dudicL 
sieur  de  Geneste,  dont  y  a  enfans  qui  sont  frères  utérins  dudict  sieur  de 
Alis  ;  aussi  est  ledict  sieur  de  Alis  gendre  de  monsieur  le  contrerolleur  de 
Pontac,  qui  a  procès  avecques  lesdiclz  sieurs  juralz  ez  maison  commune 
de  la  présente  ville. 

Monsieur  maistre  Jehan  Le  Brelhon,  parce  que  lesdictz  juralz  ont 
procès  pendent  en  la  court  contre  luy  pour  raison  de  Tinfraction  desditz 
privilèges  en  faisant  mettre  vin  prohibé  dans  ladicte  viUe. 

Monsieur  maistre  Gabriel  Gentil,  parce  que  màdamoiselle  sa  femme  est 
cousine  dans  le  quart  degré  de  mondict  sieur  Le  Brethon. 

Monsieur  maistre  Pierre  de  Pomiers  est  marié  avecques  une  cousine 
dedans  le  quart  degré,  dudict  sieur  de  Cirel,  fille  de  feu  Martin  Dusault. 

Monsieur  maistre  Pierre  de  Sevyn  a  esté  marié  avecques  une  autre  fille 
dudict  feu  Dusault,  de  laquelle  ledict  de  Sevyn  est  héritier,  et  sur  la 
reddition  de  la  tutelle  desdicles  filles  lesdiclz  seigneurs  de  Pomiers  et  île 
Sevyn  ont  procès,  pardevant  le  seneschal  de  Guienne,  contre  Jehan 
Dusault,  escuyer,  Tun  desditz  juraiz;  aussi  ont  aultre  grand  procès  contre 
ladicte  ville. 

Monsieur  maistre  Arnauld  de  Guerin  est  cousin  germain  de  màdamoiselle 
de  Pomiers. 

Monsieur  maistre  Pierre  de  Lavergne,  président  des  enquestes  et 
mondict  sieur  de  Guerin^  sont  beaulx-freres  et  ont  espousé  les  deux 
seurs;  et  est  ledit  sieur  de  Lavergne  gendre  de  feu  Jehan  Daste,  contre* 
les  héritiers  duquel  lesditz  juralz  ont  grand  procès. 
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Monsieur  maistre  Alery  de  Gasc   est  mané  avecques  une  cousine    N^  CLXXXII 
germaine  dudicl  sieur  de  Guerin,  Bile  de  Jehan  Picbon;  aussi  lesdictz 
juralz  ont  procès  contre  les  habilans  de  La  Reole  pour  raison  de  la 
décente  de  leurs  vins  ;  duquel  procès  ledict  sieur  de  Gasc  a  interetz  parce 
qu*ii  a  plusieurs  biens  en  la  juridiction  de  ladicte  Tille  de  La  Reole. 

Monsieur  maistre  Anthoine  de  Gaultier  a  aussi  interetz  audict  procès 
de  la  décente  desdictz  vins  parce  qu'il  a  grands  biens  en  ladicte  juridiction 
de  La  Reole  où  recueit  grand  quantité  de  vins. 

Monsieur  maistre  Loys  dé  Pontac  est  parent  par  alliance  desdictz 
sieurs  de  Lestonna,  car  le  père  dudict  sieur  de  Lestonna  en  premières 
nopces  a  espousé  une  seur  dudict  sieur  de  Ponlac,  dont  y  a  enfans;  aussi 
monsieur  le  greffier,  frère  dudict  sieur  de  Pontac  en  premières  nopces 
auroit  ef^pousé  une  niepce  Eyquem  ;  aussi  lesdiclz  jurats  ont  procès  contre 
le  contrerolleur  de  Pontac,  frère  dudict  sieur  de  Pontac,  pour  raison  des 
honneurs  et  prebeminances  de  leurs  estatz. 

Monsieur  maistre  Estienne  de  Beaunom  a  espousé  une  cousine  germaine 
dudict  sieur  de  Lachassaigne,  fille  de  monsieur  Jehan  de  Lachassaigne, 
conseiller  en  Guienne. 

Monsieur  maistre  Jehan  de  Monenx  est  oncle  de  maistre  Jehan 
Dubernet^  secrétaire  du  Roy,  conlre  lequel  et  autres  secrétaires,  lesdictz 
juratz  ont  procès,  pendent  et  indécis  en  la  court,  pour  raison  de  leurs 
prebeminances  et  honneurs;  aussi  ledict  de  Monenx  est  parent  au  quart 
degré  dudict  de  Belcier. 

Monsieur  maistre  Joseph  Eymar  est  nepveu  de  monsieur  Bertrand  de 
Villeneufve,  aussi  secrétaire  du  Roy,  contre  lequel  lesdictz  juratz  ont 
procès  pour  raison  desdictes  prebeminances  et  honneurs. 

Monsieur  maistre  Jehan  de  Galvimont,  cousin  dedans  le  quart  degré 
dudict  de  Belcier,  cousin  dedans  le  quart  degré  de  mademoiselle  de 
Ferron . 

Monsieur  maistre  Mathieu  de  Masparraulte,  parce  qu'il  estoil  beau-frère 
de  feu  monsieur  de  Cazauk  président  des  enquestes,  la  niepce  duquel 
sieur  de  Casaulx  est  mariée  avecques  monsieur  de  Massiot. 

Monsieur  maistre  Hugues  de  Casaulx,  fils  dudict  feu  sieur  de  Casaulx, 
est  cousin  dans  le  quart  degré  de  la  femme  dudict  sieur  de  Massiot. 

Monsieur  maistre  Jehan  Dupont  a  procès  contre  ladicte  ville,  lequel  est 


N^  CLXXXII     pendent  pardevant  le  seneschal  de  Guienne  et  a  interestz  à  la  décente  des 

vins  de  Hault-Pays  comme  y  ayant  grandz  biens. 

Monsieur  maistre  de  Lataste,  parce  qu'il  est  marié  avecques  une  niepce 
de  monsieur  le  président  Carie. 

Monsieur  le  président  de  La  Guyonie,  parce  qu'il  est  grand  el  inthime 
amy  dudicl  sieur  maire,  mangeant  souvent  respectivement  l'ung  avec 
l'aullre,  tant  en  la  ville  qu'aux  champs. 

Monsieur  maistre  de  Kignac  parce  qu'il  est  nepveu  de  Jehan  de  Rignac, 
marchant,  lequel  Jehan  a  conceu  grand  inimitié  contre  lesdictz  juralz 
pour  raison  de  certains  procès  que  le  procureur  de  la  ville  a  intenté 
contre  luy,  pour  avoir  contreveneu  aux  statulz  et  ordonnances  de 
ladicte  ville. 

Monsieur  le  procureur  gênerai,  parce  qu'il  est  cousin  d'ung  nommé 
Fontgravier  qui  a  espousé  la  sœur  dudict  sieur  de  Lestonna. 

Monsieur  l'advocat  de  La  Perrière,  parce  qu'il  est  gendre  de  monsieur 
le  contrerolleur  Duperier,  et  ses  beaux-freres,  comme  héritiers  dudict  feu, 
ont  grand  procès  contre  Arnauld  de  Gassies,  ung  des  Juratz  prins  en 
partie  au  présent  procès. 

Monsieur  maistre  Duduc  ayant  grand  interetz  à  la  décente  desdictz 
vins,  comme  possédant  grandz  biens  au  Mas  d'Âgenois  et  aultres  lieulx 
du  Hault-Pays. 

Monsieur  l'advocat  Lahet,  parce  que  mademoiselle  sa  femme  est  cousine 
germaine  desdictz  sieurs  de  Baulon. 

Monsieur  de  Guilhoche,  parce  qu'il  est  cousin  germain  desdictz  sieurs 
de  Baulon. 

Monsieur  de  Conte,  parce  qu'il  a  procès  avecques  ledicl  Gassies,  l'un 
desdictz  juratz  prins  en  partie  au  présent  procès. 

Monsieur  de  Bellol,  parce  qu'il  est  beau-frere  ayant  espousé. la  seur 
dudict  sieur  de  Conte  et  oullre  qu'il  a  grand  interetz  à  la  décente  des 
vins  de  Hault-Pays  où  il  a  grandz  biens. 

Monsieur  de  Noailles  parce  que  lesdictz  juratz  ont  procès  contre 
monsieur  Anthoine  de  Noailles,  chevallier,  cappitaine  de  ladicte  ville, 
aussi  sont  lesdictz  sieurs  de  Noailles,  grandz  et  inthimes  amys  dudict 
sieur  maire,  mangeans  bien  souvent  ensemble  tant  à  la  ville  qu'aux 
champs. 
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Monsieur  de  Lagane,  parce  qu'il  est  parent  dans  le  quart  degré  desdictz     N^  CLXXXI I 
sieur  de  Noailles  et  Le  Conte. 

Monsieur  le  président  de  Lynerac,  parce  qu'il  est  dans  le  quart  degré 
parent  desdictz  sieurs  de  Noailles  et  de  Lagane. 

Monsieur  de  Montaignac  est  aussi  grand  et  inthime  amy  et  parent  dans 
le  quart  degré  desdictz  sieurs  de  Noailles  et  de  Lynerac. 

Monsieur  de  Nort,  parce  qu*il  a  inleretz  à  la  décente  des  vins  de  Hault- 

Pays,  probibens  descendre  n'entrer,  comme  ayans  grans  biens  audict 

Haull-Pays. 

Arnaut  GASSIES,  jvrat 

Sur  la  •'equeste  de  récusation  présentée  par  les  juratz  de  ceste  ville  de 
Bourdeaulx  aux  fins  de  tenir  pour  récusez  aux  procès  pendant  en  la 
court,  entre  Came  de  Sagle,  marinier  de  Tholose,  tant  pour  luy  que  pour 
ses  serviteurs  appellant  desdictz  juratz  d*une  part,  et  iceulx  d'autre. 
Messires  Cbristofle  de  Rouffignac,  Pierre  de  Carie,  Lancelot  de  Faugiie- 
rolles  et  Fronton  de  Berauld,  président,  Léonard  de  Amelin,  Jehan 
Alesme,  Arnauld  de  Perron,  Jehan  de  Ciret,  Raymond  Eyquera  de 
Montaigne,  Guilleaume  de  Vergoing,  Arnauld  de  Guerin,  Charles  de 
Malvin,  Anthoine  de  Gaultier,  Loys  de  Pontac,  Jehan  de  Guilloche,  Joseph 
de  Lachassaigne,  Françoys  de  Baulon,  Léonard  Alesme,  président  ez 
enquestes:  Eymeric  de  Gasc,  Jehan  de  Mabrun,  Jehan  de  Calvimont, 
Mathieu  de  Masparraulte,  Françoys  de  La  Guyonnie,  président  ez 
enquestes,  Gabriel  Genlilz,  Jehan  Dupont,  Jehan  Leberthon,  Charles  de 
Laganne,  Jacques  de  Massiot,  Jacques  Robert  de  Lineyrac,  président  ez 
enquestes,  Anthoine  de  Belcier,  Bertrand  Arnoul,  Pierre  de  Lavergne, 
président  ez  enquestes,  Joseph  de  Valier,  Legier  de  Montaignac,  Jehan  de 
Belot,  Pierre  de  Pommiers,  Estienne  de  La  Boelie,  Richard  de  Lestonna, 

« 

Denys  de  Beaulon,  Joseph  Eyraar,  Jehan  Duduc,  Pierre  Ducasse,  Pierre 
Sevyn,  Joseph  de  Alis,  Jehan  de  Merignac,  Henry  de  Latasle,  Françoys 
Le  Comte,  Estienne  de  Beaumons,  Jehan  de  Rignac,  Hugues  de  Casaulx 
et  Florensde  Nort,  conseillers  du  Roy  en  ladicte  court;  messires  Bernard 
de  Lahet,  Anthoine  de  Lescure  et  Loys  de  Laferrière,  advocalz  et 
procureurs-generaulx  en  ladicte  court. 
Veue  par  icelle  court,  les  chambres  assemblées,  où  e.stoient  tous  les 
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N""  CLXXXII    cledsuBâiclz4  feservé  lesdictz  de  Guillochet  de  La^aoe^  de  Ma^ot,  de  Belol 

el  de  Norl  absens;  ladicle  requesle  de  laquelle,  au  procès  peudanl  en  la 
court,  elo. 

Ladicte  court  eue  sur  ce  delibôration  siiyvaiit  Teediot  du  Roy  du 
dix-neufiesme  de  mars  mil  cinq  cent  quarente^  ieu«  publié  et  enregistré 
eu  ladicte  court,  \e  sq>liesa[i0  d'avril  âudicl  an  rail  cinq  cens  quarente, 
avant  Pasquee,  a  ordonné  que  ceulx  desdiclz  présidons,  cons<iillers  récusez 
de  récusation  notoirement  frivolle,  jugeront  les  autres  récusations  qui 
seront  trouvées  pertinentes;  et  incontinant  sont  sortiz  hors  la  chambre 
lesdictz  de  Roul&gnac,  de  Carie  el  de  Pauguerolles,  présidons;  de 
Lachassaigne,  maislres  Jehan  et  Léonard  de  Alesmes,  d'Eyquem,  de 
Valier,  maistre  Denys  de  Baulon,  Laboetie,  de  Âlis,  de  Pommiers, 
de  Sevyn,  de  Guerin,  de  Lavergne,  président  ez  enquestes;  de  Gasc,  de 
Gaultier,  de  Cazaulx,  Dupont,  de  La  Guyonnie  et  de  Rignac,  conseiller 
du  Roy  en  ladicte  court  ;  et,  en  ladicte  chambre  sont  seulement  demeurez 
lesdictz  presidens  de  Beraud,  de  Vergoing,  de  Malvint  de  Mahrun,  de 
Belcier,  de  Lestonna,  de  Girel,  de  Gentilz,  de  Pontact  d'Auzaneaui 
de  Beaumons,  de  Monenh,  d'Eymar,  de  Calvimont,  de  Masparraullo, 
de  Lataste,  Duduc  et  de  Lineyrac,  conseillers  du  Roy  en  ladicte  court. 

Entre  lesquels  eue  délibération,  ladicte  court  a  declairé  frivolles  les 
causes  de  récusation  proposées  contre  iceulx  presidens  de  Beraud,  de 
Vergoing,  de  Malvin,  de  Mabrun,  de  Belcier,  de  Lestonna,  de  Giret, 
de  Baulon  Taisné^  de  Amelin,  de  Gentilz,  de  Pontac,  de  Beaumons,  de 
Monenh,  d'Ëymar,  de  Calvimont,  de  Masparraulte,  de  Lataste,  de 
Lineyrac,  de  Moolaignac  et  de  Nort,  conseillers  du  Roy  en  ladicte  court. 

Aussi  a  declairé  frivolles  les  causes  de  récusation  proposées  contre 
lesdictz  de  Label,  de  Lescure  et  de  Laferrière,  advocalz  el  procureui- 
generaulx  du  Roy  en  ladicte  court;  entre  lesquelz  eue  aussi  délibération, 
icelle  court  a  ordonné  que  lesdictz  presidens  de  Fauguerolles,  de  Lâchas- 
saigne,  maislres  Jehan  el  Léonard  Alesmes,  La  Boetie,  de  Guerin,  de 
Lavergne,  président  ez  enquestes;  de  Gascq,  de  Gaultier,  de  Casaulx  et  Le 
Comte,  conseillers  du  Roy  en  la  court,  ne  s^abstiendront  d'assister  et 
oppiner  audict  procès,  et  quant  auxdictz  président  Carie,  de  Ferron,  de 
Valier,  de  Baulon  le  jeune,  de  Alis,  de  Pommiers,  de  Sevyn,  de  Arnoul, 
de   Merignac   et   Le   Berthon,  eulx   ouys,   s*absUendront  d'assister  et 
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oppioer  audict  procès.  Et  pareillement  iedict  de  Massiot,  et  quant  ausdictz 
de  Bebl  et  Lagane,  enlx  ouys,  y  sera  pourveu.  Et  pour  le  regard  dudict 
de  Bouffignae,  président  ladicte  court,  a  ordonné  que  iesdictz  juratz  feront 
apparoir  dans  trois  jours  Ho  <»onlenu  en  ladicte  requeste  concernand  icelluy 
prosident  de  Rouffignac^  aoaaî  feront  apparoir  le^ictz  juratz  de  la  grande 
amitié,  familiarité  et  conversation  qu1lz  disent  estre  entre  lesdictz  de  La 
GiiyoDiiie  et  Iedict  maistre  Pierre  Geneste,  et  ce  dedans  trois  jours,  dans 
lesquetz  feront  auesi  apparoir  pour  )e  regard  dudîct  de  Bignac  du  procès 
qn'ilz  disent  estre  pendent  pardevant  eulx  contre  Tonde  d^'celluy  de 
Rignac,  le  tout  pardevant  maistre  Jehan  de  Ciret  et  Guillaume  de 
Vergoing^  conseillers  du  Roy  en  ladicte  court. 

<Si«Bé)  :    Dr  BEBAUD,  de  MAI.VYN. 

Nona  Decembtis,  v9  v®  mx**. 


DËLIBÉRATIOlf  des  maire  et  jarat3  relative  à  une  fourniture  de  meubles     N''  CL XXXI II 

et  ustensiles  pour  le  sieur  de  Montpesat.  1 3  Sepu^mbri^  ).s7v. 

Archives  départemenlales,  série  E.  Notaire^  :  Casfaigne,  192-7.  Communhiué  et  Iranscrii 

par  M.  Ducannnès-Duvnl. 


l4es  msire  et  juratz  de  Bourdeaulu  delibenai»  sur  le  commAndemeait  à 
euk  fait  par  monseigneur  de  Montpezat,  chevallier  de  l'ordre  db  Roy, 
eapitaine  da  cinquante  hoomes  id^armee  .de  ses  ordonDMces  et  lieutenant 
geoeral  de  Sa  Majeaté  au  pays  et  duché  de  Guyenne,  en  i^sence  du  roy 
de  Navarre,  tendant  aux  fins  ioy  fournir  de  meubles,  ustenciies  pour  son 
service,  pendant  le  temps  qu'il  demeurera  en  oeisrta  ville,  pour  le  service 
ide  Sa  Majesté,  ot  avoir  enquis  avec  M^  fialanguye,  maistre  d*hosiel 
dudict  seigneur,  quels  meubles  ealoient  oecessairBs,  que  auroit  remonstré 
qu*il  hiy  est  besoing^  pour  cfaescun  jour  :  quatre  nappes,  deui  grosses  et 
les  deux  aultres  pour  la  piesse  dudict  seigneur;  six  dosaines  de  ser- 
viettes, deux  grasKls  chaudrons,  quatre  broches  de  fer,  «ne  grille^  .cin(| 
dQzaîaes<le  pUts,  deux  dozaines  d'assiettes,  deux  petits  bassins. 

Iceux  sieurs  ont  ordonné  que  Louis  Pebereau,  sergent  ordinaire  <k' 
ladicte  ville,  :se  Itransporteroît  es  maisons  bourgeoises,  ei  aultres  de  ceste 
ville,  pour  prendre,  par  oheairun  jour^  les  suadtcts  meubles  poar  Iedict 


} 


476 

service  dudict  seigneur,  desquels  baillera  récépissé  à  ceulx  de  qui  il 
prendra  lesdicls  meubles,  pour  Tasseurance  de  la  restitution  d'iceulx,  dont 
il  prendra  aussi  receu  dudict  maistre  d'hostel  dudict  seigneur,  lorsqu'il 
les  luy  délivrera  pour  la  reconoissance  d'iceulx  ;  et  du  tout  tiendra  livre 
et  registre  desdicls  meubles,  tant  pour  la  conservation  d'i(;euU  que  pour 
seureté  à  ceulx  qui  les  auront  fournis;  et  en  quel  temps  et  quant  les  rendra 
aulx  prêteurs  desdictz  meubles  en  prendra  receu  sur  ses  registres. 
Ënjoing  à  (ous  bourgeois  de  ladicte  ville  qui  auront  la  commodité  d'en 
fournir  selon  leur  pouvoir,  et  leur  seront,  lesdicts  meubles  par  eulx 
fournis,  rendus  lendemain  dudict  prest. 

Paict  à  Bourdeaulx,  en  jurade,  soubs  le  seing  du  clerc  ordinaire  de 
ladicte  ville,  le  Irezîesme  de  septembre  1572. 


N""  CLXXXIV        INVENTAIRE  fait  par  rOfficial  de  Bordeaux  des  biens  d'un  chanoine 

12  Août  1490.  décédé. 

Archives  dépar!emen(alesj  aéne  (i.  Hénéficiers  de  Saint- Michêi,  ti°  448,  f°  65.  Communiqué 

et  transcrit  par  M.  Léo  Drouyn. 


Inventari  feyt  per  mossenhors  Jacques  de  Laborde,  licentiat  en  decretz, 
canonge  prebendat  de  la  gleysa  de  Sent-Andriu  de  Bordeu,  officiau  et 
coinmissari  per  mossenhors  de  Capilre  de  ladeyta  gleyse,  deus  bens  deu 
delTunct  mossenhor  Miqueu  Cathey,  canonge,  quant  biue,  de  ladeyta 
gleysa,  en  enseguen  les  costumes  et  ordonnances  autresbetz  feytes,  per 
mesdytz  senhors  de  Cappitre,  en  tau  cas  ou  semblable,  en  présence  de 
mossenhor  Johan  Rodey,  prestre,  scindic  deus  capperans  beneficiatz  en 
la  gleysa  de  Sent-Miqueu  deudeyl  Bordeu,  de  Guilhem  Eyrac  et  de 
plusors  autres;  comensanl  à  far  lodeyt  inventori  lo  xu""®  jour  deu  mes 
d*aoust  Tan  mil  iiu^  un"  et  seize. 

Et,  premeyrament,  en  la  maison  ou  lodeyt  mossen  Miqueu  Calhey 
deceda,  en  la  premeyra  salle  haute  de  ladeyte  maison,  trouueren  so  que 
s'en  secq. 

Premeyrament  une  uche  queyrada,  barrant  en  clau,  qui  es  aus  pes  deu 
leyt,  qui  es  en  ladeyte  salle;  dedens  laquau  trouuerent  une  carte  de  deute 
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recebuda  per  mestre  Pierre  Aumond,  notari,  datada  deu  xi™®  jorn  de    N^CLXXXIV 
mars  mil  iin^  un"  et  xii,  conlenent  cum  Guilhem  de  Lagleysa,  forney,  deu 
audeyt  mossen  Miqueu  Galhey  la  some  de  dos  ceotz  trente  francs  bordales. 

Item  plus,  un  autre  carte  de  deute  en  que  Arnaud  Miqueu  et  Margarida 
de  Juncqueyras,  deuen  audeyt  mossen  Miqueu  Calhey,  la  some  de  seys 
bingtz  francs  bordales,  data  deu  x"'«  jour  de  geney  mil  iiu«  iiu"  et  huyt, 
recebuda  per  mestre  Tibbaud  de  Lalanda,  notari. 

Plus,  dues  grandes  canes  serclades, 

Plus,  très  canes  de  carton. 

Plus,  une  cana  de  carton,  sens  cubercle, 

Plus,  una  cana  de  mey  picbey. 

Plus,  quatre  canetes,  lo  lot  d'eslanh. 

Plus,  un  bassin  et  une  canele  d'arain,  de  petita  balor;  dos  grans 
candeleys,  dos  candeleys  meyanseys,  et  quatre  petiiz;  lo  tôt  de  coubre. 

Item,  une  carte  d'enpenchs  recebuda  per  mestre  Tibbaud  de  La  Landa, 
notari,  lo  xi"*'  de  may  mil  iiu^  septante  et  quatre,  cum  noMe  home  Galhard 
de  Fronsac  a  balbat  empenchs  audeyt  mossen  Miqueu  Galhey,  ung  casau 
qui  es  en  la  parropia  de  Sent-Paul. 

Plus,  une  gueyne  ont  y  a  un  gros  cotet  et  ung  punchon,  lo  tôt  de 
pauca  balor. 

Item,  y  aue  certans  autres  pelitz  papeys  de  institutions  et  collations  de 
capperanies. 

Plus,  en  ladeyte  salle,  Iroueren  dues  taules  et  quatre  eslannenlz,  une 
banque,  de  pauca  balor. 

Plus,  un  leyt  garnit  de  son  capsey,  teste  et  cochin,  et  dues  couuertes, 
am  lo  chaleyt,  sobreceu  et  cortines  de  sargue  rouges. 

Plus,  quatre  escabelles;  plus,  dues  cadegres  en  pomeaulx,  et  une 
cadregre  plegadisse. 

Plus,  un  buffet  ont  y  aue  dus  armaris  ausquaus  certans  petitz  liures  ol 
une  canele  de  fust  couuerle  d*argent,  de  pauca  balor. 

Plus,  dus  grans  landiers  et  une  tenaille  de  fer  grande  per  atizar  lo  fuc. 

Aujornduy,  xv!!"*®  deudeyt  meys,  par  nous  ofBciau  susdeyl,  en  para- 
cheuant  noslredeyl  invenlari,  hauem  trobat,  en  la  ssalle  basse,  ont  se  fey 
la  coysine,  so  que  s'ensecq. 
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Et  pretney rament^  ung  banc  tornis  aoi  barre. 

Plus,  une  taule  plegadisse. 

Plus,  una  meyt  am  dos  estanoetz. 

Plus,  ung  tropes  de  fer  et  dus  gresiibes^  de  pauca  balor. 

Plus^  quatre  astes  de  fer,  dus  grans  et  dus  petilz. 

Plus,  ung  roBtissoer  de  fer,  de  pauca  balor. 

Plus,  dus  pales  de  fer. 

Plus,  une  arbalesle  d*assey. 

Plus,  ung  pees  à  pesar  blat,  am  dos  bras  de  fer. 

Plus,  ung  boige,  plus  une  selada  an  la  gorgerete. 

Plus,  ung  leyl  ab  lo  capsey,  am  une  coberte  roge,  de  petite  balor,  lo 
coyssin  et  la  coyte. 

Plus,  dus  aurelheys^  o  cochias  am  la  figura  de  leopart. 

Plus^  ung  grant  coffre,  barrant  en  clau,  ont  troberan  biogt  et  quatre 
linsous,  trente  et  très  toailhes,  tant  bones  que  meychantes. 

PluSu  quatorze  loogeiras  et  xi.  seruietes. 

Plus,  trouèrent  en  l'esquipot  deudeyt  coffre,  ung  petit  sac  de  (elle, 
auquau  aue  une  scinte  d*argent  de  totes  colors,  plus  ung  testut  nègre 
garnit  d'argent,  de  pauca  balor. 

Plus,  ung  testut  pers,  cobert  d'argent  sobre  daurat;  plus  une  petite 
cadeoe  d'argent. 

Item,  ungs  grans  patemoster  de  cambre,  am  une  petite  crotz 
d'argent. 

Plus,  une  raube  de  femne,  laquau  es  en  gaige,  enbolopada  d'ung 
cobreteste. 

Plus  une  robe  d'omme,  de  drap  biolet,  et  la  cape  de  canonge. 

Plus,  en  laUeyte  sale,  Iroberen  ung  cart  à  mesurar  blad. 

Plus,  dus  grans  sacs. 

PluSi  une  petite  uche  ont  y  aue  ung  petit  anfonil  et  une  petite  seniiete, 
de  pauca  balor,  ung  petit  gumbelet  etaog  et  un  off  (7)  de  pauca  balor. 

Plus,  une  escabelle. 

Plus,  une  meschanle  huche. 

Plus,  ung  grant  coffre,  barrant  en  elati,  en  laquau  no  y  a  res. 

Plus,  très  mescbantes  barriques  desffonsades  per  ung  bord. 

Plus,  une  cadeyre  plegadisse. 
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Plus,  ung  sac  moliDey. 

En  la  cuysine  ont  es  lo  putz,  trônèrent  : 
Premeyrament,  udb  granl  caudeyre  d'arain. 
Plus,  une  autre  caudeyre  raeyanseyre. 
Plus,  dus  bassins  de  coeure,  Tun  estellat,  et  l'autre  planey. 
Plus,  ires  paderes  et  ung  petit  paderon. 
Plus,  dus  bugaduys  de  terre,  Tun  grand  et  l'autre  petit. 
Item,  un  tropes  de  fer. 

Plus,  une  scelhe  de  coeure  en  que  pusan  Taygue  au  putz. 
Item,  très  culbeyres  de  leton,  et  une  de  fer,  et  ung  esbrumaduy. 
Plus,  un  petit  coladuy  d'arain. 
Plus,  dues  couuertuyres  de  fer. 
Plus,  ung  caudeyron  de  pauca  balor. 
Plus,  ung  grand  bassin  de  barbey. 
Plus,  dues  bassines  meyanseyras,  et  très  petites. 
Plus,  dues  lichefrites  de  fer,  Tune  de  metau,  et  l'autre  de  fer. 
Item,  ouUes  de  coiure  tant  petites  que  grandes. 
Plus,  ung  canet  de  coeure. 
Plus,  ung  petit  coffret  de  pauca  balor. 
Plus,  une  meschante  bassine. 

« 

Item,  en  une  appentis  de  darrey,  ont  y  [a]  sertan  quantitat  de  busqué  et 
XXII.  taules  segadisses,  et  dues  barriques  de  pauca  balor. 

Item,  en  la  galerie  deu  casau,  ung  aubenq  blanc,  et  cerlan  quantitat  de 
mescbanle  coudre  desligat. 

Item,  une  petite  escale,  et  une  meschante  barrique  defonsade  deus 
dos  captz. 

Plus,  une  cadegre  per  anar  aus  retreytz. 

Plus,  certan  quantitat  de  ligames  de  fusts  de  maison. 

Plus,  dues  taules  segadisses. 

Plus,  dus  mechans  estannetz. 

Plus,  ung  boichet. 
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N°  CLXXXiV        Plus,  ung  carney  parue  balor. 

Plus,  ung  banc  lornis. 
Plus,  ung  scilladuy  de  plomb. 
Plus,  une  cauge  per  tenir  pollalhe. 
Plus,  quatre  pesses  et  bosc  per  ouurages  de  maison. 

En  la  darreyre  crambe  prope  la  sala  haute  : 
Premeyrament  troberen,   ung   leyt    am    lo   capsey,   et    cuberte  de 
petite  balor. 

Plus,  une  raube  de  biolet  clar. 

Plus,  un  gipoD  de  biolet  escur. 

Plus,  ung  bordon  am  une  forgue  de  fer. 

Plus,  ung  petit  cochin  couuert  de  sede  belhe. 

Plus,  une  sipte. 

Plus,  une  scipte  am  dus  cubercles. 

Plus,  une  aune. 

Plus,  ung  meschant  farlin  [sarlin]. 

Plus,  ung  petit  sac  plen  de  papeys  et  meschantes  escriptures. 

En  Vesiudi  : 
Trouucren  unze  bassines  tant  grosses  que  petites. 
Plus,  ung  meschant  petit  bassin  de  barbey. 
Plus,  une  grande  boute  de  cuyr. 
Plus,  une  ache  parue  balor. 
Plus,  ung  cauffaleyt. 
Plus,  dues  brigand ines  de  pauca  balor. 
Plus,  très  salades  de  pauca  balor. 
Plus,  ung  marbre  sagrat. 
Plus,  ung  meschant  gunbelet  de  tauuerney. 
Plus,  meschans  pelitz  cobletz  de  fer. 
Item  plus,  bingt  platz  d'estanh,  que  petitz  que  grans. 
Plus,  très  saleys  en  aurelhes. 
Plus,  quatorze  saleys,  am  los  bors  amples. 
Plus,  huyt  saleys  petitz. 
Plus,  seys  sausseys  am  los  borns  estreytz. 
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Plus,  seys  grans  sausseys  neus,  ara  los  grans  borns.  N'  CLXXXIV 

Item,  ung  breuiari  de  pargam  de  Tordre  Sent-^Ândriti. 
Plus,  ung  autre  breuiari  de  pargam  de  Tordre  Sent-Andriu. 
Plus,  ung  saultiey  en  pergam. 

Plus,  ung  granl  breuiari  de  crambe  en  pargam,  loquau  no  es  acomplil. 
Plus,  cerlan  pergam  en  boluntat  per  far  accabar  lodeyt  breuiari. 
Ilem,  ung  grant  breuiari  de  pergam  de  pauca  balor. 
Plus,  ung  breuiari  de  pergam  en  chant. 
Plus,  ung  doctrinau  en  pergam. 

Plus,  ung  canet  de  melau,  de  pauca  bàlor,  sens  cubercle. 
Plus,  un  coladuy  de  leton. 

Plus,  ung  cubercle  de  cane  et  ung  meschant  saussey  d'estanh . 
Item,  un  parelh  d'esperons. 

Plus,  dus  barriquotz  de  binagre  et  agras,  ont  y  a  ung  pauc  de  binagre 
et  agras. 

Item,  dos  capsseys. 

Plus,  ung  cappeyron  nègre  forrat  de  taffetas. 

Item,  ung  cappeyron  fôrrat  de  petz  blancas. 

Item,  dus  capseys  neus,  totz  buytz. 

Item,  une  cuberte  de  sargue  perse,  am  figures  de  ausetz,  de  pauca  balor. 

Plus,  ung  trados. 

Plus,  ung  meschant  banquau. 

Plus,  ung  grant  labeman  de  coeuure  sens  cuberte. 

Plus,  une  grande  sipte  et  ung  meschant  tropeys. 

Plus,  ung  cappet  am  lo  peu  court. 

Plus,  une  bolelhe  et  une  poilee  d'arbaleste. 

Plus,  unes  talhaus  rodilheses^ 

Plus,  ung  enfonilb,  et  une  barrique. 

En  la  boute  petite  et  basse  : 
Dues  barriques  de  bin  claret,  une  blanque  ;  uûe  grande  pipe  buyte  et 
une  barrique  buyte. 

Plus,  ung  enfonilb  de  fust. 
Plus,  dues  taules  seguadisses. 

T.  Xll.  61 


N^  CLXXXIV 


482 

En  lo  serey  de  dessus  ; 

Premeyrament,  une  pipe  de  bin  roge. 

Plus,  dues  barriques  de  bin  roge. 

Plus,  dotzes  barriques  buytes  tant  bones  que  autres. 

Plu$,  uue  pipe  de  beuralge  tornat. 

Plus,  dues  pipes;  en  l'une  y  aue  eouiron  très  boychetz  et  mey  de 
forment,  et  en  l'autre,  enuiroo  niey  bocbet. 

Plus,  dues  pipes  buytes. 

Plus,  une  pipe,  laquau  es  meye  plene  de  milh. 

Plus,  ung  grant  enfonilh  de  fusl. 

Plus,  ung  feys  de  sercles  de  pipalhe  belhe,  et  un  autre  de  harricalhe. 

Plus,  une  pipe  juste  per  tene  de  sau* 

Plus,  une  grande  pelle  de  fuste  de  maison. 

Plus,  cerlan  doele  de  pipe  et  barrique* 

Plus,  une  doele  de  fons  d*embe. 

Plus,  demyseguey  de  genier  (?)  et  certanes  meschantes  doelles  de  pipe 
et  de  barrique  et  autre  bosc. 

Plus,  certan  nombre  de  tinhs. 


En  la  galterie  haute  dessus  le  casau  :. 
Premeirament,  ung  arcaleyt  am  lo  ley  capsey  et  cocbiD  et  contrepuncte. 
Plus,  detz  taules  seguadisses. 
Plus,  dos  aunaus  per  tenir  oly. 
Plus,  una  ance  de  caudeyre. 
Plus,  une  pale  de  fer. 
Plus,  ung  cabiron. 

Plus,  une  meschante  doloduyre  et  une  meschanle  pesée  d'arnes. 
Plus,  ung  grant  domominicau  belh. 
Plus,  ung  officiey  dominicau  notât. 
Plus,  dues  taules  segadisses. 
Plus,  ung  belb  bargum. 
Plus,  une  petite  escalle. 

Plus,  certanes  meschantes  pesses  de  boys  de  HgiiesoD  de  maison. 
Plus,  ung  petit  letriou,  meschant. 
Plus,  ung  barriquot  petit,  buyt. 
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Plus^  une  palle  de  boys. 
Plus,  une  caudeyre. 
Plus,  une  bassine  grande. 

Copia  per  myn  Pey  Deubosc  feyia. 


Pèy  DÈUBOSC. 

(Aproai) 


■  I  a» 


ARRÊT  du  parlement  homelogtiaiit  on  fègleitieiit  prédenté  par  lés  jurata     N^  CLXXXV 
de  Bordeaux  poar  la  police  de  la  ville  en  temps  de  maladies  centagienses.       30  Juillet  i58o. 

Archives  dépariementaks  de  la  Gironde,  sérié  B.  I^arlement  de  Bordéaat  :  Arrêts^  1580. 

Communiqué  et  transcrit  par  M.  Roborel  de  Glimeras. 


Sur  la  remontrance  verbalement  faicte  à  la  cour  par  BaouU  l'^nig  des 
juratz  de  la  présente  ville^  de  se  que  pour  pourvoir  à  ce  que  les  maladies 
contagieuses  ne  travaillent  ladicte  ville  comme  elles  faisoient  une  grande 
partie  des  aultres  villes  de  ce  royatilme«  les  juratz  avoient  (^)  faict  et 
dressé  ung  estai  et  règlement  qu'ilz  requeroient  estre  honM>logué  par 
ladicte  cour,  et  après  avoir  veu  ledict  règlement,  duquel  la  teneur 
s'ensuyt  : 

Ladicte  cour  a  omologué  et  autorisé  ledict  règlement  et  enjoinct 
ausdiclz  maire  et  juratz  iceluy  faire  garder  et  entretenir  selon  sa  forme 
et  teneur,  et  afin  que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  le  faire 
publier  par  les  quantons  et  carrefours  acoustumés  de  ladicte  ville. 

Signé  :  de  VillëneWVe,  Dûplèssy. 

XXX*  juillet  M.  y^.  lxxx. 

Suivent  sur  la  minute  les  noms  des  président  et  conseillers  qui  ont 
concouru  à  cet  arrêt  :  MM.  de  Villeneufvb,  président;  de  Gascq,  Gentilz, 

POMIES,  LeSTONNAT,  PlCHON,  LaGH ASSAIGNE ,  GrUSEAU,  AnDRAULT  et  DuPLBSSY. 


lia      ■  •  tii      ii>»  r 


Estât  pour  pourvoir  à  ce  que  les  malladies  contagieuses  ne  travaillent 
cesle  Ville  ainsy  qu'elles  font  une  grand  partye  de  la  France. 

(*}  Ont  éié  bifide  teA  mms  :  «  par  r^tdvia  Jes  médecine.  » 
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N'^  CLXXXV         Premièrement  que  messieurs  les  ecclésiastiques  seront  requis  faire 

prières  et  oraisons  pour  apaiser  rire  de  Dieu  provoquée  par  noz  faultes 
et  péchés. 

Que  dès  ce  jourd*huy  tous  les  Qiandians  vallides  seront  congédiés  hors 
la  ville  pour  aller  travailler  aus  champs  à  la  récolte  des  fruitz,  avec 
inhibition  de  reentrer  ez  ceste  ville  à  peyne  du  fouet  et  est  inhibé  aux 
gardes  des  portes  d'icelle  leur  permettre  l'entrée. 

Que  tous  vagabons  et  gent  sans  adveu  vuideront  la  ville  dans  vingt 
quatre  heures  a  peyne  d'estre  pendus  et  eslranglés. 

Que  les  pauvres  mallades  seront,  tous  resservez  ou  dans  Thospital 
Sainct-André  ou  à  Thospilal  qui  est  à  Saincl-Seurin. 

Que  pour  exécuter  ce  dessus,  serons  commis  ez  chascune  parroisse  deux 
sergens  de  la  ville  et  deux  archiers  du  guet. 

Lesquelz  susdictz  sergens  seront  tenus  dans  lendemain,  yssue  de  jurade, 
cerliffier  messieurs  les  maire  et  juratz,  avoir  exécuter  leur  commission  à 
peyne  de  punition  corporelle. 

Aussy  seront  lesdictz  sergens  et  archiers  tenus  visitter  les  eglizes 
parrochiales,  couvenlz  et  aultres,  pour  exécuter  leur  susdicte  commission 
afin  qu'il  y  soye  pourveu  de  tous  poinclz;  inhibant  aux  marguilliers 
desdicles  églises  leur  permettre  demeurer  aux  portes  ne  ez  environs 
d'icelles  à  peyne  aussy  de  punition  corporelle. 

Qu'il  sera  enjoinct  comme  auUrefoys  à  tous  habitans  de  ceste  ville, 
sans  aucuns  excepter,  de  incontinent  qu'ilz  auront  receu  aucuns  person- 
naiges,  mesme  ceulx  qui  viendront  du  camp  qui  ne  sera  de  ceste  ville  ez 
leurs  logis,  le  reveller  soudain  au  sieur  jurât  de  leur  jurade,  bailler  leurs 
noms,  quallités,  et  d'où  telles  gens  viennent  par  escript  signé  de  leur 
main  ou  aultre  ayant  charge  d'eulx,  et  ce  à  peyne  de  cent  escus  et  d'estre 
banis  de  ladicle  ville  et  juridiction  d'icelle,  et  à  ces  fins  que  ladicte 
ordonnance  sera  publiée  à  son  de  trompe. 

Qu'il  sera  défendu  à  toute  manière  de  gens  de  ladicte  ville  et  des 
Chartreux,  recepvoir  aucunes  paques  ne  aultres  marchandises  qui  peuvent 
recepvoir  et  porter  contagion,  comme  sont  :  linges,  plumes,  laynes,  draps 
de  soye,  de  layne  et  aultres  semblables,  sans  avoir  Texpres  congé  du 
sieur  jurât  de  leur  jurade  par  escript  signé,  et  ce  a  peyne  de  cent  escus 
et  d'estre  banis  de  ladicte  ville;  et  que  afin  que  aucuns  n'en  prétende 
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cause    d'ignorance    la    présente    ordonnance    sera    publiée   comme    la     N^  CL XX XV 
précédente. 

Qu'il  sera  enjoinct  aulx  bayles  des  appoliquaires  de  bailler  par  dénom- 
brement, dans  trois  jours  a  peyne  de  cînq^cens  escus,  ausdictz  sieurs  juratz 
les  nonjs  des  drogues  desquelz  on  a  accousiume  uzer  contre  les  malladies 
contagieuses,  qu  elle  quantité  il  y  en  a  et  chés  qui  elles  sont  et  sy  elles 
sont  bonnes  et  loyalles. 

Que  le  susdict  dénombrement  receu,  lesdictes  drogues  seront  visittées 
par  deux  médecins  de  ceste  ville  et  pardevant  deux  de  messieurs  les 
juratz  et  procureur  de  la  ville. 

Il  est  enjoinct  à  mesmes  peynes  et  plus  grandes  que  de  droyt  ausdictz 
maistres  appotiquaires  de  se  pourveoir  dans  ung  mois  par  tou(es  prefictions 
de  telle  qiteintilé  de  drogues  qu'ilz  peuvent  cognoistre  estre  nécessaire  pour 
la  provizzion  de  la  présent  ville,  servans  contre  la  contagion  et  malladye 
venismeuse,  que  leur  seront  au  premier  jour  baillés  par  rolle  par  les 
médecins  de  la  présent  ville  ;  et  ausdictz  maistres  bayles  des  appotiquaires 
d'en  certiflSer  dans  ledict  temps  lesdictz  maire  et  juratz  à  mesmes  peynes, 
ensemble  aysdiclz  médecins  de  bailler  ledict  rolle  ausdictz  bayles. 

Et  semblablement  enjoinct  à  tous  médecins  et  maistres  chirurgiens  de 
ceste  ville  de  Bourdeaulx  de  s'assembler  et  par  leur  commun  advis  et 
art  adviser  aulx  causes  et  remèdes  de  la  malladye  qui  travaille  la  France 
et  mesmes  le  pais  d'Agenes,  et  dresser  Tordre  et  moyen  qu'il  y  aura  pour 
préserver  les  habitans  de  ceste  ville  et  aultres  y  survenans  des  malladies 
qui  travaillent  à  présent  ce  royaulme  et  mesmes  des  contagieuses;  réduire 
tout  par  escript  et  le  présenter  ausdictz  sieurs  maire  et  juratz  à  ce  qu'il 
soyt  impprimé,  afin  que  chescun  s'en  puisse  prévaloir  et  ce  à  peyne  de 
cinq  cens  escus. 

Que  les  officiers  de  la  Peste  seront  mandés  et  Thospital  d'iceUuy  visitté 
pour  avec  eulx  pourveoir  à  ce  que  toutes  chozes  soient  prestes  pour  les 
mallades,  sy  Dieu  nous  voulloit  punir  sy  aigrement  que  de  permettre  que 
cesle  ville  en  fut  affligée. 

Il  est  enjoinct  à  toute  manière  de  gens  de  faire  nectoyer  les  bourriers 
des  ruhes  dans  vingt-quatre  heures  et  de  désormais  les  tenir  nectes  à 
peyne  de  dix  escus,  payables  sans  déport,  et  de  ceulx  qui  n'auront  de 
quoy,  du  fouet.  .  • 
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Il  esl  .défendu  à  tous  bouchers  à  peyne  de  punition  corporelle  de  faire 
aporler  par  la  viile  les  tripailles  salles  el  sang  du  bestail  qu'iiz  tuheront 
plus  tard  que  de  cinq  heures  du  malin  et  à  mesmes  peynes,  de  garder  et 
observer  les  reglemens  cy-devanl  donnes,  tant  par  l'eslatut  de  la  présent 
ville,  arrestz  de  la  cour  et  ordonnance  desdictz  sieurs  maire  et  juratz 
sur  Taccoustraige  des  chairs  et  lieux  des  escorcheurs. 

Il  sera  faict  inhibition  et  defence  à  toute  manière  de  gens  porter 
vendre  par  ville,  ni  le  lundy  au  Marché-Neuf  aucuns  linges  vieils  ny 
habillemens  de  soye,  layne  ne  aultres  quelzquonques  à  peyne  de  les 
perdre  et  du  fouet. 

Qu'ez  maisons  ou  il  ny  a  privées  et  cloaques,  ceulx  à  qui  elles  appar- 
tiennent en  y  feront  faire  dans  quinzaine  par  tous  delays  a  peyne  de 
vuider  après  ladicte  quinzaine  s*ilz  n'ont  obey. 

Et  de  tant  que  les  ruisseaulx  et  canal  d*eau  qui  passent  dans  ceste  ville 
coume  ceulx  de  Divise  et  du  Peaulgue  sont  infectés  par  les  moyens  des 
immondices  qui  y  découlent  par  les  privées  qui  sont  ez  maisons  aboutis- 
sent, il  sera  faict  commendement  aux  propriétés  desdictes  maisons  de 
faire  clore  et  fermer  lesdiclz  cloaques  et  privées  dans  quinzaines,  à  peyne 
de  cent  escus  paiable  sans  déport,  et  que  lesdictes  privées  seront  clozes  et 
meurées  à  leurs  despens. 

La  cour  sera  très  humblement  supplyée,  confirmer  et  homologuer  le 
présent  règlement* 

Faict  à  Bourdeaux  en  jurade  le  vingt  septiesme  juillet,  Tan  mil  cinq 

cens  quatre-vingtz. 

Signé  :  de  PICHON. 


N""  CLXXXVI       CONTRAT  de  yenU  passé  à  Rauzan  pendant  une  maladie  contagieuse. 

18  Janvier  1649.         L*acte  a  été  é^rit  dans  un  jardin,  le  vendeur  (atteint  de  la  peste)  et  le  notaire  étant  fort  éloignés 

l'un  de  l'autre. 

Payier$  de  la  famille  Drilhule,  Communiqué  et  truncrit  pur  M.  Léo  Drouyn. 


Aujourd'huy,  dix-huictiesme  du  mois  de  janvier  mil  six  cens  quarante 
neuf,  avant  midy,  au  bourg  et  compté  de  Rozan,  en  Bazadois,  et  dans  le 
grand  chemin  quy  tend  du  présent  bourg  à  l'aubarede  de  lil<Miseigneur,  et 
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du  coslé  d'icelle,  pardevant  moy,  notaire  royal  soubzsigné,  et  presans  les    N^  CLXXXVI 

tesinoîns  bas  nommés,    a   esté   personnellement   estably    M®   Raimond 

Peliteau,  sergent  roial,  habitant  du  presant  bourg,  lequel  estant  dans  son 

jardin^  esloigné  de  nous  d'environ  vingt  pas,  à  cause  de  la  maladie 

contagieiize  de  laquelle  il  croist  estre  a  présent  frappé,  a  dict  et  declairé  : 

que  pendant  [que]  tant  feue  Marguerite  Deau,  sa  femme,  que  ses  enfans  ont 

esiés  maliades  de  ladicte  malladye  contagieuse  de  laquelle  iiz  sont  mortz, 

Daniel  Anthoine,  maislre  appoticquaire  du  présent  bourg,  les  a  traités  et 

à  luy  aussy  et  leur  a  baille,  pendant  Tespace  de  trois  mois  et  demy  ou 

environ,  plusieurs  remèdes  conservatifs  et  préservatifs,  emplastreset  autres 

choses  nécessaires  et  requizes  à  ladicte  malladie,  et  leur  a  fourny  de  pain, 

viande,  linge,  bois  et  aullres  allimans,  raesme  ung  habist  que  ledict 

Anthoine  luy  a  faiet  faire,  ensemble  luy  a  fourny  les  fournitures  et  façon, 

lequel  habist  ledict  Petiteau  a  à  présent  vesteu  ;  pareillement  luy  a  faict 

tous  les  fraix  qu'il  luy  a  convenu  faire  pour  achapter  du  chaux,  faire 

charroyer  du  sable  et  nourrir  ceux  qui  l'ont  faict  pour  desinfecter  sa 

maison;  pareillement  luy  a  fourny  les  parfuns  pour  ladicte  desinfection 

et  payé  Jean  Cousoulin,  desinfecteur,  de  ces  propres  deniers.  Pour  raison 

de  quoy   lesdictes  parties,   ledict  Anthoine   presant  et  acceptant,   ont 

declairé  estre  venus  en  accord  ce  jourd'huy  en  la  somme  de  deux  cens 

cinquante  livres  tournois,  en  laquelle  ledict  Petiteau  a  promis,  après  avoir 

bien  veu  et  exnminé  le  compte  dudict  Anthoine  et  declairé  estre  véritable, 

de  payer  à  icelluy  dict  Anthoine,  dans  quatre  mois  prochains  à  compter 

du  jour  et  datte  de  ses  présentes,  à  peynes  de  tous  despans,  doumages  et 

interesis;  et,  au  cas  qu'il  ne  puisse  icelle  somme  de  deu?^  cens  cinquante 

livres  payer  dans  ledict  temps,  en  cas  qu'il  arrive  à  guérir  de  ladicte 

malladie,    il    a   affecté  et   hipothequé    à    icelluydict   Anthoine   tous    et 

chescuTis  ses  biens  meubles  et  immeubles  presans  et  advenir,  ensemble 

ceux  de  ladictn  Deau,  sa  défunte  femme,  comme  l'ayant  traitée  pendant 

sadicte  malladie;  mesme,  et  par  exprès,  une  pièce  de  vigne  et  chenevier 

audict  Petiteau  appartenante,    size  en   la   parroisse  de   Merignalz,   au 

dessoubz  le  village  de  Coaquilhat,  de  la  contenance  d'ung  journal  et  demy 

ou  environ,  de  laquelle.pièce  ledict  Petiteau  consant  que  ledict  Anthoine 

jouisse  en  fasse  et  dispoze  à  son  plaisir  et  vollonté  comme  de  son  bien 

propre,  doumainê  et  héritage,  en  cas  qu'il  ne  luy  paye,  dans  ledict  temps 


488  . 

de  quatre  moys,  ladicte  somme  de  deux  cens  cinquaote  livres.  Et  en  cas 
que  ladicte  pièce  ne  soit  sufBzanle  de  luy  paier  ladicte  somme  en  cas  que 
ledict  Petiteau  arrive  à  décéder  de  ladicte  malladie,  il  veull  et  entend  que 
ledicl  Anthoine,  ce  preigne  et  retire  de  ses  meubles  et  qu'il  se  pourvoye 
sur  ses  aultres  biens  ainsy  et  comme  il  verra  estre  affaire,  et  que,  pour 
cest  effaict  il  se  puisse  servir  de  Thypoteque  que  ladicte  feue  Deau  a  sur 
cesdictz  biens,  en  consequance  de  leur  contrat  de  mariage,. et  recoignois- 
sance  par  luy  faicte. 

De  quoy  et  de  tout  ce  dessus  ledict  An thoine  m'a  requis  acte  que  luy  ay 
octroyé,  presans  M^  Raimond  Anlhoine,  sergent  roial,  M^  Jean  Richard  et 
sire  Pierre  Gadis  vieux,  marchant,  habitant  du  presant  bourg,  tesmoias  à 
ce  requis  et  appelles.  Ledict  Petiteau  n'a  signé  à  cause  de  ladicte  malladie 
conlagieuze,  et  ledict  Daniel  Anthoine,  ensemble  lesdicts  tesmoins  ont 
signé  à  l'original  de  ces  presantes  avec  moy,  Gaultier,  notaire  royal. 


N^'CLXXXVII  LETTAE  de  Henri  III  à  Pierre  de  Gondy,  évéqne  de  Paris. 

G  Février  io76.         Archives  départementales.  G.  Archevêché,  Gonamuniqué  et  transcrit  par  M.  Aurélien  Vivie. 

Le  Roi  donne  à  son  ambassadeur  à  Rome  des  instructions  détaillées  sor  la 
manière  dont  il  doit  se  conduire  envers  le  Pape. 


Mons'  de  Paris.  J'ay  receu  vostres  lectres  du  xv*  du  mois  passé  et 
premier  du  présent,  à  laquelle  je  me  feusse  contenté  de  respondre  par 
l'ordinaire  qui  partist  d'icy  lundy  dernier;  maisj'ay  estimé  qu'il  estoit 
nécessaire  que  vous  feussiez  plus  promptement  adverty  de  mon  intention 
sur  les  poincts  d'icelle  pour  la  conséquence  d'iceulx,.et  affin  que  vous  la 
receussiez  devant  vostre  parlement  de  Rome. 

Pour  ceste' cause  j'ay  advisé  la  vous  envoyer,  par  ce  courrier  icy 
présent,  et  commanceray  par  vous  dire  avoir  sceu  tant  par  vostres  lectres 
que  celles  que  mon  oncle  le  cardinal  d'Est  a  escrites  à  Yilleroy,  quelles 
ont  esté  les  difficultés  que  Ton  a  continué  à  vous  faire  sur  l'oclroy  de 
ralliénation  du  temporel  du  clergé  pour  la  sonune  entière  de  cent  mil 
escuz  despuis  vos  dernières,  et  ce  a  quoy  vous  avez  enfin  rangé  nostre 
saint  père  pour  ce  regard.  Dont  j'ay  encores  esté  escldrcy  plus  particu- 
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lièreiiMit  par  les  lectres  que  tous  are?  escripAe»  atidict  Villeroy  do  xxm^    N^  CLXXXVII 

dudicl  mois  de  jantier^  apportées  |>ar  œ  coqrrier^  par  lequel  mondict 

oncle  news  a  envoyé  la  dispense  que  j*8vais   faict  demander  pour  le 

marnise  de  ma  niepce*  la  prtncease  de  Lorr«iine  aveeq  mon  cousin  le 

duc  de  Nemours  qui  arriva  icy  lundy.  De  sorte  que  je  m*attends  d^estre 

bien  toat  satis(aiel  sur  ce  poîncl  par  vostre  dilligence  el  bonne  soUicila* 

lion,  comme  je  veulx  bien  vous  dire  que  je  lui  suis  grandw^ent  de  la 

résolution  que  Sa  Sainteté  (^)  a  prince  sur  le  faict  du  ^iewr  de  Saini^ 

Goard  pui$  qu'elle  vous  a  déclaré  awir  agnéable  que  je  le  rimvoye  par 

delà  et  de  le  recevoir  pour  mon  ambassadeur  ordinaire  résidant  auprès 

d*elle.  Car  c'est  ce  que  je  pouvais  désirer  pour  ma  réputation  et  dignité 

et  pour  le  bien  de  mon  service,  le  congnoissant  très  propre  pour  servir 

en  ceste  charge,  tant  pour  sa  fidélité,  que  pour  son  bon  zelle  à  Tbonneur 

de  Dieu  et  à  Faugmentation  de  la  reiligîon  catholique,  dont  vous  asseu^ 

rerez  sadicle  Sainteté  de  ma  part,  luy  batsani  les  pieds,  de  la  retolulion 

qu*il  luy  a  pieu  prsuodre  en  ce  fait. 

Et  fuonl  à  Varchevesque  de  Naturel,  je  voua  diray  que  je  serais  bien 
ayse  que  sadicte  Sainteté  se  vonllust  oositenter  de  ne  me  renvoyer  poinct 
principaUement  pour  nunee  ordinaire,  pour  les  raisons  que  je  luy  ay 
cinlevant  eacriptes,  et  les  choses  qui  se  soot  despuis  passées  à  son  occasion , 
qni  me  garderoient  de  pouvoir  traiter  avecques  luy  avecq\ies  telle  liberté 
ot  franchise  que  je  désire  et  conviens  fatre  avecques  sadiete  Sainteté  et 
ses  ministres.  Toutesfois  si  vous  congnoissez  que  sadiele  Sainteté  n'ayt 
agréable  que  cecy  luy  seit  remonstré,  vous  luy  direz  que  je  recevray 
volontiers  quicouques  il  luy  plaira  menvoyer  et  mesme  ledict  de  Nazaret, 
comme  j'eusse  faict  certainement  la  première  fois,  sil  ne  s'en  feus! 
retourné  de  Lyon  si  tost  et  légèrement  qu'il  feist. 

Vouiiant  a  l'advenir  m'accorder  et  avoir  plus  d'es^rd  a  la  bonne 
volunté  de  sadicte  Sainteté,  et  en  la  candeur  et  sincérité  de  mes  actions 
en  ce  qui  concerne  l'exaltation  de  nostre  saincle  foy,  quie  aux  intentions 
et  fins  que  peuvent  avoir  les  ministres  et  les  personnes  privées  qui 
seront  obligées  et  astreintes  enfin  d'espouser  celles  de  leurs  ^^ 
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et  cedder  a  la  veriié  et  a  la  raison  eo  toutes  choses.  J'ay  deslibéré 

(*)  LepapeGiiéeotreXUl. 

T.  XIX.  62 
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N^  CLXXXVII    suivant  voslre  advis  advancer  le  parlement  et  acheminement  dudict  sieur 

de  Sainl'Goard  le  plus  qu'il  me  sera  possible,  aflSn  qu*i1  puisse  tant 
plustosl  recueillir  les  fruicts  de  vostre  négociation,  et  embrasser  la  con* 
duite  et  sollicitation  de  nos  affaires  au  besoing'que  vous  me  mandez 
qu'elles  en  ont.  Et  en  ce  faisant  soullager  mondict  oncle  le  cardinal  d'Est 
et  seconder  ses  bonnes  intentions.  Mais  aflSn  que  ce  bon  œuvre  que  vous 
avez  si  bien  et  heureusement  acheminé  soit  randu  parfaict  et  accomply 
comme  il  doibt  estre  a  vostre  honneur  et  a  mon  contentement,  je  désire, 
Monsieur  de  Paris,  que  ledict  sieur  de  Sainct  Goard  soit  installé  en  ladicte 
charge  et  présenté  de  votre  main  a  sadicte  Sainteté  et  pour  ceste  cause 
que  vous  ne  partiez  de  Rome  quil  ny  soit  arrivé,  et  je  donneray  ordre 
qu'il  s'y  rendra  sans  faulte  dedans  la  fin  du  mois  de  mars  au  plus  tard. 
Au  moyen  de  quoy  je  vous  prye  vouUoir  tant  faire  pour  mon  service  que 
de  temporiser  par  delà  jusques  audict  temps,  craignant  si  vous  haban-- 
donniez  sadicte  Sainteté  devant  quelle  ayt  receu  ledict  sieur  de  Sainct- 
Goard,  que  comme  il  est  certain  que  son  retour  sera  très  désagréable  à 
plusieurs  sortes  de  gens,  il  ne  soit  tellement  traverssé  que  les  choses  ne 
succeddent  comme  le  requiert  mon  service,  et  la  dignité  d'ung  tel  acte. 

Davantage  je  seray  très  ayse  que  ledict  sieur  de  Sainct-Goard  vous 
retrouve  encore  sur  les  lieux,  pour  prandre  conseil  et  instruction  de  vous, 
tant  sur  la  façon  de  laquelle  il  aura  à  se  conduire,  que  sur  toutes  autres 
(*hoses  qui  concernent  mon  service.  Duquoy  vous  luy  pouvez  donner  plus 
d'enseignements  et  de  lumières  que  nul  aultre. 

Je  me  resoulds  aussi  d'envoyer  bientost  après  la  réception  dudict  sieur 
de  Saint'Goard,  personnage  exprès  pour  prester  Vobediance  en  la  façon 
accoustumée,  mais  je  ne  trouve  pas  bon  que  cette  action  precedde 
l'aultre.  D'aullant  qu'il  semblerait  que  ceste  submission  aurait  donné 
prétexte  et  fondement  a  la  résolution  que  sadicte  Sainteté  a  prinse  de  me 
satisfaire  pour  le  regard  dudict  sieur  de  Sainct-Goard  et  non  la  justice  de 
la  cause  et  la  poursuite  que  vous  en  avez  faicte. 

Je  suis  très  content  pareillement  de  la  promesse  que  vostre  Sainct  Père 
vous  a  faicte  de  faire  le  sieur  de  Lenoncourt  cardinal  à  la  première  pro- 
motion et  de  la  paroolle  que  vous  avez  tirée  sur  ce  de  sadicte  Sainteté, 
et  je  vous  scay  très  bon  gre  du  bon  debvoir  que  vous  y  avez  faict  ne 
plus  ne  moings  que  des  responses  très  persistantes  que  vous  avez  faictes 
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à  sadicte  Sainteté  sur  les  alarmes  que  l'on  luy  donne  ordinaireraenl  de    N^  CLXXXVII 

mon  intention  et  sur  le  double  auquel  je  congnois  que  Ton  renlrelient  de 

ma  persistance  en  la  poursuite  de  mon  entreprinse  pour  T honneur  et  secours 

de  Dieu.  Auxquelles  je  ne  puis  rien  adjouster  que  les  faicts  qui  seront 

tousjours  plciges  1res  certains  de  vos  promesses  et  asseurances  en  cest 

endroit.  Estant  plus  marry  et  intéressé  que  nul  aultre  de  ce  que  les  armées 

que  j'ay  sur  les  bras  ne  ont  faict  aultre  progrez  que  celluy  qu'elles  ont 

faicl  jusques  a  présent,  dont  la  rigueur  de  l'hiver  et  les  difficultés  qui  se 

rencontrent  ordinairement  en  pareilles   exécutions,   lesquelles  ne  sont 

congneues  d*ung  chacun  comme  elles  sont  de  ceux  qui  sont  en  besongne  et 

sur  les  lieux,  sont  causes  principallement.  Mnis  j'espère  que  le  beau  temps 

où  nous  entrons  randra  doresnavant  toutes  choses  plus  facilles  et  favorables. 

Ainsi  que  me  mande  mon  cousin  le  Duc  du  Mayne  par  ses  dernières,  comme 

celluy  qui  est  très  délibéré  de  ne  rien  obmettre  pour  ce  regard.  Non  plus 

que  mon  cousin  le  maréchal  de  Joyeuse  du  costé  de  Languedoc,  le  sieur 

de  La  Vallette  de  celluy  du  Dauphiné,  et  les  gouverneurs  de  Poitou, 

Xaintonge  et  Brouage  du  leur.  Mais  il  est  certain  comme  ceste  guerre  a 

esté  si  mal  enfournée,  que  les  choses  qui  eussent  esté  facilles  sans  cela 

se  trouvent  a  présent  très  difficilles,  et  plus  que  Ton  n'eust  jamais  pensé.  Il 

est  a  craindre  aussi  que  les  Reistres  et  aultres  estrangers  entrent  en  mon 

royaulme  alors  que  lesdictes  armées  seront  en  train  de  faire  quelque 

chose  de  bon.  Estant  bien  adverty  que  les  serviteurs  du  Roy  de  Navarre 

qui  sont  en  Armaignacs  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  les  gaster,  ayant 

obtenu  de  la  Royne  d'Angleterre  et  des  princes  protestans  ce  qu'ils  desiroient 

pour  cest  estai.  De  sorte  que  si  avec  ladicle  alliénation  sadicte  Sainteté 

me  pouvait  secourir  particullierement  de  quelque  notable  somme  de  deniers, 

il  se  présenleroit  assez  d'occasions  de  les  bien  employer  et  faire  valloir  à 

Tadvantage  de  la  cause  publioque.  Dont  il  ne  sera  que  bien  a  propos  que 

sur  ceste  occasion  vous  faciez  encor  une  recharge  a  sadicte  Sainteté,  luy 

remonstranl  ne  pouvoir  employer  le  trésor  de  TËglise  en  meilleur  endroit 

qu'à  purger  ce  Royauhne  des  hérésies  qui  Taffligent,  et  le  conserver  en 

son  entier,  estant  certain  que  de  sa  conservation  deppend  celle  de  tous 

les  aultres  Eslats  de  la  Chreslienlé.  El  au  contraire  que  sa  chute  et 

désolation  en  tireroil  plusieurs  aultres  avecques  elle ^  adjoustant 

encores  à  cela  toutes  les  raisons  dont  vous  vous  adviserez  pour  induire 
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N^  CLXXXVII   gadicle  Sainteté  a  ni'eslargir  ses  moyens  en  ceste  urgente  occasion;  d*aullant 

que  je  crains  ne  pouvoir  supporter  le  foix  de  ladicte  guerre  avecques  le 
seul  secours  de  iadicte  aliiénation,  parceque  j'ay  comme  vous  sca^eK  desja 
consommé  une  bonne  partye  des  deniers  d'icelle  qui  sera  à  mon  advis  la 
plus  claire  et  certaine  que  nous  en  tirerons.  D'aultant  qu'il  y  aura 
beaucoup  de  peyne  è  la  faire  exécuter. 

Tay  bien  considère  les  propos  que  sadicle  Sainteté  vous  a  tenus  Umehant 
les  aultres  princes  et  potentats  catholicques^  desquels  elle  vous  a  dict  me 
voulloir  randre  favorables  en  ces  affaires,  et  leÈ  poincls  que  vous  luy  atei 
touchés  sur  ce  subject,  tant  pour  la  faire  parler  plus  clairement,  que  pour 
luy  faire  congnôislre  que  je  me  doibs  arresler  à  telles  asseurances,  non 
pour  le  regard  de  sa  bonne  voluntè  et  intention^  de  laquelle  je  ne  doubte 
de  façon  quelconque,  mais  pour  Tincertitude  qui  se  rencontre  ordinairement 
en  semblables  cas,  laquelle  je  doibs  aujourd'huy  approfondir  plus  que  je 
n*ay  jamais  faict  à  cause  des  choses  passées.  Pour  ceste  cause  je  ne  puis 
que  je  ne  sois  en  peyne  des  grands  préparatifs  4e  guerre  qui  se  font  cesle 
année  de  toutes  parts,  estant  engagé  comme  je  suis  à  faire  la  guerre  en  mon 
royaulrae  pour  le  faict  de  la  relligion,  car  je  Yeois  d*ung  coslé  en  armes  les 
Âllemans  et  Suisses  protestans,  payés  des  deniers  de  là  royne  d'Angleterre, 
prests  à  marcher  et  entrer  en  mohdict  Royaulmepour  secourir  mes  subjects 
rebelles,  et  d'aullre  part  le  roy  d'Espaigne  et  le  duc  de  Savôye  lever  de 
grandes  forces,  par  mer  et  par  terre,  au  sceu  de  sadiote  Sainctelé  et  peult 
estre  avecques  ses  moyens,  sans  que  je  scache  ny  que  Ton  me  communique 
à  quoy  Ton*  les  prétend  employer.  Je  ne  veutx  légèrement  entrer  en  double 
de  la  volunté  desdicls  princes,  et  encores  moings  de  celle  de  sadicte 
Saincieté,  laquelle  m'ayant  plusieurs  fois  faici  asseurer  de  sa  bienveitiance, 
m'en  faict  à  présent  recevoir  les  effecls  par  votre  entremise.  Joinct  qu'il 
me  semble  que  sadicte  Sainteté  a  notable  interest  que  ce  royaulme  soit 
conservé  en  son  entier,  tant  pour  le  bien  commung  de  la  chrestienté,  que 
pour  son  regard  particuliei\  Je  ne  pensse  poinct  aussi  avoir  donné  aucune 
occasion  audict  Roy  catholique  et  encores  moings  audict  duc  de  Savoye 
de  rien  entreprandre  à  mon  dommage,  m'estant  estudié  despuis  mon 
advenement  à  la  coronne  de  vivre  en  paix  avecques  Tung,  et  de  chérir 
Taultre  aultant  qu'il  m'a  este  possible.  Davantage  faisant  profession 
comme  ils  font  de  princes  chrestiéns  et  cathotieques^,  et  de  paroistfe  tels 
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en  toQtes  choses,  je  ne  puis  bonnement  croire  qu^ils  veullent  traversser   N^  CLXXXVII 

mes  entreprinses  qui  o'ont  aultre  but  que  Id  gloire  de  Dieu.  Comme  il 

adviendroit  s'ils  entreprenoiont  maintenant  chose  qui  feu^t  tant  soit  peu 

préjudiciable  à  ma  coronne,  car  je  suis  si  jaioux  de  la  deffense  et 

considération  dicelle  qu'il  n'y  a  rien  que  je  ne  postpose  au  soing  que  j'en 

doibs  avoir,  qui  faict  que  je  m'esmeus  et  remue  voyant  faire  lesdicts 

préparatifs  et  armements  si  près  de  moy,  estant  incertain  de  Toccnsion 

d'iceux.  Et  d'aultanl  plus  que  ayant  la  Boyne,  ma  dame  et  mère,  embrassé 

après  la  mort  de  feu  mon  frère  la  protection  de  la  ville  et  cité  de  Cambray, 

et  n'ayant  eu  aucune  satisfaction  de  ses  prétentions  au  royaulme  de 

Portugal,  c'est  ung  sobgeOt  de  trouble  qui  anime  et  nourrit  tousjours  une 

deffiance  entre  nous  qui  Yie  doibt  estre  mesprisée.  Je  scay  très  bien  que 

ledict  Roy  calhoHcque  a  des  affaires  au  Pays-Bas  qui  ont  besoing  d'est re 

assistées  et  secourues  à  présent  aultant  que  jamais,  a  cause  de  là  descente 

des  ÀTiglais  en  iceux    Mais  je  ne  pure  pensser  que  il  y  veulle  envoyer 

toutes  les  forces  qu'il  prépare,  d'aultanl  que  je  ne  veoîs  pas  que  le  prince 

de  Parme  en  ayt  besoing  a  présent,  estant  encores  assez  fort  pour  résister 

à  ses  ennemys,  et  aussi  que  il  y  a  si  grande  faculté  de  vivres  audicl  pays 

que  c'est  tout  ce  qu'il  peult  faire  que  de  nourrir  celles  qui  y  sont  à  cause 

que  la  mer  est  occupée  |^r  les  Anglais. 

J'ay  bien  notté  les  propos  que  vous  me  mandez  par  vosdictes  lectres  que 
sadicte  Saincteté  vous  a  tenus  de  Genève  et  d* Angleterre,  et  le  jugement  que 
vous  faictes  de  l'ung  et  de  l'aultre  desseing,  auquel  j'auray  toujours  grand 
esgard.  Neantmoings  je  vous  diray  que  je  ne  me  puis  bonnement  persuader 
que  ledict  Roy  calholicque  exécute  Tentreprinse  que  l'on  dict  qu'il  a  desli- 
béré faire  sur  l'Angleterre  parceque  je  trouve  ceste  entreprinse  très  diffi- 
cile, voire  impossible  à  exécuter  à  présent  plus  que  jamais,  à  cause  que 
la  Royne  dudict  pays  occupe  les  principaulx  havres  et  lieux  de  Zellande  et 
Hollande,  et  que  ledict  roy  d'Espaigne  n'en  a  poinct  à  son  commandement 
en  tous  ses  Pays-Bas,  qui  soient  capables  de  tenir  une  armée  de  mer  telle 
qu'il  faudroit  que  feust  celle  qu'il  conviendroit  dresser  pour  exécuter  telle 
entreprinse;  joinct  qu'il  est  notoire  qne  ladicte  Royne  peult  à  présent 
mestre  en  mer  beaucoup  plus  grand  nombre  de  vaisseaux  tant  de  son 
royaulme  que  des  susdicts  pays  de  Zellande  et  Hollande  que  ne  peult 
faire  ledict  rOy  d'Ëspaigne  ;  et  oultre  cela  les  avitailles,  esquipes  et  armée 
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N*"  CLXXXVII   de  mariniers  et  gens  de  guerre  plus  facillement  et  promptement  que  luy 

qui  seroit  aslraint  faire  partir  de  la  coste  d'Espaigne  ladicte  armée  et  la 
faire  passer  d'une  tire  audict  pays  d'Ânglelerre,  chose  qui  seroit  1res 
hasardeuse  et  subgecte  à  tant  de  accidents  et  périls,  que  quand  je  les  me 
représente,  je  ne  puis  croire  que  ledict  roy  d'Espaigne  entrepreigne 
jamais  d'en  passer  si  avant,  de  sorte  que  j'ay  opinion  plustosl  qu'il  publie 
et  faicl  sonner  ainsi  hault  le  désir  qu'il  a  de  faire  ladicte  entreprinse  pour 
intimider  ladicte  Roy  ne,  et  par  ce  moyen  l'atlirer  à  quelque  accord  et 
composition.  Quoy  que  ce  soit.  Monsieur  de  Paris,  je  ne  pourrois  trouver 
bon  que  ledict  Roy  catholicque  enlreprisl  à  présent  de  subjuguer  ledict 
royaulme  d'Angleterre,  mesmement  sans  mon  advis  et  consentement. 
Jacoit  que  j'aye  toutes  les  raisons  du  monde  de  me  plaindre  de  la  Royne 
d'icelluy,  pour  l'assistance  qu'elle  donne  à  mesdits  subgects  rebelles,  car 
quand  ledict  Roy  se  serait  emparé  dudict  Royaulme  il  aurait  après  plus  de 
moyen  de  m'endommager.  Â  quoy  je  ne  veulx  estre  subgect  si  je  puis. 
Quant  à  Genève  il  y  a  plus  d'apparence  de  croire  que  ledict  Roy  catholicque 
prépare  les  susdictes  forces  pour  ayder  audict  duc  de  Savoye  à  exécuter 
le  desseing  que  il  a  sur  ladicte  ville,  parceque  je  scay  que  c'est  chose  que 
ledict  Duc  a  très  à  cueur  et  qu'il  est  vraysemblable  que  il  n'entreroit  si 
avant  aux  frais  de  l'armement  qui  se  faict,  s'il  n'esperoit  en  tirer  quelque 
advantagB.  Lequel  il  voudra  tenter  à  présent  que  il  veoid  que  les  forces 
de  mon  royaulme  sont  occupées  et  retenues  en  icelluy  par  la  présente 
guerre.  Luy  ayant  tousjours  faict  paroistre  que  je  oe  pouvois  trouver  bon 
qu'il  proceddat  par  la  voye  des  armes  en  ce  faict,  pour  les  inconveniens 
qui  en  adviendroient  au  pays  des  ligues  et  pour  le  mal  aussi  que  mon 
service  en  recevroit.  Toutesfois  il  semble,  par  ce  que  vou^me  mandez^  que 
sadicte  Saincteté  n'ayt  pas  envye  que  Indicte  entreprinse  se  fasseàpresenil, 
en  quoy  je  crains  que  sadicte  Sainteté  ne  soit  abusée  par  les  aultres. 
Parlant  je  vous  prie  luy  en  parler  de  rechef^  et  luy  remonstrer  que  si 
toutes  ces  forces  s'assemblent  pour  assaillir  cesle  place,  que  je  ne  puis 
que  je  n'en  recoipve  un  très  grand  desplaisir  et  dommage;  l'ung  pour 
veoir  que  ledict  Duc  entrepreigne  de  faire  advantages  de  ladicte  place 
favorisé  de  sadicte  Sainteté  et  dudict  roy  d'Espaigne  lors  qu'il  me  veoid 
empesché  en  ceste  guerre  et  surchargé  d'affaires  pour  le  se;d  service  de 
Dieu,  et  le  bien  commun  de  la  chrestienlé,  l'ayant  pryé  souventes  fois  de 
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n^y  proceddea par  la  force.  De  sorte  que  s'il  passoit  oultre  maintenant,  ce    N''  CLXXXVII 
ne  pourroit  eslre  que  au  roespris  de   mon  intention  dont  il  est  assez 
esclarcy,  et  Taultre  parceque  cela  seroit  cause  de  diviser  les  ligues,  et  par 
ce  moyen  randre  leurs  forces  inutîlles  à  leurs  voisins  et  amys,  dont  je 

recevrois  plus  de  mal  que  nul  aullre, mesmement  à  présent  que 

j*ay  plus  grand  besoing  de  leurs  secours  que  jamais  pour  résister  aux 
forces  estrangeres  que  font  venir  mes  rebelles;  que  les  Roys  mes 
prédécesseurs  et  moy  avons  employé  de  très  grandes  sommes  de  deniers 
pour  les  entretenir,  qui  nous  seroient  randues  par  ce  moyen  du  tout 
inulilles,  et  qui  est  à  quoy  les  minisires  dudict  Roy  catholicque  et  dudict 
Duc  ont  lousjours  aspiré,  pour  me  priver  de  Tassistance  desdictes  ligues, 
ce  que  je  prie  Sa  Sainctelé  ne  permettre  arriver  ce  pendant  que  je 
combats  et  expose  mon  royaulme  à  toutes  sortes  de  périls  pour  nostre 
relligion.  Ne  pouvant  ladicte  ville  tumber  entre  les  mains  de  ung  prince 
quel  qu'il  soit  que  ce  ne  soit  à  mon  dommage,  d'aultant  que  c'est  le 
passage  et  la  dessente  des  Suisses  en  mon  royaulme,  quand  j'en  ay  besoing, 
duquel  je  ne  voudrois  demeurer  à  la  mercy  et  discrétion  de  ung  aultre, 
et  lui  direz  que  si  ces  raisons  n'estoient  telles  qu'elles  sont,  je  serois  très 
raarry  ^de  me  formaliser  pour  ladicte  ville,  laquelle  je  voudrois  estre 
abismée  dedans  le  lac  qui  l'environne,  estant  en  partie  cause  de  tout  le 
mal  de  mondict  Royaulme. 

Je  vous  prie  bien  observer  ce  que  sadicte  Saincteté  vous  dira  sur  ces 
deux  poincts,  et  vous  souvenir  les  traittant  de  lui  représenter  et  faire 
cognoistre  que  je  ne  puis  que  je  ne  sois  en  très  grande  peyne  voyant 
préparer  ces  susdictes  forces  si  près  de  moy.  Ce  pendant  que  je  suis 
engagé  à  la  poursuite  de  mon  entreprinse  pour  le  seul  service  de  Dieu, 
sans  que  sa  dicte  Saincteté  ny  aultre  m'ayent  faict  part  de  ces  arme- 
ments, ny  de  ce  à  quoy  ils  les  veullent  employer,  et  que  tels  umbrages 
sont  causes  quelques  fois  de  faire  beaucoup  de  mal,  lui  faisant  néant- 
moings  toujours  paroistre  que  je  ne  me  deffie  aucunement  de  sa  bonne 
volunlé,  mais  seullement  que  je  crains  qu'elle  ne  puisse  disposer  et  cbevir 
des  aultres  selon  son  sainct  désir  et  qu'elle  se  trouve  desçue  du  compte 
qu'elle  en  faict,  comme  je  congnois  clairement  que  elle  est  de  la  part 
du  duc  de  Montmorancy ,  lequel  continue  à  faire  la  guerre  ouvertement 
avecques  les  hérétiques,  et  veult  toutesfois  persuader  à  sadicte  Saincteté  la 
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N^  CLXXXVII   chose  de  ce  monde  qui  apt>orle  plus  de  préjudice  à  mes  affaires,  scavoir 

est,  que  ceste  guerre  se  faict  plus  pour  les  partialilés  el  les  innimitiés  qui 
sont  entre  les  grands  de  mon  royaulme,  que  pour  te  faict  de  la  relligion, 
qui  est  une  opinion  qui  a  emporté  desja  plusieurs  personnes  pardessus  les 
bornes  de  leur  debvoîr  en  mon  endroit,  ce  qui  me  dotnne  plus  de  peyne  à 
surmonter  el  convaincre  que  les  forces  mesmes  des  Huguenots,  et  toutesfois 
il  est  1res  certain  que  si  Ton  veoid  que  sadicte  Saineteté  la  reçoive  en 
payement  de  la  part  dudict  duc  de  Montmorancy  que  cela  la  fortifiera 
grandement. 

Je  vous  ay  escript  que  je  suis  tout  prest  et  disposé  d'oublier  ce  que  ledict 
duc  de  Montmorancy  a  faict  contre  mon  service  devant  et  despuîs  ceste 
dernière  guerre,  Thonnorer  de  ma  bonne  grâce  elle  traiter  selon  sa  qualité 
el  mérite,  pourveu  qu'il  veulle  effectuellement  habandonner  ces  susdiets 

Huguenots  et  embrasser Texecution  de  mes  commandemens  comme 

il  est  tenu  de  faire,  affin  de  le  dire  à  sadicte  Saineteté.  Ce  que  vous  luy 
répéterez  encore,  Tasseurant  que  quand  ledict  Duc  se  résoudra  de  bien 
faire  il  ne  luy  manquera  point  de  sauveté  et  protection  telle  qu*il  scauroit 
désirer  pour  le  garantir  des  inconveniens,  car  je  y  mectray  la  main  à  bon 
essient,  comme  j'ay  tousjours  offert  de  faire,  ne  scachant  point  qu'il  ayt 
aucune  querelle  et  dispute  avec  ceux  de  Guyse,  sinon  celle  que  luy  peult 
avoir  engendrée  le  parly  du  Roy  de  Navarre  auquel  il  s'est  donné,  dont 
il  sortira  feicillement  toutes  et  quantes  fois  qu'il  se  rangera  de  mon  costé, 
et  qu'il  rne  donnera  contentement  de  ses  actions. 

Ce  qui  luy  apportera  plus  de  repos,  d'honneur  et  de  seureté  que  toutes 
les  alliances  qu'il  pourroit  faire.  Ne  voullanl  à  vous  parler  franchement  et 
comme  mon  serviteur  procurer  telles  conjonctions  et  alliances  qu*avecques 
bonne  considération.  Joinct  que  je  congnois  bien  que  telles  ouvertures 
viennent  dMcy,  et  que  les  autheurs  d'icelles  sont  poussés  peult  estre  de 
leur  interest  privé  plustost  que  du  bien  publicq  du  royaulme  et  de  celluy 
de  mon  service.  A  quoy  vous  aurez  esgard  par  delà  et  mesmes  d'en 
descouvrir  et  faire  sentir  quelque  chose  è  sadicte  Saineteté  si  vous  jugez 
qu'il  soit  à  propos,  Tasseurant  que  je  veulx  bien  faire  tout  ce  que  je 
pourray  pour  retirer  à  moy  ledict  Duc.  Lequel  je  scay  me  pouvoir  grande- 
ment servir,  mais  je  n'en  veulx  fottif&er  les  aultres,  sinon  aultairt  ^ae  le 
Irien  de  mon  service  Te  requerra,  et  vous  diray  que  ce  seroit  ung  grand 
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bien  si  Ton  pouvoit  par  le  iDoyen  duiiict  Dac  persuader  audicl  Roy  de    N^  CLXXXVII 

Navarre  et  au  prince  de  Candé  de  quitter  leurs  erreurs  et  se  réunir  à  VEsglise 

eaiholicque.  Car  Ton  mectroit  fin  tout  à  ung  coup  à  ceste  misérable  guerre, 

et  leur  exemple  serviroit  grandement  à  réduire  les  aultres  princes  de  la 

cbreslienté  qui  sont  séparés  d*rtel)e,  et  mon  royaulme  seroit  deslivré  des 

dangers  qu*îl  court  à  cause  de  ladicte  guerre,  et  par  ce  moyen  remis  en 

estât  de  servir  au  sainl^^iege  et  à  sadicte  Saincteté  aultant  qu*il  a  jamais 

faict. 

J'ay  bien  remarqué  en  vostredîcte  leetre  que  tous  avez  tenu  quelques 
propos  à  sadicte  Saincteté  de  ladicte  réduction,  de  quoy  elle  ne  vous  y  a 
rien  respondu.  Toutesfois  je  suis  d'advis  que  vous  luy  en  parliez  de  rechef 
et  que  vous  lui  représentiez  le  bien  qui  eo  auccedderoit,  atSn  de  descouvrir 
ce  q^uelle  en  a  dedans  le  cueur,  et  venir  si  l'on  la  pourroit  disposer  à 
admonester  ledîct  duc  de  Montmorancy  d'embrasser  vifvement  un  si  bon 
œuvre  pour  Thonneur  de  Dieu,  Texaltalion  de  sa  saincle  relligion  et  le 
salut  public  de  ce  royaulme  ;  prenant  garde  toutesfois  traittant  ce  poînct  a 
vous  conduire  de  façon  envers  sadicte  Saincteté  qu'elle  ne  infère  de  la  que 
je  n'aye  volunté  de  poursuivre  ceste  guerre  jusques  au  bout  si  ledict  roy 
de  Navarre  persiste  en  son  opinîastreté.  Car  vous  savez  que  sadicte 
Saincteté  est  assez  umbrageuse  avecques  les  artifices  dont  Ton  use  à  son 
endroit  pour  la  tenir  en  deffiance  de  moy,  qui  n'ay  aultre  but  et  intention 
que  de  procurer  de  tout  mon  pouvoir  l'extermination  dès  hérésies.  A 
quoy  ne  pourroit  que  beaucoup  servir  une  bonne  intelligence  et  mutuelle 
assistance  entre  mes  minisires  et  le  vice  légat  d'Avignon.  Laquelle  debvroit 
estre  avancée  de  la  part  de  sadicte  Saincteté  plustost  que  retardée.  Toutes- 
fois  j'ay  sceu  par  vostresdictes  lectres  ce  qu'elle  vous  en  a  dict,  dont  je 
n'iiy  pas  grande  occasion  d  esLre  satisfait.  Car  ce  pendant  que  l'on  couvre 
de  prudence  le  temporisement  et  la  connivence,  de  laquelle  Ton  use  de  ce 
cosié  la,  je  veois  le  feu  qui  embrase  mon  royaulme  attisé  de  toutes  parts 
et  mes  voisins  assembler  des  forces  de  tous  costés,  ce  que  vous  représen- 
terez à  sadicte  Saincteté,  affin  qu'elle  y  ayt  tel  esgard  qu'elle  jugera  estre 

raisonnable;  lay  disant  qu'ayani  sc^m  la  ^ — déclaration  qu'elle  vous 

a  faicle  t^wha/nt  le  conte  de  Galoso,  fils  du  cardÂtial  Altempe,  je  me  auit> 
contenté  qu'il  deowur^  en  Avignon  suivant  l'iotention  de  sadicte  SaJMlelé, 
à  laqu^  voua  ne  fera?  aussi  pkis  grande  instance  touchant  la  bulle  contre 
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ledtct  roy  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé,  ainsi  que  je  vous  ay  desja 
escripl,  ayant  trouvé  bon  ce  que  vous  luy  en  avez  dict  jusques  à  présent, 
et  mesmes  sur  la  plainte  qu'elle  faisoit  de  remprisonnement  de  Timprimeur 
de  ladicte  bulle. 

J'ay  veu  aussi  ce  que  sadicte  Sainctelé  vous  a  dict  sur  la  dissolution  du 
mariage  du  roy  de  Navarre  et  vostre  response,  dont  je  demeure  satisfaict, 
comme  je  le  suis  guallement  et  à  bon  droit  de  toute  vostre  negotiation 
qui  ne  pouvoit  avoir  meilleure  yssue  qu'elle  a  eu  pour  mon  contentement 
et  service,  ce  que  j'attribue  à  vostre  affection  et  industrye  et  à  la  bonne 
assistance  que  vous  avez  receue  de  mon  oncle  le  cardinal  d'Est  auquel 
vous  ferez  part  de  la  présente. 

Priant  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Monsieur  de  Paris,  en  sa  saincte  garde. 

Escript  a  Paris  le  vi®  de  febvrier  1576. 

HENRY. 

Écrit  de  lu  main  du  Roi  : 

Je  ne  vous  saurays  asez  tesmoygner  combyen  je  suys  satisfaicl  de  vostre 

bon  devoyr  au  byen  de  mes  afaires. 

Signé  :  Db  Neufville. 

On  lii  au  dos  : 

A  Monsieur  l'évesque  de  Paris,  conseiller  en  mon  conseil  d' Estât 
et  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 


N""  CLXXXVIII  MANDEMENT  du  sénéchal  de  Périgord  pour  restituer  à  Aymeri  de  Birou 
i^g^  son  château  de  Montferrand. 

Arcliives  du  château  de  Saint-Léonard  (GersJ.  Original  sur  parchemin,  dont  le  sceau,  sur 
simple  queue,  a  été  enlevé.  Communiqué  par  M™«  la  comtesse  Marie  de  Raymond. 

Mayol  de  Rabulin,  cousin  et  lieutenant  du  sénéchal  de  Périgord,  avait  fait  saisir 
le  château  de  Montferrand  pour  punir  Aymeri  de  Biron  de  ne  s'être  pas  rendu  à 
Tarmée  rassemblée  à  Guitres;  mais  le  sénéchal  ayant  appris  qu^à  cette  époque 
Aymeri  de  Biron  et  ses  gens  tenaient  garnison  à  Bordeaux  et  quMl  est  actuellement 
à  Paris  avec  le  comte  d'Artois,  ordonne  de  rendre  au  seigneur  de  Biron  son  château 
de  Montferrand. 

GuidoCaprarii,  miles  domini  nostri  Francie  régis  illustrissinii,  ejudemque 
senescallus  Petracoricensis  et  Caturcensis,  dilecto  nostro  consanguineo 
Mayolio  Rabutini,  domicello,  salutera  et  sincerani  dilectionem. 

Gum  intelleximus  quod  vos  apposuistis  saizinam  seu  apponi  fecistis  in 
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Castro  Monlisferrandi,  ex  eo  quod  nobilis  vir  AyniQricus  de  Bironnio, 
dominus  dicti  loci,  vobiscum  non  venerat  i^ersus  partes  de  Aquistris,  et 
dictus  nobilis  sit  Parisiis  et  tenuerat  per  lotum  annum  domicellos  suos  in 
armis  in  garnisionem  Burdegale,  qui  modo  sunt  cum  domino  comité 
Atrebascensi,  ut  dicitur,  vobis  mandamus  quatinus  dictam  saizinam  de 
dicto  Castro  amovealis  seu  amovere  faciatis,  non  molestantes  dictum 
nobilem  pro  premissis. 

Datum  Caturci,  die  mercuris  ante  festum  beati  Urbani  episcopi,  anno 
Domini  m^  cC"  xg^  nonagesimo  (^). 


(*)  Le  scribe  i>*est  évideinmenl  trompé  en  répétant  en  toutes  lettres  le  dernk'r  nombre 
qu*il  venait  d'écrire  en  chiffres;  mais  il  est  cerUiin  qu'il  a  écrit  nonagesimo  eu  voulnni 
écrire  nono,  car  le  sénéchal  du  Périgord  et  du  Quercy  pour  le  roi  de  France  él;iiten  421M) 
Guy  Gaprurii  {Chevreau  au  ChevreuseJ. 


BDLLE  de  Clément  T  érigeant  en  collégiales  les  églises  d'Uzeste  N^  CLXXXIX 

et  de  Villandraut.  13  Avril  1313 

Afdiives  départementales  de  Haute-Garonne,  section  6.  Archevêché  de  Toulouse,  ancienne 
cote  B.  1*'  étage,  7®  liasse,  2®  charte.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Ad.  Ilaudouin.  Le 
texte,  très  corrompu,  a  été  restitué. 

Bertrand  de  Goth,  étant  à  Avignon,  charge  maître  Pierre  de  Labatut  d'ériger  en 
églises  collégiales  les  églises  paroissiales  de  Sainte-Marie  d'Uzeste  et  de  Saint-Martin 
d'en  Gaol  récemment  transférée  dans  le  châtean  de  Villandraut;  il  assigne  divers 
revenus  et  fixe  les  droits  de  ces  deux  nouvelles  collégiales. 


Clenaens,  episcopus,  servus  servorun»  Bei,  dilecto  filio  magistro  Petro 
de  Labâtul,  canonico  Âtrebalensi,  fanailiari  nostro,  saluten»  et  apostolicam 
benedictionem. 

Hec  est  mentis  aposlolice  suavissinaa  requies,  et  gratissimum  refrigariua) 
cordis  noslri  ut,  ubique,  laudationun)  devotâ  frequentiâ  glorificetur  Onnii- 
polens,  ut,  ubique,  divini  cullus  augmentun)  nnnisterio  nostre  sollicitudinis 
augeatur  :  ad  horum  siquidein  promotionem  sollicitam,  fervenlibusdesideriis, 
prout  nos  apostolice  servitutis  astringil  debitum,  aspirantes,  parrochiales 
ecclesiasBeate-MariedeUsesta,  Vasatensis,  et  Beati-lMartinicastri  de  Villan- 
drau,  noviter  translatam  in  castro  prediclo,  ab  ecclesia  que  Sancti-Martini 
d*En  Guot  solebat  vulgariter  appellari,  Burdegalensis  diocesis,  in  collegiatas 
et  seculares  duximus  erigendas  ;  quibus,  ac  pro  ipsarum  dotibus,  prioratus 
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N°  CLXXXIX    de  Vernosio  et  de  La  Casa  (*),  Tolosane  diocesis,  în ter  cetera  duximus 

uniendos.  Et,  ulterius,  ecclesiis  ipsis,  de  cerlis  decimis,  rébus,  redditibus, 
exitibus  atque  proventibus  providimus,  et,  dirigente  Domino,  disponimus 
providerc,  ex  quibus  ibi  creati  et  creandi  decani  et  canonici,  et  alii, 
servitores  ipsorura,  valeant  commode  suslentari. 

De  tue  igitur  circumspectionis  industria  plenam  in  Domino  fiduciam 

oblinenles ad  recipiendum  pro  îpsis  ecclesiis  possessionem  omnium 

premissorum  et  quorumlibet  aliorum  que  ad  prefatas  ecclesias  seu  ipsarum 
allerara,  conjunctim  vel  divisim  pertinent  et  in  posterum  pertinebunl  modo 
quolibet,  et  specialiter,  assignationem  quam  venerabilis  pater  noster 
episcopus  Tholosanus,  nobis,  vel  alii  seu  aliis  quem,  seu  quos  ad  hec 
deputaremus,  pro  eîsdem  ecclesiis  et  ipsarum  nomine,  facere  tenetur  in 
decimis  ad  suam  mensam  episcopalem  spectantibus,  que  ad  valorem 
sexcenlarum  librarum  parvorum  turonensium  singulis  annis  ascendat,  pro 
illis  sexcentis  libris  annui  redditus  quas  a  carissimo  in  Christo  Blio  nostro, 
Philippe,  rege  Francorum  illustri,  acquisivimus  in  dicta  diocesi  Tolosana, 
el  demum,  in  eumdem  episcopum  et  ejus  mensam  episcopalem  duximus 
transferendas  ;  et  generaliter,  concessiones  et  assignationes  quasiibet 
prefalis  ecclesiis  vel  ipsarum  alteri,  modo  quolibet  faciendas; 

Et  manutenendum  possessionem  predictam  per  te  vel  alium  seu  alios  (^]  ; 
ac  insuper  ad  permutandum  prioratus  prediclos  et  quemlibet  ipsorum 
cum  decimis  vel  aliis  spiritualibus  [redditibus]  super  quibus  permutatio 

fieri  possil,  cum  eodem  Tholosano  episcopo,   te  procuralorem 

conslituimus  et,  super  premissis  ac  ea  quoquo  modo  conlingentibus,  specia- 
liler  depulamus,  tibique,  ac  illi  vel  illis  quem  aut  quos  super  premissis  el 
quolibet  premissorum  deputaveris,  plenam  concedenles  ac  liberam  potes- 
taiem  ;  omnia  et  singula  que  super  premissis  el  quolibet  premissorum  per 

te  aut  depulandum  seu  deputandos  a  te  fiierint  ministrata super 

cujusmodi  depulatione  tibi  libéra  sit  potestas plenam  et  indubitabilem 

habere  decernimus  firmitatem. 

Datum  Avenioni,  idus  aprilis,  ponlificatus  noslri  anno  octavo. 


(*)  En  1784,  le  chapitre  de  Villandraul  était  encore  patron  de  la  cure  de  Lavernose.  —  U 
Cnsa  doit  être  Laçasse,  commune  contiguë  à  celle  de  Lavernose. 
C)  En  1316  lu  pape  Jeun  XXil  confirma  les  fondations  de  son  prédécesseur.  (Voyez  Gallia 

Chnfiiana,  U  U,  instrumenta,  col.  30?.) 
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Collection  de  M.  Grognon  Lacoste,  Vidimus  de  vidimus  sur  papier.  Transcrit  par 

M.  Émilien  Pigaueau. 

Géraud  de  Picon,  écuyer,  après  avoir  fait  un  nombre  considérable  de  legs  pieux, 
fonde  plusieurs  diapeNenies,  nolainmenl  à  Saint-Êmilion,  Sainle-Croix-dn-Moni, 
Monlelon,  Sainl-Hacaire,  elc,  pour  faire  prier  Dieu  :  pour  lui,  pour  sa  femme 
Agnès  de  Passavenl,  son  père,  sa  mère  Comlor  de  Paugas»  elc. 


In  Domine  Dominl  amen...  Conoguda  cuusia  sia  que  en  Geraud  de 
Picon,  donzet,  demeuraat  a  Sent-Melion,  malaus  de  son  corps,  pero  sans 
de  pensa  et  de  bona  conscience,  perseuerans  en  son  bon  sens  et  de  bon 
eslamenl  et  en  sa  bona  memoria,  bolens  peruesir  a  la  saiut  de  la  sua 
arma,  per  sa  bona  bolunlal  a  fayl,  establit  et  ordonnât  son  darrey  ordre  et 
son  darrey  testament  et  sa  darreyre  boluntat  el  la  disposition  darreyra  de 
de  sous  bens  et  de  sas  causes,  en  la  forma  et  en  la  maneyra  que  s*ensuil. 

Qui  tôt  permeyrament  recomanda  son  ame  el  son  corps  au  senihor 
Diu  Jésus  Christ  et  la  sua  santa  pretiosa  Beneyla  Maria,  et  mossenyhor 
Sent  Melion  et  a  totz  los  autres  senlz  et  sentes  de  paradis.  Et  a  eslegit  sa 
sepultura  en  la  gleysa  coossenhyor,  plan  devant  la  fua  et  lou  pillar  on  la 

candela  Sent-Melion Senls  lors  calonges  en  aquet  loc  no 

plaze,  lodit  teslayre  on  la  sepultura  en  la  messias  gleysa,  plan  et  loc  on 
lous  dits  senyhors  calonges  disen  la  bigilea  de  les  morts  en  de&lar  a  Tautar 
de  Senta-Calharina. 

Et  après,  lodeyt  teslayre,  de  sos  bens  tempérais,  per  Tamor  de  Diu  et 
per  lo  salut  de  la  sua  arma,  a  donat  so  es  assauer  :  quatre  cents  liuras 

de  moneda  corsabla  en  bordales  guy dec forsa  bingt  sols 

bordales;  de  lasqualas  quatre  cents  liuras  Tauandit  teslayre  a  bolgut  el 
aulœyat  que  de  cent  cinquante  liuras  fos  fayt  Torder  et  Tobsequey  de 
sa  sepultura  et  de  son  septeyme;  et  de  las  dos  cents  cinquante  liuras 
qui  sobran  Tauandit  teslayre  n*a  donnât  et  laysat  als  dits  senyhors 
calonges,  per  Tobit  de  sa  sepultura  so  es  assaver  :  quarante  liuras  una 
betz  pagadas. 

Et  plus  a  donat  et  leysat  lodit  testayre  a  Tordre  el  al  conuent  dels 
frayres  Minors  de  SenUMillion,  detz  liuras  deldit  pagements,  una  belz 
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pugades,  per  que  lodil  conbent  fos  teDgut  de  bénir,  am  la  crolz,  a  sa 
sepeliende  et  a  son  septième,  lo  jour  que  Diu  aura  fe^  t  son  comandamenl 
de  luy,  et  de  pregar  Diu  din  lou  corps  de  la  gleysa  per  la  sua  arma  et  per 
aquera  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  son  linage. 

Plus,  a  donnai  et  leyssat  lodit  Icslayre  a  l'ordre  et  combenl  dels  frayres 
Predicadors  de  Sent-Melion,  delz  liuras,  pagats  per  une  bita,  desdits 
pagamens,  per  que  lodit  conbent  fos  tengut  de  porlar  la  xrols  a  sa 
sepeliende,  lo  jorn  que  Diu  aura  feyt  son  commandament  ;  eta  son  septième, 
et  fossen  tenguts  de  pregar  Diu  dens  lor  gleyse  per  la  sua  arma  et  per 
aquere  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  tols  los  sonls. 

Plus,  a  donnât  et  laysat  lodil  testayre  a  la  confreyria  de  Nostra-Dama 
de  Mezerac  dets  sols  pagaduys  per  una  bels. 

Plus,  a  donnât  et  laysal  lodit  testayre  a  la  Confreria  de  mosenihor 
Sent  Jean  del  monter  nau  Monsenhor  Sent-Melion  cinq  sols  pagaduys  per 
une  bets. 

Plus,  a  donnai  et  leysat  lodit  testayre  a  la  luminaria  de  Santa-Quilteyria 
et  de  Senta-Catalina  et  de  Nostra-Dona,  mayra  de  Diu  de  Mousteybieil  de 
Senl-Ânlhony,  de  Sent-Leonard,  de  Sent-Jean  de  Mousterbieil,  de  Sent- 
Eslropy  et  de  Sent-Glar  et  de  Sent^George  dets  sols  per  cascun  alluminari. 

Plus,  a  donnai  et  leysat  lodit  testayre  a  la  luminaria  et  al  conbent  de 
Gramont,  cinq  sols  pagaduys  per  una  betz. 

Plus,  a  donnât  et  leysat  lodit  teslayre  a  la  luminaria  de  Senta-Maria 
Magdellena  dos  sols  pagaduys  per  una  bets. 

Plus,  a  donnât  et  leysal  lodit  testayre  a  la  luminaria  de  Sent-BIazy  dos 
sols  pagaduys  per  una  bets. 

Plus,  a  donnai  et  leysat  lodit  testayre  a  la  confreria  de  Sent-Joean  et 
de  Se , dos  sols  pagaduys  per  una  belz. 

Plus,  a  donnai  et  leysal  lodit  testayre  a  las  confreyrias  de  monsenihor 
Sent-Miqueu  et  de  noslra  dona sols  paguaduys  per  una  bels. 

Plus,  a  donnai  et  laysat  lodit  testayre  a  la  luminaria  de  Senta-Trinilal 
dos  .sois  pagaduys  per  una  bets. 

Plus,  a  donnai  et  leysal  lodit  teslayre  als  praubes  de  Thospital  de  Sent- 
Melion  cinq  sols  pagaduys  per  una  bets. 

Plus,  a  donnai  et  leysat  lodit  teslayre  als  gafets,  lebres  de  la  legrareri» 
Calgoune  de  Sent-Melion,  cinq  sols  pagaduys  per  una  bets. 
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Plus,  a  bolgut  et  aulreyat  lodeit  testayre  que  sos  correilhans  fossenl  N^  CXC 
l>Hgats  de  so  que  houren,  en  jurar  et  melre  sobre  las  lors  armas  et  am 
segrement  quen  fessen  per  que  lodit  testayre  a  leysat  de  la  somma  desus- 
dite  quaranta  liuras  per  satisfayre  et  per  pagar  losdits  dos  aniversaires 
per  la  sua  arma  et  per  Tarma  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  tôt  son 
linage,  asso  es  assauer  lo  jorn  de  Tots-Sans  et  lo  sent  jorn  de  Pasques 

Plus,  a  donnât  et  leysat  lodeyt  testayre  a  Guilhem  Bigouroux,  son 
seruicial,  tota  sa  bia  en  son  hostal,  tam  quant  lodeyt  testayre  et  sa  molher 
biberem  en  aquest  mon^so  es  assauer:  son  beure,  son  mengear,  son  bestir 
et  son  caufar  et  son  gessir,  am  que  lodit  Guilhem  Bigouroux  sia  tengut 
de  serbir  los  tant  quam  biura,  et  après  la  mort  deldeyt  testayre  et  de 
Agnes  Passabenta,  sa  molher,  lodeyt  testayre  a  donnât  et  laysat  aldeyt 

Guilhem  Bigouroux,  a  tota  sa  bia,  aquet et  terra  gaîgnaduyra, 

am  lo  loc  en  que  es,  am  tots  sos  apartemens,  quy  es  en  la  parropia  de 

Senta-Crots  del  Mont  et  loc  apperat Morta  Parsan  dessus, 

sen  quel  deyt  Guilhem  Big pusqua  bendre  ni  engonilhar,  que  sy 

Dius  fay  son  comandament  Guilhem  Bigouroux  que  a  bolgut  et  aulreyat 
lodit  testayre sonls  aquits  a  quy  on  lodit  leslayre  ordonnera. 

Et  plus,  a  bollut  et  ordonnât  lodit  testayre  que  Arnaud  Redon,  lo 
frances,  son  serbicial,  aya  sa  bila  en  son  hostal,  tan  com  lodeyt  testayre 
et  ladeyta  sa  molher  biuran  en  aquet  monde,  so  es  assauer,  son  heure,  son 
mingear,  son  bestir  et  son  caufar,  am  que  lodit  Arnaud  fos  tengut  de 
serbir,  de  neut  et  de  jorn,  a  son  loyal  poder.  Et  al  quas  que  sa  enreyre 
ne  los  bolgus  seruir,  en  aquet  cas,  lodeit  testayre  a  donnât  et  leysat  aldeyt 
Arnaud  Bedon  bingt  liuras  deldeyts  pagamens  pagaduyras  per  una  bets. 

Plus,  a  donnât  et  leysat  lodeyt  testayre  a  Perinot,  son  macip,  seis 
liuras  deldits  pagamens  pagaduyras  per  una  bets. 

Et  plus,  a  donnât  et  leysat  lodeyt  testayre  a  Giron,  son  macip,  quatre 
liuras  del  deyts  pagaments  pagaduy^  per  una  bets. 

Plus,  a  bolgut  et  autreyat  lodeyt  lestayre  que  Ramon  Turc,  son  serbiciai, 
aya  tant  quam  borra  estenar  et  demorar  am  lor,  son  heure,  son  mingear 
son  bestir  et  son  caufar. 

Plus,  a  donnât  et  laysat  lodeyt  testayre  aldeyt  Ramon  Turc,  dets  liuras 
del  deyts  pagamens  tôt  pagaduys  per  una  beiz. 

Plus,  a  donnât  et  leysat  lodeyt  testayre  a  Bernet,  son  macip,  quatre 
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N^  CXC        liuras  deldeyts  pagaments  per  lo  plazer,  per  los  seruices  que  feyi  la  pa 

duys  (pagaduys]  per  una  bets.  Et  sy  arriberent  arabe  de  lad  aoandeytes 
quatre  cents  liuras  rauanldeyt  teslayre  a  bolgut  et  autreyat  que  fos  tôt 
donnât  et  distribuât  als  paubres. 

A  bayiat,  ordonnât  et  layssat  lodeyt  teslayre  a  la  gleysa  M 

Senl-Melion,  dels  sols  de  moneda  corsabla  en  bordales,  per  far  un  obit 
cadam  per  la  sua  arma,  per  que  losdeyts  calonges  et  prébendes,  qui  ara 
son  et  per  temps  seran  de  ladita  gleysa  Sent-Melion,  fossen  lengut»  de 
saillir  cadan  am  la  crost  sober  lodeyt  estayre  tal  jom  cum  Diu  aura  feyt 
son  commandament  de  luy;  losquals  dets  sols  lodeyt  testayre  a  bolgut 
et  autreyat  que  de  sos  bens  et  de  sas  causas  fossen  pagats. 

Et  a  feyt  lodeyt  en  Gérard  de  Picon,  donzet,  testayre,  Agnes  Passa- 
benta,  sa  molher,  dona  amoressn  et  usufructuressa  de  tots  sos  heretagen, 
rendas,  bens  et  cauzas,  mobles  et  no  mobles,  quais  que  sian  ny  on  que 
sian,  tant  et  quant  biura  en  aquel  siècle,  et  borra  esloua  sens  marit 
prendre. 

Plus,  que  après  la  mort  deldeyt  testayre,  lou  médis  teslayre  a  donnât  et 
leysat  a  ladeyta  Agnes  Passabenla,  sa  molher,  lot  son  moble  qne  el  aura 
lo  jom  et  la  hora  que  Diu  aura  feyt  son  commandament  de  luy,  pagat  el 
complit  toi  premeirament  la  somme  de  las  quatre  cents  liuras  de  son  tes- 
ment,  que  a  près  per  la  sua  arma.  Et  après  la  mort  de  lodeyt  testayre 
qua  ladita  sa  molher  sia  tengud  et  a.  sa  fin  de  ly,  de  ordonnar  del  deyts 
mobles  per  la  sua  arma  et  per  la  deldeyt  en  Gérard  de  Picon»  son  marit 
et  de  lot  lor  linage  ayent,  et  a  ley  semblera,  sens  qtie  sous  ordonneys,  ny 
hereteys,  nobloussenl  de  demandar  nul   compte  ny   a  ladeyta   Agne^ 

Passabenla . ■-  ne  los  en  fos  tenguda  d'y  rendre,  ny  de 

escoutar  en  re. 

Et  a  boulut,  establit  et  ordonnai  et  instituai  lo  médis  testayre  a.< - 

a  la  sua  benila  la  gloriosa  mayre  et  de  nostra  dona  Maria  et  de  tots  los 
autres  sents  et  sentas  de  paradis  en  ladeyta  gleysas  de  Nostra*Dona  de 
Montelon  (>),  una  caperania  perpelualle  per  lou  salut  de  la  sua  arma  elde 
Gomptor  de  Paugas,  sa  mayre,  qui  fo,  a  la  quai  caperania  lodeyt  testayre 
a  donnai  et  leysat  per  lot  (emps,  lot  los  beretages,  rendas,  b»is  et  causas 

{})  Âiletn{iD$  »ur  1b  Drot  (Lot-t i-Gnronne). 
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que  lodeyt  testayre  a  et  abe  deo,  per  saocessioii  de  ladeyta  sa  mayre,        N^  CXC 

qui  flb,  el  loc  et  el  poder  del  Amans  sob  A  Drot.  Laquais  dita  caperania 

lodeyt  testayre  a  donnât  et  laysat  perpetuaument  et  a  tôt  temps  al  bîcary 

qui  ara  et  per  temps  sera  de  la  gleysa  de  Monteton,  per  que  ledit  caperan^ 

bicary,  sia  tengut  de  pregar  Diu  per  la  sua  arma  et  per  aqnera  de  son 

payre  et  de  sa  mayre  et  de  toi  son  linatge,  el  sia  tengut  de  dire  messas, 

de  celebrar  et  de  cantar  des  bets,  en  caduna  semana  de  Tan,  per  lot  temps, 

laquelle  [ca]perrania  lodeyt  testayre  a  bolgut  et  autroyat  qae  tantos  et 

aq[uel  me]zis  que  Diu  aura  feyt  son  commandamant  de  luy,  que  lodeyt 

becary,  qui  aras  es  et  per  tôt  temps  s^a  de  ladeyta  gleysa,  prengusan 

tots  el  acquî  meziâ  la  poscession  delsdeyts  héritages  et  de 

Plus^  a  feyt,  establit  et  ordonnât  et  estibuat  k>  mezis  testayne,  à  bonor 
de  Dieu  et  de  la  sua  santa  beneyla  gloriosa  Mayre  et  de  monseinhor  Sent 
Salvador  de  Sent-^Macary,  en  la  gleysa  de  Sent-Macary,  una  caperania 
perpétuai  per  io  salut  de  la  sua  arma,  laquai  caperania  lo  mezis  testayre 
a  donnât  et  laysat  après  sa  mort  a  mossen  Geraud  Mollet,  prestre,  son 
serbicial,  après  sa  mort  que  porengua  Cantost  la  possession  perque  loudeyt 
mossen  Geraud  Malet,  pi'estre,  fos  tengut  de  pregar  Diu  per  la  sua  arma 
et  de  celebrar  messas,  et  de  cantar  les  bets  en  caduna  semana  de  Tan  per 
tôt  temps  per  la  sua  arma  et  per  aquera  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et 
de  tôt  son  linage.  A  laqualle  caperania  lodeyt  testayre  a  donnai  el  laysat 
per  lot  temps,  tots  las  quarts  et  quints,  exportes  et  senborias,  et  toutes 
autres  arrendasd'argjeni  el  de  blat,  que  lodeyt  en  Gérard  de  Picon,  testayre 

a  el  auer  deu  dedins  lo-  loc  de  Sent-Maca^ry  en  Drot, 

exceptât  quatre  liuras  et  cinq  serfs  d'arrenda  qui ^ 

Plus,  a  donnai  el  layssat  lodeyt  testayre  a  ladeyta  caperania. 


ligna  et  terra  gainbaduyra  quel  médis  testayre  dess poder 

de  Senl-Macary,  el  loc  aperat  :  Près  lo  pont  (£ certenas 

confrontations;  et  après  la  mort  deldeyl  mossen  Geraud  Mallel,  preslre, 
lo  mezis  testayre  [a  bolgut  et  autroyat]  que  ladeyta  Agnes  Passabenta,^  sa 
moilber,  pogos  donnar  et  sia  lingul  d^  donnar  ladeyta  a  q^i  ly  pleyra  dins 
quarante  jours  après  I»  mort  deudeyt  mossen.  Geraud  MaUel.  El  après  la 
mort  de  ladite  Agnes  Passabenta,  lo  mezis  testayre  a  bo%ut  et  autrayat 
que  lo  prier,  que  aras  el  per  temps  sera  de  la  gleysa  de  Senl-Macary, 
0  Tarchebesque  de  Bordeu,  qui  aras  son  o  per  temps  seran,  ayant  la  colla- 

T.  XIX.  64 
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N^  CXC        tion  de  ladite  caperania,  laqualle  dile  caperania  lodeyt  testayre  a  donnât 

et  leyssat  aldeyt  mossen  Gérard  Malet,  prestre,  per  que  lodeyt  mossen 
Gérard  Malet  fossa  tingut  cantar  et  de  celebrar  messas  en  ladeyta  gteysa 
de  Senl-Macary,  per  la  sua  arma  et  per  aquera  de  son  payre  et  de  sa  mayre 
et  de  tôt  son  linatge. 

Plus,  a  feyl,  eslablit  et  ordonnât  et  esliluat  lo  mezis  testayre,  a  honor 
de  Diu  et  de  la  santa  preciosa  beneyta  Mayre,  de  monseinhor  Sent-Martin 
de  Sent-Macary,  en  la  gleysa  de  Sent-Macary,  una  caperania  perpétuai, 
per  lo  salut  de  la  sua  arma  et  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  tôt  son 
linatge,  a  laqualle  caperania  lo  médis  testayre  a  donnât  et  leyssat  per  tôt 
temps  lotas  aqueras  dets  liuras  d'argent  que  lodeyt  testayre  disso  que 
auer  deu  et  acouslumal  auer  et  prendre  al  loc  de  Monpezat  et  al  Graos  el 
poder  de  Benauges  et  de  Sent-Macary. 

Plus,  a  donnât  et  layssat  lodeyt  testayre  a  ladeyta  caperania  lots  los 
dreits,  exportas  et  seniborias  que  a  et  auer  deu,  et  en  Baris  (^),  el  poder 
de  Gironde. 

Et  plus,  a  donnât  el  leyssat  lodeit  testayre  a  ladeyta  caperania  lois 
aquets  quarts  et  quints  de  blad,  exportas  et  seniborias  que  et  a  el  auer  deu 
el  mezis  poder  de  Gironda. 

Et  plus,  a  donnât  et  leyssat  lodeyt  testayre  a  ladeyta  caperania  tout 
aquest  quatorze  sols  de  la  moneda  corsabla  en  bordales,  ublias,  am  las 
exportas  et  seniborias  apartenen  a  lasdeitas  ublias,  que  lodeyt  testayre  a 
et  auer  deu,  en  la  paropia  de  Sent-German  de  Benauges. 

Plus,  a  donnai  et  layssal  lodeyt  lestayre  a  ladeyta  caperania  lots  aquets 
quarante  sols  de  la  moneda  corsabla  en  bordales  d'oblias,  am  lors  exportas 
et  seniborias,  que  a  et  auer  deu  en  la  billa  de  Cadillac  et  de  Benauges 

Et  plus,  a  donnai  et  leyssat  lodeyt  testayre  a  ladeyta  caperania  lot 
aquet  trens  de  binha  que  a  et  auer  deu  en  la  parropia  de  Senta-Crots  del 
Mont,  el  loc  aperat  a  La  Teuleyra^  laquai  binba  donna,  sy  cum  lodeyt 
testayre  disso,  dos  barils  de  bin  d*almoyna  a  la  confrayria  de  Senla-Crots 
del  Mont,  losquals  dos  barils  de  bin  lodeyt  caperan  qui  sera  en  la  cape- 
rania sera  tengut  de  pagar  per  lot  temps. 

Et  plus,  a  donnât  et  laysat  lodeyt  testayre  a  ladeyta  caperania  lotas 

(»)  Barie. 
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aqueras et  terras  et  quarts  et  quints,  hostal  et  bordîu,        N®  CXC 

que  lodeyt  testayre  a  et  auer  deu  en  la  parropia  d'Aubiac  en  Benauges. 

Plus,  a  donnât  et  layssat  lodeyt  testayre  a  ladita  caperania  la  meytat 
d'aquels  quarts  et  quints  et  ters  exportes  et  senihoras  de  blat  et  de  bin 
que  a  et  auer  deu  en  la  parropia  de  Senta-Crots  del  Mont. 

Plus,  a  donnât  et  leyssat  lodeyt  testayre  a  la  dita  caperania  la  meytat 
de  tots  aquets  gardrines,  quartals  et  la  meytat  d*aquets  que  el  ten  a  sa 
man,  que  lodeyt  testayre  a  et  auer  deu  el  loc  aperat  a  Lislla  Couleyra. 

Plus,  a  donnât  et  laissât  lodeyt  testayre  la  meytat  de  lots  aquets  prats 
et  bosc,  am  lo  loc  en  que  son,  et  am  lots  lors  apartemens  que  a  el  loc 
appellat  a  Sedret  en  Benauges. 

Plus,  a  donnât  et  layssat  lodeyt  testayre  a  ladeyta  caperania  lot  aquet 
bordel  que  a  et  auer  deu  el  loc  aperat  a  la  Rebeyra,  près  del  Port^Arman, 
laquai  caperania  lodeyt  testayre  a  bolgut  et  autroyat  qu'après  la  mort  de 
luy  et  de  Agnes  Passabenta,  sadeyta  moilher,  fos  de  Gérard  Tur,  son  filloK 
fils  de  Helias  Tur  de  Senl-Melion,  qui  sy  fis  ordonnar  din  Tan  après  la 

mort  de  lor  et que  Diu  agos  feyt  son  commandement 

deldeyt  Girard  Tur,  son  fillol,  auant  que  lesdeyts  testayre  et  de  ladeyte 
Agnes  Passabenta,  moilher,  que  Tobrer,  [qui]  aras  es  o  per  temps  sera  de 
Sent-Macary,  lo  garderan  quy  aras  es  o  per  temps  sera  del  frayres  Minors 
de  Sent-Macary  fossent  tenguts  per  lot  temps  de  donnar  ladita  caperania 
après  la  mort  a  un  caperan  sufissen,  ordonnât  o  al  clerq  sufissent,  qui 
se  fis  ordonnar  dins  Tan,  quy  cantes  1res  bets  en  caduna  semana  de  Tan 
perl  tôt  temps  et  celebrar  messas  et  preguar  Diu  per  la  sua  arma  et  per 
a(]uera  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  tout  son  linatge. 

Plus,  a  feyt  et  establit,  et  ordonnai  el  instituât,  Tauandeyt  testayre  a 
honor  de  Diu  el  de  la  sua  santa  prestiosa  beneyta  mayre,  de  monsenihor 
Sent-James  de  Sent-Melion,  en  la  gleysa  neufua  de  Mousteyneu  monsei- 
nhor  Sent-Melion,  una  caperania  perpétuai  per  lo  salut  de  la  sua  arma  et 
de  Agnes  Passabenta,  sa  moilher,  a  laqualle  caperania  lodeyt  testayre  [a] 
donnai  et  layssat  tôt  lo  damorant  de  tots  los  autres  heretages  rendas  et 
proprietat  que  et  a  et  auer  deu  el  del  loc  de  Sent-Macary  et  en  la  honor  et 
en  tols  los  autres  locs  de  par  et  outre  las  causas  que  et  a  ordonnât  a  los 
autres  caperanseten  son  testament  son  ordonnada,  lacal  caperania  lodeyt 
testayre  a  boulut  et  autroyat  que  Agnes  Passabenta  sa  moilher,  après  la 
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N"*  CXC        roarl  de  luy,  tant  que  era  biura,  lo  pogos  donar,  layssar  a  caperan 

ordonnât  o  a  clercq  suffissent,  qui  s'y  fust  feyt  dins  l'an.  Et  après  la  mort 
de  ladeyle  Agnes  Passabenta,  sa  moilher,  lodeyt  testayre  a  bolgut  et 
aulroyat  que  la  collation  de  iadeyta  caperania  fos  ordonnar  al  capitre  de 
Sent-Melion  ;  lodeyt  capitre  la  donnes  et  d'aquy  en  avant  per  tout  temps  a 
caperan  suffissent  o  a  clercq  suffissent,  quy  sy  fis  ordonnar  dins  Tan, 
cantes  ires  bets  en  caduna  semana  de  Tan,  et  celebrar  messas  en  la 
niedissa  gleysa  Sent-Melion,  per  la  sua  arma  et  per  aquera  de  son  payre 
et  de  sa  mayre  et  de  tout  son  linatge  et  per  la  arma  de  ladita  Agnes 
Passabenta,  sa  moilher. 

El  plus,  a  donnât  et  leyssat  lodeyt  testayre  a  Tordre  et  al  conbent  des 
frayres  Mineurs  de  Sent-Macary,  quinze  liuras  de  moneda  corsabla  en 
bordales,  cadan,  per  tôt  temps,  per  que  lodeyt  conbent  dels  frayres  Minors 
de  Sent-Macary  sian  tenguts  per  tout  temps  de  fa  quate  anniversaris,  qua* 
dan,  per  la  sua  arma  et  per  aquera  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de 
tout  son  linatge  en  Iadeyta  lor  gleysa  de  Sent-Macary  :  Tun  aniversary, 
lo  1er  jorn  de  Tot-Sans,  et  lo  second  Iq  ters  jour  de  Nadal,  et  lo  lers  jom 
de  Pasques,  et  le  quart  aniversary  l'endoœen  de  S^-Jean-Baptista  ; 
lasqualles  quinze  liuras  lodeyt  testayre  a  bollut  et  autroyat  que  los  dos 
caperans  que  per  temps  seran  d'aquella  caperania,  et  de  aquere  qui  es 
estada  aldeyt  Gérard  Truc,  après  la  mort  deldeyt  testayre  et  de  Iadeyta 
sa  moilher,  fossen  et  sian  tenguts  per  lot  temps  de  pagar  aldeyt  conbent 
del  frayres  Minors  de  Sent-Macary,  an  per  an,  lasdeytas  quinze  liuras, 
cadun  caperan  sept  liuras  et  dets  sots. 

Plus,  a  feyt,  establit  et  ordonnât  et  instituât  lodeyt  testayre  a  Thonor  de 
Dieu  et  de  la  sua  santa  pretiosa  beneyta  Mayre  et  del  glorios  sent  mon- 
seinhor  S'-Melion,  en  la  gleysa  S'-Melion,  una  caperania  perpétuai  per  lo 
salut  de  la  sua  arma  et  per  aquera  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  tôt 
son  linatge  et  per  Tarma  de  Agnes  Passabenta,  sa  moilher,  a  laquai 
caperania  lodeyt  testayre  après  la  mort  de  luy  et  de  ladila  Agnes  Passa- 
benta, sa  moilher,  a  donnât  et  leysat  perpetuament  per  tout  temps  lotas  sas 
nrrendas  et  tots  ses  héritages  et  proprietats,  a  quai  loc  que  sian,  si  lodeyt 
donzel  los  a  et  aber  deu,  dins  la  villa  de  S'-Melion,  ny  en  la  honnor  de 
Puy  normand,  ny  en  la  honnor  de  Castillon,  ny  en  la  honnor  de  Libourne, 
ny  en  la  honnor,  laquella  caperania  tou  mezîs  testayre  a  boulgut  et 
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aulroyat  que  ladeylu  Agnes  Paâsabenta,  moither^  la   pusqua  donnar,        N^  CXC 

la  M  a  ly  playra,  a  caperan  o  a  clercq  .«uffissent^  qui  sy  flsordondar  dins 

l'an,  et  fos  tengut  de  cantar  una  bets  en  caduna  semana  de  l'an  et  per 

tôt  temps,  et  de  celebrar  messas  et  Ide  pi*egar  Diu  per  la  âua  aftna  et 

aquefa  de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  lot  son  liAutge  et  per  l'arma  de 

ladeyta  Passabenta,  sa  moiiber»  Et  apred  la  mort  de  ladeyta  sa  moilher 

lo  médis  testayre  a  bolgut  et  autroyat  que  la  collation  de  ladeyta  câperania 

fos  per  tôt  temps  del  capitre  de  Sent-'Melion,  et  los  senihors  del  capitre 

que  aras  son  o  per  temps  seran  sian  tenguts  de  donnar  ladeyta  caperania 

a  caperan  suffissent  ou  a  clercq  sufissent  qui  se  Qs  ordonnar  dins  Tan,  que 

fos  tengut  de  cantar  et  de  pregar  Diu  per  la  sua  arma  et  per  aquera  de 

ladeyta  sa  moilher.  Et  a  bolgut  et  autroyat  lodeyt  testayre  que  lo  capefan 

qui  sera  de  ladeyta  caperania  sia  tengut  per  tout  temps  de  pagar  los 

per  dels  sols  de  Tobit  deldeyt  testayre,  et  a  ordonnât  la  sua  arma  al  capitre 

S^-Melion  qui  aras  es  et  per  temps  sera  per  que  losdeyts  senihors  calonges, 

qui  aras  son  et  per  temps  seran  de  ladeyta  gleysa  S*-Melion,  tal  jorn  cum 

Diu  aura  feyt  son  commaddament  de  lui, de  la  sua  arma  et  per  aquera 

de  son  payre  et  de  sa  mayre  et  de  tôt  son  linatge  et  per  Tarma  de  ladeyta 
Agnes  Passabenta,  sa  moilher,  et  que  las  arrendas  et  los  bons  et  las  causas 
de  ladeyta  caperania  quy  ne  seran  fussen  tenguts  per  pagar,  cadan,  losdeyts 
dets  sols  de  Tobit.  Et  a  feyt  lodeyt  testayre  son  real  universai  heretey  en 
tots  los  heretages,  sous  paternels  desduits,  pagats,  complits,  permeyrament 
son  testament,  aquet  ou  aquera  quy  ester  o  deuen  per  dreyt  et  pouder 
coustuma,  et  a  feyt  lodeyt  testayre  sous  ordoneyre  exécutons  d'aquet  son 
darey  testament,  sens  lor  mestre  et  sens  lo  lor  domage  fazen  :  ladeyta 
Agnes  Passabenta,  sa  moilher,  Pey  Helias,  son  fillastre,  et  lo  descret  homme 

mossen  Joan  Lambert,  calonge  de  S'-Melion qui  aras  o 

per    temps  sera   dek  frayres  Minors mossen  Gérant  Mulets 

mossen  Gérard  Serguin,  prestres^  los  auandeyts  ordonneys,  executors. 
L'auanldeyt  en  Geraud,  donzel,  testayre,  a  baillât  et  liurat  totasias  autras 
causas  mobles,  immobles,  ont  que  sian,  per  pagaduys  et  per  complir  lot  son 
auandeyt  darey  testament  lasdeytas  almonyas  et  iaysas  in  conteDgudas, 
et  lor  a  donnât  plenier  loc  et  poder,  en  la  ténor  d'aquesta  présenta  carta, 
spécial  mandament  et  commandament  de  rende,  empensar  ou  d'aliennar, 
tant  de  las  suas  causas,  jusqu'à  aquest  testament  fos  pagat  et  complit,  et 
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W  CXC        Iota  rendition  et  allienalion  que  Tauendeyt  sos  ordoneys  executors  o  l'un 

de  lor  ne  fassan,  Tauandeyt  testayre  a  boigul  et  autroyat  que  aya  balor  et 
fermetat  per  lot  temps,  aue  cum  sy  ed  médis  aue  feyt  en  sa  bita  et  en 
sa  santal,  et  a  cassât,  révoquât  et  annullat,  Tauandeyt  testayre,  lot  autre 
ordre  et  tôt  autre  testament  et  tôt  aute  ordonnament  que  et  a  et  agos 
feyt  del  temps  passât,  bollens  et  antendens  que  sio  passo  son  darey  testa- 
ment et  sa  derreyra  bollontat,  et  que  aye  balor  per  dreyt  o  per  forsa  de 
testament  et  encarra  per  dreyt  et  per  Forsa  de  codicilla,  en  totas  fermetats 
et  que  darey  ordre  et  darey  testament  deu  et  pod  balle,  per  dret  et  per 
cousluma,  Tun  o  per  Faute. 

Actum  VI.  introitus  martil,  annoDomini  millesimo  cgclxvi^.  Ilustrissimo 
domino  nostro  Etdouardo,  domini  nostri  régis  Anglie  primo-genito, 
principatus  Aquitanie  principe  existente.  Helias,  Burdîgalense  archie- 
piscopo;  Helias  Escariata,  major[e]  Santi-Emiliani.  Testes  sunt  :  Helia<< 
Truc,  Ramond  Truc,  son  frayre,  Janlot  Del  Camps,  Helias  Andrieu,  lo 
sonador,  Helias  de  Teynac,  Nicoulau  Housset,  carpentey,  P.  lo  Faure, 
Helias  Jaubert,  Helias  Faure,  fils  de  Mathieu  Faure,  del  vicomtat  de 
Limoges,  Esteue  Arsingaut  de  Liborna,  et  P.  Rambaud,  notary  de  Sent- 
Melion,  la  quarta  enquerago  et  escribo. 


Collationné  a  été  le  présent  contract  de  testament  à  son  vray  original, 
par  nous,  notaires  royaux  soussignés,  ce  requérant  nous  Pierre  Grasseval, 
chanoine  en  Teglize  collégiale  de  la  ville  de  Saint-Million  es  mains  duquel 
ledit  original  est  demeuré  à  S^-Million,  le  vingt-unième  de  février  mil  six 
cents  deux.  Berlhomieu,  notaire  royal,  Legrand,  notaire  royal,  ainsy 
signé  :  Collationné  a  été  ce  présent  vidimusparmoy  notaire  royal  soussigné 
sur  le  précédent  vidimus  signé  :  de  Berthomieu  et  Legrand,  notaires 
royaux  à  Bordeaux,  ce  dix-huilieme  mars  mille  six  cents  cinq,  ainsy  signé  : 
Bouhet,  notaire  royal. 

Yidimé  et  colationné  a  été  par  moi  notaire  royal  soussigné  le  présent 
testament  sur  le  présent  vidimus  signé  :  Bouhet,  notaire  royal,  sans  y 
avoir  adjouté  ny  diminué,  ce  requérant  Pierre  Belliard,  tisseran,  comte  de 
la  confrérie  du  Saint-Sacrement,  fondée  en  Téglize  Sainle-Croix-du-Monl, 
laquelle  copie  a  été  trouvée  dans  les  archives  du  prieuré  de  Sainl-Macaire, 


à  nous  représenlée  par  le  révérend  père  Duforge,  qui  Ta  retirée  vers  luy. 

Fail  ce  vingt-troisième  juillet  mille  six  cents  nonante  cinq,  par  moy 
ainsy  signé  :  Desforge,  pour  avoir  exhibé  et  retiré  la  susdite  copie;  ainsy 
signé  :  Dupeaieu,  notaire  royal,  et  controllé  à  Saint-Macaire  ce  premier 
aoust  mille  six  cents  nonante  cinq. 

Solvit  cinq  sols.  Ainsi  signé  :  Labarrière. 


ACHAT  par  Grimond  lyquem,  fermier  des  revenus  de  Tordre  dn  Temple,       |S|<>  CXCI 
d'une  maison  et  jardin  près  la  commanderie  du  Temple.  4  Juillet  1495. 

Archives  dépariementales,  H.  Temple.  Copie  authentique  du  XVII^  siècle.  Gommutiiqué 

et  transcrit  par  M.  Jules  Delpit. 

Bertrand  de  Forcade,  prèlre.  en  son  nom  personnel,  vend  a  mailre  Grlmond 
Ayquem,  comme  fermier  des  revenus  de  Tordre  da  Temple,  une  maison,  place  el 
jardin  silués  sur  les  fossés  de  Campaure,  moyennant  150  francs  bordelais. 


Conoguda  causa  sia  que  au  jorn  d'huy  plus  bas  escriul...  personaument 
constituit  benerable  el  discrète  persona  mossen  Bertrand  de  Forcada,  préd- 
ire, résident  et  demorant  en  la  cite  de  Bordeu,  loquau  par  sa  bonna  bolontal 
el  en  son  nom  propri  et  comme  priuda  personna,  per  ed,  per  sous  hers  et 
successors  a  bendut,  liurat,  quilat,  cedit,  gurpit,  relinquit,  transportai, 
cède,  reliquit...  a  honorable  homme  Grimon  Ayquem,  borgues  et  ciutaden 
de  Bordeu,  comme  fermey  et  asensador  deus  dreyls,  reuenguls  et  esmolu- 
mens  apertens  a  la  mayson  et  hostau  deu  Temple,  sciutat  et  asseys  en  la 
présent  billa,  aqui  médis  audeit  nom  présent  et  aquesta  auandeyla 
benda,  session,  transport,  remission,  gurpiment  et  quitansa  et  causas  lotos 
et  senglas  en  aquesta  présent  caria  conlengudas  et  mentagudas,  per  sin 
et  per  lo  commandayre  qui  aras  es  deudeyt  hostau  et  temple  et  per  (olz 
sous  successors  commandayres  qui  per  temps  aduenir  seran,  stipulant, 
acceptant  et  receben,  so  es  assauer  :  lot  aquel  hostau,  plassa  et  casau  et 
la  terra  et  loc  en  que  son,  ab  lolas  lurs  aperlenensas  entegramen,  qui  es 
en  la  parrochia  de  Sent-Ghristoly,  dessus  le  Fossat  aperat  de  Campaury, 
per  ayssi  cum  lo  lot  es;  et  se  confronte  au  casau  de  la  maison  du  Temple, 
de  Tune  part,  et  lo  camin  comunau  de  Tautre  part;  el  duran  et  lenen 
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N°  CXCI       de  long  de  roslau  et  tour  dudeii;  hostau  du  Temple,  de  t'im  cap,  ealroau 

casau  el  plassa  de  Pey  Costantin,  feu  de  I3  liaison  de  la  Bilia  de  Tautre 

cap. 

El  plug,  a  benduL,  quiiat,..  lodeyl  mossen  Bertrand  de  Forcada  audeyt 
Grimon  Ayquem,  en  nome  et  corne  fermie  (sk)  et  assensador  que  dessus, 
lot  dreyl,  nom,  rason,  action,  peliUon  et  demaihde,  reau^  personau, 
mixta,  prethoria,  ciuil,  util,  temporau,  directa  et  autra  quauque  sia  0 
estre  pusca  0  dey  a,  de  quauque  condition  et  maneyra  que  sia,  qu*ed 
pusca  0  aue,  demandar  o  corelhar  poscoss  0  degossa,  en  aucuna  maneyra, 
en  et  sobre  lodeyt  hostau,  plaça  et  casau  dessus  constat  et  désignât,  am 
totas  apertenensas  entegramen,  agen  possession  quam  (m)  et  proprietat 
en  aucuna  maneyra.  Et  lo  a  lot  mes,  transfus  et  transportât  lodeyt  mossen 
Bertrand  en  [de]  sa  personna  et  de  sous  hers  et  succossors  en  la  persona 
deudeyt  Grimon  Âyquem,  au  nom  que  dessus,  et  Fen  a  faict  et  establit,fey 
el  eslablit  audeyt  nom,  cum  senhor  et  bray  possessor  proprieu  et  procura^ 
dor,  actor,  demandador,  cum  en  sa  propria  causa,  et  Ten  a  mes  et  pauzat, 
et  per  la  ténor  d*aquesta  présent  caria,  met  et  pausa  en  bona,  pura, 
beraya  et  bertedayra  corporau  ténor,  possession  et  sadina  de  paraula,  de 
dreyt,  de  deyt  et  de  feyl;  et,  en  aquet  médis  dreyt,  nom^  rason,  aclkm^ 
possession  et  sadina,  en  laquau  ed  médis  ne  ère  0  eslre  pode  o  deue,  en 
aucuna  maneyra,  lo  médis  jorn  et  un  paua  auant  que  cesta  présent  carta 
fo  feyta  et  autreyada  ;  et  a  deit  et  es  tingut  et  a  mandat,.  con>ben  et  proœes 
far  auer  el  tenir,  u$ar  et  posedir,  bonamen,  parfelamen,  quielaraiea  et  en 
patz,  sens  toi  contrat  et  débat  et  deliurar,  destendre  et  desemba^ar 
de  lot  pleyt,  question  et  demanda,  el  de  tôt  autra  contract  et  demanda 
que  aucun  homme  o  femn»  lo  fes,  metos  et  n^agos,  en  lot  ny  en  partida, 
en  aucuns  temps  ny  en  aucuna  maneyra. 

Et  aquesta  abantdeyla  benda,  cession,  transport,  queriment  el  quitansa, 
et  causas  tolas  et  sanglas  en  aquesta  présent  caria  conlengudas  et  mcnte^ 
gudas,  et  cascona  d^eras,  rauandeyt  mossen  Bertrand  de  Forcada...  a 
feyl  et  aulreyat...  audeyt  Gramon  Âyuem  (m)^  au  nom  que  dessus,  per 
lo  prêts  el  soma  de  dos.  cens  cinquanta  framcs  bordales,  comptai  bingt- 
cinq  souds  de  la  raoneda  correnla  a  Bordeu  par  cascun  franc.  Losqiiaug 
auandeyls  dos  cens  cinquante  francs  de  ladeyla  moneda  lodeyt  bendador... 
reconogue  et  confesset  auer  agutz^  près  et  recebut:r  deudeyt  Gramon 
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Ayquero...  en  bons  deneys  coinplans...  et  en  renunciem  et  renuncia  sobre  N°  CXCI 
asso,  lodeyt  bendador...  et  a  mandai,  comben  et  promes  audeyl  Gri.mon 
Ayquem,  comprador...  portar  bona  et  ferma  garantia  et  tuilion...  saups 
los  drey ts,  deuers  et  las  seinhorias  deusdeyts  senhiors  mage  et  juratz  de  la 
présent  billa  et  ciutat  de  Bordeu,  deusquaus  disso  lodeyt  bendador  que 
lodeyt  hostau,  plassa  et  casau  dessus  declaratz,  mauen  ab  cerlan  esporle 
et  per  bingi  soudz  bordales cascun  an  de  cens...  lodeyt  mossen  Bertrand 
de  Forcada...  que  n*a  obligal  et  obligua...  audeyt  Grimon  Ayquem...  sa 

proprîa  persona etc. 

Âcta  et  concessa  fuerunt  hœc  Burdegalœ,  die  quarta  mensis  julii,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  nonagesimo  quinto.  Régnante  excel- 
lentissimo  ac  chrislianissimo  principe  et  domino  nostro  domino  Carolo, 
Dei  gratia,  Francorum,  Ceci)i<e  et  Jérusalem  rege,  reverendissimo  in 
Ghristo  pâtre  et  domino,  domino  Andréa,  miseratione  divina  et  Sancli- 
Martini  in  Montibus  Burdigalae  cardinali  exislenti.  Praesentibus  ibidem 
nobili  viro  Arnaldo  Gassies,  honorabili  ac  discrelo  viro  magistro  Noboto 
de  Quidam,  in  legibus  lissenciato  et  procuralor  generaiis  in  praedicta  villa, 
honorabili  viro  Gailhardo  deu  Bosc,  Ifaesaurario  ejusdem  villas,  parrochiano 
ecclesiae  parrochialis  Sancti-Elegii  et  burgensis  Burdegalae,  lestibus....  et 
me  Stephano  Galisson,  clerico, etc. 


Collattoné  par  nous  secrétaire  et  garde  des  arcbifs  de  Tordre  Saint-Jean 
de  Hierusalem  au  grand  prieuré  de  Tbolose,  sur  ladite  vérité  treuvée  dans 
iesdits  archifs  et  armoire  de  la  commanderie  de  Bordeaux  ;  de  laquelle 
après  avoir  faict  deue  vidimation,  avons  remis  icelle  dans  le  susdit  armoire. 
En  tesmoin  de  quoy  nous  sommes  soussignez  en  présence  des  notaires 
royaux  dud.  Tholose,  et  pour  plus  grande  foy  aposé  le  sceau  du  chapitre. 

A  Tholose  le  douziesme  septembre  mil  six  cents  soixante. 

Ainsi  signé  :  F.  G.  Estival,  pour  le  secrétaire.  Condamine,  notaire  royal, 
et  MoNTESPAit,  aussi  notaire  royal. 


♦^ 
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N""  CXCII  PROCÈS-VERBAL  de  rinstallation  d'an  chanoine. 

18  Février  Id9î. 

Archives  départemmtaîef,  G.  351.  Chapitre  Saint- André  :  Actes  capitulaires  de  1589  à  4594. 

Communiqué  et  transcrit  pur  &J.  Jules  Uelpit. 

Jacques  Desaygues,  trésorier,  annonce  aux  chanoines  assemblés  que  mailre 
Raymond  de  Montaigne  lui  a  communiqué  une  déclaration  de  mailre  Pierre  Grifonl, 
qui  résigne  en  faveur  de  Raymond  de  Montaigne  l'ofTice  de  chanoine  que  M®  Guil- 
laume de  Lachassaigne  lui  avait  précédemment  résigné.  En  conséquence,  Raymond 
de  Montaigne  a  été  introduit,  précédé  des  deux  pQrtiers,  vêtu  d^un  surplis  et  de 
Taumusse,  s'est  agenouillé  devant  Tautei,  a  In  dans  un  grand  livre,  s'est  assis  a 
son  banc  et  a  reçu  trois  sous  comme  signe  de  son  investiture. 


Du  mardy,  tS  février  4592. 

Estant  en  chappitre  messieurs  maislres  :  Léon  de  Laguyonie,  doyen, 
Jacques  Desaigues,  trésorier,  Jehan  Herigaray,  secreslain,  Jean  Rousseau, 
Edmond  Majour,  Matliurin  Berlin,  Joachim  Levenier,  André  Goudîn, 
Jacques  Bareau,  Estienne  Jeoffre  et  Michel  Lucas. 

A  esté  proposé  que  [par]  M' le  trésorier,  que  mestre  Ramon  de  Montaigne 
lui  ayoit  baillé  signature  et  provision  en  faveur  dudict  de  Montaigne  de  la 
chanoinie  que  souloit  tenir  en  ladicte  eglize  mestre  Pierre  GrifToul,  par 
la  résignation  de  celluy  GrifToul,  de  laquelle  ledict  GrifToul  avoit  auparavant 
esté  pourveu  par  la  résignation  de  feu  M.  M^  Guilheaume  de  Lachassaigne, 
nna  cum  domo,  ainsin  qu'il  apparoissoit  par  la  provision  dudict  GrifToul  et 
visa  qui  luy  en  avoit  été  octroyé  par  feu  M*  Bourdeaulx,  prioit  ledict  de 
Montaigne  le  chappitre  de  luy  bailler  le  visa  sur  la  signature:  et  le  recepvoit* 
in  fraircm  et  canonicum  et  ordonne  qu*il  sera  mis  en  possession  de  lad . 
maison  que  possedoit  leJict  Griiïoul  et  auparavant  luy  ledict  feu  S^  de 
Lachassaigne. 

Le  chappitre  après  avoir  veu  lesdictes  signatures  de  provision  tant  en 
faveur  dudict  GrifToul  par  la  résignation  dudict  feu  S^  de  Lachassaigne 
que  dudict  de  Montaigne  par  résignation  dudict  GrifToul  de  ladicte  chanoirtre 
prébende  una  cum  domo  canonicali^  la  provision  dudict  de  Montaigne  datte  : 
Rom.  ap.  S.  P.  quinto  dedmodie  decembris  anno  primo  [15  décembre  4691]^ 
a  ordonné  que  ledict  Montaigne  aura  son  visa  et  collation  suivant  la  signature  , 
et  sera  présentement  receu  en  faisant  la  profession  de  foy  portée  par  le^ 
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sainls  concilies  de  Trente  et  provincial.  Ê(  sera  mîs  en  la  possession  do 
lâdicte  maison. 

Et  à  rinslant  a  esté  appelé  ledicl  Montaigne  et  c*estant  mis  a  genouil 
devant  M.  le  doyen,  vestu  d'un  surplis  et  Taumusse  sur  la  leste,  les  deux 
portiers  audevant,  a  esté  conduit  par  M.  Levenier  au  grand  autel  qu'il  a 
baisé,  mené  au  letrien  lire  dans  un  grand  livre,  faicl  asseoir  à  un  siège 
bas,  du  couslé  seneslre,  et,  de  là  Veconduît  au  chappilre,  où  il  a  esté 
reçeu  in  fratrem  et  canonicum,  pris  les  stalutz  et  faicl  la  profession  de 
foy,  et  a  reçeu  trois  sols  en  signe  de  vraye  possession,  à  la  charge  de 
payer  les  droilz  desquelz  ledict  d'Hirigaray  a  respondu. 

9  décembre  1592. 

Sur  ce  que  M.  Rousseau  a  proposé  que  M.  Montaigne  auroit  parlé  à 
luy  touchant  la  sépulture  de  feu  M.  de  Montaigne,  son  frère,  de  tant  qu'il 
pleust  au  chappitre  luy  octroyer  que  ladiote  sépulture  fut  en  Téglise 
Sainct-André  : 

Le  chappitre  a  octroyé  audicl  sieur  de  Montaigne  ladicle  sépulture,  en 
rapportant  certifScat  du  curé  qui  luy  a  administré  les  sacremens  et  pro- 
messe de  Tevesque  de  Sarlat. 


REQUÊTE  au  parlement  par  les  dames  de  rAnnonciade  contre  le  cardinal       N^  CXCIII 

de  Seurdis.  9  Novembre  1620 

Archives  déi^rtemenlales,  H.  Annonciades.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Jules  D^lpit. 

-  r  ■-  *■* 

Nos  Seigneurs  de  Parlement, 
Supplient  humblement  seur  Catherine  d*Amalby,  mère  ancelle  des 
religieuses  du  monastère  de  TÂnnonciade  de  la  présente  ville  de  Tordre 
de  S^-Françoys,  disant  que  le  jour  d*hier,  jour  de  dimanche,  à  huit  heures 
do  matin,  toutes  les  religieuses  dudict  monastayre  estants  dans  h\  tribune 
de  leur  eglize,  disans* tierce  et  autres  heures  canonialles,  et  se  preparans 
pour  la  saincte  communion,  seroyt  arrivé  audict  monastère  monsieur  le 
cardinal  de  Sourdis,  archevesque  de  la  presanle  ville,  accompaigné  de 
plusieurs  persones,  ses  domestiques  et  autres,  armez  d'espées  et  basions, 
rnarils  et  barres  de  fer;  entre  lesquelz  il  y  avoii  plusieurs  suysses  et 
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N^  CXCIIi       laquayz,  et  parmy  eux  a  esté  recognu  maistre  Pierre  Moysset,  curé  de 

S^^'-Colombe  et  chanoyne  de  S -André  de  la  présente  ville  et  autres  per- 
sonnes à  la  suppliante  incognues,  jusques  au  nombre  de  cent  ou  envyron. 
Lequel  seigneur  Cardinal  estant  entré  dans  la  bassecourtdudict  monastayre 
qui  rcspond  à  i'egiise  d'icelluy  et  à  la  première  et  seconde  porle  de  leur 
(loastre  auroyt  envoyé  signii&er  à  la  suppliante  un  prétendu  bref  de 
notre  Saint-Pere,  expédié  sous  le  nom  de  seurs  Martre  et  Magdeleine  de 
Monferran  de  Landiras,  religieuses  professes  audict  raonasleyre  il  y  a 
vingt  ans  et  plus,  lequel  prétendu  bref  esl  fondé  sur  deux  causes  notoire- 
ment suppozée  et  contrayres  à  la  vérité  et  correction  :  Tune  que  ledici 
monastayre  de  TAnnonciade  est  de  Tordre  de  S'-Benoisl,  jaçoyt  qu'il  soit 
de  Tordre  de  S'-Françoys,  comme  dit  est  ;  l'autre  que  les  religieuses  dudit 
monastayre  ne  sont  pas  cloistrées,  jaçoyt  qu^elles  ayent  esté,  despuys  cent 
ans  en  ça,  resserées  dans  leur  ancien  cloy.^tre  et  percloture  de  leur  jar- 
din, et  qu'elles  ayent  toujours  vescu  avec  piété,  honneur  et  dévotion  suy* 
vaut  leur  règle  et  profession  comme  il  est  notoire  à  tous  les  habitans  de 
la  presant  ville.  Et,  sur  ces  deux  suppositions  ledit  bref  portant  commis- 
sion à  Tofiicial  dudit  seigneur  archevesque  de  s'enquérir  de  la  vérité  du 
fait  et  d^ouyr  les  partyes  sur  icelluy,  et,  s'il  trouvoyt  ledit  faict  véritable 
(ce  que  non)  de  tranferer  lesdites  seurs  de  Landiras  dans  le  monastère  de 
N*^.-D^.  de  ruhe  du  Ua,  introduy  t  despuys  sis  ou  sept  ans  en  ça  en  la  présente 
ville,  soubz  Tordre  de  S-Benoist,  et  non  encore^  aggrégé  audit  ordre. 

Sur  la  signif&cation  duquel  bref  ladite  suppliante  se  seroit  oppozée  à 
Texeculion  d'icelluy  et  ayant  demandé  estre  ouye  et  desduyre  ses  causes 
d'opposition,  ledit  seigneur  Cardinal  au  lieu  de  ce  fayre,  a  ordonné  qu'il 
passeroyt  oultre  ;  dont  ladicte  suppliante  a  interjeclé  appel  comme  d'abus 
en  la  Cour. 

En  hayne  duquel  ledit  sieur  Cardinal  a  faict  rompre  a  coups  de  mail  et 
de  barre  de  fer  les  deux  portes  de  l'entrée  du  cloistre  dudit  monastère  et 
faict  entrer  avec  lui  dans  ledit  cioastre  et  chambres  dudit  monastaire  jus- 
ques au  nombre  de  cent  personnes,  entre  lesquelz  eistoyent  lesdils  Moysset 
et  lesditz  suysses  et  laquayz  et  autres  domestiques  dudit  seigneur  Cardinal 
et  gens  armez  desdites  armes,  avec  un  tel  bruy t  et  scandalle  que  le  service 
divin  a  été  interompu  en  ladite  eglize. 

Et  tant  ladite  suppliante  que  lesdites  religieuzes  ont  esté  constraintes  de 
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quitter  ledit  service  divin  et  sortir  de  leur  tribune  pour  accourir  à  ce  grand  N^  CXCi  II 
bruy  et  briz  des  deux  portes  dudit  cloistre,  qui  se  faisoyt  par  le  comman- 
dement dudil  seigneur  Cardinal  et  en  sa  presance,  et  s*estant  jetlées  à 
genoulx  devant  luy  et  l'ayant  supplié  de  se  retyrer  et  ne  continuer  telles 
viollances  et  voyes  de  faict  contre  Thonneur  de  leur  ordre,  de  leur  sexe 
et  de  leur  veu  et  religion,  il  les  anroyt  rejeltées  et  rudoyées  avec  dédain, 
les  menassant  de  les  mener  en  prison  dans  sa  maison  achiepiscopale,  et 
leur  dizanl  plusieurs  injures  atroces  et  parolles  indignes  de  sa  qualité  et 
de  rhonnesteté  de  leur  sexe  et  profession,  et  des  fanCiilles  d'où  elles  sortent. 
Et  mesme  auroyt  battu  et  descoyiïé  ladite  suppliante,  et  Taict  battre  lesdites 
religieuzes  par  ledit  Moysset  et  par  ceux  de  sa  compaignye.  Lequel 
Moysset  a  esté  sy  hardy  et  sy  peu  respectueux  que  de  bailler  un  soufflet  à 
Tune  des  compagnes  de  la  suppliante  qui  exerce  la  charge  de  Técognomie 
dans  ledit  monastaire.  Et  par  ce  moyen  et. mauvais  traitement  a  enlevé 
par  force  dudit  monastère  lesdites  seurs  de  Landiraz,  au  grand  scandalle 
de  tout  le  peuple  et  de  tous  ceux  qui  estoyent  présents  à  ce  piteux  spec- 
tacle ;  laissant  les  portes  dudit  monastayre  ouvertes  et  rompues,  de  sorte 
qu'il  n'y  a  moyen  de  les  fermer. 

Dont  et  desquelz  excès  ladite  suppliante  et  lesdites  religieuzes  se  plei- 
gnirent  dès  hier  à  monsieur  le  premier-président  et  à  messieurs  les  gens 
du  Roy,  ayantz  trouvé  le  lieutenant-criminel  et  assesseur  au  siège  de 
Guyenne  et  autres  conseillers  dudit  siège  absent  ou  refTuzans  d'aller  veoyr 
Testât  dudit  monastayre  et  recepvoir  leurs  plainctes  ;  et  entendent  en 
demander  réparation  et  justice. 

Et  aux  fins  qu'il  apparoysse  desdites  viollances  et  voyes  de  faict,  lesdictes 
religieuses  supplient  la  Cour  de  voulloyr  desputter  des  commissayres  pour 
veoyr  et  visitter  ledit  monastayre  et  faire  procès-verbal  de  Testât  d'icelluy, 
et  informer  desdites  voyes  de  faict  et  scandalle  advenu  en  icelluy  le  jour 
d'hier. 

Ce  considéré,  nos  Seigneurs,  il  vous  plaize  de  voz  grâces  depputter  deux 
commissaires,  telz  qu'il  playra  à  la  Cour,  pour  voir  et  vizitor  ledit  monas- 
tayre et  faire  procès-verbal  de  Testât  dMcelluy  et  informer  desdits  faicts  et 
autres  que  la  suppliante  baillera  par  intendit  et  déclaration,  pour  ce  faict 
et  rapporté  par  devers  la  Cour  y  estre  pourveH  par  icelle  ainsy  que  le  cas 
le  recquiert.  Et  neanmoyngs  mettre  la  suppliante  et  lesdites  relligieuzes  et 
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monaslayre  soubz  la  protection  et  sauvegarde  du  Roy  et  de  la  Cour,  avec 
inhibitions  et  défiances  tant  audit  seigneur  Cardinal  et  audit  Moysset  que 
tous  autres  ses  domestiques  et  autres  persones  de  quelle  qualité  et  condi- 
tion quelles  soyent,  d'uzer  desormays  de  telle  force,  violance  et  voyes  de 
faict  contre  les  dictes  religieuzes,  à  peyne  de  dix  mille  livres  et  autres  telle 
que  de  droyt,  requérant  sur  ce  Tadjonction  de  messieurs  les  gens  du  Roy, 
et  ferès  bien. 

S.  d'Amalby,  mère  ancelle  supliante  ;  —  S.  F.  Dumantkt  ;  —  S.  L.  Borie  ;  — 
S.  F.  DE  Montaigne;  —  S.  Marie  de  Pichard  ;  —  S.  N.  D.  ;  —  S.  J.  de 
Lassekre  ;  —  S.  Rivière  ;  —  Faire,  p'  et  pour  les  suppliantes. 

Au  dos  est  écrit:  Requeste  pour  avoir  permission  d'informer  des  violances 
faicles  par  M.  le  cardinal  de  Sourdis  au  sujet  des  dames  de  Montferrand. 
El  à  côté  :  Remize  le  9  novembre  1620. 

Les  faits  exposés  dans  cette  requête  contrarient  un  peu  le  récir  de  cette  affaire  présenté 
par  M.  L.  W.  Ravenez  dans  V Histoire  du  cardinal  de  Sourdis^  p.  419. 


N^  CXCIV       ARRÊT  do  Conseil  du  Roi  relatif  aux  droits  et  péages  sur  les  marchan- 
9  Février  1754.  dises  et  bestiaux  passant  sur  la  Garonne  devant  Cadillac. 

Communiqué  par  M.  Jules  de  Gères.  Transcrit  par  M.  Aurélien  Vivie. 


Le  Roi  étant  en  son  conseil,  conformément  à  l'avis  des  dits  sieurs 
Commissaires  a  maintenu  le  sieur  duc  d*Ântin  dans  les  droits  de  péages 
par  lui  prétendus  tant  sur  les  denrées,  marchandises  et  bestiaux  (|ui 
passent  sur  la  rivière  de  Garonne,  par  devant  le  lieu  de  Cadillac,  que  sur 
ce  qui  passe  par  terre  audit  lieu  de  Cadillac,  pour  les  percevoir  aux 
charges,  conditions  et  suivant  les  tarifs  ci-après,  sçavoir  : 

Péage  sur  la  Garonne, 

l""  Par  tonneau  de  vin  faisant  quatre  barriques,  neuf  deniers 

tournois,    cy «-s.  9  ^ 

2°  Par  pipe  de  sel,  d'huile  ou  de  miel,  six  deniers,    cy.  .  .  .       »     6 
S""  Par  pipe  de  merlus,  harengs  blancs  ou  rouge,  et  de  tout 

autre  poisson  salé,  six  deniers,  cy »     6 
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4^  Par  pipe  de  pastel,  pesant  vingt-sept  quintaux,  poids  de  N°  CXCIV 

marc,  deux  sols  neuf  deniers,  cy 2  s.  9  d. 

5"*  Par  quintal,  poids  de  marc,  d'épicerie,  un  denier  obole,  cy  1  «k 
6^  Par  quintal,  poids  de  marc,  de  plomb,  d'étain,  de  cuivre, 
et  de  toutes  autres  denrées  et  marchandises  qui  se 

pèsent  et  se  vendent  au  poids,  un  denier  obole,  cy.  .  .  »  1 
V  Par  paque  (sic)  de  draps,  pesant  neuf  quintaux,  poids  de 

marc,  neuf  deniers  cy »  9  d. 

8"^  Par  tracque  de  cuirs  composée  de  dix  douzaines  de  cuirs, 

six  deniers,  cy »  (> 

9^  Par  chaque  peau  de  marlre,  un  denier,  cy »  1 

10**  Par  chaque  peau  de  grosse  beste,  deux  deniers,  cy.  .  .  .  »  2 

11^  Par  douzaine  de  colacs  ou  alozes,  trois  deniers,  cy.  .  .  .  »  3 

12*^  Par  chaque  créac  ou  saumon,  trois  deniers,  cy »  3 

13°  Par  douzaines  de  lamproyes,  un  denier,  cy »  1 

1  i""  Par  cent  de  lamproyons »  1 

iS*'  Par  cheval  ou  jument »  3 

16^  Par  bœuf  ou  vache »  3 

17**  Par  porc  ou  truye »  1 

18"*  Par  douzaine  de  moulons  ou  brebis,  six  deniers,  cy.  .  .  »  6 
Et  du  plus  ou  moins,  à  proportion. 

Péage  par  terre. 

1°  Par  tonneau  de  vin  faisant  quatre  barriques,  neuf  deniers 

tournois,   cy »      9  d. 

2°  Par  pipe  de  sel,  d'huile  ou  de  miel,  six  deniers,  cy.     .  .       »      6 

3^  Par  pipe  de  merlus,  harengs  blanc  ou  rouges,  et  de  tout 

autre  poisson   salé »      6 

4^  Par  charge  de  pastel,  pesant  neuf  quintaux   poids  de 

marc ' »     Il 

5°  Par  quintal,  poids  de  marc,  d'épicerie »       lob. 

6^  Par  quintal,  poids  de  marc,  d'étain,  de  plomb,  de  cuivre, 
et  de  toutes  autres  denrées  et  marchandises  qui  se 
pèsent  et  se  vendent  au  poids »      1 

7^  Par  charge  de  draps,  pesant  trois  quintaux,  poids  de  marc      »      3  <l. 
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8^  Par  tracque  de  cuirs  composée  de  dix  douzaines  de  cuirs  »  6  <i 

9**  Par  chaque  peau  de  martre »  1 

10°  Par  chaque  peau  de  grosse  besle »  2 

11^  Par  douzaine  de  colacs  ou  alozes »  3* 

12"  Par  chaque  saumon  ou  créac »  3 

13^  Par  douzaine  de  lamproyes »  1 

1  i°  Par  cent  de  lamproyons »  1 

15°  Par  cheval  ou  jument »  3 

16®  Par  bœuf  ou  vache »  3 

11°  Par  porc  ou  truye »>  1 

18°  Par  douzaine  de  moutons  ou  brebis »  6 

Et  du  plus  ou  moins  à  proportion. 

Ail  ba»  (In  premier  fouillel  est  écrit  : 

Envoyé  à  Langon  le  9  février  1754. 
N^  CXCV       LETTRE  du  chancelier  Manpeou  an  gouvernenr  de  la  province  de  Guyenne. 

23  Mars  1773.  CoUeclion  de  M.  Jules  Delpif.  Communiqué  par  M.  le  baron  de  Girardot. 

A  Paris,  le  Î3  mars  n73. 

Il  est  d'usage,  monsieur,  lorsque  le  Boy  nomme  le  Premier-Président 
du  Parlement  de  Bordeaux,  et  qu'après  avoir  preste  serment  entre  les 
mains  de  Sa  Majesté,  ce  magistrat  s'en  retourne  au  lieu  de  ses  fonctions, 
que  le  Château-Trompette  tire  sept  coups  de  canon  à  l'instant  de  son 
arrivée. 

M.  de  Gascq,  Premier-Président  actuel,  que  les  circonstances  ont 
empêché  de  prester  serment  entre  les  mains  du  Boy,  et  qui  se  dispose  a 
se  rendre  à  Bordeaux,  demande,  comme  vous  le  verres  par  la  note  ci- 
jointe,  à  jouir  de  cet  honneur  à  son  arrivée  dans  cette  ville,  ainsy  que  ses 
prédécesseurs.  Vous  penserés  sans  doute  que  cette  demande  est  juste  et 
n'est  pas  sujette  à  aucun  inconvénient,  puisque  ce  n'est  que  pour  une  fois 
seulement  et  conserver  an  usage  ancien.  Je  vous  prie  de  me  faire  part  des 
ordres  que  vous  aurez  bien  voulu  donner  à  ce  sujet. 

On  ne  peut  rien  ajouter  aux  sentimens  avec  lesquels  je  vous  suis, 

Monsieur,  très  parfaitement  attaché. 

DE  MAUPEOU. 


S21 
LETTRE  d^Ëdouard  !•'  en  faveur  de  la  viUe  de  Liboarne.  N""  CXCVI 

Bihtiathéque  natwnaU  :  CoUectûm  Bnquigny,  t.  XV.  p.  139. £05  tot.Vaie.,  an.  17,  Ed.  I,  m.  5.         ^  ^"^"  ^^^^ 

Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Larroque. 

Le  roi  d'Angleterre  mande  au  sénéchal  de  Gascogne  de  rendre  nu\  habîlanu 
de  la  ▼ille  de  Liboorne  leur  mairie  qni  avait  été  saisie;  de  faire  employer  à  la 
clôture  et  aux  fortificalions  de  Libourne  tous  les  revenus  el  produits  de  celle  ville 
pendant  sept  ans;  de  forcer  à  construire  des  maisons  dans  la  ville  à  la  première 
réquisilion  du  maire  quelques  particuliers  qui  s'y  sont  engagés;  de  laisser  jouir  les 
habitants  des  mêmes  libertés  et  privilèges  que  ceux  de  TEnlre-Dordogne;  de 
désigner  le  lieu  où  devront  se  tenir  les  foires  que  Sa  Majesté  a  accordées  aux 
habitants  de  Libourne. 

Rex  senescallo  suo  Vasconie  qui  nimc  est  et  qui  pro  tempore  fueril 
salutem.  Cum  vos  ad  manum  nostram  cepissetis  et  posuissetis  majoriani  de 
Lyborna,  sciatis  nos  majori  et  hominibus  dicte  ville  majoriara  reddidîsse  et 
ex  nunc  délibérasse  prediclam,  naandantes  vobis  qualinus  ipsos  majores  et 
homines  de  Lyborna  qui  pro  tempore  fuerint  predicta  majoria  uti  libère 
in  villa  noslra  predicta  de  cetero  permiltatis  secundum  nostram  continen- 
ciam  litterarum. 

Item,  cum  nos  olîm  dedimus  redditus  el  exitus  costumarum  et  peda- 
giorum  nostrorum  que  tune  percipiebamus  in  villa  nostra  de  Lyborna, 
scilicet  a  preterito  festo  bcati  Michaelis,  quod  fuit  anno  regni  nostri  quinto 
decimo,  usque  ad  septennium  subsequens  et  continuum  pro  clausura  - 
videlicet  el  forlificacione  vie  predicte,  et  donum  nostrum  non  habuerit 
quem  optabamus  effectum,  nos  in  recorapensacionem  predictorum  conce- 
dimus  usque  ad  septennium,  ex  nunc  computandum,  omnes  redditus  et 
exitus  ville  noslre  predicte  pro  clausura  et  forlificacione  ville  predicte, 
que  omnia  tieri  volumus  et  precepimos  juxta  ordinacionem  constabularii  et 
contrarotulatoris  castri  nostri  Burdegaie  et  per  illum  vel  per  illos  quem 
vel  quos  ad  premissa  duxeriot  deputandos,  qui  eisdem  constabulario  et 
contrarotulatori  vocatis  aliquibus  probis  hominibus  dicte  ville  compotum 
reddire  teneantur.  Quocirca  vobis,  dicte  Senescalle,  et  copstabidario 
predicto  qui  pro  tempore  fuerit,  mandamus  quatinus  hec  premissa  servari 
Taciatis  firmîter  et  compleri. 

item,  cum  nonnulli,  ut  ipsi  major  et  hommes  asserunt,  teneantur  domos 

T.  XIX.  66 


4  Juin  1289. 


edificare  in  dicta  villa  et  ad  hoc  per  pactum  se  obligaverint  et  non 
fecerini,  mandamus  vobis  quatinus  taies  ad  lenenda  pacta  et  promissiones 
super  hiis  habitas,  cum  pw  majorem  dicte  ville  requisiti  fuerilis,  prout 
justum  fuerit,  compeilatis. 

Ilem,  mandamus  vobis  quatinus  vos  informetis  si  homines  de  loter- 
Dordoniam  sunt  et  fuerunt  quipti  et  iiberi  ab  omnibus  pedagiis  et  costomis 
que  percipiuntur  Inter-Dordoniam,  et  si  ita  esse  inveneritis  feciatis 
homines  de  Lyborna  dicta  liberlate,  prout  justum  fuerit,  congaudere. 

Item,  cum  nos  eisdem  majori  et  hominibus  de  Lyborna  pro  utilitate 
ville  predicte  nundinas  concessimus,  mandamus  vobis  quatinus  eisdeui 
ad  dictas  nundinas  faciendas  certum  tempus,  prout  ville  utilitate  âxpedire 
videritis,  statuatis. 

In  quorum  omnium  testimonium  bas  présentes  litteras  fieri  fecinus 
patentes. 

Dalum,  ut  supra.  (4pud  Condac,  tercia  die  jnnii,  anoo  regni  Dostri 
decimo  septimo.) 

Suivent  des  lettres  du  roi  Edouard  (p.  141),  tirées  aussi  des  RoUes  gascons,  et  datées  du 
3  juin  1289,  par  lesquelles  il  nomme  tabellions  :  Pierre  Ganderarii  dans  un  certain  canion 
d'Entre-deux-Mers,  Pierre  de  Castenada  dans  un  autre  canton  d*Bntre-deox-Mers,  et 
Pierre  Gerauld  de  SilTa  dans  toute  la  prévôté  de  TEntre-deux-Mers. 


' »■  ■  ■  • 


N""  CXCVII  LETTRE  du  roi  d'iugleterre  à  Raymond  da  Bouglon. 


Bibliothèque  nationale  :  Collection  Brequigny,  t.  "XV,  p.  U5.  Ex  rot.  Vase.,  m.  17,  M.  I,  m  I 

Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Larroqae. 


Rex  omnibus  ad  quos  etc.  salutem. 

Scialis  quod  propter  grata  et  laudabilia  sei*vicia  per  dilectttm  èl  fidelem 
nostrum  Raymundum  de  Blogonio,  miiitem,  nobis  impensa  damus  et 
concedimus  eidem  et  heredibus  suis  dominis  de  Trena,  Bundegalensi 
diocesi,  quicquid  juris  habemus  vel  babere  possumuâ  aul  debemas  m 
justiciatu  alto  et  basso  parochiarum  dicti  loci  de  Trena  et  de  Senaco  et  in 
podiis  sive  locis  de  Mynhac,  de  La  Mesura  et  de  Gantalop,  in  parochia  de 
Garinhano,  et  habitaloribus  omnibus  parochiarum,  podioram  et  locorum 
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predictonim,  retentis  nobis  reddilibus  et  questis  quos  et  quas  habemus  in 
parochia  et  iocis  prediclis  babend...  et  tenend...  de  nobis  et  heredibus 
nostris,  per  Raymundum  et  heredes  suos  predictos  perpetuo,  paciBce  et 
quîete  sub  eodeni  servicio  quo  castrum  de  Trena  predictum  tenetur  a  nobis, 
hoc  acto  quod  dictas  Reymundus  vel  heredes  soi  remiserunt  et  quicta- 
venint  nobis  et  heredibus  nostris  omnino,  si  quid  juris  proprietatis  vel 
possessionis  habeant  seu  habere  poterant  aut  debeant  in  justiciatu  alto 
vel  basso  parochiarum  de  Canaplanas  et  de  Quinsak  in  quibus  aliquod 
se  dixerat  jus  habere. 

In  cujus  etc.  dalum,  ut  supra.  (Apud  Condac,  quarto  die  junii.) 


LETTRE  du  roi  d'Angleterre  an  connétable  de  Bordeaux.  N"  CXCVIII 


Bêbliùlhèqiu  wUùmaU  :  Colkciion  Brequigny,  t.  XV,  p.  U7.  Ex  roi.  Va$c.,  an.  17»  Ed  I,  m.  1. 

Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Larroque. 


4  Juin  12S9. 


Rex  constabulario  suo  Burdegale  saluteni. 

Significarunl  nobis  prior  et  conventus  prioratus  de  Régula  quod 
tempore  Stephani  Balsani,  senescalli  Vasconie,  prepositi  de  Régula,  qui 
pro  tempore  fuerunt,  de  mandato  ipsius  castri  ex  lapidibus  ecclesie  et 
officinarum  prioratus  de  Régula  usque  al  valorem  ducentarum  marcarum 
quare  petebanl  valorem  dîclorum  lapidum  sibi  reddi.  Unde  vobis  manda- 
mus  quatinus  compotum  ejusdem  operis  videatis,  et  nisi  inveneritis 
salisfactum  fuisse  de  predictis,  eisdem  priori  et  conventui  satisfaciatis 
eisdem. 

In  cujus  etc.  datum,  u(  supra.  (Apud  Condac,  quarto  die  junii.) 
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iy|o  QXCIX  LETTRES  du  roi  d'Angleterre  par  lesquelles  il  confirme  VinvesUtare 

d'une  prévôté  dans  la  paroisse  de  Gresinham. 


4  .hiin  1289. 


Uibliofhèque  nationale  :  CoLlecHon  Brequigny,  t.  XV,  p.  153.  Eœ  roLVasc,  an.  17,  Ed.  I,  m  t. 

Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Uirroque. 


Rex  omnibus  ad  quos  etc.  salutem. 

Quia  nobis  constitil  Alaydim  et  Contoriam,  filias  quondam  Amalcii 
Comitis,  civis  Burdegalensis,  defuncti,  ex  successione  palerna  sive  Guitar- 
dum  de  Yssenta  et  Raymundum  Martini  de  Genciaco,  cives  Burdegalenses, 
earunidem  sororum  maritos,  ipsarum  nomine  habere  el  possîdere  quandam 
preposituram  que  âd  minorem  justiciatum  in  parochia  de  Gresinhano 
terre  nostre  comitatur  pro  quae  prepositura  nobis  debenlur  in  mutacione 
domini  très  solidi  Burdegalensis  monetae  de  sporla,  ul  dictus  Guilardus  in 
nostra  presencia  recognovit  ;  constitit  eciam  per  litteras  dilecti  el  fidelis 
nostri  Johannis  de  Havering,  militis,  lune  senescalli  Vasconie  locum 
tenentis,  quod  dictus  Guitardus  eidem  persolverat  dictam  sporlani  nomine 
dictarum  sororum,  et  fuerat  investitus  de  prepositura  predicta  pro  jure 
dictarum  sororum  et  suo  ac  Raymundi  predicli,  eandem  investicionem 
ratam  et  gratam  habentes,  mandamus  prepositis  nostris  terre  comitatus 
predicte  qui  pro  tempore  fuerint,  ul  dictos  maritos,  nomine  dictarum 
sororum,  permittaht  habere  et  possidere  preposiluram  eandem  cum  juribus 
et  perlinemtiis  suis,  prout  dictus  defunctus  et  poslmodum  dicti  Guitardus 
et  Raymundus  Martini  habuerunt  et  possiderunt  eadem,  salvo  in  omnibus 
jure  nostro  et  eciam  alieno. 

In  cujus  etc.  datum,  ut  supra.  (Apud  Condac,  quarto  die  junii.] 


Suivent  (p.  170, 171,  etc.)  sept  lettres  du  Roi,  du  4  juin  1%89,  extraites  des  Rôles  gascons, 
et  par  lesquelles  des  terres,  qui  doivent  être  converties  en  vignobles,  sont  concédées  à 
Edward  de  Pyncebek,  anglais,  à  Guillaume  de  Creyssan  et  à  Arnauld  Vitalis  Garpentarii, 
citoyens  de  Bordeaux,  à  Pierre  Ruffy,  boucher  et  citoyen  de  Bordeaux,  Jean  Alfonse, 
citoyen  de  la  môme  ville,  à  Alphonse  d'Espagne,  citoyen  de  la  même  ville,  et  enfin  à  Loup 
Alfonse,  citoyen  de  la  même  ville  encore.  Suivit  aussi  (p.  178)  des  lettres,  empruntées 
aux  mêmes  Rôles,  par  lesquelles,  le  5  juin  1289,  le  Roi  assigne  à  Jean  Havering,  sénéchal 
d'A.quitaine,  2,000  livres  bordelaises  pour  ses  gages,  non  compris  les  dépenses  extraordi- 
naires. 
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LETTRES  du  rai  d'Angleterre  au  sujet  des  moulins  que  veut  construire  ^o  qc 

Raymond  de  Mirail  sur  la  Garonne,  dans  le  district  de  La  Réole.  ^^  ^^.^  ^^^^ 

Bibliothèque  nationale  :  Collection  Brequiyny,  t.  XV,  p.  332.  Rot.  Vofcon.,  an.  17,  Ëd,  I, 

p.  1,  m.  3   Communiqué  par  M.  Tamizey  de  Larroqiie. 

Rex  dilectis  et  fidelibus  suis  Johanni  de  Haveryng  et  Iterio  de 
Ëngolisma,  conslabulario  Burdegalensi,  saluteni. 

Mandamus  vobis  ut  ambo  vel  aller  veslrum  examinetis  dîlîgenter  si 
inolendtnus  Tel  molendini  possint  sine  noslro  et  allerius  prejudicio  consirui 
in  flumine  Garone  infra  districtu  de  Régula,  et  potissime  in  loco  vel  locis 
que  vobis  exprinienlur  per  Reimundum  de  Mirallo,  burgensi  ville 
predicle.  Quod  si  posse  fîeri  ihveneritis  modo  pœdicto,  delis  vice  nostra 
auctoiitatein  et  licentiam,  quantum  ad  nos  poterit  pertinere,  dicto 
Reimundo  construendi  et  habendi,  pro  se  et  heredibus  suis,  dictuni 
inolendinuin  vel  molendina  in  loco  vel  locis  predictis^  sub  aliquo  deverio 
quod  nobis  et  heredibus  nostris  inde  facial  et  aliis  modis  et  conditionihus 
oportunis  pro  nobis  el  ipso,  super  quibus  ipsi  Reymundo  veslras  lilteras 
concedatis  in  forma  racionabili  et  compelenti,  presentibus  insertis  in  ipsis, 
ut  nos  easdem  Htleras  vestras  el  contenta  in  îpsis  confîrmare  valeamus, 
cum  fuerimus  requisili. 

Datum  ut  supra.  (Apud  Silvanetum,  xxi.  die  junii.) 

Suit  (p.  334)  un  document  de  la  môme  date  enjoignant  au  connétable  de  Bordeaux  et  à 
maître  Gombaud  du  Klarcbé  de  se  transporter  aux  moulins  Broci,  retenus  par  Sa  Majestc 
sur  Raymond  de  Mirail,  et  d'assigner  pour  les  appartenances  de  ces  moulins  une  certaine 
étendue  de  terre  aux  environn,  dont  ils  marqueront  exactement  les  bornes. 


ATTESTATION  donnée  par  les  députés  du  parlement  et  de  la  ville  m»  CCI 

envoyés  vers  le  roi  de  Navarre.  j^  ^^^^^^^  j^^e 

Bibliothèque  de  la  Ville,  Manuscrito  :  Collection  Itié,  Coaiinunir^ué  et  transcrit  par 

M    Antoine  Itiè. 


Nous,  Jacques  Benoisl  de~  Lagebaston,  chevalier,  conseiller  du  Roy  et 
premier  Président  en  la  cour  du  Parlement  de  Bourdeaux,  Jacques  de 
Massiol  et  Raymond  Bouchier,  conseillers  du  Roy  en  la  dicte  cour,  et 
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Jacques  Desaigues,  aussy  conseiller  dudict  sieur  et  procureur-général  en 
iceile,  et  Jehan  Bocault,  jurât,  et  François  de  La  Rivière,  procureur  ei 
syndic  de  la  ville  dudict  Bourdeaux,  certifions  que  suivant  Tordonnance 
de  la  dicte  cour,  à  la  réquisition  des  maire  et  jurats  de  iadicle  ville,  du 
huictiesme  jour  de  ce  présent  moys,  contenue  aux  registre  d*icelle  cour, 
avons  esté  députés  respectivement  pour  venir  vers  le  roy  de  Navarre, 
gouverneur  et  lieutenant-general  du  Roy  en  Guyenne,  tuy  remonslrer  et 
le  supplier  très  humblement  que  s  il  a  délibéré  de  venir  bien  tost  en 
ladicte  ville,  il  luy  plaise,  pour  les  divers  bruits  et  rumeurs  qui  y  courent, 
el  remettre  en  autres  temps,  que  les  habitans  mieux  composés,  mesme 
pour  luy  pouvoir  plus  dignement  rendre  l'honneur,  Tobeissance  el  service 
qu'ils  sont  tenus,  et  que  ladicte  cour  du  Parlement,  lesdicts  maire  et 
Jurats  et  autres  administrateurs  de  ladicte  ville  désirent  et  cognoissent 
lui  estre  deubs  et  apartenir. 

Faict  à  Gasteglous,  le  quatorsiesme  jour  d'octobre  1576. 


N^  CCII  TESTAMENT  d'Antoine  Prévost  de  Sansao,  archevèqne  de  Bordeaux. 

4  Juillet  1595.        ,     .  ^ ,.  .  .     *     ^    .         ^    .  .  *       a.  .  ^ 

Copie  sur  une  expédilion  non  signée,  ëcnlure  du  temps,  papier  en  bon  état  de  conservation. 

Communiqué  par  M.  Redet,  arclùvisle  de  la  Vienne. 


Au  nom  du  Père  et  du  Filz  et  du  sainct  Esprit.  Sachent  tous  prescns 
et  advenir  que  aujourd*huy  dacte  de  ces  presantes,  par  devant  moy 
Jehan  Bouhel  (?)  notaire  et  tabellion  royal  establi  en  la  ville  et  citté  de 
Bordeaulx  et  seneschaulcée  de  Guyenne  soubzsigné  et  en  presance  des 
lesmoings  bas  nommés,  a  esté  personnellement  estably  reverendissime 
père  en  Dieu  messire  Ânthoyne  Prévost  de  Sansac,  conseiller  du  Roy  en 
son  Conseil  privé,  archevesque  de  Bourdeaulx  et  primat  dWcquitaine, 
lequel  estant  au  list  mailàde  de  son  corps,  touteflbis  en  ses  bon  sens, 
memoyre  et  entendement,  considérant  quMl  est  déterminé  à  tout  homme 
de  mourir  el  que  Theure  du  trespas  est  doubteuse  el  incertaine^  el  ne 
vouKant  estre  surprins  de  la  mort  sans  avoir  powveu  au  sallut  de  son 
aine  et  disposé  de  ses  biens  teniporelz,  »  faict  et  ordonné  son  testament 
et  disposition  de  dernière  vollonté  en  la  forme  et  menière  qui  s'ensuit. 
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Preoiîèrement  appres  s'estre  signé  du  signe  de  la  croix,  disant:  In  N^  CCil 
nomine  Patris  et  Filii  et  Spiriùua  $ancti^  a  recommandé  son  ame  el  son 
corps  à  Dieu  le  père  tout  puissant,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  le 
suppliant  que  par  le  mérite  de  la  mort  et  passion  de  nostre  sauveur  et 
rédempteur  lesus^Uhrist  et  par  interception  de  la  benoiste  et  sacrée 
Vierge  Marie  et  de  monsieur  sainct  Michel  i*ange  et  archange,  monsieur 
sainct  Jehan  Baptiste,  monsieur  sainct  Pierre,  monsieur  sainct  Paul  el 
monsieur  sainct  André,  patron  de  son  esglize.  et  tous  les  autres  benoistz 
sainctE  et  sainctes  de  paradis,  lesquelz  il  invocque  et  supplie  très  humble- 
ment d*estre  ses  intercesseurs  et  médiateurs  et  par  sa  bonté  intinie  luy 
plaise  d'avoir  pitié,  de  )uy  faire  miséricorde  et  pardonner  ses  péchés  et 
oiïances,  luy  assister  tout  le  temps  de  sa  vie  par  son  sainct  Esprït  et  à  la 
fin  de  ses  jours  collocquer  son  ame  avec  les  bienheureux  en  la  gloire 
éternelle  de  paradis. 

Item,  et  quand  il  plaira  à  Dieu  Tappeller  de  ce  monde  par  la  mort 
corporelle,  et  apprès  que  son  ame  sera  séparée  de  son  corps,  a  voullu  et 
ordonné,  veult  et  ordonne  que  son  dict  corps  soit  ensepvelly  et  inhumé 
dans  la  dicte  metropoUilaine  Sainct-André  et  en  tel  endroict  qu'il  plaira  à 
ses  bien  amés  frères  .les  ^doien  et  chanoynes  de  ladicte  esglize,  ausquelz 
il  se  recommande,  et  les  prie  que  s'il  les  a  offancés  soit  en  gênerai  ou 
particullier,  leur  plaise  de  le  pardonner^  comme  aussi  reciprocquement  il 
pardonne  de  bon  coaur  tous  céuk  qui  l'ont  oflancé  ;  et  veult  et  ordonne 
que  les  honeurs  funèbres  de  son  enterrement  soient  faictz  comme  appar- 
tient à  sa  quallité  et  ainsy  que  les  exécuteurs  de  son  presant  testament 
bas  nommés  adviseront^  et  pour  les  fraiz  et  inpanceâ  desdictes  funérailles, 
veult  eslre  prms  sur  tous  ses  biens  telles  sommes  de  deniers  que  les 
exéculeui*s  de  sondict  testament  verront  estre  de  besoing  et  convenable. 

Ilem,  ledict  sieur  testateur  a  fondé  et  fonde  par  ces  presantes  en 
ladicte  esglize  metropollitaine  Sainci«André  de  Bordeaulx  ung  obit  qu'il  la 
veult  y  estre  dict  et  ceilébré  en  sa  commémoration  anuellement  et  per- 
pétuellement à  tel  jour  que  ledict  chappitre  advisera  suyvant  i'institulion 
de  la  saincte  esglize  eatholioque  appostolicque  et  romaine,  et  jouxte  la 
fiiMidation  des  anltres  obitz.  fondés  en  ladicte  esglize,  et  à  ses  fins  a  donné 
et  légué,  ^onne  et  lègue  par  c^  presantes  ausdictz  «eurs  doien, 
chanoynes  et  chappitre  de  ladicte  esglize,  la  somine  de  quatre  cens 


S28 

N^  CCII        escus  sol,  valans  douze  cens  livres  tournoises,  laquelle  somme  il  veult 

estre  prinse  et  levée  sur  tous  et  chascungs  ses  biens  tafnporelz  et  une 
fois  paiée  ausditz  sieurs  doien,  chanoyne&et  chappitre  de  ladicte  esglîze 
Sainct'André  par  son  héritière  bas  nommée  et  par  eulx  employée  à 
Tachapt  de  cent  livres  tournoises  de  rante  constituée  suyvant  l'ordonnance 
du  Roy,  et  ce  pour  la  dotation,  fondation  et  assignation  dudict  obit  à 
perpétuité. 

Aussi  le  dict  sieur  reverendissime  testateur  a  donné  et  légué  par  ces 
présentes  au  couvent  des  Jacobins  de  la  présente  ville  la  somme  de 
de  cens  soixante-siz  escuz  et  deux  tiers,  Faisant  cinq  cens  livres  tournoises, 
laquelle  somme  il  veult  et  ordonne  aussy  estre  une  fois  paiée  par  sadicle 
héritière  bas  nommée  aux  religieulx  dudict  couvent,  affin  qu*ilz  prient 
Dieu  pour  Tame  d*icelluy  testateur. 

Item,  veult  et  ordonne  ledict  sieur  testateur  que  le  tour  de  sa  forge 
soit  randu  et  restitué  à  François,  monsieur  de  Foix  de  Gandalle,  qui  le 
luy  a  voit  preslé,  et  davantaige  veult  et  ordonne  que  toute  sadicte  forge 
et  oustilz  d'icelle  entièrement  soient  présantées  audict  sieur  de  Gandalle 
pour  en  prendre  ce  qui  luy  plaira,  soit  en  tout  ou  en  partie^  comme  estant 
venue  la  pluspart  de  luy  ;  auquel  sieur  de  Gandalle  ledict  sieur  testateur 
a  donné  et  légué  ce  qu'il  luy  plaira  prendre  de  sadicte  forge.  Et  le 
restant  de  sadicte  forge,  s'il  y  en  a  apprès  que  ledict  sieur  de  Gandalle 
en  aura  prins  ce  qu'il  luy  plaira  comme  dicl  est,  ledict  siéur  reverendis- 
sime testateur  a  donné  et  légué,  donne  et  lègue  par  cesdictes  presantès 
à  Ânthoyne  de  Ghabans,  escuyer,  sieur  dudict  lieu^  son  nepveu. 

Ilem,  ledict  sieur  testateur  a  vouUu  et  ordonné,  veult  et  ordonne  par 
ses  mesmes  presantès,  que  tous  ses  serviteurs  et  servantes  gagés  soient 
doublement  paies  de  leurs  sallaires  et  gaiges  d'une  année,  et  ce  pour  les 
bons  et  agréables  services  qu'ilz  luy  ont  faict  et  qu'il  espère  qu'ils  luy 
feront  à  Tadvenir,  de  la  preuve  desquelz  il  les  a  rellevés  et  rellève  et  s'en 
contante;  et  en  oultre  a  donné  et  légué  par  ces  presantès  à  Jehan  de 
GIngoien,  son  vallet  de  chambre,  la  somme  de  cent  escuz  sol  une  fois 
paiée  sur  tous  ses  biens,  et  ce  pour  les  bons  et  agréables  services  qu'il 
luy  a  faict  et  espère  qu*il  luy  fera  à  l'advenir,  don  ledict  sieur  testateur 
c'est  contante  et  contante,  et  de  la  preuve  d'iceulx  l'en  a  aussy  rellevé  et 
rellève  par  cesdictes  presantès» 
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Ilem,  ledicl  sieur  révérend issi me  archevesque,  testateur,  a  dict  et  N^  CCII 
déclairé  que  à  cause  de  son  abbaye  de  La  Fonlaine*le-€ompte  près 
Poictiers  luy  sont  deubz  plusieurs  fruictz  et  arresraiges  de  rantes  et 
droictz  seigneuriaux,  oullre  douze  ou  quinze  cens  livres  qu^l  a  fourny  et 
advancé  pour  Taliénation  du  bien  temporel  d'icelle  abbaye;  comme  aussy 
luy  sont  deubz  plusieurs  arresraiges  de  sa  pention  de  La  Rochelle,  sur 
quoy  et  des  plus  clairs  deniers  il  veull  et  entend  que  soit  prinse  et  levée 
la  somme  de  deux  cens  escuz  sol,  et  icelle  somme  baillée  et  déllivrée  au 
sieur  de  La  Vienne  en  Turaine  ou  ses  héritiei^,  envers  lequel  ledict  sieur 
reverendissime  testateur  estime  et  pense  estre  redevable,  et  tout  le 
surplus  desdictz  arreraiges  ledicl  sieur  reverendissime  testateur  les  a 
donnés  et  légués,  donne  et  lègue  par  ces  presantes  à  hault  et  puissant 
seigneur  messire  Jehan  de  Sansac,  sieur  et  baron  dudici  lieu  et  de  Mozé, 
chevallier  de  Tordre  du  Roy  et  cappiiaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  son  nepveu;  et  en  oullre  luy  quitte  tout  ce  qu'il  luy 
pouvoit  debvoir  de  sa  légitime  ;  ensemble  toutes  les  sommes  de  deniers  et 
aultres  choses  qu1l  a  prinses  appartenant  audict  sieur  testateur,  soit  qu'il 
les  ayt  prinses  de  son  consantement  ou  aultrement  de  son  authorité  pri- 
vée, en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit;  et  avec  ce  Ta  faict  et  insljtué 
son  héritier  parlicullier,  et  veull  qu'il  ne  puisse  avoir,  demander  ne 
prétendre  aulcune  aultre  chose  en  ses  biens. 

Âussy  a  dict  et  déclairé  ledict  sieur  testateur  que  à  cause  de  sa  terre 
et  seigneurie  de  Montravel  luy  sont  deubz  plusieurs  grandz  arresraiges  et 
r.intes,  lotz  et  vantes  et  aultres  droicls  et  debvoirs  seigneuriaulx ;  tous 
lesquelz  arresraiges  de  Montravel  ledict  sieur  reverendissime  testateur,  de 
de  sa  bonne  vollonté,  a  donnés  et  légués,  donne  et  lègue  par  ces  pre* 
santés  à  Poncet  Joumard,  escuyer,  sieur  de  La  Brangellie,  Anthoyne  de 
Chabaos,  escuyer,  sieur  dudict  lieu,  son  nepveu,  et  François  de  Gos^ 
escuyer,  sieur  de  Lagnion,  son  maistre  d'hostel,  conjoinctemenl  et  à 
cha^ung  d'eux  une  tierce;  et  veult  qu'ilz  s'en  facenl  paier  tout  ainsin 
que  icelluy  sieur  reverendissime  testateur  beust  faict  ou  peu  faire;  et  ce 
aussy  pour  les  bons  et  agréables  services  qu'ilz  luy  ont  faict  et  qu'il  espère 
qu'ils  luy  feront  à  l'advenir,  de  la  preuve  desquelz  il  les  a  aussy  rellevés 
et  rellève  et  s'en  contante,  et  en  ce  les  a  faiclz  et  institués  ses  héritiers 
parliculliers,  et  veult  qu'ilz  ne  puissent  avoir,  demander  ny  prétendre 
aulcune  aultre  chose  en  ses  biens. 

T.  XIX.  67 
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N**  CCII  Item,  ledicl  sieur  testateur  a  dîcl  et  déclairé  qu'il  doîbl  à  M.  Mathurin 

Bertin,  chanoyne  en  ladicte  esglize  métropolitaine  Sainct-André  de 
Bordeaulx,  la  somme  de  soixante-six  escuz  et  deux  tiers,  faisant  deux 
cens  livres  tournoises,  restans  de  quatre  cens  livres  dont  n'y  a  aulcune 
obligation  ne  ceddulle;  laquelle  somme  il  veult  estre  paiée  audict  sieur 
Berlin,  et  veult  aussy  que  tous  ses  aultres  debtes  passifz  soient  paies  et 
acquités  par  son  héritière  bas  nommée. 

Pareilhement  ledicl  sieur  révérendissime  testateur  veult  et  ordonne 
que  François  Laisné,  son  lacquay,  qui  le  sert  à  présent,  soit  mis  de  mestier, 
et  à  ses  fins  luy  a  donné  et  légué,  donne  et  lègue  par  ces  présantes  la 
somme  de  vingt  escuz  qu'il  veult  aussy  estre  paiée  par  sadicte  héritière 
universelle  bas  nommée. 

El  pour  ce  que  chef  et  fondement  de  tout  bon  testament,  [est]  institution 
d'héritier  ou  héritière,  à  cesle  cause  ledict  sieur  révérendissime  testateur 
pour  le  demeurant  et  restant  de  tous  et  chascungs  ses  aultres  biens  tem- 
porelz,  soient  meubles  ou  immeubles,  droictz,  noms,  raisons  et  actions  non 
donnés  et  légués,  les  susdictes  fondations,  donnations,  legatz  et  aultres 
charges  paiées  et  acquicttées,  et  son  présent  testament  effectué  et  accom- 
ply,  ledict  sieur  révérendissime  archevesque  testateur  susdict  a  faict, 
créé  et  institué  et  nommé  de  sa  propre  bouche  son  héritière  universelle, 
dame  Loyse  Prévost  de  Sansac,  sa  sœur,  dame  de  Ghabans. 

Item,  ledict  sieur  révérendissime  testateur  a  cassé,  révocqué  et  adnullé 
et  par  ces  présentes  casse,  révocqué  et  adnulle  tous  les  aultres  testamens, 
codicilles,  donnations  ou  aultres  dispositions  qu'il  pourroit  avoir  par  cy 
devant  faictz,  et  veult  que  cestuy  son  présent  testament  soit  le  sien 
dernier  et  qu'il  ayt  valleur  et  sorte  effect  comme  testament  et  s'il  ne 
peult  valloir  comme  testament,  qu'il  vailhe  comme  codicille  ou  comme 
donnation  à  cause  de  mort  ou  aullrement  en  la  meilheur  forme  que 
valloir  pourra. 

Et  pour  ce  que  vaine  chose  seroit  de  faire  testament  s'il  n*estoit  mis  à 
exécution,  a  cesle  cause  ledict  sieur  révérendissime  testateur  a  esleu, 
créé  et  nommé  pour  exécuteurs  de  sondict  présant  testament  :  ladicte 
dame  Loyse  Prévost  de  Sansac,  dame  de  Chabans,  sadicte  sœur,  ledict 
François  de  Gos,  escuyer,  sieur  de  Laginon,  son  maistre  d'hostel,  et  ledict 
raaistre  Mathurin  Berlin,  son  vicaire-général,  et  chascung  d'eulx  respecti* 
vemenl  pouvoir  et  puissance  de  vendre  de  .ses  biens  jusques  à  Tenlier 
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payement  des  susdiotes  fondations,  donnalions,  legatz  et  charges,  accorn*        N^CCII 
plissement  et  eflect  de  sondict  présent  testament. 

Et  d*aultant  que  ledict  sieur  révérendissime  testateur  a  cy-devanl  Taict 
certain  compte  avec  monsieur  de  Montrigaud,  abbé  de  Chalillon-sur-Seinne 
et  cy-devant  recepveur  des  décimes  du  diocèse  de  Bourdellois,  par  lequel 
compte  icelluy  sieur  testateur  demeura  redepvable  envers  ledict  sieur 
de  Montrigaud,  de  la  somme  de  treize  mille  livres,  laquelle  a  depuis  esté 
acquittée;  sçavoir  que  messieurs  du  clergé  ont  rabattu  dix  mil  livres, 
neùr  mil  pour  ledict  sieur  révérendissime  testateur,  et  mil  livres  pour 
ledict  sieur  de  Montrigaud,  et  que  ledict  sieur  testateur  a  faict  paier  par 
feu  Yincens  Pierre,  son  recepveur,  à  monsieur  de  Gourgues  la  somme  de 
mil  escuz  sol  à  Facquict  et  descharge  dudict  sieur  de  Montrigaud; 
comme  aussy  ledict  sieur  testateur  a  faict  paier  pour  ledict  sieur 
de  Montrigaud  la  somme  de  huit  cens  tant  de  livres  tournoises  pour  la 
rante  deue  à  madame  du  Mayne;  laquelle  somme  a  été  dellivrée  à 
M.  Pierre  Darnal,  secrétaire  en  la  chancellerie  de  Bordeaulx,  comme 
procureur  et  ayant  charge  de  ladicte  dame  :  ce  que  revient  ou  peu 
s'en  fault  à  la  susdicte  somme  don  ledict  sieur  testateur  estoit  demeuré 
redebvable  envers  ledict  sieur  de  Montrigaud. 

Davantaige  ledict  sieur  révérendissime   testateur   a  dict  et  déclairé 

que_^  Desrivaulx  d'Angoulesme,  frère  de  feu de  Noyon,  a  cy-devant 

faict  assigner  ledict  sieur  testateur  pour  recongnoistre  une  promesse  de 
quatre  mil  livres  tournoises,  laquelle  prome^se  ledict  sieur  de  Montrigaud 
debvoit  retirer  et  rendre  audict  sieur  révérendissime  testateur,  comme 
ayant  compté  de  ladicte  somme  avec  luy;  ce  que  ledict  sieur  testateur 
fist  entendre  audict  sieur  Desrivaulx  par  une  leslre  missive  qu'il  luy 
en  escrivyt  et  depuis  n'en  a  ouy  parler  de  cest  affaire,  et  en  a  aussy 
adverty  du  tout  ledict  sieur  de  Montrigaud,  par  une  aultre  lestre  qu'il 
luy  escrivit  la  vigille  de  Sainct-André  dernier  passé,  don  il  n'a  encores 
heu  response.  A  ceste  cause,  ledict  sieur  révérendissime  testateur  prie 
sesdilz  executteurs  testamentaires  de  admonester  ledict  sieur  de  Montri- 
gaud de  recongnoistre  bonne  foy  et  luy  effacer  les  debtes  susdictes, 
comme  aussy  ledict  sieur  testateur  en  prie  ledict  sieur  de  Montrigaud 
et  de  se  soubvenir  de  la  bonne  amylié  qu'il  luy  a  tousjours  portée. 

Dont  et  de  toutes  lesquelles  choses  susdictes  ledict  sieur  révérendissime 
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testateur  a  requis  à  moy  dict  notaire  de  faire  et  retenir  le  présent  conlract 
et  instrument  de  testament  pour  servir  à  Tadvenir  à  qui  ii  appartiendra 
ainsy  que  de  raison,  que  luy  ay  octroyé  pour  le  deu  de  mon  office. 

Ce  fut  faict  et  passé  audicl  Bordeaulx,  dans  le  pallais  archiépis- 
coppal,  domicilie  dudtct  sieur  révérendissiroe  arcbevesque,  le  lundy  après 
midi,  vingt-quatriesme  jour  de  décembre  mil  cinq  cens  quatre-vingtz  et 
dix,  es  présances  de  Honorât  de  Hurbane,  escuyer;  M®  Denys  Barbier, 
greffier  des  courtz  ecclésiasticques  dudict  Bordeaulx;  M^  Jehan  Bordes, 
praticien,  natif  de  la  ville  de  Miremont  en  Périgort  ;  Léonard  Bouchier, 
natif  de  La  Chappelle  de  Miremont  audict  Périgort;  Pierre  de  Cailhabet; 
Jehan  Castaing;  Pierre  Rigolle  et  Bénigne  Bouchot,  clercz,  habilans  dudict 
Bordeaulx;  tesmoingtz  congnuz  à  ce  appelles  et  requis. 

Ainsin  signés  à  la  cedde:  A.  Prévost,  ar.  de  Bordeaulx;  H.  Hurbane; 
Barbier,  présent  ;  de  Bordes,  tesmoingt  ;  Bouchier  de  Cailbabar,  présent  ; 
Du  Castaing,  présent;  de  Rigolle,  présent  ;  et  Bouchot,  présent. 


1^0  QQiii  LETTRE  de  Jean  Dousa  à  Joseph  Scaliger. 

^^^^-  Autographe  :  Â  M.  le  comte  Henri  de  Sarrau.  Transcrit  p<ir  M.  Jules  Delpit. 


JANTIS  DOVZA  NOMliNli:  SGHOLiE  LVGDUNËNSIS  JOSEPHO  SGAUGERO  SÂLUTEM. 

Quod  nunquam  speraveramus,  id  nescio  quo  fato,  ex  transverso  nobis 
de  subito  objectum,  vir  illustris  ac  nobilissime,  Lipsius  noster,  abdicato 
in  perpetuum  docendi  munere,  quo  annum  jam  dôcimum  tertium  Lugduûi 
noslrœ  gloriosissime  perfunctus,  professioni  suae  renuntiavit,  ad  acides 
Eburonum  fontes  profectus,  atque  huic  Academiae  supremum  dixit. 
Caussam  requiris?  Valetudo  obtenditur,  morbus  hypocondriacus  scilicel, 
cui  plus  quam  sontico  ex  tali  mutatione  levamentum  e  spadanoruoD 
iaticum  usu  remedium  quaBsitum.  Sed  enim  humana  humanitus  ferenda. 
et  nos  (quoniam  Lipsianœ  animœ  obfirmatum  videmus  non  redire)  tanli 
doctoris  desiderium  spe  valetudinis  ejusdem  consolamur,  quam  quotidie 
in  meliufi  ire  (uti  nobis  ex  ipsius  literis  compertum)  et  Lipsio  et  un  versis 
in  commune  gratulamur,  distractionera   dolemus    eo   acerbiorem,  quo 
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dignuro  huic  Alexandro  successorem  reperiundi  tenuior  spes  sese  jam        N^  CCI  II 
ostendit. 

Elenim  Semonum  islius  modi  quam  cara  hodie  anDona  sit  vides.  In 
qua  cura  anxii  dum  versamur,  ecce  tibi  auspicato  noster  Baudius,  qui 
interventu  suo  Academiae  caliganti  bonae  suadœ  faculam  alluxit  primitus, 
neque  nos,  pênes  quos  Academiae  curatio,  dîutius  halucinari  passus,  plena 
fiduciae  scilicet  Lipsium  Scaligero  commulandi  spe  oslensa.  Studium 
pfceterea  suum  in  te  nobis  conciliando  commodare  haud  somniculosè 
pollicitus,  curamque  adhibere  omnem  uti  voti  compotes  fieri  baud  indigni 
existimemur,  operam  proinde  noslram  a  sludiosis  desiderari  baud  diutius 
passi  vocationis  hujus  ergo  senatum  frequentem  in  suffragium  mitli  operae 
prelium  judicavimus.  Nec  multis  taraen  sermonum  lenociniis  ad  persua- 
dendum  opos  fuit  ila  proois  animis,  itaque,  solemni  plausu  et  gratula* 
tione  omnium  hsec  relatio  excepta, 

Quid  quœris?  discessio  statim  ac  decretum  in  eam  sententiam  facta  ut 
ejus  rei  ergo  ex  corpore  Academico  banc  legationem  ad  te,  vir  nobilium 
doctissime  et  doclorum  nobiliss^ime,  publico  nomine  mitteremus  Gerardurn 
Tuningum  et  Dominicum  Baudium  scilicet,  utrumque  apud  nos  legum 
doctoris  tilulo  cobonestatum,  illum  eliam  instilutionum  professorem. 
Summa  conditionis  quam  deferimus  baec  est  :  ut  in  Lycœo  Lugdunensi 
Lipsianam,  boc  est  unicam  historiœ  romanae  reique  anliquariie  professio- 
neni  tanto  Atlanti  succidaneus  Hercules,  pro  dignitate  su$tineas;  proquc 
eo  munere  :  mille  ac  ducentorum  carokorum  nostratium  (florenos  vulgo 
vocitant)  mercedem  annuam  in  stipendium  tibi  constitutam  esse  scito. 
Gujus  ita  ratio  apud  nos  iniri  solet,  ut  ex  Academiae  aerario  de  summa 
quae  convenit,  singulis  trimestribus  quadrans  deduclus  in  partem  rei 
soluta?  dortoribus  procédât.  Reliqua  ex  Tuningo  et  Baudio  nostro 
cognosces,  quorum  bac  in  re  fidem  minorem  cave  quam  publicam  duc  s. 
Ëtenim  Tuningo  boc  negotii  piiblicitus  injunctum  ut  te  donec  res  tuas  in 
Galliis  conslilueris  illic  prsestoietur,  videlicet  ut  sit  qui  te  ad  nos  profiscis- 
centem  dedncal  ac  prosequatur;  sed  tamen  quod  commodo  tuo  fiât. 

Quid  restât  igitur  nisi,  ut  potes,  e  tempestatibus  istis  plus  quam 
decumanis  in  bunc  tranquiilitatis  portum  le  conféras  luminis  luis 
splendore  Bataviam  nostram  illustraturus.  Quod  ut  facere  properes 
universi  ac  singuli,   publice  privatimque  qudesumus,  atque  obtestamur 
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l>er  gloriam  majoram  tuorura,  per  Scalîgerae  gentis  genium,  per  magni 
parentis  raerila  in  rem  iilerariam,  per  Lipsium  tuura  denique,  quem, 
siquidem  etiamnum  adesset,  nobis  alii  nemini  quam  libi  hanc  lampadem 
in  decursu  traditurum  fuisse  pei^uasissimum  habeinus.  Quod  quoniam 
locorum  quibus  disjungimur  inlercapedo  prohibât,  quaB  prœsenti  utique 
haudgravalim  fueras  gratiiicalurus,  absent!  cerlè  non  denegabis. 

Vale,  Galliae  tue  phsenix,  nec,  si  tibi  piacuerit  uli  conditione,  rei  literarise 
candidatos  tuas  eruditionis  desiderio  patere  oblanguere  diutius. 

Lugduni  Batavorum,  en  lo  xci. 


N^  ce  IV  VERS  adressés  par  Dominique  Baudins  à  Jacqnes-Anguste  de  Thon. 

Autographe  :  Golieclion  de  M.  le  comte  Honrl  de  Snrrnn. 


Ad  vlrum  illudrem  Jacobum  Augustiim  Thuanum  convalescent em 

e  gravi  morbo. 

Ut  res  francigenum  tristi  sub  Marte  Thuanus 

In  prsBceps  rapidis  passibiis  ire  videt  : 
Neb  jam  fatalem  potis  est  arcere  ruinam, 

Quippe  inalo  medicas  exsuperante  manus, 
Tristia  multa  putans,  luctuque  incensus  amaro 

Mortem  orat,  patriœ  nec  superesse  suœ, 
Àudiit  orantem,  quae  spes  intercipit  al  tas, 

Nullique  eximio  parcere  Parca  solet, 
Immisitque  vire  dirae  contagia  febris, 

Dt  jam  spes  œgro  vix  foret  uUa  super 
Publica  sed  superum  flexerunt  vota  Tonantem 

Et  jam  depositum  respicit  aima  salus. 
Vive  diù,  vir  magne,  et  quem  vi  mentis  adœquas 

Nelidem  superes  ©vo  et  honore  senem  ('). 

BAUDIUS. 

(*)  Nestor,  fils  de  Nélée  et  de  Ghiorip. 
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LETTRE  de  Pierre  Dumouliu  au  pastenr  Bouchard,  sieur  Du  Menillet.  N°  CCV 

19  Juillet  I5'JÎ. 
Autographe  :  Appartenant  à  M.  le  comte  de  Sarrau  de  Boynet.  Transcrit  par  M.  Ernest 

Gaullieur,  archiviste  de  la  ville  de  Bordeaux. 

Le  célèbre  ihéologien  élant  à  Cambridge,  après  avoir  parlé  du  futur  mariage  de 
son  ami  à  Dieppe,  discute  quelques  points  de  doctrine:  de  la  transsubstantiation, 
de  la  puissance  du  Verbe,  etc.,  et  termine  par  des  conseils  sur  le  mariage  et 
l'assurance  de  Tamilié  la  plus  intime. 


Scribis  canJidè  et  humaniter.  Idque  pro  tuo  niore,  addo  etiam  amore, 
cujus  initia  auspicaCa  suinant  oro  inerementa  felicius.  Ipse  quam  potero 
apellam,  conferam,  et  supplebo  votis  quod  non  valeo  ofBciis.  Tui  vero 
aiDoris  primordia  dum  intueor,  non  usquequaque  verum  esse  Tohj^pijXhîzov 
illud  video  :  oculi  sunt  in  atnore  duces,  et  istud  èx  zoû  cpôht  yivexai  èpdvy 
quippe  cum  primos  igniculos  sororis  stilo  debeas,  et  tantum  indulseris 
auribus,  ut  illis  passus  sis  iostillari  tibi  amorem,  qui  rapi  oculis  debuerat. 
Ât  dum  ab  ea  dotes  corporis  et  animi  non  vulgares  expectas,  non  amas, 
mihi  crede,  ingeniose.  Accidenda  potius  spes,  ut  desidat,  in  parvis  aut 
roediocribus,  num  si  superaverit  proposilam  ideam  conspecta  poslea  faciès, 
geminabitur  amor,  et  ex  anaore  delectatio.  Veruoitamen  te  abundantia 
amoris  oplima  conjectare  facile  palior,  lilud  ominosum  quod  de  Plutone 
addis,  vide  tu  ne  aiteram  PersepLonem  (^).  Sed  satis  haec  lusisse.  Nunc 
singula  tuac  epistolae  persequor. 

Accepi  a  Conteo,  nihil  taie  expectans,  9  solidos.  Quae  de  domino 
Constable  adjicis  nota  omnia,  eaque,  etsi  contra  meum  votum,  tamen 
non  praeler  expectationem.  Navibus  atque  quadrigis  currit  ad  pœnitentiam, 
homînis  constans  inconstantia,  metui  semper  quorsum  evaderet.  Nunc 
pâtre  dolore  exanimato,  dilapidatis  et  fa  ma  et  fortunis,  quae  thesaurorius 
summus  r.aptàxntTJcs  (?],  consectatus  tabulas  naufragii.  Quid  supererat  nisi 
et  conscienti^B  naufragium  faceret?  Omnino  quadrat  in  eum  illud  Homeri  : 
kfpinztùp,  d$si/.i(r:og^  dvéarto^  e<7t(v  èKsîvoç.  Ëoque  me  magis  miseret  hominis, 
quod  satis  ingenuus,  si  non  imprudentia,  satis  ingeniosus,  si  non  futilitate 

(^)  Persephone  est  la  même  divinité  que  Proserpine. 
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N°  CCV         qiiod  est  in  se  GOfuxi  perverlerel  «tjCrsjSaTwv  éton  dioAsK-co  Xoywjxev^^,  Theolo- 

giae  àvoLf,  potius  quam  \fvxp  sibi  depingens. 

Dispar  alterius  ingenium,  sed  non  inlegrius;  vir  sagax  et  nasutus, 
condit  alte  menlem,  frontem  conponere  artifex,  ad  violentiorem  ventum, 
aul  minimâ  commodi  aura,  facile  flectens  mores,  penè  dixi  conscientiaiu. 

Librum  vero  quem  edidit  ferlasse  vidi.  Habebat  enim  hic  prse  manibus, 
librum  ejusdem  argument!  a  quodam  ipsius  consanguineo,  ut  ipse  aiebal, 
conscribellatum,  quem  legi,  ut  brevem,  sed  in  quo  plura  tollas  quam 
relinquas;  carpil  utriusque  partis  rfàovetyJ.x^jy  imminuit  errores,  hortaturad 
concordiam  :  vêlera  omnia,  et  centones  emendicati. 

Ego  vero  elsi  non  dubito  levia  multa,  acrius  quam  par  est  ultro 
cilroque  agitari.  Qu^esierim  lamen  libens  ab  lis,  éjusmodi  hominibus, 
qua  via  reconciliationis  in  quaestionibus  :  An  sit,  aul  [non]  sit  purga- 
lorium?  an  papa  sit  caput  Ëcclesiae?  an  sint  sancli  invocandi?  et  innu- 
inera  alia,  ubi  non  ambigilur  de  modo  aut  circunstancia  rei,  sed  ubi  alii 
toilunl  rem  fundilus,  alii  stabiliunl.  Caetera  vero,  quœ  vocant  minuta, 
ab  illis  pendent,  nec  coalescet  unquam  lis,  nisi  profligala  alterutra  senlen- 
lia.  Unum  dabo  exemplum  :  A  purgalorio  pendent  ista  :  orationes  pro 
mortuis,  anniversaria,  induigentiae  et  thésaurus  Ecclesi»,  doctrina  de 
peccatis  venialibus  ei  mortalibus,  distinctio  pœnae  et  culpae.  Tum  horren* 
dum  islud  et  vere  crux  crucis  Chrisli,  non  morluum  Christum  pro 
peccatis  quae  sequuntur  baptismum.  Praeterea  satisfactiones  omnes  quibus 
redimunl  pœnam  purgatorii,  ut  jejunia,  peregrinationes,  vota,  flagella- 
tiones,  etc. 

Addo  quod  monstrum  illud  operum  supererogationis  magna  ex  parle 
exlincto  purgalorio  concutilur;  cerle  quod  ad  applicalionem.  Denique 
toi  privalae  missae  pro  animabus^  cerlis  nec  non  purgalorio  contiguas 
limbus  patrum  et  puerorum  evertitur.  Nec  minora,  nec  pauciora  pendent 
a  primatu  Papas,  quotquol  enim  sacra  ista  curia  ceremonias  innexil,  quot 
ordines  slabilivit,  quotquol  in  orbe  christiano  exigit,  mandat,  remilUl, 
fulminai,  ista  (^f,o^jdx  Bunl  et  nihili  si  primatus  pontificis  corruat. 

Praescribant  igilur  boni  isli  viri,  viam,  qua  conlradicentia  possinl 
inler  se  coalescere,  et  lune  nos  exhibebimus  ad  reliqua  'Tunotfaxoij.iyyj;. 
Imroo  ad  ineundam  concordiam  primos  miitemus  feciaies.  Sed  hos  mille 
in  quibus  aul  scienliam  desidero,  aul  conscienliam. 
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Queslionem  de  ecclesia  a  Yuittakero  (^)  exagitatam  scio  utrum  vero        N^  CCV 
singula  persecutus  sit,  Bellarmini  (^)  preroens  vesligia,  nescio,  cum  veni 
priaiUED   Gantabrigiam   (^)   extremam    manum    isti   question!  imposait. 
Porro  ila  solet  agere,  ut  futilia,  et  minuta  plurima  compendii  ergo  non 
conseclelur. 

Qfied  rogas  de  Ambrosii  aententia  rogas  commodissime,  nam  lecla 
prîdem  hanc  in  senlentiam  Canisii,  Jesuitae  calechesi,  miratus  sum 
quasdam  Ambrosii  sententias,  quibus  transsubstantionem  videbatur 
aperte  slatuere.  Ilaque  saepe  habui  in  animo  Jesum  Ambrosium  con* 
sulere,  quod  et  feci  nuper,  quem  legendi  studio  ulterius  progressus, 
invenio  non  solum  in  bac  sed  el  in  aiiis  quibusdam  quaestionibus^  favere 
pontificiis,  nam  mérita  Abrahae  et  patriarcharum  inculcat,  Tobiam, 
Judith,  etc.  passîm,  vocal  libros  prophelicos.  Melchisedecum  offerentem 
panem  et  vinum  Abrahamo,  aperte  dicit,  sacramentum  altaris  célébrasse; 
ut  volunl  Pontificii. 

In  baptismo  tune  temporis  usitatam  fuisse  unclionem  docet,  abrenuntia* 
tionem,  exorcismum,  triplicem  immersionem.  Tum  multa  habet,  de  7  illis 
donis  Spiritus  qnm  infunduntur  in  baptismo,  iib.  3  cap.  S  et  de  signaculo 
crucis  :  Iib.  6  cap.  2  de  sacramentis. 

In  génère  (amen  mibi  videtur  magis  ad  nostras  partes  accedere.  Nam 
diserte  de  Jacobo  agens  de  calamitatibus  ipsius,  ait  flagella  et  casti- 
gationes  quas  animae  posl  mortem  perpetiuntur  nihil  ad  salutem  conferre, 
sed  eas  tantum  quas  patimur  in  vivis,  quod  roihi  videtur  purgatorium 
extinguere. 

Tum  de  Jacobo  moribondo  loquens  aperte  limbum  disturt)at  bis  verbis: 
Jacob  moriens  non  se  terreno  tumulo  claudendum,  sed  superno  domtcilîo 
recipiendum  praesumebat,  et  alia  multa  quae  mitto  ut  satisfaciam  tibi. 

(^>  Vitaker  ou  WhiCakar  (Guillaume)  naquit  À  Holme  dans  le  comté  de  Lancaster  en 
Angleterre.  Il  était  grand  latiniste  et  grand  belléniiUe.  il  fut  nommé  professeur  a  l'Université 
de  Cambridge,  ruina  sa  santé  par  excès  de  travail  et  mourut  en  1593  à  l'âge  de  quarante- 
sept  ans.  On  lui  doit  la  réfutation  des  livres  du  cardinal  Bellarmin. 

(*)  Bellarmin  (Robert),  jésuite  italien,  fut  la  meilleure  plume  de  son  temps  en  mratière  de 
controverse.  Les  protestants  disaient  que  c'était  «  le  plus  subtil  ennemi  de  la  vérité  qui  eût 
jusqu^tthrs  enirepris  de  faltaqusr.  •  Il  fut  professeur  à  Louvain,  puis  à  Rome;  légat  do  Pupe 
en  France  et  cardinal. 

(')  L'Université  de  Cambridge. 

T.  XIX.  68 
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N°«CCV         Quod  ad  locum  illum  de  Eucharistia,  locus  est  :  lib.  4,  de  sacramentis, 

cap.  4,  ubi,  si  exemplar  meum  non  mentilur,  (est  aulem  excusum 
Basileas)  verba  ista  non  adduntur,  nec  crede  viro  quamlibel  dodo  contra 
affirmanli.  Verba  haec  sunt  : 

Tu  forte  dicis,  meus  panis  est  usitatus  :  sed  panis  iste  est  anle  verba 
sacramentorum,  ubi  accesserit  cousecratio  de  pane  fit  caro  Ghristi.  Hoc 
igitur  aslruamus  (^)  quomodo  potest  qui  panis  est  esse  corpus  Ghrisli^ 
consecratione.  Post  hiec  verba,  ionga  induclione  subjicit  qudB  sit  verbi 
Dei  potenlia  quo  raundum  creaverit,  nos  reneet  et  regenerel,  cujus  virtute 
ferrum  supernataverit  in  aqua,  Ghristus  nalus  sit  ex  virgine,  etc., 
eoderaque  verbo  potenti  fieri  inutalionem  panis  in  corpore  Ghristi.  Sub 
tinem  capitis  ita  concludit. 

Ërgo  dedicisti  quod  ex  pane  corpus  Bat  Ghristi,  et  quod  vinum  et  aqua 
in  calicem  mittitur,  sed  sit  sanguis  consecratione  verbi  caîlestis.  Sed  forte 
dicis:  Speciem  sanguinis  non  video.  Sed  habet  simih'tudinem,  sicut  enim 
morlis  similitudinem  sumpsisti  Ita  etiam  similitudinem  preciosi  sanguinis 
bibis,  ut  nullus  horror  cruoris,  et  precium  tamen  operetur  redemptionis 
eadem  omnino  et  pluribus  inculcas,  libro  sexto  cap.  primo.  Ita  ut  mibi 
plane  Ambrosius  videatur  adversus  nobis  hacin  causa.  Quod  si  quid  ex  6. 
ejus  libris  de  sacramentis  trahi  potest  ad  nostras  partes,  ista  duo  sunt  : 

1°  Gapit.  4  lib.  4  exph'caturus  quomodo  Bat  consecratione  imutalio,  id 
explicat  simili  regenerationis  noslrae  qui  verbo  Dei  novum  hominem 
as^sumimus.  Si  similitudo  ista  prematur,  constat  nostram  naturam  non 
miilari  in  regeneratione  sed  novas  qualilales  inducere. 

2**  Secundum  istud  est  ante  citatum  :  nos  sumere  similitudinem  san- 
guinis Ghristi. 

Haec  exaravi  non  ad  diligenliœ  documentum,  sed  ad  spécimen  obsequii. 
Tu  enim  dum  precaris  imperas,  dum  quseris  exigis.  De  me  idem  puta 
quod  de  apibus  Virgilius.  Ingentes  animos  angusto  in  pectore  verso, 
nam  exoptantem  in  majoribus  fidem  tibi  facere  meae  benevolentîae  vires 

(*)  Dumoulin  a  ajouté  en  marge  :  Loquens  de  ornlione,  Christiim  unicum  roe«iiatoieni 
ngnoscit,  de  sancti»  ne  verbum  quidem. 

Praefert  sacrameDla  noHtra  legalibus  non  ob  effîeaciam  in  opère  operalo  sed  iib 
anliquitatem  et  auihoris  dignilalem.  Opus  operatum  autem  sic  evertit:  Non  sanat  aqua 
nisi  Spiritus  Siinctus  descendent  el  aliud  est  opus,  aliud  operalio. 
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deficiunt,  sic  aquîesco  in  lua.  Duo  verere  :  ne  aut  pacis  tollatur  spes^  aut 
tuuin  malriinouium  sufiBiainino  aliquo  retardetur.  Vertam  Santhum,  et 
trudam  pro  virili,  etsi  eminus. 

Scribo  ad  patrem,  ut  jubés,  litteras  invenies  aperliles,  verum  cura  ut 
obsignentur  postea  arctius.  AdjuDxi  quoque  litleras  ad  noslram  sororem, 
sic  enim  vocas,  utrasque  perferendas  cura.  Dens  libi  frairis  nomen,  que 
me  honestas,  accipio.  Tu  et  soror,  copulati  conjugio,  eslote  duae  animae 
in  uno  corpore,  nos  vero  una  anima  in  duobus  corporibus. 

Expecta  à  me  absente  precum  auxilium,  a  présente  presentem  opem 
quandocunque  res  ita  postulaverit. 

Félix  esto,  spiritualibus  diviliis  locupletator.  Sementem  felicem  facito, 
nos  praeceptis  incitato  et  exemplo.  Vale. 

CantabrigidB,  14  calendas  augusti,  prisca  supputatione  1592. 

Tuus,  quem  fecisti  frater,  immo  tu, 

P.  MOLINEUS. 

Au  dos  e>l  écrit  ; 

k  Monsieur  Monsieur  Bouchard,  sieur  du  Menillet, 
minisire  de  V Evangile  à  Diepe. 


LETTRE  de  Joseph  Juste  Scaliger  à  M.  Jonckeyre. 

Autographe  :  Appartenant  à  M.  le  comte  Henri  de  Sarrau. 


Monsieur,  je  vous  ai  escrit  il  n*y  a  pas  long  temps.  Je  vous  envoie  un 
exemplaire  du  Satiricon  de  monsieur  Heynsius,  espérant  vous  envoier  le 
mesme  augmenté  d'un  bon  tiers,  avec  une  petite  apologie  pour  nostre 
race  à  l'encçnlre  des  sycophantes,  qui  ont  controuvé  la  fanfare  de 
Burdonius.  Je  vous  ai  escrit  de  l'obligation  que  j'ai  à  monsieur  Balfor, 
louchant  son  beau  livre.  Je  lui  escrirai  quand  j'aurai  conféré  son  édition 
avec  mon  exemplaire  manuscrit.  Il  y  a  un  bien  long  discours,  qui  n'est 
encore  (*)  dedens  les  imprimés.  Je  vous  ai  remercié  par  mes  dernières  et 
le  fai  encores,  par  ceste-ci,  des  livres  qu'il  vous  a  pieu  m'envoier.  Je 
m'en  revencherai  tousjours,  quand  je  pourrai. 


N^  CCVI 

20  Mai  1608 
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Cependent  je  prierai  Dieu,  Monsieur,  vous  maintenir  en  sa  garde. 

Voire  très  affectionné  à  vous  obéir, 

J.  J.  DELLA  SCALA. 

De  Leyden  en  Hollande,  ce  xx.  mai  4608. 

An  dos  est  écrit  : 

A  Monsieur  Monsieur  lonckeyre,  le  jeune,  à  Bourdeaux. 

(Cachet  armorié.) 

(*)  Ce  mot  a  été  rayé. 

N^  CCVII        LETTRE  du  père  Fronton  Duduc  à  M.  de  Hassiot,  conseiller  au  parlement 
6  Février  1610.  de  Bordeaux. 

Archives  municipales  de,  Bordeaux,  série  JJ  :  Lettre  autographe.  Communiqué  et  transcrit 

par  M.  Gaullieur,  archiviste  de  la  Ville. 


Monsieur, 

Si  celuy  en  faveur  duquel  il  vous  avoit  pieu  m'escrire  une  lettre  eust 
daigné  me  l'apporter  et  rendre  luy-mesme,  ou  faict  symboliser  ses  actions 
et  deporlements  avec  la  courtoisie,  doulceur  et  bienveuillance  qui  reluit 
ez  termes  desquels  vous  avez  usé,  je  vous  eusse  longtemps  jà  faict 
response  et  exécuté  ce  à  quoy  vous  m'exhortez  :  mais  ayant  veu  et 
entendu  des  effects  contraires  aux  paroles,  je  n'ai  peu  faire  aultre  chose 
qu'attendre  que  le  temps  apportas!  quelques  éclaircissements  aux  affaires. 
Et  de  vray,  comme  la  vérité  est  fille  du  temps,  j'ai  trouvé  que  non 
seulement  vous  avez  du  tout  renoncé  à  l'amitié  dont  il  vous  avoit  pieu 
m'honorer  et  la  maison  dont  je  siàs  issu,  mais  semblez  avoir  conjuré  sh 
ruine,  vous  liguant  et  bandant  entièrement  contre  elle  avec  ceux  que,  les 
années  passées,  vous  appelliez  des  pilleurs  et  brigands.  Je  vous  prie  donc. 
Monsieur,  ne  pas  trouve/  mauvais  que  je  vous  parle  franchement  et  vous 
déclare  que  quand  il  n'y  auroit  autre  chose  que  la  mémoire  de  l'amitié 
qui  esloit  entre  feu  monsieur  voslre  frère  aisné  et  feu  mon  père,  lesi^uelz 
il  me  souvient  s'eslre  souvent  visitez  et  consolez  ensemble,  vous  debvriez 
appréhender  davantage  la  défense  de  la  cause  de  la  vefve  prétendue  de 
feu  mon  frère  que  vous  avez  embrassée  et  mesme  en  prestant  la  somm  e 
de  cincq  cents  livres  pour  les  frais  du  voyage  des  solliciteurs.  J'avois 
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vous  éliés  vanté  d*avoir  faict  venir  le  bien  en  dormant  à  celuy  qui  obtint 

la  recréance  sur  feu  mon  frère,  et  ceste  injure  avoil  esté  effacée  par  le 

secours  que  me  prestastes  au  voyage  de  mon  aultre  frère;  mais  que  vous 

ayez  soudain  tourné  vostre  robe  et  pris  la  protection  de  ces  criminels  de 

rapt,  d*adultère  et  de  brigandage,  c'est  une  chose  qui  est  indigne  de 

cette  vénérable  vieillesse  qui  doibt  couronner  tant  de  travaux  de  vostre 

vie  par  le  comble  d*une  réputation  d*un  juste  et  entier  sénateur  tel  que  je 

vous  ai  toujours  estimé,  servi  et  honoré,  non  comme  allié  seulement  et 

bon  voisin  de  nostre  maison,  mais  comme  parent  d'affection. 

Soit  donc  vray  ou  faulx  le  bruit  qui  est  venu  à  mes  oreilles,  je  ne  veux 
pas  qu'il  me  soit  reproché  de  vous  avoir  escrit  chose  qui  vous  puisse  oITen- 
ser;  vous  et  moi  avons  la  barbe  blanche  et  un  ajournement  personnel 
pour  aller  avant  plusieurs  années  comparoislre  devant  le  Juge  souverain 
en  Taullre  monde;  vostre  conscience  et  la  mienne  seront  les  accusateurs  et 

■ 

tesmoins;  je  vous  prie,  pensés  que  si  j'ai  renoncé  aux  biens  du  monde,  il 
faudra  qu'en  eflect  nous  les  laissions  touts  deux,  et  vous  ni  moy  n'en 
emporterons  que  nos  bonnes  œuvres;  quel  reproche  vous  fera  il  et  quelle 
condamnation,  sy  pour  l'espérance  de  quelque  commodité  temporelle 
vous,  juge,  vous  vous  estes  rendu  partisan  et  solliciteur,  et  vous  vous 
estes  roidy  contre  vos  alliés,  gens  d  honeur  et  de  respect,  pour  des  gens 
qui  ne  vous  sont  rien  et  desquelz  la  condition  ne  vous  peult  toucher  que 
pour  en  espérer  quelque  commodité  et  gain  deshoneste?  Que  si  on  vous 
charge  d'en  faire  vostre  faict  propre,  quelle  recommandation  est*ce  que 
cela  apportera  à  vostre  droict  et  procès  qu'ont  vos  parents  avec  vous  par 
deçà,  quand  on  fera  entendre  aux  juges  que  vous  faictes  estât  d'embras- 
ser la  défense  de  ceux  qui  envahissent  le  bien  d'autruy  et,  pour  leur  faire 
venir  le  bien  en  dormant^  faictes  endormir  vostre  justice  et  pancher 
l'aultre  coslé  de  la  balance? 

Sçachez  donc.  Monsieur,  qu'il  y  a  en  France  des  parlements  et  des 
juges  qui  peuvent  évoquer  de  [vostre]  parlement  à  Taultre  et  que  si  vous 
voulez  nous  faire  la  guerre  vous  la  debvez  faire  ouvertement  et  non  en 
cachette  :  vous  nous  ferez  plaisir  de  le  dire  ouvertement  ;  vous  avez 
exhorté  mon  cousin  le  conseiller  à  venir  par  deçà  et  avez  fait  davantage, 
mais  vous  ne  luy  avés  pas  fourni  assés  d'argent  pour  contenter  ses 
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N°  CCVII       créatures,  tellement  qu'il  est  maintenant  en  peine,  se  voyant  poursuivi 

non  seulement  par  les  généraux  de  Maliac,  mais  aussy  par  aultres 
gentilhommes  et  par  des  libraires  :  je  suis  honteux  de  cette  persécution 
et  vouidrois  qu'on  n'eust  point  forcé  et  violenté  les  séquestres  et  déposi- 
taires de  justice  qui  avoient  en  garde  les  revenus  des  biens  de  mes  frères  : 
et  que  j'eus[se]  le  moyen  de  lui  en  fournir  du  secours:  mais  j'ospère  que 
voyant  d'ailleurs  Tapoint  qu'a  le  bon  droict  de  mon  neveu  par  deçà  il  ne 
s'opiniastrera  point  à  sa  ruine  [s'obstinanl]  si  souvent  à  faire  des  voyages 
par  deçà  et  se  faisant  condamner  aux  despens  :  m[aîs]  vostre  avertissement 
y  servira  beaucoup  et  le  pouvez  asseurer  que  j'obeiray  volontiers  à  vos 
lettres  quand  vos  actions  se  conformeront  à  icelles  et  qu'il  vous  plaira  me 
montrer  l'exemple  en  vous  réconciliant  avec  monsieur  de  Grignols  (?) 
vostre  (?)  nepveu;  il   peut  que  je  ne  vous  reproche  le  vers  si  souvent 

répété  dans  Plutarque:  Tout  ulcéré  ibsoult  (absout)  ne[ ]  les  aultres. 

Laissez  donc  faire  la  justice  et  n'interrompez  point  le  cours  d'icelle, 
alin  que  l'incontinence  des  adultères  estant  descouverte,  ils  n'envahissent 
point  l'hérédité  de  feu  mon  frère  au  tils  de  sa  fille,  soubs  prétexte  d'un 
mariage  clandestin,  commencé  par  un  rapt  et  achevé  par  une  mort 
précipitée  et  malicieusement  procurée  par  [certains  (?)]  alliez;  à  Dieu  seul 
en  soit  la  vengeance  :  pour  mon  respect,  je  leur  pardonne  :  mais  [vos] 
maisons  ne  sont  point  asseurées,  tant  puissants  conseillers  que  vous 
soyez  et  juges  souverains,  si  vous  ne  faictes  paroistire  à  la  postérité  que 
tels  brigandages  vous  sont  odieux.  Soit  prié  nostre  Seigneur  qu'il 
destourne  de  vostre  maison  tel  malheur,  ains  vous  face  la  grâce  que 
vous  voyés  bientost  des  enfans  de  mademoiselle  vostre  fille  et  alors  vous 
recognoistrez  que  n'ayant  point  tenu  la  main  à  la  défense  des  envahis- 
seurs et  détenteurs  du  bien  d'autruy,  vous  avez  mérité  du  Créateur  la 
conservation  des  biens  qu'il  vous  a  donné  pour  les  vostres;  et  sur  ce,  je 
prierai  Dieu,  Monsieur,  qu'il  vous  conserve  en  toute  prospérité  et  santé, 
selon  que  le  luy  demande  celuy  qui  nonobstant  toutes  autres  considérations 
sera  toujours  votre  humble  serviteur  selon  Dieu. 

A  Paris  ce  6  febvrier  1610.  (Signé)  :  FRONTON  DUDUC. 

Au  (lus  de  la  lettre  on  lii  : 

A  Monsieur  Monsieur  de  Massiot,  conseiller  du  Roy 
en  sa  cour  de  Parlement,  à  Bourdeaux, 
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LETTRE  de  H.  Claude  de  Sarrau  au  docteur  Rivet.  N*"  CCVIII 

4  Décembre  1043 
Autographe  avec  cachet.  Collcclion  de  M.  1«î  comte  Henri  de  Sarrau. 


Monsieur. 

Le  présent  porteur,  fils  de  monsieur  Rambouillet,  homme  d'honneur 
et  de  condition,  s'en  allant  en  vostre  court,  a  désiré  de  moy  quelque 
adresse  pour  s'y  bien  conduire,  j'ai  cru.  Monsieur,  qu'il  ne  la  pouvoit 
recevoir  de  meilleure  main  que  de  la  vostre,  tant  pour  la  piété,  qui  est 
toujours  le  principal,  que  pour  ce  qui  est  de  la  practique  et  connessance 
du  monde.  Je  vous  supplie  très  humblement.  Monsieur,  de  lui  vouloir 
départir  aux  occasions  vos  bons  airs  et  de  trouver  bon  qu'il  vous  aille 
quelquefois  visiter  aux  heures  de  vostre  loisir.  Monsieur  son  père  qui  est 
de  mes  plus  anciens  amis,  vous  en  aura  parfaite  obligation,  je  Tauray 
ausi  très  particulière,  vous  baisant  très  humblement  les  mains  comme, 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur, 

SARRAU. 

A  Paris,  cp  4  décembre  1643. 

Au  dos  est  écrit  : 

A  Monsieur  Monsieur  Rivet,  docteur  et  professeur  de  théologie, 

conseiller  de  son  Altesse,  à  La  Haye. 


LETTRE  de  Claude  de  Sarrau  à  Daniel  Heinsius.  N""  CCIX 

Collection  de  M,  Jules  de  Gères,  Communiqué  par  M.  Jules   Uelpit.  o\cmM(» 


Praestantissime  ac  eruditissime  vir, 

Pro  Grovaniana  quam  heri  ad  me  misisti  epistola  ecce  aliam  habes  a 
reverendo  Riveto  quam  suis  ad  me  inclusam  reperi.  Statim  mihl  reddila 
est,  ego  statim  eam  ad  te  ut  si  quid  resi)ondendum  judicaveris,  poss  id 
commode  prœstare  ante  discessum  tabellarii.  Caeterum  minutis  illis  officiis 
quœ  tibi  eyhibui  maju pon pretium  quam  ea  mereanlur.  Scias  velim 
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me  paralissimum  esse  ad  omnia  quae  volueris  et  pot tua  causa  exe- 

quenda.  Habet  tua  eruditio,  habet  modeslia  tua  multas  quœ  te 

mihi  plane  conciliant,  quae  me  ad  te  attrahunt. 

Vale  et  me  ama. 

Hodie  non  vocat  Danaetiam  scribere,  quod  faciam  commodius  proxima 
heb(]omas. 

LuletidQ  Parisiorum,  xviii.  novembris  1645. 

Tiium  tuo  meritOy 

Cl.  SARRAVIUS. 

Au  d08  : 

il  Monsieur  Monsieur  Heinsius,  chès  M'.  Heyeman,  docteur 
de  médecine j  rue  Princesse,  à  Paris. 


N^  CCX  LETTRE  de  Henri  IV  i  H.  Daffls,  président  au  parlement 

17  Septembre  1597.  de  Bordeaux. 

Archives  du  château  de  La  Tresne,  Communiqué  el  transcrit  par  M.  Antoine  Itié. 


Monsieur  le  Président, 

Les  troubles  et  divisions  qui  ont  esté  en  ce  royaume,  ont  apporté  ung 
tel  desordre  et  retardement  au  payement  de  nos  deniers,  mesme  de  ceulx 
des  decymes,  qu'il  ne  s'en  recouvre  que  bien  peu,  tant  pour  Tocupation 
et  usurpation  des  biens  des  eclesiastiques  que  pour  la  pauvreté  d'iceulx, 
et  par  ce  moien  les  rentes  de  Thostel  de  ma  ville  de  Paris,  qui  ont  esté 
constituées  sur  lesdicts  deniers,  demeurent  inutilles  et  sans  aucun  fruict  à 
ceulx  ausquels  elles  appartiennent,  dispercés  par  toutes  les  prouvinces  de 
mon  royaume,  qui  m'ont,  el  mes  prédécesseurs,  secouru  de  leurs  deniers; 
la  pluspart  desquels  n'ont  aultre  moyen  de  pouvoir  vivre.  Pour  à  quoy 
remédier  et  veoir  dont  provient  eeste  faulte,  j'ày  en  mon  conseil  advisé 
de  depputer  certains  personnages  d'aoetorité,  conseillers  de  ma  court  de 
Parlement,  pour  se  transporter  sur  les  lieux,  mesmes  au  ressort  de  ma 
court  de  Parlement  de  Bourdeaulx  :  MM.  Charles  Faye  et  Gaston  de  Grien, 
ausquels,  a  ceste  fin,  j'ay  faict  expédier  mes  lettres  de  commission.  Et 
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parce  que  cela  louche  le  bien  public  et  que  vous  y  avez  tousjours  apporté 
tout  le  zèle  et  affection  qu*on  y  sauroit  désirer.  J'ay  bien  voullu  vous  faire 
la  présente  à  ce  que  vous  ayez  à  tenir  la  main  à  Texecution  de  nosdictes 
lettres  de  commission  ;  assister  et  favoriser  lesdicts  Paye  et  de  Grien,  en 
ce  qu'il  vous  requera,  et  dont  il  aura  besoing  pour  cest  effect,  pour 
l'accelleration  desdicts  deniers,  en  quoy  vous  me  ferez  service  bien 
agréable.  Et  n'estant  ceste   cy  à  aultre  effecf,  je  priray  le  Créateur, 

« 

Monsieur  le  Président,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
Du  camp  d'Amiens,  xvii.  jour  de  septembre  1597. 

HENRY. 
FoncET. 


LETTRE  de  H.  de  Pontchartrain  à  H.  Daffis,  président  au  parlement  N^  CCXI 

de  Bordeaux.  I3  septembre  I6î2. 

Bibliothèque  de  Bordeaux.  Manuscrits  :  Collection  Ilié,  Transcrit  et  communiqué 

pur  AI.  Antoine  Ilié. 

Monsieur, 

Avec  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  du  23®  du  moys  passé,  j'ay 
receue  la  copie  de  Farrest,  que  vous  avez  faict  donner  en  la  chambre, 
portant  deSense  à  ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  de  tenir 
aucune  assemblée  sinodalle  sans  permission  du  Roy,  ce  qui  a  esté  trouvé 
fort  à  propos  parce  que  semblables  assemblées  ne  pourroient  que  donner 
beaucoup  de  jalousie  et  de  défiance  aux  serviteurs  du  Boy.  Je  suis  bien 
aise  que  vous  reconnoissiez  de  la  faiblesse  parmy  ceux  de  la  religion 
prétendue  reformée,  neantmoings  il  faut  tousjours  veiller  sur  leurs  actions, 
car  ce  soing  empeschera  qu'elle  ne  puisse  mal  faire.  Je  sçay  que  la 
présence  de  monsieur  le  mareschal  de  Themines  seroit  capable  de  dis- 
siper toutes  leurs  menées  et  mauvais  desseings,  mais  estant  comme  il  est 
plus  nécessaire  du  costé  de  Monlauban,  il  ne  s'acheminera  pas  sitosl  vers 
la  Basse-Guienne.  J'ai  veu  par  les  lettres  de  monsieur  Du  Sault  comme  il 
s'est  bien  acquisté  de  la  desmolilion  de  Nerac.  Le  Roy  en  a  receu  tant  de 
contentement  qu'il  luy  envoie  une  nouvelle  commission  pour  parachever 
celles  de  Clerac,  Thonneins,  Meilhan,  Puch  de  Gontault,  qui  se  trouvent 

T.  XIX  69 


546 

N*^  CCXI        imparfaictes  ;  pour  les  autres  nous  y  pourvoirons  ainsi  qu'il  sera  requis. 

Le  Roy  a  commencé  le  siège  de  celle  ville  depuis  huict  ou  neuf  jours.  La 
première  action  fuel  une  sorlie  des  assiégez  où  les  seigneurs  et  gentilz- 

« 

hommes  accoururent  si  promplement  que  Texcedz  de  leur  courage  les 
porta  jusques  dans  le  gros  des  assiégez,  de  sorte  que  monsieur  le  duc  de 
Fronsac  et  quelques  gentilzbommes  jusques  à  huict  ou  dix  y  furent  tuez 
sur  la  place.  Il  y  eut  bien  aussy  quinze  ou  vingt  soldats.  Monsieur  de  Mont- 
morency qui  rendit  en  cette  des  preuves  signalées  de  sa  générosité  y  fuct 
blessé  de  deux  coups  de  pique  dont  Dieu  mercy  il  se  porte  bien.  Voila  la 
vérité  de  ce  qui  se  passa  en  ce  combat  où  la  perle  fuct  plus  considérable 
pour  la  qualité  des  personnes  que  pour  le  nombre.  Les  assiégez  y  en  per- 
dirent bien  autant  ou  plus.  Depuis  ils  ont  tenté  deux  ou  trois  sorties  dont 
ils  ont  esté  vivement  repoussez  tousjours  avec  perte  et  desavantage.  L'on 
travaille  maintenant  à  avancer  les  tranchées  et  à  mettre  les  canons  en 
batterie  ;  et  ce  qui  empesche  que  les  progrez  n'y  sont  plus  grandz,  c'est 
que  l'armée  n'est  pas  assez  forte  pour  la  grande  estendue  de  ceste  place. 
C'est  pourquoy  Sa  Majesté  faict  venir  monsieur  le  Gonestable  et  monsieur 
de  Vandosme  avec  leurs  trouppes  qui  fortifieront  l'armée  de  neuf  ou  dix 
mille  hommes.  Et  oultre  ce  Sa  Majesté  a  mandé  tant  de  Bourgongne 
que  de  son  armée  de  Champaigne  dix  ou  douze  mille  hommes  pour 
rafraîchir  son  armée  dans  quelques  temps;  ce  qu'elle  a  résolu  maintenant 
que  le  comte  de  Mansfeld  au  lieu  de  satisfTaire  au  Iraiclé  qu'il  avoit  faict 
pour  se  remettre  au  service  de  Sa  Majesté  s'est  retiré  pour  aller  servir 
les  estais  de  Hollande.  De  sorte  qu'il  ne  nous  donnera  plus  l'alarme  ne 
aux  rebelles  aucun  fondement  de  nouvelles  espérances.  Vous  avez  sceu  le 
decedz  de  feu  monsieur  le  Garde  des  sceaux.  Le  Roy  n'a  poincl  remply 
cette  charge  et  a  commis  Messieurs  les  conseillers  d'estat  de  tenir  le 
sceau  jusques  à  ce  que  Sa  Magesté  y  ait  pourveu. 

C'est  ce  que  je  vous  dirai  des  nouvelles  de  ces  quartiers,  vous  baisant 
bien  humblement  les  mains  et  demeurant,  Monsieur,  votre  Ires  humble  et 
affeclionné  serviteur, 

PHELYPEAUX. 

Au  camp  devant  Montpellier,  le  13  septembre  1622. 
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LETTRE  de  Louii  XIII  à  M.  Daffls,  président  an  parlement  de  Bordeaux.        N^  CCXII 

Archives  du  château  de  La  Tresne.  Gonitnuniqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Itié.  30  Avril  1624. 


A  Gompiègne,  le  dernier  jour  d'avril  1624. 

Monsieur  le  Président,  ayant  rois  en  bonne  considération  la  supplication 
qui  ma  esté  faicte  par  ma  cour  de  Parlement  de  Bordeaux  touchant  la 
conduite  des  courriers  qui  passent  par  madicte  ville,  j'ay  faict  expédier 
mes  lettres-patentes  portant  déclaration  expresse  de  ma  volonté  sur  ce 
subjest,  et  comme  j'ay  esté  encores  porté  à  ceste  resolution  par  Tinstance 
et  prière  qui  m'en  a  esté  faicte  par  mon  cousin  le  duc  d'Ëspernon,  aussi 
je  désire  que  vous  vous  employez  à  ce  que  madicte  court  vive  avec  luy 
en  la  bonne  intelligence  et  correspondance  requise  pour  le  bien  de  mon 
service.  Ce  que  je  vous  ordonne  aussi  de  faire  en  votre  particulier  et  de 
rendre  à  mondict  cousin  ce  qui  est  deub  k  sa  qualité,  à  sa  charge  et  à 
son  mérite,  à  quoy  je  me  prometz  qu'il  correspondra  de  sa  part.  Vous 
ordonnant  au  surplus  de  contribuer  ce  qui  deppendra  de  vous  pour  l'en- 
registrement de  mesdictes  lettres  patentes  et  pour  l'exécution  d'icelles 
ainsi  que  le  sieur  d'Aultry,  conseiller  en  mon  conseil  d'Estat  et  mattre  des 
requêtes  ordinaires  de  mon  hostel,  vous  dira  plus  particulièrement,  auquel 
me  remettant,  je  prie  Dieu,  Monsieur  le  Président,  vous  avoir  en  sa 
sarncte  garde. 

Escril  à  Compiègne  le  dernier  jour  d'avril  <624. 

LOUIS. 

Phelypeaux. 


EXTRAIT  du  registre  secret  de  la  Cour  de  parlement  de  Bordeaux.  N'^  CCXIII 

Archives  du  château  de  La  Tresne.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Itié.  ^^  Novembre  1695. 


Gejourd'hay,  treisième  novembre  mil  six  cens  vingt  et  cinq,  sont 
entrés,  messieurs:  Marc-Antoine  de  Gourgue,  Jean  Daffis,  François  de 
Pichon,  Geoffroy  de  Pontac,  Joseph  Dubernet,  conseillers  du  Roy  en  ses 
conseils  et  presidexits  en  la  cour;  et  MM.  Thibaut  de  Camain,  Jean  de 
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N^  CCXIII       Gaufreteau,  Jean  de  Loppes,    Jacques  Desjîgue,  Pierre  de  Merignac, 

Jacques  Douzon  de  Bourran,  Jean  de  Meltevier,  Jacques  de  Mons,  Ogîer 
de  Cursol,  Ysaac  de  Lalanne,  Joseph  de  Pommiers,  Guillaume  Dalesme, 
Pierre  de  Raganeau,  Charles  d'Esmibanl,  Jean  de  Mounens,  Antoine  de 
Fayart,  Jean  de  Grimart,  François  de  Raymond,  Antoine  de  La  Serre, 
Henry  de  Massip,  Jacques  Du  Duc,  Jehan  de  Loyac,  Joseph  Andraut, 
Joseph  de  Lacheze,  Rocq  Dalesme,  Sauvât  de  Pommiers,  François  de 
Ferron,  Pierre  de  Tarneau,  Pierre  Suiduiraut,  Léonard  de  Marboulin, 
Guillaume  de  Geneste,  Pierre  de  Lestonnac,  Geoffroy  de  Malvin,  François 
de  Blanc,  Jean  de  Sabourin,  Jean  Dunoyer,  Pierre  Du  Solier,  Pierre 
Blancq,  Léon  de  Lescure,  Giles  de  Geneste,  Jean-Jacques  Deslignols, 
Bertrand  de  Mullet,  Menault  Salomon,  Jean-Guy  de  Voysin,  Fronton 
Duverger,  Pierre  de  Boucaud,  Jean  Dubernel,  Louis  de  Lalanne,  François 
de  Tarneau,  Arnaud  de  Pontac,  Jean  de  Monjon,  Jean  de  Gaufreteau, 
Dominique  Dubourq,  Bertrand  de  Merignac,  Jacques  de  Lavergne,  et 
Emanuel  Taranque,  conseillers  du  Roy  en  ladicle  cour;  Messieurs  Denys 
de  Mullet,  sieur  de  La  Tour,  Jean  de  Pontac  et  Jean-Olivier  Du  Sault, 
advocals  et  procureur-generaulx. 

Ce  faict,  le  commis  du  greffier  ayant  commencé  de  lire  le  tableau  pour 
faire  le  chambre  de  la  Tournelle,  messire  Jean  Daffis,  conseiller  du  Roy 
en  ses  conseils  et  président  en  la  cour,  a  dict  qu'il  a  Thonneur  de  tenir  le 
second  rang  en  la  Compaignie  et  qu'en  ceste  qualité  il  doibt  eslre  exempt 
d'aller  servir  à  la  chambre  de  la  Tournelle,  ainsin  qu'il  a  esté  gardé  et 
observé  régulièrement  puis  soixante  ans,  non  seulement  lorsque  le 
second  président  a  assisté  à  faire  les  chambres,  mais  encores  lorsqu'il 
s'est  trouvé  absent,  et  particulièrement  en  faveur  du  feu  sieur  président 
Nesmond,  lequel  feust  exempté  d'aller  servir  en  la  chambre  de  la  Tour- 
nelle par  considération  de  la  qualilé  de  second  président,  comme  font  foy 
les  arrêts  încerés  dans  un  registre  de  la  Cour,  lesquels  ayant  une  fois 
esté  reçueus  et  approuvés,  il  falloit  juger  suivant  iceux  et  les  suivre 
jusques  à  ce  qu'ils  ayent  esté  changés  par  Tauthorité  du  Roy,  et  ne  seroit 
raisonnable  ny  descent  que  s'il  advenoit  que  par  commission  du  Roy, 
indisposition  ou  aultrement,  ledict  sieur  premier  Président  s'absentât  et 
n'entrât  en  la  cour,  que  le  Iroisiesme,  quatriesme  et  dernier  président  feust 
à  la  teste  de  la  compagnie  en  la  grand'cbambre  à  l'exclusion  du  second 
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président,  et  partant  a  suplié  la  Cour  d'y  délibérer  et  luy  conserver  les      N^  CCXIII 
mesrnes  privilaiges  dont  les  seconds  présidents  ont  toujours  jouy  en  ce 
Parlement.  Et,  ce  faict,  est  sorty. 

Sur  ce,  de  Pontac,  procureur-général  du  Roy,  a  dict  que  ledicl  sieur 
Daffis  doit  estre  prié  par  la  Compaignie  d'aller  servir  la  présente  année 
à  la  chambre  de  la  Tournelle. 

Peu  après,  messire  François  de  Pichon,  conseiller  du  Roy  en  ses 
conseils  et  présidant  en  la  cour,  a  remonstré  que  par  plusieurs  arrêts 
de  la  cour  il  a  esté  jugé  que  les  anciens  présidants  d'icelle  avoient  heu 
l'option  de  servir  à  la  grande  chambre  ou  à  la  Tournelle.  Et  pour  ce 
subject  a  représenté  deux  arrêts  :  du  qualorziesme  novembre  mil  cinq 
cens  ssptenle  et  treiziesme  novembre  mil  cinq  cens  septente  et  un. 
Conformément  auxquels  arrêts  et  règlement  le  second  présidant  a 
senry  plusieurs  années  à  la  grande  chambre  et  le  troisiesme  présidant  en 
la  chambre  de  la  Tournelle,  suivant  l'option  qu'ils  en  faisoient,  ce  que 
demeurent  jusliffié  par  les  registres  de  la  cour.  A  dit  en  outre  qu'il 
s'observoit  elroictement  en  la  cour,  suivant  les  arrêts  sur  ce  donnés, 
qu'entre  les  conseillers  incompatibles  de  parenté  ou  d'aliance  le  plus 
ancien  de  iceux  a  l'oblion  de  demeurer  à  la  grand  chambre,  à  l'exclusion 
du  plus  jeune;  lequel  ordre  et  règlement  ont  toujours  esté  suivis  et 
entretenus  en  faveur  des  anciens  présidents  et  conseillers  de  la  cour. 
Ce  qu'il  remontre  non  pour  le  désir  qu'il  ayt  de  servir  à  la  chambre  de 
la  TourDelle  ny  pour  l'affecter,  ains  pour  faire  voir  qu'on  a  vescu  quasy 
un  siècle  entier  avec  ce  droict  d  option  attribué  auxdits  enciens  présidents 
par  lesdicts  règlements.  Neantmoins,  sy  la  cour  estime  que  pour  le  bien 
de  la  justice,  interest  publicq  et  Thonneur  de  la  compagnie,  lesdicts 
règlements  doivent  estre  changés,  il  s'en  remet  à  la  discrection  et 
prudence  de  la  cour;  et  après  lecture  faicte  desdicts  arrests  et  extraicts 
du  registre  secret,  ledict  de  Pichon,  président,  a  supplié  la  cour  d'y 
délibérer  et  est  sorty,  comme  aussy  sont  sortis  messieurs  Geoffroy  de 
Pontac  et  Joseph  Dubernet,  aussy  conseillers  du  Roy  en  son  conseil  et 
présidants  en  ladicte  cour. 

Et  sur  ce,  de  Mullet,  de  Pontac  et  Du  Sault,  advocats  et  procureur* 
generaulx,  ont  esté  interpellés  s'ils  avoient  rien  plus  à  dire  et  requerrir. 
Ledict  de  Mullet  a  dict  que  si  la  court  vouloit  changer  l'ordre  tenu  depuis 


N^  CCXIll      quelques  années  composant  la  chambre  criminelle,  il  sembloict  qu'elle 

feusl  obligée  à  reprendre  les  anciennes  formes  et  procéder  à  la  nomina- 
tion de  tous  ceux  qui  doibvent  servir  à  ladicte  chancre  criminelle,  suivant 
Teslablissement  d'icelle,  faict  en  ce  parlement  par  François  premier,  Tan 
mil  cinq  dix-neuf,  les  anciennes  mœurs,  loix  et  police  devant  tousjours 
être  révérées  et  obcervées,  sy  non  que  le  temps  et  les  occasions  utiles 
au  publicq  convint  au  changement,  et  que  par  edict  et  déclaration  du 
Roy,  un  nouveau  ordre  soicl  prescript  et  ordonné,  ce  qui  n'étant  pas 
advenu  encore,  selon  que  la  cour  pourra  veoir  par  ses  registres,  par 
Tedict  d'érection  de  la  chambre  criminelle  du  mois  de  may  1519,  et 
les  arresls  du  quatorziesme  novembre  suivant  et  de  mesme  jour  et  mois 
mil  cinq  vingt,  et  aultres  qui  ont  suivy  l'elleclion,  nomination  et  choix  de 
ceulx  qui  doibvent  servir  à  ladicte  chambre  de  la  Tournelle  estant 
laissés  à  la  cour  et  non  à  l'option  des  parties,  il  est  plus  convenable  et 
conforme  aux  ordonnances  royaux  que  l'ordre  ancien  soict  suivy,  lequel 
n'oste  pas  à  la  cour  la  liberté  de  faire  considération  des  mérites  et 
services  rendus  par  ceux  du  Corps  pour  les  retenir  à  la  grand-chambre 
ou  de  les  déléguer  en  la  Tournelle,  selon  que  le  bien  public  et  l'honneur 
de  la  Compagnie  le  requiert,  et  c'est  ce  qui  la  peut  inviter  à  retenir  en  la 
graml-chambre  tels  desdicts  sieurs  présidents  en  considération  que  loy 
plaira. 

Sur  quoy  heue  délibération.  La  Cour,  les  chambres  assemblées,  a 
declairé  et  declaire  que  doresnavanl,  les  présidents  d'icelle  ne  pourront 
obter  d'aller  servir  à  la  chambre  de  la  Tournelle,  ains  y  serviront  par 
tour,  conformément  à  l'ordonnance  et  establissement  de  ladicte  chambre 
sans  que  cellui  desdicts  présidants  qui  tiendra  le  premier  rang  en  icelle 
chambre  y  puisse  estre  continué.  Et  neanlmoins,  pour  certaines  causes 
et  considérations,  a  esté  arresté,  que  ledict  Daffis  ne  pourra  estre  obligé 
de  servir  à  ladicte  chambre  de  la  Tournelle  sy  bon  ne  luy  semble. 


De  PONTAC. 


Pmr  M.  le  président  Daffls. 
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CONTRAT  d'obligation  do  la  somme  de  1,000  livres  due  par  HH.  les  Jurais       N^  CCXIV 

de  Bordeaux  à  H.  le  président  Daffis.  ^  ^^,j.jj  jg.^ 

Archives  du  château  de  La  Tresne.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Itié. 


Saichent  tous  presens  et  advenir  que  aujourd'huy  datte  de  ces 
présentes,  par  devanl  moy  notaire  et  tabellion  royal  de  la  ville,  soubz- 
signé,  et  en  présence  des  lesmoings  bas  nommés,  ont  esté  presens  en 
leurs  personnes:  nobles  Phelip  Lebrethon,  escuyer,  sieur  et  baron  de 
Bonne-Amye  et  d'Eguilhe,  Théophile  de  Lauvergnac,  aussy  escuyer, 
advocat  en  la  cour,  Jean  de  Cazenave,  citloien,  Jean  Pol  Acbard,  aussy 
escuyer,  sieur  de  Mauconseilb,  Hellies  de  Betolaud,  aussy  escuyer, 
advocat  en  la  cour,  et  Arnault  de  Malle,  cittoyen:  les  tous  jurats  de  la 
présente  ville.  El  Messieurs  Pol  Leclerc,  pareilhemeut  escuyer,  advocat  en 
la  cour,  procureur  syndic  d'icelle,  et  Arnault  d'Hosten,  bachelier  ez  droicts 
et  clerc  ordinaire;  lesquelz  es  dicts  noms  et  qualités,  de  leurs  bons  grès 
et  vollontes,  ont  cogneu  et  confessé  debvoir  bien,  loyallement  à  messire 
Jean  Daffis,  chevalier,  conseiiher  du  Roy  en  ses  conseilhs  d*Estat  et 
privé,  et  second  président  en  la  cour  et  Parlement  de  Bourdeaulx 
présent,  stipullant  et  acceptant,  sçavoir  est:  la  somme  de  mil  livres,  que 
ledict  seigneur  leur  a  présentement  prestée  sur  ces  présentes  pour  un  an 
sans  interest,  laquelle  dicte  somme  de  mil  livres,  lesdicts  sieurs  jurats, 
procureur-sendic  et  clerc  ont  fait  prendre  et  recepvoir  au  sieur  Dordé 
Taurisson,  trésorier  et  recepveur-general  des  deniers  commungs  de  la 
présente  ville,  laquelle  dicte  somme  il  a  compté,  nombre,  prins  et  receu 
en  pistolles  dor,  escus  au  soleilh,  pièces  de  seize  sols  et  autre  bonne 
monnoye,  le  tout  faisant  et  montant  ladicte  somme  de  mil  livres,  de 
laquelle  lesdicts  sieurs  jurats,  procureur-sendic  et  clerc  s*en  sont 
contentés  pour  icelle  dicte  somme  estre  employée  aulx  nécessités  plus 
urgentes  des  hospitauls  de  la  peste,  et  icelle  estre  distribuée  suivant  les 
ordonnances  de  Messieurs  tenant  le  bureau  de  la  Santé,  conformément  à 
Tarrest  de  la  cour  du  vingt-septième  mars  dernier,  lequel  sera  cy  après 
inceré.  Laquelle  dicte  somme  de  mil  livres,  lesdicts  sieurs  jurats,  procu- 
rear-sendic  et  clerc  susdicts  et  qualités,  ont  promis  rendre,  payer  audict 
seigneur  président  ou  à  son  certain  mandement  dans  ung  an  prochain 
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venant  à  peine  de  tous  despens,  domages  et  intérêts;  et  pour  faire  ce, 
lesdicts  sieurs  jurais,  procureur-sendic  et  clerc  esdicts  nom  et  qualittes, 
ont  obligé  et  obligent  envers  ledict  seigneur  président  le  revenu  et 
domaine  de  la  présente  ville  qu*ilz  ont  pour  ce  faire  soubzmis  aulx  cours 
et  jurisdictions  des  sieurs  et  juges  ausquels  la  cognoissance  en  appartien- 
dra, ainsy  tout  promis  et  juré  tenir  et  accomplir. 

Faict  à  Bourdeauix,  Tapres-midy,  en  Thostel  commun  de  la  dicte  ville, 
le  qualriesme  jour  d'apvrilh  mil  six  cens  trente  ung,  ez  présences  de 
maistre  Anthoine  Loubat,  procureur  postullant  en  la  maison  commune, 
et  Georges  Girault,  praticien,  habitans  de  Bourdeauix  paroisse  Saincl- 
Eularye,  tesmoings  à  ce  requis. 

Ainsin  signés  à  la  cedde  :  Daffis,  Daiguilhe,  jurât,  en  la  dicte  qualité 
et  non  auUrement;  Lauvergnac,  jurât,  en  ladicte  qualité  et  non  aultre- 
ment;  de  Cazenave,  jurât,  en  ladicte  qualité  et  non  auUrement; 
Mauconseilh,  jurât,  en  ceste  qualité  seullement  et  non  auUrement, 
H.  Betolaud^  jurât,  en  ladicte  qualité  et  non  auUrement;  A.  de  Malle, 
jurât,  en  ladicte  qualité  et  non  auUrement;  le  clerc  procureur-sendic,  en 
ladicte  qualité  sullement,  d*Hoten,  clerc  de  la  ville,  en  ladicte  qualité; 
Taurisson,  trésorier  susdict;  Troubat  présent;  Girault  présent. 

BIZAT,  notaire  royal  et  de  la  ville. 


N""  CCXV  LETTRE  de  Henri  de  Bourbon  aux  jurais  de  Castelmoron. 

Archives  de  M  Degrange  Uié,  de  Mesterrieux  Communiqué  et  transcrit  par  M.  l'abbé  Pardiac. 


Messieurs  les  jurats  de  Caslelmauron,  estant  obligé  pour  m'opposer  à 
Tarmée  ennemie  qui  s'est  attachée  au  siège  de  Salies  de  tirer  prompte- 
ment  quelque  secours  des  meilleurs  hommes  qui  seront  dans  vostre  ville 
et  voisinage,  et  sachant  Faffection  que  vous  avez  au  service  du  Roy,  je 
vous  prie,  la  présente  receue,  de  m'envoyer  le  plus  d'hommes  que  vous 
pourrez  pour  les  joindre  aux  troupes  que  je  commande,  afin  de  pouvoir 
plus  avantageusement  combattie  les  ennemis,  ce  que  j'espère  avec  une 
favorable  issue.  Je  ferai  counoistre  au  Roy  les  services  que  vous  luy 
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rendrez  en  celle  occasion,  lesquels  je  recounoistray  partout  où  il  s'agira 
du  bien  et  soulagement  de  vostre  ville. 

Je  suis,  Messieurs  les  jurais  de  Gastelmauron,  vostre  affeclionné  amy, 

HENRI  DE  BOURBON. 

De  Narbonne,  ce  xxii«  septembre  4639. 


LETTRE  de  M.  de  La  Vrillière  à  H.  Le  Comte,  conseiller  au  parlement 

de  Bordeaux. 


Archives  du  château  de  La  Tresne,  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Itiê. 


(') 


informé  de  Tintention  de  Leurs  Majestez,  ceux  de  ladicte  religion  ne  pas- 
seront pas  oultre  pour  exécuter  leur  prétendu  restablissement  à  moins  de 
passer  pour  criminelz  et  perturbateurs  de  la  tranquilité  publique.  Vous 
continuerez  pendant  le  reste  de  cette  séance  de  veiller  sur  toultes  choses, 
et  nous  donnerez  advis,  s'il  vous  plaist,  de  ce  que  vous  jugerez  importer 
au  service  du  Roy,  me  faisant  cette  faveur  que  je  vous  demande  de  me 
croire  tousjours,  Monsieur,  votre  très  humble  et  affectionné  serviteur, 

LA  VRILLIÈRE. 

(')  La  moitié  de  celte  lettre  a  été  déchirée  ;  nous  ne  transcrivons  que  ce  qui  nous  reste. 
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LETTRE  de  rarchevëqae  d'Auch  (')  à  M.  de  La  Tresne,  président 

au  parlement  de  Bordeaux. 

Archives  du  château  de  La  Teesne,  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Ilié. 


Monsieur, 

Ce  me  seroit  une  grande  confusion  si  me  faisant  Thonneur  de  m*aymer 
comme  vous  faicles,  vous  entendiez  parler  de  mon  église  en  vostre 
Parlement  sans  que  je  vous  eusse  demandé  pour  elle  vostre  protection. 
Si  jamais  il  y  eust  cause  digne  de  vostre  appuy,  c'est  sans  doute  celle-cy 
qui  est  celle  de  Dieu  et  de  son  service  qui  ne  pourra  recevoir  aucun  tort, 
s'il  vous  plaist,  Monsieur,  d'en  estre  le  desfenseur.  Les  différants  que  le 
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70 


554 

N°  CCXVII      Chapitre  de  mon  église  et  les  prebendiers  avoient  nourri  durant  le 

long  temps  que  nos  prédécesseurs  ne  faisoient  point  leur  résidence  dans 
Auch  m'ayant  esté  renvoyés  par  la  cour  pour  ce  qu'ils  n'avoîenl  besoing 
que  des  règlements  ecclésiastiques,  je  craignis  d*irriler  par  un  bon  remède 
cest  ulcère  envieilli.  Néantmoins  pressé  de  toutes  les  parties  et  des 
mouvements  de  ma  conscience,  je  les  reglay  et  m*aydé  du  conseil  des 
personnes  quils  me  donnèrent  euK-mesmes,  qui  me  firent  cognoislre  que 
la  discipline  anneantie  dans  ceste  église,  chef  de  ma  province,  avoit  besoin 
de  ma  visite,  je  me  résolus  d'autant  plus  volontiers  à  la  peine  d*une 
action  bi  difficile,  que  cognoissant  que  le  remède  estoit  nécessaire  et 
mon  naturel  me  portant  d'agir  avec  douceur,  j'estois  bien  aise  de 
prendre  le  moyen  de  régler  toutes  choses  en  père  et  en  pasteur  et  de 
quitter  si\  faut  ainsi  dire  la  qualité  de  juge.  Quoique  je  puisse  vous 
asseurer  que  je  n*ay  faicl  aultre  chose  qu'oster  ce  que  la  licence  avoit 
permis  contre  les  ordres  plus  communs  et  les  fondements  de  la  discipline 
et  qui  alloit  jusqu'au  scandale,  néantmoins  quelqu'un  de  ces  esprits 
accoutumés  à  vivre  sans  règle,  veull  aujourd'huy  par  une  règle  civile 
contre  Tarresl  de  renvoy,  quoyque  exécuté,  destruire  ce  que  j'ai  tasché 
de  faire  par  le  seul  interest  de  la  gloire  de  Dieu.  C'est  à  dire  qu'il  tasche 
de  ramener  toutes  choses  à  leur  première  confusion,  vivre  sans  discipline 
et  dans  des  contentions  bien  contraires  à  l'esprit  de  TEglise  qui  est  celuy 
de  la  paix.  Vous  n'avez  pas  besoin  d'estre  sollicité  pour  l'honneur  de 
Dieu  et  vostre  inclination  vous  portera  sans  doute  à  ce  que  je  pourrois 
désirer  de  vostre  affection  par  de  très  instantes  prières;  néantmoins  vous 
aurez  agréable,  Monsieiu*,  que  pour  ne  manquer  pas  à  ce  que  je  doibs  à 
mon  église,  je  vous  supplie  de  toutes  les  affections  de  mon  ame  de  main- 
tenir son  repos,  affermir  par  vostre  autorité  l'honneur  que  j'ay  tasché  d'y 
faire  rendre  à  mon  bon  maistre  et  donner  vostre  approbation  à  mes 
peines.  Comme  je  n'ay  rien  de  si  cher  que  son  interest,  vous  ne  pouvez 
pas.  Monsieur,  m'obliger  davantage  qu'en  ceste  occasion  qui  le  regarde 
et  en  laquelle  j'attends  tout  de  vous. 

Je  suis  tout  à  vous,  Monsieur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur,  DOMINIQUE,  arch.  dAux. 

{^)  Dominique  de  Vie,  abbé  du  Bec  à  sept  ans,  coadjuteur,  puis  archevêque  d*Auch  de 
162àà  1661. 
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LETTRE  de  H.  de  Lavie  à  H.  Le  Comte,  président  de  la  Chambre 

des  enquêtes  à  Bordeaux. 

Archives  du  chàleau  de  La  Tresne,  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Ilié. 


N^  CCXVIII 

6  Juin  1649. 


Monsieur, 

Vous  verres  par  une  trop  longue  lettre  que  j'escrîps  à  la  compagnie 
Testai  de  nos  affaires,  et  que  les  disgrâces  de  delà   ont   d*eslranges 
contrecoups  à  la  cour,  où  les  événements  décident  tout  ce  qui  a  de  la 
difficulté  dans  les  diverses  raisons  des  partis.  La  négociation  n*avoit  pas 
Dieu  mercy  eu  peu  de  succès  puisqu'on  envoyoit  monsieur  de  Commin- 
ges  avec  des  ordres  aussi  favorables  au  Parlement  que  les  nouveaux 
quMl  va  porter  le  seront  peu.  J*espere  pourtant  que  dans  les  bonnes 
dispositions  que  le  Parlement  a  toujours  eues,  vous  accepterez  la  paix 
qu*il  va  moyenner  à  la  province  et  vaincre  toutes  les  difficultés  en  ce  qui 
sera  du  service  du  Roy,  et  qu*en  autres  choses  vous  y  porterés  toute  la 
force  et  toute  la  conduite  qui  est  digne  d'un  grand  Parlement.   Apres 
avoir  sceu  les  intentions  de  leurs  Majestés,  qui  ne  se  sont  pas  trouvées  en 
estât  de  pouvoir  prendre  d'autres  sentimens  que  ceux  de  victorieux,  vous 
pourrés  régler  de  delà  ce  qu'il  y  aura  à  faire  pour  des  députés  icy,  où 
certes  il  ne  fault  point  paroistre,  si  vostre  païs  ne  se  rend  considérable,  et 
par  le  bon  estât  de  vos  affaires  de  delà,  et  par  le  nombre  et  le  poids  des 
personnes  qui  viendront,  mais  le  dernier  sans  le  premier  est,  j'ay  peur, 
un  argent  perdu,  et,  en  mon  particulier,  je  prie  fort  tous  ceux  qui  me 
font  l'honneur  de  m'aymer  de  me  faire  revenir.  Ce  n'est  pas  que  toutes 
les  mauvaises  impressions  que  nostre  partie  donne  contre  moy,  avec  ce 
mesiïie  succès  qu'il  a  dans  les  affaires  générales,  me  rebutent,  Dieu  mercy, 
je  ne  leur  demande  rien  et  feray  gloire  de  souffrir  pour  mon  pays  et 
ma  compagnie.  Mais  certes  il  y  a  peu  à  faire  de  deçà  en  Testât  présent. 
Dieu  veuille  que  quelque  meilleure  révolution  nous  remette  au  point  que 
nous  étions,  je  ne  dis  pas  avant  la  déroute,  mais  avant  l'entreprise  de 
Libourne,  alors  des  députés  eussent  esté  bien  escoulés,  c'est  ce  que  je  vous 
puis  dire  sur  nos  affaires. 
Je  n'ozerois  entreprendre  les  remerciemens  que  je  vous   doibs  et  à 
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Monsieur  le  président  de  La  Tresne  pour  toutes  vos  civilités,  je  ne  puis 
que  demeurer  toute  ma  vie,  Monsieur,  vostre  très  humble  serviteur, 

T.  DE  LAVIE. 

A  Gompiègne,  ce  6  juin  1G49. 


N^  CCXIX       LETTRE  de  H.  Desangers  à  H""*  la  présidente  Pontac,  logée  chez  le  sieur 
12  Août  tC49.  Godar,  à  Blaye. 

Archives  du  château  de  La  Tresne.  Communiqué  el  tranBcrit  pnr  M.  Antoine  Ilié. 


De  la  citadelle  de  Bourg,  le  13  aoust  1649. 

Madame, 

La  lettre  que  vous  m'avés  faict  l'honneur  de  m'escrire  du  jeudy  matin, 

m'a  esté  rendue  sur  les  onze  heures  de  ce  jourd'huy,  où  j'ay  cogneu  que 

vous  avés  quelque  inquiétude  pour  votre  petite  demoiselle  et  sa  nourrice, 

qui  ont  esté  retenues  icy  par  les  navires  de  guerre  qui  descendent  de 

Libourne  et  qui  vont  en  bas  par  les  ordres  de   monseigneur  le  duc 

d'Espernon.  ils  avoient  ordre,  el  moy  aussy,  d'empescher  toute  sorte 

de   navigation    de    Bourg    à    Bordeaux,   à    quoy   j'avois   franchement 

contrevenu  par  les  considérations  et  respects  de  monsieur  de  Ponlac.  Et 

ayant  bien  jugé  que  mondict  Seigneur  vouloit  que   tout  ce  qui  vous 

appartient  receust  civilité   et   appuy   par    toute    la    province,    lesdicts 

capitaines  de  navires  rompirent  un  billet  en  passeport  que  j'avois  donné 

pour  le  père  Tiburce,  et  mademoiselle  vostre  petite  et  sa  nourrice,  ce 

qu'ayant  veu,  nous  luy  avons  moyenne  dès  hier  un  passage  en  Âmbès,  et 

de  là  auront  passé  à  Bordeaux,  et  le  jeune  garçon  qui  m'a  rendu  la 

vostre  a  passé  ce  jourd'huy  à  midy  audict  d'Ambès.  J'ay  creu  aussy. 

Madame,  que  vous  serés  satisfaicte  d'apprendre  que  monsieur  de  Pontac 

est  à  Cadillac  en  fort  bonne  santé,  car  hier  à  quatre  heures  j'eus  des 

nouvelles,  de  la  part  de  Monseigneur,  et  mon  messager  m'asseure  y 

avoir  veu  monsieur  le  Président  qui  avoit  beaucoup  de  volonté  de  vous 

venir  voir.  Si  en  ce  lieu  je  puis  vous  servir,  je  le  feray  avec  toute  sorte  de 

soing  et  d'affection,  et  favoriseray  touts  ceux  qui  me  viendront  de  vostre 

part,  car  je  vous  honore  et  toute  ma  vie  seray.  Madame,  votre  très 

humble  et  très  obéissant  serviteur, 

J.  DESAU6ERS. 


L-— 
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fiBTTRE  de  H.  Du  Hyrat  à  H.  de  Là  Tresne,  préeident  an  parlement  N^  CCXX 

de  Bordeaux.  15  Août  1649. 

Archives  du  château  de  La  Tresne,  Communiqué  ei  transcrit  par  M.  Antoine  Itié. 


Monsieur, 

Je  croy  que  vous  avez  aprins  par  la  despeche  qu'a  porté  monsieur 
Isoce  à  messieurs  du  Parlement  qu'il  avoit  trouvé  bon  que  je  me  rendisse 
à  Bordeaux  pour  y  porter  quelques  propositions  qui  ont  esté  faictes  par 
monsieur  le  Cardinal  à  Messieurs  les  députés  ;  j'ay  faict  toute  la  diligence 
qui  m'a  esté  possible  pour  m'y  rendre,  et  pensant  trouver  des  obstacles 
allant  en  droite  route,  j'ay  prins  les  traverses  pour  me  rendre  au  lieu 
de  Blaye  et  y  prendre  un  bateau.  Le  passage  m'a  esté  refusé  par 
monsieur  Jugni,  pour  ce  qu'il  a  receu  des  ordres  qui  ne  luy  permettent 
pas  de  laisser  passer  aucune  personne  pour  Bourdeaux.  Il  en  a  escrit 
à  monsieur  d'Épernon  ;  cependant  j'ay  jugé  à  propos  de  ne  tenter  pas 
une  autre  route  qui  m'a  esté  offerte,  croyant  qu'il  est  important  pour  la 
Compagnie,  pour  diverses  raisons,  d'attendre  la  réponse.  J'ay  deu  vous 
donner  avis  de  ce  qui  se  passe,  afin.  Monsieur,  qu'il  vous  plaise  en 
advertir  Messieurs  de  nostre  compagnie  et  que  je  ne  sois  pas  blasroé  de 
ce  retardement.  J'en  dresseray  mon  verbal  pour  l'envoyer  à  messieurs 
les  députés  pour  s'en  servir  comme  ils  jugeront  à  propos  ;  un  jour  au 
plus  tard  baillera  l'éclercissement  de  tout  cet  affaire  et  me  donnera  le 
moyen  de  vous  aller  affirmer  que  je  suis.  Monsieur,  vostre  très  humble 
et  obéissant  serviteur, 

Du  MYRAT. 

A  Blayo,  le  15  aoust  1649. 


558 

N^  CCXXI        LETTRE  de  H.  de  Comeuge  à  H.  de  La  Tresne,  président  an  parlement 

17  Août  1649.  de  Bordeaux. 

Archives  du  clidteau  de  La  Tresne.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Itié. 


Monsieur, 
J'ay  reçu  par  (es  dernières  despeches  de  la  cour  une  comission  du 
Roy,  par  laquelle  il  me  donne  pouvoir  de  traiter  avec  Messieurs  du 
Parlement  tant  interdits  qu'autres,  les  jurais  de  la  ville  de  Bourdeaux, 
et  tous  aullres  oflSeiers  et  sujest,  qui  ont  pris  part  directement  ou  indirec- 
tement en  la  prise  d*armes,  émotions,  et  soulèvements  excités  dans  la 
ville  et  dans  les  provinces.  J*ai  cru  vous  devoir  donner  cet  advis,  bien 
que  je  sache  que  le  sieur  Du  Mirât  vous  en  a  desjà  informé  ;  ainsi  il  ne 
tiendra  plus  qu'à  vous  d'avoir  la  paix,  et  vous  estes  beaucoup  obligés  à 
la  bonté  de  leurs  Majestés.  Je  ne  doule  pas  qu'après  avoir  reçu  leurs 
commandements,  vous  ne  fassiez  toutes  les  choses  raisonables  pour  les 
satisfaire,  puisqu'elles  veulent  vous  donner  le  repos  que  vous  vous  estes 
oslé.  Si  vous  avez  ce  dessein,  comme  je  ne  doule  pas,  il  fault  que  vos 
députés  aient  un  pouvoir  ample  de  toute  la  compagnie,  afin  que  nous  ne 
perdions  pas  le  temps  en  choses  inutiles,  ains  au  contraire  que  nous 
l'emploions  aux  choses  nécessaires.  H  me  semble  que  le  lieu  de  Portés 
est  bien  fort  comode  pour  nostre  conferance,  cependant  faites  moy 
l'honneur    de    croire    que  je   suis,    Monsieur,    voslre   très   humble  et 

obéissant  serviteur, 

COMENGE. 

A  Cadillac,  ce  17  aoust  1649. 


N^  CCXXII        LETTRE  de  H.  de  Gourgue  à  H.  de  La  Tresne,  président  au  parlement 

18  Août  1649.  de  Bordeaux. 

Archives  du  chdteau  de  La  Tresne.  Communiqué  et  transcrit  par  Bi.  Antoine  Iiié. 


Monsieur, 
Nous  sommes  arrivés  à  Paris  de  hier  à  deux  heures  après-midi,  et  le 
Roi  y  est  de  retour  depuis  ce  soir  à  huict  heures,  avec  grand  tesmoignage 
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de  resjouissance  de  toute  la  ville  dont  la  plus  grande  partie  a  sorti  au  N*'  CCXXII 
dehors  pour  le  voir  et  pour  raccueillir;  les  compagnies  le  doibvent 
demain  saluer.  Monsieur  de  Beaufort  lui  ira  rendre  ses  premiers  devoirs 
ce  soir  et  à  la  Reine  ;  mais  ni  les  puissances  domestiques  ni  les  eslrangères 
n'ont  pu  Tobliger  à  voir  son  Éminence.  Madame  de  Ghevreuze  y  a  perdu 
son  temps  et  son  adresse,  et  madame  de  Monlbazon  ses  charmes.  Il  n'y 
a  point  d'offres  qui  l'aient  peu  fleschir,  et  il  leur  a  fermé  la  bouche  leur 
disant  qu'on  ne  pouvoit  imposer  aulcune  condilion  à  sa  vizite,  puisque 
monsieur  le  Coadjuleur  avoit  eslé  receu  à  voir  le  Roi  et  la  Reine  seule- 
ment, il  estoit  de  condition  à  devoir  du  moins  se  permettre  un  pareil 
traictement.  On  n'a  pas  parlé  au  Parlement  de  l'affaire  de  Provence, 
Tarrivée  du  Roi  a  servi  d'escuze  à  ceulx  qui  veulent  reculer  et  la  chose 
est  remise  à  vendredi.  J'ay  appris  par  monsieur  de  Priezac  que  les 
huissiers  de  la  chaisne  se  louent  infiniment  de  vous,  ce  qui  m'a  donné 
une  salisfaciion  et  considération  pour  eux  de  ne  supprimer  pas  ceste 
vérité  comme  beaucoup  d'aultres. 

Quand  à  nos  affaires,  faction  de  Renom  a  cela  d'avantageux  qu'elle 
peut  servir  en  quelque  façon  de  bride  pour  modérer  sa  passion  et  faire 
que  les  prizonniers  qu'il  a  reçoivent  meilleur  traictement.  Il  est  bon 
qu'on  nous  scache  en  estât  de  nous  pouvoir  deffendre  de  nostre  ennemi. 
Nous  avions  faicl  demander  à  Compiègne  pendant  deux  ou  trois  jours 
noslre  audience  à  monsieur  le  Cardinal  pour  lui  représenter  la  presse  en 
laquelle  vous  estiez;  mais  voyant  qu'il  se  tenoist  ferme  à  ne  vouloir  rien 
innover  qu'après  les  nouvelles  de  l'arrivé  de  monsieur  Du  Mirât,  quoiqu'il 
feust  esbranlé  à  ce  que  nous  apprismes,  pour  pourvoir  plus  précisé- 
ment à  cesle  surséance  d'actes  dhostililés,  nous  ne  pûmes  rien  faire 
ni  mesme  obtenir  l'audience  à  Compiègne.  Monsieur  Duburg,  qui  nous 
vint  voir  lundi  soir  à  Senlis  et  qui  le  lendemain  ne  peust  rien  faire  à 
Compiègne  parce  que  la  cour  en  parioit,  a  esté  escoulé  ce  malin,  et, 
aiant  exposé  les  choses  et  principalement  comme  quoi  les  inlerdicts 
avoienl  vouleu  s'abstenir  et  que  le  traicté  ne  s' estoit  rompu  que  seur 
ce  qu'on  les  avoit  vouleu  [obliger]  de  quitter  la  ville  au  préjudice  de  la 
première  proposition,  il  lui  a  esté  enfin  respou'lu  par  son  Eminence  qu'il 
se  rendisl  ce  soir  avec  monsieur  de  Lavie  an  palais  roial.  Le  Roi  est 
arrivé  si  tard  que  la  chose  a  eslé  remise  à  demain,  et  moi  j'ai  esté  obligé 
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de  venir  souper  avec  madame  de  Boeacour,  ce  qui  m'a  empesché  de 
pouvoir  signer  la  lettre  que  j'ai  prié  Monsieur  d'escrire  de  nos  pars  au 
Parlement  aux  termes  dont  nous  sommes  convenu  avant  de  nous  séparer. 
Dieu  veuille  toucher  le  cœur  du  ministre  et  qu'il  veuille  arresler  l'em- 
brasement qu'il  voit  et  que  vous-  ressentes  à  nostre  grand  regret,  c'est 
le  souhaict,  Monsieur,  de  voslre  très  humble  et  très  obéissant  cousin 

et  serviteur, 

DE  GOURGUE. 

A  Paris,  ce  18  aoust  1640. 


N®  CCXXIII  LETTRE  de  H.  le  président  Lecomte  à  H.  de  Comenges  0). 

l)  Août  le  Archives  du  châUau  de  La  Tresne,  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Iiié. 


Je  reçus  mercredy  soir  vostre  despeche  du  17  de  ce  mois  et  judy 
malin  j'assemblay  la  compagnie  à  laquelle  j'ay  fait  entendre  le  contenu 
de  vostre  lettre.  Elle  se  portera  toujours  avec  grand  zèle  à  restablir 
suivant  le  desseing  de  leurs  Majestés  au  repos  de  ceste  province  puis- 
qu'elle a  toujours  travaillé  avec  tant  de  seing  pour  le  maintenir  et  qu'elle 
trouve  sa  plus  haute  gloire  dans  l'obéissance  aux  volontés  du  Roy  et  dans 
son  inviolable  fidélité  au  bien  de  son  service.  Mais  elle  reste  surprise 
que  les  ordres  que  vous  avez  heu  pour  faire  cesser  les  actes  d'hostilité 
qui  nous  désolent  ayent  demeurés  inutiles  dans  vos  mains,  et  que  vous 
ayez  creu  que  le  Parlement  peult  avoir  cognoissance  de  vostre  pouvoir 
par  d'aultres  voyes  que  celles  qu'on  pratique  toujours  envers  les  com- 
pagnies souveraynes.  Les  maux  qui  augmentent  chaque  four  par  le 
pillage  et  l'embrasement  des  maisons  des  particuliers,  l'approche  d'un  si 
grand  nombre  de  gens  de  guerre,  et  le  blocus  de  cette  ville  par  terre  et 
par  mer,  pour  faire  périr  ses  habitants  par  le  fer  ou  par  la  faim;  la 
liberté  de  passer  ostée  à  un  de  nos  députés  qui  venoit  de  la  cour  avecq 

C)  Nous  avons  copié  cette  pièce  sur  un  brouillon  qui  n*a  ni  suscripllon^  ni  date,  ni 
signature;  mais  nous  avons  reconnu  l'écriture  de  M.  le  président  Le  Comte,  aux 
corrections  et  additions  qui  sont  sur  le  brouillon.  Nous  croyons  que  c'est  une  réponse 
à  la  lettre  de  M.  de  Gomenge,  du  17  août  1649. 
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un  ordre  que  vous  savés,  et  qui  a  esté  arreslé  trois  jours  à  Blaye  par  un      N°  CCXXIII 

commandement  général,  que  vous  y  avés  porté,  d'y  fermer  le  passage 

à  tout  ce  qui  viendroit  à  Bordeaux  ;  les  violences  dont  use  le  Ghasteau- 

Trompette,    assaillant    de    continuelles    mousquetades    tous    ceux    qui 

paroissent;  desquelles  plusieurs  ont  esté  tués,  et  faisant  tirer  le  canon 

puis  quatre  jours  contre  la  ville  avec  un  ravage  qu'on  se  peut  imaginer, 

ce  qui  n*avoit  point  esté  faict  pendant  la  plus  grande  chaleur  des  derniers 

mouvements,  et  dont  la  première  descharge  a  esté  dans  le  temps  que 

monsieur  Du  Mirât,  à  son  arrivée  de  la  cour,  faisoil  dans  le  palais  la 

relation  de  sa  commission  et  nous  portoit  la  parolle  de  cessation  de  tous 

actes  d*bostillilés  ;  toutes  ces  choses  ont  esté  prinses  pour  des  marques 

asseurées  du  desseing  formé  de  nous  perdre  et  de  Tinexéculion  des 

ordres  que  le  Roy  a  envoyés  pour  le  bien  de  ceste  province.  L'obligation 

qu*a  le  Parlement  de  la  faire  jouir  des  grâces  qu'elle  reçoit  de  la  bonté 

de  leurs  Majestés,  et  qu'il  a  veu  si  miilheureusement  arrestées  contre 

leur  intention,  Ta  fait  résoudre,  sytost  qu'il  a  veu  le  débordement  de 

tant  de  maux  et  le  feu  rallumé  dans  les  villes  par  le  canon  du  chasteau, 

de  recourir  à  rauthorilé  souverayne,  d'y  porter  ses  plaintes  par  ses 

députés  qu'il  a  en  cour,  et  à  demander  le  véritable  soulagement  que 

mérite  un  peuple  ruyné  et  la  protection  que  la  justice  ne  sçauroit  refuser 

à  une  compagnie  si  maltraitée.  Les  négociations  ont  beu  jusques  icy  de 

sy  malheureux  succès  qu'elles  ont  tout  remply  de  soubçon  et  de  déGance, 

et  les  maux  qui  nous  af&igent  sont  si  violents,  et  durent  si  longtemps, 

qu'il  a  esté  nécessaire  de  chercher  le  remède  dans  la  source,  puisque 

l'expérience  nous  a  fait  cognoitre  qu'ils  ont  perdu  leur  vertu  quand  ils 

ont  esté  portés  dans  la  pix)vince  |K>ur  n'avoir  pas  esté  donnés  à  temps, 

et  avoir  receu  beaucoup  d'altération  par  des  considérations  particulières 

qu'on  y  a  faites  entrer.  Voilà  au  vray  et  fort  exactement  les  sentiments 

de  nostre  compagnie,  à  quoy  je  n'ay  rien  à  adjouter  pour  mon  regard, 

sy  ce  n'est  une  protestation  solennelle  de  mes  respects,  soubsmissions  et 

obéissance  envers  leurs  Majestés,  et  de  ne  manquer  jamais  à  la  fidellité 

que  je  leur  doibs,  et  que  je  souhaitrois  de  l'eiTort  de  mon  cœur  de 

pouvoir  employer  ma  vie  pour  la  pacification  de  la  province,  pour  ce 

que  je  croirois  rendre  par  ce  moien  ung  service  important  à  leurs 

Majestés. 

T.  XIX.  71 


ses 

Vous  me  ferés  aussy,  s'il  vous  plaist,  Thonneur  'de  croire  que  Je 
chercheray  bien  fort  les  occasions  de  vous  tesmoigner  mon  estime,  el 
que  je  suis 


-»^ 


N^  CCXXIV  LETTRE  de  H.  Subnrg  à  M.  Le  Comte,  président  an  parlement 

de  Bordeaux. 


22  Septembre  1649. 


Archives  du  château  de  La  Tresne.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoioe  Ilié. 


Monsieur, 

Enfln  leurs  Majestés  ont  satisfaict  aux  vœux  communs  des  peuples  et 
monsieur  le  mareschal  Duplessis-Praslin  est  party  depuis  dimanche  dernier 
pour  apporter  à  la  province  la  paix  que  tous  les  gens  de  bien  désirent, 
si  nécessaire  au  service  du  Roy  et  si  utile  au  bien  de  tous  les  sujets. 
J*espère  que  la  présence  de  ce  grand  négociateur  calmera  les  esprits 
irrités  et  calmera  les  défiants.  Il  n'est  personne  judicieuse  de  deçà  qui 
ne  croye  que  la  cour  ne  pouvoit  faire  un  lïieilleur  choix  d'un  personnage 
également  adroit  et  heureux  el  qui  a  toutes  les  excellentes  qualités  pour 
les  affaires  importantes.  Il  a  les  intentions  très  bonnes  pour  Messieurs 
du  Parlement  et  pour  la  ville,  et  qui,  profitant  de  l'imprudence  de  ceux 
qui  l'ont  précédé,  va  d'abord  à  Bordeaux  pour  ne  pas  tomber  dans  les 
mêmes  fautes.  Je  crois  que  le  succès  répondra  à  ses  désirs  et  à 
l'attente  de  toute  la  France.  Pour  moy,  je  prie  incessamment  Dieu  pour 
le  soulagement  de  nostre  malheureuse  Guienne,  et  si  j'avois  esté  plus 
homme  de  bien  que  je  ne  suis  pas,  mes  prières  eussent  été  exaucées  il  y 
a  longtemps;  ne  pouvant  servir  ma  compagnie  ni  ma  patrie  que  du  désir 
seulement,  je  leur  donne  de  bon  cœur  toutes  mes  pensées  et  tous  mes 
soins,  qui,  quoyqu'inutiles,  ne  laisseront  peut  être  pas  d'être  approuvés 
quelques  jours  par  ceux  qui  se  payent  de  ta  bonne  intention  au  lieu  de 
l'effet.  Je  ne  doute  pas,  Monsieur,  que  vous  n'ayez  esté  un  généreux 
défenseur  de  mon  innocence,  aussy  bien  que  le  charitable  consolateur 
de  ma  bonne  mère  affligée,  qui  se  loue  infiniment  de  vos  bons  offices. 
Je  voudrois  estre  en  état  de  vous  témoigner  la  véritable  reconnoissance 
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que  j'en  ay  et  la  passion  avec  laquelle  je  dois  estre  toute  ma  vie, 
Monsieur,  vostre  1res  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

DUBUR6. 

A  Paris,  ce  22  Beptembre  1649. 

P.-S.  JVionsîeur,  permettez-moi  je  vous  prie  d*asseurer  en  cet  endriot 
monsieur  le  président  Le  Comte,  vostre  père  de  mes  respects. 

Je  ne  doute  pas  que  monsieur  le  mareschal  Duplessis,  qui  est  main- 
tenant à  Bordeaux  ou  à  la  veille  d*y  estre  ne  soit  merveilleusement 
satisfait  de  vous,  comme  vous  aurez  pust  l'estre  infailliblement  de  luy. 


LETTRE  du  maréchal  Bnplessy-Praslin  à  H.  de  La  Tresne,  président  N^  CCXXV 

an  parlement  de  Bordeaux.  96  Septembre  1649. 

Archives  du  château  de  La  Treme,  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Itlé. 


Monsieur, 

Après  avoir  conféré  avec  messieurs  les  Juratz  de  Bordeaux,  nous 
avons  résolu  ensemble  qu'ilz  prendroyent  la  peine  de  vous  exposer  ce  qui 
a  esté  dict  entre  nous.  Sur  quoy,  vous  m*obligerez  particullièrement  de 
me  faire  faire  response,  ne  pouvant  demeurer  davantage  icy  au  bruit  des 
canons  sans  intéresser  Tauctorité  du  Roy  quy  ne  permet  pas  qu'y  estant 
venu  pour  paciffier  les  choses,  je  les  visse  continuer  dans  Taigreur.  Et 
remettant  le  surplus  à  ces  Messieurs,  je  vous  prieray  de  me  croire. 
Monsieur,  votre  très  humble  et  très  afTectionné  serviteur, 

PLESSY  PRASLAIN. 

De  Lhormont,  le  26  septembre  1619. 


4-* 
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N"  CCXXVI        LETTRE  du  préBident  Le  Comte  (0  à  H.  le  maréchal  Dnplesey-PraBlin. 


28  (?)  Septembre  1649 


Archives  du  château  de  La  Tresne,  Communiqué  el  transcrit  par  M.  Antoine  Itié. 


Monsieur, 
La  compagnie  envoyé  vers  vous,  suivant  vostre  désir,  les  mesmes 
commissaires  qu'elle  avoit  député  l'aulrefoys.  Vous  avés  bien  jugé. 
Monsieur,  suivant  vostre  prudence  singulière,  et  comme  grand  politique, 
que  la  paix,  de  cette  province,  principalement  dans  Testât  des  affaires 
présentes,  est  un  très  important  ouvrage  pour  le  bien  du  service  du 
Roy,  et  comme  bon  serviteur  de  leurs  Majestés  vous  tesmoignés 
un  grand  désir  de  la  procurer,  si  bien  que  ayant  tout  le  pouvoir 
dans  les  mains,  je  me  conBe  extrêmement  que  la  chose  réussira, 
puisque  j*espère  que  vostre  générosité  et  vostre  zèle  pour  TEslat  vous  en 
faira  concevoir  la  volonté  toule  entière.  Outre  le  service  que  vous 
rendrés  au  royaume,  vous  acquerrés.  Monsieur,  une  obligation  immortelle 
sur  cette  province,  laquelle  vous  regardera  comme  Tautheur  du  plus 
grand  bien  qu'elle  puisse  recepvoir,  à  scavoir  du  parfait  et  asseuré 
restablissement  de  son  repos.  Je  prie  Dieu  de  bénir  vos  bonnes  intentions, 
et  de  vous  donner  la  gloire  de  ce  grand  œuvre,  laquelle  je  vous  souhaite 
avec  passion  en  qualité.  Monsieur,  de  vostre  très  humble  et  obéissant 
serviteur. 


l')  Nous  avons  copié  ce  document  sur  un  brouillon  écrit  par  M.  le  président  Le  Comte. 


N^  CCXXVII 

6  Octobre  1649. 


LETTRE  du  maréchal  Baplessy-Praelin  à  H.  de  La  Tresne,  préBident 

an  parlement  de  Bordeaux. 

Archives  du  château  de  La  Tresne,  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Itié. 


Monsieur, 

Je  vous  escrivis  hier  ne  croyant  pas  que  la  civilité  permît  d'envoyer 

un  des  miens  à  Bordeaux  sans  qu'il  vous  visitast  de  ma  part,  cela  ne 

méritoit  pas  la  peine  que  avez  donnée  à  celuy  qui  m*a  apporté  vostre 

lettre  de  laquelle  je  vous  suis  très  obligé,  et  comme  je  ne  voudrois  perdre 
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une  seulie  occasion  de  toutes  celles  quy  s'offriroient  pour  radvanceinent 
du  repos  de  cette  province,  je  me  prévauldrois  de  celle-cy,  et  si  j'avois 
autre  chose  à  vous  proposer  que  ce  que  j*ay  déjà  dict  bien  volontiers  je 
le  ferois  présentement.  Il  ne  me  reste  donc  que  le  regret  de  n*avoir  pu 
faire  connoistre  à  ceux,  qui  sont  les  véritables  distributeurs  de  la  justice 
celte  qu'il  y  avoit  d*accepter  les  offres  que  je  vous  ay  faictes,  lesquelles 
examinées  sans  passion  auroient  esté  jugées  raisonnables  bien  assuré- 
ment de  ceux  mesme  qui  en  ont  faict  si  peu  de  cas,  et  je  ne  vois  pas  sur 
quel  fondement  de  raison  on  pourra  demander  le  bien  d*aulruy  ainsy 
que  Ton  faict  au  Roy  le  Chasleau-Trompette;  mais  je  ne  m'apperçois  pas 
que  si  je  continuois  ce  discours,  je  serois  obligé  de  m*estendre  bien 
au  delà  des  bornes  d'une  lettre  et  ce  qu'il  y  a  à  desduire  sur  ce  subject 
n'appartenant  qu'à  une  conférence,  cela  me  fera  cesser  d'escrire,  avec 
la  protestation  de  vouloir  estre  toujours.  Monsieur,  vostre  très  humble 

et  très  affectionné  serviteur, 

PLESSY  PRASLAIN. 

De  la  Roque  de  Lhormonr,  le  6  octobre  1649. 


LETTRE  de  H.  de  Gourgae  à  H.  de  La  Tresne,  président  au  parlement      N^  CCXXVIII 

de  Bordeaux.  lO  Octobre  1649. 

Archives  du  château  de  La  Tresne.  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Itié. 


Monsieur, 

J'estime  suivant  ce  que  on  nous  a  escrit  de  Bordeaux  que  la  prise  du 
Chasteau  vous  a  présent  osté  un  des  obstacles  au  traicté  avec  M.  le 
marescbal  de  Praslain  avec  lequel  vous  pourrés  mesnager  les  décisions 
à  vos  articles.  Je  croi  que  vous  n'oublierés  pas  les  intérêts  des  présidents 
pour  la  diminution  de  la  pâlotte  et  l'augmentation  des  guages.  Je  crois 
que  nous  sommes  à  présent  inutiles  en  ce  païs.  M.  de  Guionnet  espère 
avoir  audiance  mardi,  les  différents  de  M"  des  vacations  et  des  enquestes 
estant  comme  d'accord,  l'assemblée  de  la  noblesse  continue  toujours, 
mesmes  les  festes,il  est  vrai  que  la  Reine  leur  accorde  ce  qu'ils  demandent 
pour  empescher  qu'il  n'i  aie  aulcune  distinction  entre  la  noblesse  et  qu'il 
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n*i  aura  d'auUres  princes  que  ceux  du  sang.  Il  est  question  à  présent 
de  pourvoir  à  la  seurelé  de  ce  qu*on  leur  accorde,  on  la  leur  veult 
donner  la  plus  authentique;  mais  la  Cour  ne  veult  pas  que  le  Parlement 
en  preigne  cognoissance,  c'est  le  nœud  de  la  difficulté.  Si  vous  n^ 
parachevés  pas  la  décision  de  vos  articles  de  delà,  pourvoies  à  nous 
envoier  les  pièces  pour  ce  qui  restera  à  faire.  Dieu  vous  donne  les 
lumières  et  les  succès  suivant  vos  intentions  qui  ne  sont  que  très  bonnes 
et  justes.  Je  suis,  Monsieur,  voslre  très  humble  et  affectionné  serviteur. 

De  GOURGUE. 

Paris,  le  40  octobre  4649. 


N^  CCXXIX  LETTRE  de  H.  Karrans  à  H.  de  La  Tresne,  président  an  parlemeiit 

t7  Octobre  1649.  *®  Bordeaux. 

Archivts  du  château  de  La  Tresm,  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Itié. 


Monsieur, 

J'escris  à  Messeigneurs  du  Parlement  pour  les  informer  d'ung  advis 
que  j'ay  eu  ce  matin  que  j'ay  jugé  fort  important,  qui  est  qu'il  doîbt 
arriver  de  Brest  à  La  Rochelle  quatre  vaisseaux  de  guerre  pour  servir 
monsieur  d*Espernon.  Ils  estoient  destinés  par  les  particuliers  pour  aller 
en  courses,  mais  ledict  sieur  d'Espernon  a  obtenu  de  la  Cour  qu'ils  le 
serviroient  en  les  payant,  et  il  leur  donne  à  chascun  dix  mil  escus  par 
mois.  Parmy  ces  vaisseaux,  il  y  en  a  ung  qu'on  appelle  La  Lune,  qui  est 
monté  de  quarante  pièces  de  canons.  Je  ne  sais  pas  bien  Testât  des 
autres,  mais  le  moindre  a  vingt-huit  pièces  de  canons.  A  ces  quatre  se 
doibt  joindre  le  vaisseau  de  M.  le  comte  Du  Doignon  qui  est  de  vingt 
huit  pièces  de  canons,  et  tous  ces  vaisseaux  prétendent  faire  leurs 
vituailles  et  esquipages  à  La  Rochelle.  Il  y  a  ordre  pour  cella,  et  Ton  y 
travaille,  on  dit  bien  que  cella  ne  scauroit  estre  fait  d*ung  mois,  mais  il 
n'y  a  poinct  de  certitude  pour  cella  et  monsieur  le  comte  Du  Doignon 
^  s'en  est  allé  en  une  maison  près  de  Saintes  pour  y  recouvrer  ia  santé,  et 
je  veus  bien  croire  que  toutes  choses  ne  se  trouveront  pas  à  La  Rochelle 
selon  le  souhait  de  ces  Messieurs  et  à  point  nommé,  comme  ils  se  peuvent 
estre   proposés,    neantmoins  j'estime   que    c'est    de  la   prudence   de 


567 

Messieurs  de  se  mettre  en  estât  que  cet  armement  ne  puisse  nuire  aux 
desseins  qu'ils  ont  formés. 

Je  serai  encores  en  ce  pays  quelques  jours  et  attendrai  des  nouvelles 
de  Messieurs  du  Parlement  pour  scavoir  si  je  peus  leur  estre  utile,  et 
pendant  mon  séjour  je  ferai  ce  que  je  pourrai  pour  découvrir  ce  qui  se 
passe  et  vous  en  informer  selon  les  occurances.  Cependant,  Monsieur, 
je  vous  supplie  de  leurs,  faire  trouver  bon  que  j'aye  allongé  le  congé 
qu*il  a  pieu  à  la  Cour  de  me  donner,  et  nie  faire  Tbonneur  de  me 
conserver  vos  bonnes  grâces.  Je  suis,  Monsieur,  vostre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur  et  allié, 

MARRANS. 

De  l'i^lau  en  Oleron,  ce  17  octobre  4649. 


^-^ 


LETTRE  du  maréchal  Duplessy-Praslin  à  H.  de  La  Tresne,  président  N^  CCXXX 

an  parlement  de  Bordeaux.  23  Octobre  IC49. 

Archives  du  chàieau  de  La  Tresne,  Communiqué  et  transcrit  par  M.  Antoine  Iliè. 


Monsieur, 

Si  je  n*avois  leu  la  leltre  de  Messieurs  du  Parlement  avant  la  voslre, 
j'aurois  certainement  creu  estre  agréablement  trompé  ainsy  que  vous 
avés  pris  la  peine  de  me  l'escrire,  mais  comme  il  n'y  a  rien  dans  leur 
despeche  d'expliqué,  aucune  response  aux  lettres  du  Roy,  et  rien  qui 
marque  la  prière  que  vous  dictes  qu'on  me  veut  faire  d'aller  à  Lhormont, 
oultre  ce  que  l'on  desmolit  te  Chasleau-Trompetle  ;  je  veu*?  croire  que 
depuis  la  délibération  que  vous  me  faictes  entendre  avoir  esté  prise, 
cette  malheureuse  étoille  quy  influe  la  discorde  par  tout  le  monde  aura 
agy  de  nouveau  avec  plus  de  puissance  et  changé  les  sentiments  qui 
avoyent  porté  à  un  si  bon  conseil,  et  suis  toutefois  certain  qu'un 
personnage  illuminé  comme  vous  Testes,  n'aura  pas  faict  un  jugement 
semblable  à  celuy  quy  paroist  dans  vostre  lettre,  qu^avec  de  bons  fonde- 
ments :  et  je  me  confie  tellement  en  ce  raisonnement  que  je  veus  espérer, 
ainsi  que  vous  me  le  vouliez  persuader,  que  toutes  choses  iront  bien.  Le 
razement  du  Ghasteau-Trompette  est  la  pierre  d'achopement,  et  la  con- 
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N^  CCXXX      tinualîoQ  de  celte  action  si  contraire  à  rauclorité  dn  Roy  et  au  repos  de 

vos  citoyens,  traisneront  sans  doubte  après  soy  la  ruyne  de  la  ville  et  de 
toute  la  province. 

Vous  avez  tant  de  connoissance  que  je  vous  ferois  tort  sy  je  vous 
particularisoil  sur  quoy  se  fonde  ma  prophétie  :  et  je  m'asseore  que  si 
vous  la  vouliez  examiner,  et  ensuilte  persuader  ce  que  vous  y  jugerez 
de  raisonnable  à  qui  il  convient,  j'aurois  infailliblement  des  remer- 
ciments  par  ceux  qui  sont  les  plus  aspres  à  cette  desmolition  comme 
les  ayant  garantis  du  plus  grand  de  tous  les  malheurs  ;  et  j*oseray  vous 
dire  que  si  Ton  ne  laissoit  pas  ce  chasteau  en  son  entier,  et  qu'on 
manquast  d'obeyssance  en  cette  occasion  aux  ordres  du  Roy,  je  ne 
pourrois  en  nulle  manière  estre  en  estât  de  vous  servir  touts,  et  ce  n*est 
pas  ce  me  semble  un  médiocre  bien  à  vostre  compagnie  et  à  vostre  ville 
qu'en  faisant  une  chose  avantageuse  à  Kun  et  à  l'autre  et  rendant 
obeyssance  à  qui  on  la  doibt,  on  peust  encore  trouver  lieu  de  mériter.  Je 
vous  supplie  de  vouloir  eflScacement  employer  vos  offices  pour  Teiïect  de 
ce  que  je  viens  de  dire  et  quy  doibt  estre  tant  désiré  dans  vostre  compa- 
gnie, croyant  bien  que  la  raison  portée  par  un  homme  de  vostre  poids  ne 
pourra  jamais  estre  contrariée.  Âinsy  vous  aurez  le  repos  tant  souhaité 
et  la  satisfaction  d'y  avoir  heureusement  travaillé.  Le  temps  est  cher,  il 
n'y  en  a  point  à  perdre  et  cependant  que  j'altendray  la  resolution  de 
ces  Messieurs,  je  vous  supplieray  de  me  croire.  Monsieur,  vostre  très 
humble  et  très  affectionné  serviteur, 

PLESSY  PRASLAIN. 

Do  Blayo,  le  93  octobre  1649. 
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474. 

—  (Roc),  conseiller,  548, 

—  (M"«  d*),  469. 
Alfonse  (Jean),  524. 

—  (Loup),  524. 

Alien  (Jean),  marchand,  432. 

Alis  (Joseph  d'),  conseiller,   61,  470,  473, 

47  V. 
Allaire  (Jacques),  chanoine,  297. 
Allemands  (les),  492. 
i4//cman»-te-t;i«uaî (chapelle  d'),  L.-et-G.,  201. 

—  de  Lacarlia  (chapelle  d*),  L.-et-G.,  201. 
Allemans-sur-le-Drot,  L.-et-G.,  504. 

—  (prieuré  et  chapelle  d'),  205. 
Allodio,  voy.  Laleu. 
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Aimerai,  près  Sainte-Livrade  (chapelle  d'). 

L.-et-G.,  498. 
Almersay,  voy.  Saint-Jean-de-Liversay. 
Alpin  (saint),  évêque  de  Chdlons-sur-Marne, 

304. 
—  prénom  porté  par  la  famille  de  Bé thune. 
Altemps,  cardinal,  497. 
Alticia,  voy.  Autise. 
AltisvineiSf  \oy.  Hautesvignes. 
AltO'Villari,  voy.  AuviUar. 
Amaillou  (chapelle  d*),  D.-S.,  236. 
Amalbi  (d'),  conseiller,  276. 

—  (Catherine  d*),  supérieure  du  couvent  de 
l'Annonciade,  545,  548. 

Amanieu  (Jeannot),  capitaine  de  Semignan, 

255. 
Amans  (prieuré  d'),  L.-et-G.,  24  4. 
Ambès  (marais  d'),  0.,  382,  384. 
Ambiac  [Aubiac]  (chapelle  d'),  L.-et-G.,  211. 
Ambleville  (seigneurie  d'),  304. 
Ambroise  (saint),  537. 

Ambruch  ou  Ambrus  (chap.  d'),  L.-et-û  ,245. 
Amelin  (Léonard),  conseiller,  470,  473,  474. 
Aminhac  (?)  (chapelle  d'),  L.-el-G.,  499. 
Amnistie  pour  Bordeaux  et  la  Guyenne,  483. 
Ahbiac,  voy.  Aubiac. 
Ancrage,  délestage,  etc.  (droits  d'),  343. 
Andiran  (chapelle  d'),  L.-et-G.,  244. 
Andraut,  conseiller,  483. 

—  (Joseph),  conseiller,  548. 
André  (Jean),  religieux,  434 . 
Andrieu  (Elle),  540. 
Andrien,  lieu,  G.,  44,  45,  46. 

Andriu  (Pierre),  abbé  de  S*«-Croix,  29. 
Andron,  batelier,  376. 

—  concierge  de  Téglise  de  la  Chartreuse,  454. 

—  (Jean),  marchand,  376, 
Andryano^  voy.  Andiran. 
Anglais  (les),  493. 

Angleterre  (reine  d'i,  494,  492,  493,  494. 

—  (rois  d*),  voy.  Edouard  4®',  Edouard  IH. 
Angoulème  (U ier  d'),  connétable  de  Bordeaux, 

525. 


Angoulins  (chapelle  d*),  Ch.-Inf.,  230. 
Anguerat  et  de  Vunt,  (?)  (chapelle  d'),  L.-et^., 

499. 
Anne  d^ Autriche,  reine  de  France,  565. 
Annonciade   (couvent  de  V),   à  Bordeaux, 

344,  388,  545  à  548. 
Ansayo,  voy.  Âuzay, 
Ante  (chapelle  d'),  L.-et-G.,  205. 
Anh'gny  (chapelle  d'),  V.,  232. 
Antin  (duc  d'),  548. 
Antinhiaco,  voy.  Antigny, 
Antoine,  trompette,  93,  95. 

—  (Daniel),  apothicaire,  487,  488. 

—  (Raymond),  sergent,  488. 
i4nzca;  (chapelle  d'),  L.-et-G.,  240. 
Aquistris,  voy.  Guilre$. 
Aquitaine  (Juifis  d*),  expulsés,  423. 

—  (primat  d'),    voy.    Bordeaux   (archevê- 
ques d*). 

Araud  (Elle  d'),  chanoine,  244. 

Arbanats  (chapelle  S^-Hippolyte  d'),  G.,  494. 

ArbiterZf  voy.  Arbits. 

Arbits  (chapelle  d'),  G.,  492,  494. 

Arbusan  ou  Amezan  (chapelle  d'),  Gers,  244. 

Arcaugues,  procureur,  282. 

Arche  (d*),  conseiller,  164. 

—  (d')  fils,  conseiller,  366. 

—  (Rernard-Joseph  d'>,  307. 

—  (Marie-Finette  d'),    femme  de  J.-P.-E. 
Martin  de  Lucolonie,  307. 

Archevêques,  voy.  Arles,  Auch,  Bordeaux, 

Lyon. 
Archives  départementales,   voy.  Dordogne, 

Gers,  Gironde,  Haute-Garonne^  Vienne. 

—  municipales,  voyez:  Bordeaux, St-Mctcaire. 

—  nationales  :  K,  382;  KK,  375. 
Arderet  (Jean),  monnayeur,  290. 
Ardin  (archiprétré  d'),  D.-S.,  233. 

—  (chapelle  d'),  D.-S.,  233. 
Ardres  (siège  d*),  en  Picardie,  289. 
Arduno^  voy.  Ardin. 

Argentan  (prieuré  d'),  D.-S.,  235. 
Arisaco,  voy.  Arsac, 
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Arles  (irchevêque  d'),  48S. 

—  (rarchevèqiie  d'),  Guasberl  Duval,  camé- 
rier  du  Pape,  488. 

Armand  (Joseph),  religieux  bénédictin,  452. 
Ârmandi(Amanieud'),  chancelier  du  doyenné 
de  Bordeaux,  %il. 

—  (Elie),  subdélégué  du  Pape,  489. 
Armenonville  (d'),  secrétaire  d'Etat,  400. 
Armoriai  général,  386. 

Amaldine  (monnaie),  sa  valeur,  246. 
Arnaud  (Gassias),  frère  prèch',  460,  466,  467. 

—  (Gaucem),  religieux,  Î9. 

—  (dom  Marie),  religieux  bénédictin,  449. 
-^  le  vieux,  jurât  de  Monlpouillan,  63. 
Arnoul    (Bertrand),    conseiller,    469,    47), 

473,  474. 

Arpaillant,  gendre  de  Lachassaigne  assas- 
siné, 426. 

Arrerac  (d*),  conseiller,  276. 

Arriquard  (Arnaud),  26. 

ilffac (chapelle  de  S^-Germain  d').  G.,  495. 

Arse  (chapelle  d*),  L.-et-G.,  206. 

Arsingaut  (Etienne),  640. 

Artigiis,  voy.  Artigues. 

Antigua,  lieu,  G.,  42,  43,  46. 

Artigua-Bidau,  lieu,  G.,  27. 

Artigua- Major,  lieu.  G.,  27. 

Artigues  (chapelle  d*),  Gers,  243. 

—  (chapelle  d'),  L.-et-G.,  497. 
Artillerie  (maison  de  T),  344. 
Artois  (régiment  d'),  386. 
Artoliat  (chapelle  d*),  L.-et-G.,  498. 
Aftaffort  (chnpelle  d'),  L.-et-G.,  24  4. 
Asturies  (prince  des),  37& 
Auangely,  lieu.  G.,  44,  4i,  44,  46. 
Aubezia,  voy.  Daubèze, 

AubiaCj  en  Benauge,  G.,  607. 

—  (prieuré  et  chapelle  d^),  L.-et-G.,  24  4 . 
Aubié,  religieux  bénédictin,  449. 

Auch  (archevêque  d'),  voy.  Vie. 
Audiart  (Arnaud),  48. 

Augeard  (d*)i  président,  483,  282,  364,  367, 
373. 


Augustines  (les  religieuses),  à  Bordeaux,  458. 
Augustins  (religieux),  à  Bordeaux,  ^93,  468. 
Aultry  (d*),  conseiller  d'Etat,  647. 
Aumond  (Pierre),  notaire,  477. 
Auredor  (chapelle  d*),  L.-et-G.,  206. 
Auree-Vallis,  voy.  Airvault. 
Auriac  (chapelle  d'),  L.  etrG.,  204. 
Aurian  (Guillaume),  prêtre,  494. 
Aurilhan  (chapelle  d'),  491. 
Auros  (Pierre  d'),  27. 
Auroux,  sieur  de  Lapalice,  368,  373. 
Austen  (Guillaume),  religieux,  29. 
Auvillar  (chapelle  et  prieuré  d') ,  L.-et-G  ,244. 
Auzac  de  Lamartinie  (archives  de  M.   d'), 

433  à  440. 
Auzamont  (chapelle  d*),  L.-et-G.,  24  4. 
Auzaneau  (J.),  conseiller,  274,  474. 
Auzay  (chapelle  d'),  V.,  232. 
—  (prieuré  d'),  V.,231. 
Avalh  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 
Avensan  (S»-Pierre  d'),  G.,  489. 
Avignon  (vice-légat  d'),  497. 
Aymar  (d'),  président,  70. 
Aymon,   maire,    recteur   de   Saint-Michel- 

U  Bivière,  268,  270. 
Ayquem  (Grimond),  fermier  des  revenus  de 

Tordre  du  Temple,  644. 
Ayrault  (Martial),  chanoine  de  Siùnt-Seurin, 

207,  268. 


B 


Babel,  tenancier,  384,  385. 

Baignou  (Jacques),  340. 

Bailles  fUsJ,  métairie  à  Mazères,  384. 

Baillet,  86. 

Biissac  (Baymond  de),  48. 

Bajolmont  (chapelle  de),  L.-etG.,  206. 

Bakmdrando,  voy.  Villandraut, 

Balanguye,    maître   d'hôtel    du    sieur    de 

Montpezat,  475. 
Bilateau  (Jean),  342,  350. 
Balermo  (chapelle  de),  Gers,  243. 


572 


Balesle  (Marie-Thérèse  de),  femme  de  B.-J. 

d'Arche,  307. 
Balfor,  auteur,  639. 
Balirac  (chapelle  de),  6.,  493,  495. 
Balis$ac,  voy.  Balizac, 
Balizac  (chapelle  de),  G.,  495. 
Balnac,  voy.  Balirac. 

Balsan  (Etienne),  sénéchal  de  Gascogne,  523. 
Banitrano,  voy.  Balirac, 
Bannat  (chapelle  de),  L.-et-G.,  ÎOÎ. 
Baquer  ou  Vaquer  (Barthélémy),  47  à  22. 
Baquey  (Jean),  écuyer,  seigneur  deBeychac, 

34,  36,  38. 
Barbes  (chapelle  de),  L.-et-G.,  209. 
Barbier  (Deniti),  greffier  ecclésiastiquo,  348, 

532. 
Barbier  (le)  du  sénéchal  Coëtivy,  85. 
Barckhausen  (Henri),  382. 
Bardenac  (prieuré  de),  G.,  493. 
Bardin  (Bernard),  63. 

Bardis  (Léonard  de),  bourg"  de  Bordeaux,  27. 
Bareau   (Jacques),    chanoine   de   S^André, 

54  4. 
Bariho,  archi prêtre  de  Cernés,  G  »  494 . 
Barie,  G.,  506. 
Barière  (Guillaume  de),  488. 
Baritaud,  notaire,  443. 
Baron  (chapelle  de  ),  G.,  494. 
Barrailley  (Jean),  329,  330,  333^  337  à  340, 

342',  346,  347. 
—  (Pierre),  344. 

barrât  (tour  de),  à  Fordeaux,  349. 
Barrault,  voy.  Jaubert. 
Barrère  ou  Barrière  (Rose  de),  religieuse,  247. 
Barsac  (prieuré  et  chapelle  de).  G.,  493. 
Barlhier,  secrétaire,  469. 
Bas  (chapelle  de),  L.-et-G.,  24  4. 
Basatz  (Pierre),  marchand,  328. 
Basens  ou. Bazerix  (chapelle  de),  L.*et-G  ,  497. 
Bassens  (chapelle  de),  G.,  493. 
Bassorty  \oy.  Bossorp,  L.-etrG..  498. 
Bastide   de    Sainte-Foy    (chapelle    de   la), 

L.-et-G.,  204. 


Batz  (chapelle  de  St-Pierre  de).  G.,  492. 
Baudit  (M»»),  447. 
Baudius  (Dominique),  533,  634. 
Baudouin  (Âd.),  499. 
Baulenx  (chapelle  de),  L.-et-G.,  244. 
Baulon  (Denis  de),  conseiller,  470,  472,  473, 
474. 

—  (François  de),  conseiller,  470,  473,  474. 
Dausugan,  G.,  444. 

Baxon,  voy.  Berson. 
Bayard  (Guillaume  de),  467. 
Bayonne,  B.-Pyr.,  432,  439. 

—  (hôtel  des  Monnaies  de),  469. 

—  (lieutenant-général  de  l'amirauté  de),  283. 
Bayle  (Laurens),  36,  47. 

—  (Pierre),  notaire,  36,  47. 
Bayssac,  voy.  Beychac, 

Baxadais  (sénéchal  du),  62.  Voy.  Uza. 
Basai,  G.,  exécution  de  coupables,  485. 

—  (évêque  de),  478. 

—  (Ueutenantrgénéral  de),  84. 

—  (officiers  de),  463. 

—  (présidial  de),  485. 
Bazeux,  voy.  Bassens? 

Bazin  de  Bezons,  intendant  de  Guyenne,  280. 
Bazot  (Théophile),  premier  président  de  la 

Cour  d'appel  d*Alger,  cité,  427. 
Beaufort  (de),  559. 

—  (Menant),  jurât  de  Montpouillan,  53. 
Beaulieu  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 
Beaumarchais  (Garon  de),  82,  83. 
Beaumont  (Etienne de),  conseiller,  474,  473, 

474. 
Beauvillier  (Anne-Marie  de),  femme  d'Hipp. 

de  Béthune,  297. 
Becay  (Guillaume  de),  308. 
Béceleuf  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 

—  (prieuré  de),  D.-S.,  233. 
Becelu,  voy.  BéceUuf. 
Bedat,  lieu,  G.,  44  à  46. 

—  (sieur  du),  voy.  Moncuq. 

Bedeychan,  Bedeyohono  (chapelle  de),  L.-etrG 


fi 


24  4. 
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Bedos,  voy.  Budos, 
Bedout,  notaire,  442. 
Bigles  (église  de),  a.,  193. 
Bôgot  (Jeao),  dit  Brugne,  marchand,  416. 
Beguerrieu  (droit  de),  334. 
Belcier  (Antoine  de),  conseiller,  469,  470, 
471,  473,  474. 

—  (Lancelot  de),    chevalier,    seigneur   de 
Gensac,  364. 

Belie,  voy.  Souillé. 

Belin  (juge  de),  voy,  LitiauU. 

-^  et  Salles,  (péage  de),  G  ,  78. 

Bellabat  (prieuré  de),  G.,  490. 

Bellarmin  (Robert)^  jésuite  italien,  537. 

Bellebat  (prieuré  de),  G.,  490. 

Bellefontaine  (abbaye  de),  M.-et-L.,  239. 

Belliard  (Pierre),  tisserand,  540. 

Bellomonte,  voy.  Belmont, 

Belioq  (Jean),  batelier,  376. 

Ballot  (Jean  de),  conseiller,  472  à  475. 

Bellovidere,  voy.  Belvès, 

Belmont,  prés  Laromieu  (chapelle  de),  Gers, 

242. 
Beloc  (Jean  de),  notaire,  68. 
Belrieu  (Jean),  sieur  de  jGampréal,  368,  373. 
Belsaguy  (Jean  de),  marchand,  354. 
Belsunce  (de),  capitaine,  4  49. 
Belvès  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Belvio  (prieuré  de),  Cernés,  G.,  404. 
Bénauges,  ville.  G.,  485,  506. 
BéfMuges  (archiprétré  de).  G.,  493. 

—  (vicomte  de),  G.,  422.  Voy.  Bouville. 

—  (désordres  en),  484,  485. 
Bénédictins  (congrégation  des),  448  à  453. 
Bénéfices  vacants,  leurs  revenus  appartien- 
nent au  Pape,  4  87. 

Benejacq,  juge-garde  à  l'hôtel  dea  monnaies 

à  Bordeaux,  468, 469. 
Beneone,  voy.  Benon. 
BeneilJ)  (abbaye  de),  D.-S.,  233. 
Benêt  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 
Benlaudi  (Jean  de),  prêtre,  244. 
Benoit  (André),  procureur  au  parlement,  425. 


Benon  (chapelle  de),  Gh.-Inf.,  230. 
Bentzman,  chanoine  de  S^André,  398. 
Béquignaux  (maison  et  seigneurie  de),  G., 

394. 
Berant  (chapelle  de),  Gers,  242. 
Bérault  (Fronton  de),  président,  469,  473, 

474,  475. 
Berchoriensis,  voy.  Bressuire. 
Berela,  voy.  Bègles. 
Berdegual,  voy.  Verdegas. 
BergeraCf  D.,  324. 
Bergeron,   conseiller  à  la  Cour  des  Aides, 

374. 
Bergonh  (Pierre),  prieur  de  St»-Croix,  29. 
Berland  (Pierre),  archevêque  de  Bordeaux, 

4,  46. 
Bernadau,  cité,  386,  400,  401. 
BernadoD  (Charles),  282. 
Bernard,  notaire,  375. 

—  (Arnaud),  dit  Perricha,  46,  46. 

—  (Arnaud),  dit  Poncla,  44  à  43. 

—  ^Jean),  vicaire  de  S^Michel-de-Margaux, 
270. 

Bernet,  domestique,  503. 

Berrohete  (Marie),  femme  de  Dordelzgoiti,  62. 

Berson  (église  de)^  G.,  490. 

Bert  (Jean  de),  de  Marlelhac,  265. 

Bertel  (Verteuil?).  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 

Bertholio,  voy.  Verteuil. 

Berthomieu,  notaire,  540. 

—  (Arnaud),  337. 

Berlin  (Mathurin),  chanoine  de  S^André, 

644,  530. 
Bertinhola,  voy.  BrelignoUes. 
Berwick  (maréchal  do),  duc  de  Filz-James, 

commandant  en  Guyenne,  377. 
Besinhac  (chapelle  et  prieuré  de),  L.-et-G., 

498. 
Besson  (Bertrand),  34. 
Bestiaux  (amendes  sur  les),  348. 
Bestit  (Pierre),  339. 
Bet  (Vital),  clerc,  240. 
Bétholaud  (Roland),  poète,  386. 
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Bethoulat  ou  Bethoulot,  nom  de  fkmrlle  des 

Lavnuguyon,  386. 
Bethoulat  (André  de),  386. 
Béthune  (famille  de),  304. 

—  (dpc  de),  frère  de  H.  de  Béihune,  Î94. 

—  (duchesse  de),  294, 298.  Voy,  Lescalopier. 

—  (Armand  de),  évoque  du  Puy,  2M. 

—  (Louis  de),  297. 

—  (Louis-Armand  de),  duc  de  Charost,  294, 
297. 

—  (Henri  de),  archevêque  de  Bordeaux,  292 
à  296  ;  inventaire  de  ses  meubles,  tableaux, 
etc.,  297  à  304. 

—  (Hippolytede),  297. 

—  (Philippe  de),  296. 

Bétolaud  (Rlie  de),  avocat,  jurai  de  Bordeaux, 

551. 
Bètoulaud  (Elle  de),   écuyer,    seigneur  de 

Saint-Poly,  Ferrand  et  Jaugue-Blanc,  386 

à  404. 

—  (Gabriel  de)  père,  conseiller,  386. 

—  (Gabriel  de)  fils,  capitaine,  388,  392. 

—  (\farguerite  de),  épouse  de  Jos.  de  Murans, 
386,  387. 

—  (Marguerite  de),  religieuse,  386,  387. 
Beugné  (chapelle  de),  D  -S.,  235. 
BeychaCy  G.,  34. 

—  (chapelle  de),  G.,  496. 

—  (lande  de),  son  partage,  34  à  47. 

—  (paroissiens  de),  34  à  47. 

—  (seigneur  de),  voy.  Baquey. 

Beyret  (Bernard),  jurât  de  Biarri  z,  2x5. 
fiezaumes(vicomtéde),G.,  422.  Voy,  Bouville. 
Biarritz,  B,'?.,  285,  286. 

—  (abbés  et  jurais  de),  275  à  287. 

—  (Agots,  Cagots  et  Gahets  de),  275,  282, 
284. 

—  (jurais  de),  voy.  Beyret,  Dalbarade. 

—  (maîtres  de  pinasses  et  chaloupes  de), 
283. 

Biberoles  (chapelle  de),  L.-el-G.,  207. 
Bibliothèque  historique  de   DuverJier,   cilée, 
336. 


Bibliothèque  Mazarine:  coHection  Godefroy, 
63,  66. 

Bibliothèque  nationale:  Fonds  français,  402, 
403,  405,  406,  ♦07,  408,  4tO,  444,  H2, 445, 
416,  417,  419.  420,  123,  424,  426,  421, 
4Î9,  430,  432,  433,  434,  435,  ♦36,  m, 
438,  439,  440,  4  42,  4  43,  4  45,  4  49,  450. 
454,  463,  454.  465,  457,  458,  469,  46Q. 
464,  462,  463,  464,  465,  466,  467,  470, 
471,  474,  476,  477,  478,  479,  480,  481, 
482,  483,  484,  485,  486,  362,  364,  365, 
367,  368,  370,  371,  372,  373,  374. 

—  Fonds  latin,  487. 

—  Collection  Brequigny,  621,  522,  523,  5ît, 
525. 

—  Cabinet  du  Saint-Esprit,  422. 

—  Mélanges  Chiirambault,  377. 
Bibliothèque  poétique,  citée,  399. 
Bibliothèques,  voy.  Bordeaux,  Louvre,  Mnza- 

rine. 
Bidau(P.),  48. 

Biduë,  beau-fils  de  M.  de  Lamothe  d'Haute- 
fort,  459. 

Biès  (demoiselle  de),  394. 

—  (François  de)  père,  lieutenant  de  cava- 
lerie, 389. 

—  (François  de)  tlls,  389. 

^  (Gabriel  de),  capitaine,  389. 

—  (Raymond  de),  389. 
Biguot  (Jean),  chapelain,  240. 

Bineau  (Pierre),  sommelier  de  rarchevèché 

de  Bordeaux,  297. 
Binet,  prêtre,  355 
Binha,  voy.  Lavigne. 
Binhau,  lieu,  G.,  27. 
Birac  (seigneur  de),  51. 
Biroion,  voy.  Biron. 
Biron  (chapelle  Sainte-Marie  de),   L.-et-G. 

207. 
Biron  (Aymeri  de) ,  seigneur  de  Montferrand, 

498. 
Blaignac    (seigneur   de),    voy,   Jaubert    de 

BirrauU. 
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Blanc,  conseiller,  423,  4  49,  454,  465,  458, 

460,  275. 
*-  beau-fils  de  M»  de  LausoD,  conseiller,  460. 

—  (François  de),  conseiller,  548. 
blanc  de  Mauvezin,  conseiller,  455. 
Blancafort,  voy.  Bkmquefort. 
filancq  (Pierre),  conseiller,  54^ 
Blanquefort  (chapelle  de),  L.-et-G.,  207. 

—  (prieuré  de),  G.,  435. 
Blanquefort  (chapelle  de),  G.,  494. 

Blaye,  G.  407.  Voy,  Saint-Romain  de  Blaye, 
Saint-Sauveur  de  Blaye. 

—  (capitaine  du  château  de),  347. 
Blazimont  (abbaye  de).  G.,  450,  451. 

—  (abbé  de),  voy.  Descamps. 
Blé  (droit  sur  le),  343. 
Blondet  (Gyprien),  332,  346. 
Bobineau  (Guillaume),  53. 

—  (Jean),  54. 

Boc  (Pierre),  chapelain  de  Lacrote,  29. 
Bocacour  (2dadame  de),  560. 
Bodart  (Raymond),  258. 
Boey  (estatge  de),  G.,  24. 

—  (maync  de),  G.,  27. 

Boey,  secrétaire  de  Monluc,  324. 

Bofigas  (Martin  de),  prêtre,  24  2. 

Boffelli  (Pierre),  prêtre,  244. 

Bogio,  voy.  Buch. 

Bois  do  chauffage  (droit  et  amendes  sur  le), 

342. 
Bois^  près  Charron  (prieuré  de),  G.-L,  234. 
Bois-Bremaud  (prieuré  de),  D.-S.,  236. 
Bois  fleur  y  Xpr'ieuTé  de),  C.-I.,  230. 
Boismé  (chapelle  de),  D.-S.,  236. 
Boissière  (prieuré  de  La),  D.-S.,  236. 
Boissonade,  président,  449. 
Boistel,  334. 

Boivin  (Pierre),  monnayeur,  290. 
Bolie,  voy.  Saint-Thomas  de  Boullié, 
Bornant  (chapelle  de) ,  Gers,  24  4. 
Bompuis  (églii»  de).  G.,  490. 
Bonac  (Foucaul  de),  clerc,  496. 
Bonamy  (Uaymonet),  marchand,  77. 


Bonans  (Blanche  de),  religieuse,  247. 
Bonaradice  (chapelle  de),  V.,  234. 
Bonau,  lieu,  G.,  26» 
Bonayo,  voy.  Benetn 
Bonet  (Arnaud),  44. 

—  (Pierre),  36,  44  à  46. 
Bonetan  (chapelle  de),  G.^  496. 
Boneu  (Guiraud  de),  26. 

Boneval  (chapelle  de),  L.-et^G.,  206. 

—  (église  de),  L.-et-6.,  206. 
Bonluc  (chapelle  de),  L  -et-G.,  209. 
Bonnavilla,  voy.  Boneval, 

Bonne  (Jacquet  de),  53. 

Bonneau  (René),  clerc,  328,  333,  336  à  339, 

344,  342,  344. 
Bonnet  (E.)  notaire,  54,  56,  59. 
Bonhomme  de  Montégut,  63,  66. 
Bonnières  (Noël  de),  monnayeur,  290. 
Bonra  (chapello  de),  L.-et-G.,  203. 
Bordeaux,  G.  406,  409,  483. 

—  (archevêché  de),  subsides  levés  dans  son 
diocèse  et  dans  les  diocèses  ses  sufTragants, 
487,  488. 

—  (archevêque  de),  4  à  47,  442,  34  4,  377, 
406,  408.  Voy.  Béthune,  Berland,  Gicé, 
Escoubleau,  Maniban^  Prévôt  de  Sansac. 

—  (archives  de  la  chambre  de  commerce  de), 
82,  83. 

—  (archives  municipales  de),  453,  640. 

—  (Bibliothèque  de  la  ville)  :  collection  Itié, 
47,23,  34,  64,  67,70,73,78,84,402,267, 
307,  625,  54J,  645,  647,  554,  553,  565, 
556,  557,  658,  560,  561,  562,  564,  565, 
566,  567. 

—  (bourreau  de),  48 . 

—  (cens  et  rentes  de  la  ville  de),  348 

—  (chambre  de  commerce  de),  82,  83. 

—  (clergé  de),  345,  347,  322. 

—  (comptable  de),  97,  98. 

—  (connétable  de),  523.  Voy.  Angouléme. 
-^  (courtiers  de),  435,  464. 

—  (diocèse  de),  subsides  fournis  au  Pape, 
488. 
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Bordeauoi  (greffe  criminel  de),  et  de  la  baii- 
lieiie,  345. 

—  (hôtel  des  Monnaies  de),  468,  469. 

—  (jurats  de),  49,  50,  70,  408,  446,  490,  124, 
435,  %90,  319,  354,  379,  384,  397,  398^ 
468à475,  483,  564,  558,  563.  I^oy.  Achard, 
Bétolaud,Boucaut,  Casau,  Gazaax,  Gazenave, 
Ghollet,Glaveau,  Golomb,  Dumeste,  Dusault, 
Fonteneil,Fouques,Galopin,Gassie8,Lacba- 
bane,  Lacotir,  Lafore,  Lafourcade,  Lapeyre^ 
Lauvergnac,  Lebrethon,  Malle,  Martin, 
Minvielle,  Momméjan,  Mons,  Paty,  Pineau, 
Raoul,  Richon-TortatB,  Roborel,  Tibault. 

—  (maires  de),  voy.  Galhau,  Gautier,  Gènes  te. 

—  (marchands  de),  464. 

—  (officiai  de),  39,  33,  476.   Voy.  Laborde. 

—  (Parlement  de),  voy.  Parlement. 

—  (revenus  affermés  de  la  ville  de),  326  et 
suiv. 

—  (tours  de),  349. 

Bordeaux  (M.  de),  maître  des  req.,  4  45,  436. 

Bordelais  (les),  444,  476. 

Bordes,  gendre  du  président  Pichon,  462. 

—  (de),  conseiller,  363. 

^  (Guillaume  de),  marcband,  77. 

—  (Jean),  praticien,  539. 
Bordiu  bhnc^  lieu.  G.,  46. 
Borie  (L.),  religieuse,  548. 
Borixs,  voy.  Laborie. 
Borlenx,  voy.  Bourlens. 

Bom,  archiprétré,  diocèse  de  Bordeaux,  492. 
Bom  (église  de),  D.,  tôt,      • 
Bom  (terre  de),  L.-et-G.,  4 19. 
Born  (les  enfants  du  sieur  de),  149. 
Bornât,  voy.  Boumac. 
BomiOf  voy.  Boumel  et  Bom. 
Bory  (Louiri),  330. 
Bos  (Pierre),  prêtre,  244. 
Bosco,  voy.  Bois. 
Boscocalido,  prêtre,  244. 
Boscomedio,  voy.  Boismé. 
Bosquillon    (abbé   de),    de   racadcinie   de 
Soissons,  390. 


BosÈorp  (chapelle  de),  L.-et-G.,  «98. 
Botassoc,  lieu,  G.,  25. 
Boucaud  (de),  conseiller,  366. 

—  (Pierre  de),  conseiller,  548. 
Boucaut  (Jean),  jurât  de  Bordeaux,  526. 
Bouchard,  sieur  Du  Menillet,  pasteur,  535. 
Boucher  (Fr.),  intendant  de  Guyenne,  374, 

376,  400. 
Bouchier  (Legier),  347. 

—  (Léonard),  532. 

—  (Raymond),  conseiller,  525. 
Bouchon  (Amable),  procureur,  338. 
Bouchot  (Bénigne),  532. 

Bouglon  (maison  de),  341. 
Bouglon  (Raymond  de),  chevalier,  522. 
Bouhet  (Jean),  notaire^  640^  526. 
^ottt^Aonc (Bouglon?),  (chapelle de),  L.-el-O., 

204. 
Bouille  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 
Boulanger,  trésorier  de  France,  108. 
Boulniey  (Pascal),  avocat,  443. 
Boulon,  criminel,  368,  373. 
Boulonnois  (Guy),  peintre,  294. 
Boumartz  (Jean  et  Patris),  425. 
Bounaud,  président  de  la  Cour  des  Aides, 

444. 
Bnuquey  (métairie  de),  à  Saint-Hippolyte, 

387. 
Bourbon  (canlinal  de),  68. 

—  (Henri  de),  552.  Voy.  Henri  IV. 
Bourdin  (François),  337. 
Bourg,  G.,  444. 

—  (archiprétré  de),  489. 

BourUns  (chapelle  de),  L.-et-<j.,  207. 

—  (église  de),  L.-et-G..  206. 
Bourmandi,  voy.  Bois-Bremaud. 
Boumac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 
Boumeau  (chapelle  de),  V.,  232. 
Boumel  (église  de),  L.-et-Gi,  202. 
Bourran,  conseiller,  474. 

—  (Jacques),   conseiller,    voy.   Douxon    de 
Bourran. 

Bourriers  (amendes  sur  les),  348. 
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Bouscaut  (Jean),  329,  344. 
Boussais  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 
BouBsier,  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes, 

374. 
Boutin,  intendant  de  Guyenne,  364 . 
Bouviers  et  charretiers  (droit  sur  les),  338. 
Bouville  (Bernard  de),  vicomte  de  Benauge, 

422. 
Boyer,  président  au  parlement  de  Toulouse» 

334. 
BùyM,  voy.  Fayres. 
Boysset  (chapelle  de).  G.,  496. 
Brach  (paroisse  de).  G.,  405,  407. 
Brach  (Bernard  de),  procureur,  468. 
—  (François-Raymond  de),    lieutenant   des 

grenadiers,  389. 
Braguct,  page,  85. 

Brana-Guaihard,  lieu,  G.,  44,  42,  45,  46. 
Brania  (Guillaume  de),  notaire,  34. 
Braox  de  Landiras  (chapelle  de),  G.,  496. 
Brags  de  Monlebutco,  voy.  Brax  et  Monbusc. 
Brax  (chapelle  de),  L.-et-G.,  242. 
Brays  (Bertrand  de),  officiai  de  Gondom,  245. 
Breil  (prieuré  de),  L.-et^.,  203. 
Brequigoy  (collection),   voyez  Bibliothèque 

nationale. 
Bressuire  (doyenné  de),  D.-S.,  235. 
BreUgnoUes  (chapelle  de),  D.-S  ,  937. 
Bretinault  (Léonard),  dit  Nardou,  48. 
BreuilrBarret  (chapelle  de),  V  ,  232. 
Breuil'Chaussée  (chapelle  de),  D.-S.,  236. 
Brevat  (chapelle  de),  L.-et-G.,  202. 
Brezetz  (A.  de),  424,  443  à  448. 
Brisson  (GeofTre),  53. 
Broci  (les  moulins),  dans  le  district  de  La 

Réole,  525. 
Brolio,  voy.  Breil,  Breuil. 
Brùuage  (gouverneur  du),  494. 
Bru  (Jean),  dit  Le  Myol,  décapité,  48. 
Bruch  (chapelle  de),  L.-€t-G.,  244. 
Bruelhesio,  voy.  Bruilhois. 
Bmgnac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 
Bruilhois  (archiprêtrô  de),  L.-et-G.,  244. 

T.  XIX. 


Bruix,  avocat,  282. 

/Iru//bû(archiprêtréde),  L-et-G.,  244,  242. 

Brun,  huissier,  355. 

Brun  (Jean),  procureur  à  Gnstelnau,  424. 

Brunhac,  voy.  Brugnac. 

Bruxia,  voy.  Bruch, 

BuceUo,  voy.  Lebueseau, 

Buch,  G.,  333. 

Bûches,  cercles,  etc.,  (droits  sur  les),  339. 

Budos  (chapelle  de).  G.,  493. 

Buge  (seigneurs  de),  304. 

Bulletin  polymathique,  cité^  386. 

Buneyo,  voy.  Benêt  (?.) 

Bunhe,  voy.  Beugné, 

Bunhone  en  Gatine,  voy.  Le  Beugnon, 

Burdonius  (fanfare  de),  539. 

Bureau  de  la  poste,  à  Bordeaux,  420. 

Bureau  de  santé,  à  Bordeaux,  554. 

Burgia,  en  Benauges  (chapelle  de).  G.,  493. 

Burgonovo,  voy.  Boumeau, 

Buset,  voy.  Buzet. 

Buxia,  voy.  Boissière, 

Buzanval  (de),  conseiller,  10V. 

Buzet  (prieuré  de),  L.-et-G.,  209. 


Cdôanac  (chapelle  de),  G.,  494. 

Cabanes  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 

Cabanes  (dames  de),  395. 

Cabanieux  (M"*  de),  385. 

Cabreys  (Élie  de),  27. 

Cabinet  du  Sîiint-Esprit,  voy.  Bibliothèque 

nationale. 
Cabuios  ou  Cabuyos  de  Durance  (la  grange 

de),  L.-et-G.,  24  4. 
Cachou,  voy.  Lartigue. 
Cadillac,  G.,  506,  548. 

—  (inventaire  du  château  de),  82. 

—  (chapelle  de),  493. 

Cadis  (Pierre),  marchand,  488. 
Cadoma,  voy.  Cadoume, 
Cadoume  (chapelle  de),  G.,  495. 
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Cagots,  274  à  287. 

CaiaCf  voy.  Cayac, 

Cailhau  (chapelle  de),  G.,  496. 

Caillabet  (Pierre  de),  632. 

Cailladelks  (chapelle  de),  L.-et-G.,  202. 

Ccdapia,  voy.  Galapian^ 

CalasimOf  voy.  Calezun, 

Calesun  (prieuré et  chapelle  de),  L.-et-G., 

244. 
Calgoune  (léproserie  de),  à  St-Ëraillon,  502. 
Calhac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  202. 
Calhau  (tour  de),  à  Bordeaux,  349. 
Calhadelis,  voy.  Cailladelles» 
Calhau  (Arnaud),  maire  de  Bordeaux,  22. 

—  (Elle),  marchand  et  bourgeois  de  Bordeaux, 
464  à  467. 

Calhey  (Michel),  chanoine  de  Saint-André, 

476. 
Calidacosta,  voy.  Caudecoste. 
Calignac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  243. 
Calluau    (Jean),    abbé  de  Notre-Dame-de- 

Gultres,  426. 
CaUmgas  (chapelle  de),  L.-et-G.,  205. 
Calverac  (Etienne),  monnayeur,  290. 
Ca/viac  (prieuré  et  chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Calvi  de  Roqua,  voy.  Caiidéroque. 
Calvimont  (Jean  de),  conseiller,  474,  473, 

474. 
Calvomonte,  voy.  Caumont. 
Camain  (Thibaud  de),  conseiller,  647. 
Camarsac  (chapelle  de).  G.,  492. 
Cambes,  G.,  27. 

—  (chapelle  de),  492. 

—  (prieuré  de),  192. 
Cambie,  voy.  Cambes, 

Cambis  (prieuré   et  chapelle  de),   L.-et-G., 

205. 
Camblanes,  G.,  623. 

—  (chapelle  de).  G.,  494. 
Cambos  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Cambrai,  493. 

Cameyrac,  G.,  34. 

—  (chapelle  de),  G.,  495. 


Cambrotinot   (Jean),    greffier   de   Tofficial 

d'Àgen,  341. 
Camino  (?)  (chapelle  de),  V.,  232. 
Campagnac  (chapelle  de),  L.-«t-G.,  203. 
Campagnac  (chapelle  de),  V  ,  234. 
Camparian  (Guilhelma),  47  &  22. 
Oamparrian  (Jean  de],  26,  26. 
Campayrac,  voy.  Cameyrac. 
Camplanis,  voy.  CanUflanes. 
Camporiano,  voy,  Gamprian. 
Campo  Bertrandi,  voy.  Chambretaud. 
Campo  Broteleti,  voy.  Chambroutel. 
Camprian  (hôpital  de).  G.,  494. 
Cana  (Menard  de),  prôtre»  209. 
Canal  (projet  de),  pour  joindre  la  Dordogne 

à  la  Garonne,  383,  384. 
Canallicen  (Jean),  prêtre,  343. 
Cancodoual  (seigneur  de),  voy,  Durfortd*Bydie. 
Caudale  (duc  de),  60,  64,  vcy,  Nogaret. 

—  (de),  baron  de  Doazit«  410,  447. 
Canderarii  (Pierre),  tabellion,  622. 
Canlasuna  ou  Gauiazon (chapelle  de),  G.,  242. 
Canoles  (dames  de),  religieuses,  389. 

—  (Sarran  de),  seigneur  de  Lescours,  388, 
395. 

Canos,  Cannoux  ou  Cannenx  (chapelle  de), 

Gers,  243. 
Cantarel,  conseiller  aux  Grands -Joars  de 

Périgueux,  66,  66. 
Cantekmp,  k  Garignan,  G.,  622. 
Ganteloup  (de),  abbé,  390. 

—  (Raymond  de),  damoiseau,  24. 
Cantenac  (paroisse  de).  G.,  406,  407,  447. 

—  (prieur  de),  447. 
Cantois,  G.,  484. 
Cantonac,  voy.  Cantenac, 

Cantor,  Canam{t)  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Cantoys  (chapelle  Saint-Seurin  de), G., Entre- 
deux-Mers, 194. 
Cantulupi,  voy.  Chantetoup. 
Capbreton  (syndic  de),  L.,  274. 
Capdeville  (Jeannot  de),  64. 
CapeUa-Lilii,  voy.  Lachapelle, 
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Caplams  voy»  Puycalvari, 

Caprarii  (Guy  de),  sénéchal  de  Périgord,  498, 

499. 
Captai,  voy.  La  Tresne. 
Capucins  (religieux),  à  Bordeaux,î93,387,403; 
Carcans  (chapelle  de),  G.,  496, 
Carcion  (A^lbéric),  clerc,  i44. 
Cardinaux,  voy,  Altemps,  Bourbon,    Este, 

Guise,  Lenonoourt,  Mazarin,  Sourdis. 
Cardonet  (chapelle  de),  L,-et-G.,  498. 
Carignan  (chapelle  de),  G.,  496. 
Carinkac,  voy.  Carignan. 
Carie  (Pierre  de),  président,  468.  469,  470, 

472,  473,  474. 
Cannes  (religieux),  à  Bordeaux,  993, 40 &»  458. 
-^  déchaussés  d'Aquitaine,  485. 
Caro  (chapelle  de),  L.-et-G..  203. 
Caron  de  Beaumarchais,  voy.  Beaumarchais. 
Carpentarii  (Armand-Vidal),  524. 
Carpentey  (Élie),  464,  467. 

—  (Pierre),  pendu  à  Bazas,  185. 
Carsolles  (Bernard  de),  marchand,  336. 
Cartier  (Antoine),  dit  Lapaille,  capitaine,  485. 
Casaletz  (P.),  48. 

Casau   (Jean),   élu  en  Guyenne,  jurât  de 

Bordeaux,  354. 
Cssaux  (de),  président,  474. 

—  (Hugues  de),  conseiller,  474,  473,  474. 
Cassanolh,  voy.  CasaeneuiL 
Caneneuil  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 
Ca$$inhas  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 
Casso  (chapelain  de),  L.-et-G.,  207. 
Castaing  (Jean),  532. 

Castanma,  voy.  Lachataignêraye, 
Oastel  (Pierre),  directeur  du  domaine,  375. 
Castelamouroux  (église  de),  L.-e^G.,  240. 
Castdjalofix  (syndic  de),  274 . 
CasteUion,  voy.  CastiUonés. 
Castelmoron  (chapelle  de),  L.-et*G.,  204. 

—  (jurats  de).  G.,  552. 
Casielnau  (judicaiure  de).  G.,  448. 

—  (paroisse  de),  404,  405,  407. 
-^  (seigneur  de),  408, 447. 


Castelnau  d*Essenault  (Mi«  G.  de),  305,  404. 
Castelnau-Gastille  (de),  307. 
Castelnai^h-deê'Loubères  (chapelle  de),  Gers, 

242. 
Castenada  (Pierre  de),  tabellion,  522. 
Casteneda  (chapelle  de),  L.-el-G.,  499. 
Castera  (Peys),  54. 
Casteret,  Ueu,  G.,  44,  43,  46. 
Castetbayard  (Louise  de),  440. 
Castetz  (Bernard  de),  trésorier,  493. 

—  (Catherine  de),  veuve  de  Jean  Morin,  77. 
Castillon,  G.,  325. 

Coêtillonnès  (chapelle  de),  L.-et-G.,  202. 
Castrinovi-de-Luptriis,  voy.     CasUlnau-deS' 

Loubères. 
Castro^ulii,  voy.  Chaielaillon. 
Gaubet  (héritiers  de),  36,  44,  44,  45. 
CaudecosU  (chapelle  de),  L.-et-G.,  24  4. 
Gaudeyran  (de),  342. 
Caumoni  (chapelle  de),  L.-et-G.,  240. 

—  Oa  sauveté  de),  L.-et-G.,  204. 
Caumont  (Charles  de),  chevalier,  56. 

—  (Pierre  de),  baron  de  Brisambourg  et  do 
Montpoulllan,  50  et  suiv. 

Causato,  voy.  Cauzac. 
Catissata^  voy.  Lacaussade. 
Cauisens  (chapelle  de),  Gers,  242. 
Cauzac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 
Cavignac,  G.,  362. 
Cavoy  (Bertrand),  charpentier,  463; 

—  (Jeanne  do},  religieuse^  247. 
Cayae  (prieuré  de).  G.,  194 . 

—  (Pierre  de),  religieux,  29. 
Cayiano,  voy.  Cayran. 
Caynac  (Blie  de)»  chanoine,  495. 
Cayrac,  voy.  Cayran. 

Cayran  (archiprôtré  de),  Gers,  209. 
Caysseis  et  Lafuneis,  voy.  Coyssd, 
Cazalis  (maison  noble  de),  G.,  à  Pujols,  440. 
Gazalis  (Bernard  de),  député  de  la  noblesse- 

de  Guyenne,  440. 
Cazalot  (Etienne),  recteur  de  Téglise  Saint- 

Siméon,  270. 
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Cazau^t-Biis,  lieu,  G.,  26. 
Cazau-Forihon,  lieu,  G.,  26. 
Cazauz  (Pierre),  jurât  de  Bordeaux,  49. 
Cazena^e  (de),  tenancier,  385. 

—  (Jean),  jurât  de  Bordeaux,  554. 
Cazetis  (Pierre  de),  clerc,  24î. 
Cazidéroque  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 
Celamas  (?)    (chapelle  de),   archiprêtré   de 

Moulis,  495. 
Céleste  (A.-R.),  84,  82,  83,  453. 
Cekstis  (chapelle  de),  L.-et-G.,  202. 
Cetuxc,  G.,  20,  522. 

Cenac  (Raymond-Guillaume  de),chevalier,  1 8. 
Cens  et  rentes  de  la  ville  de  Bordeaux,  348. 
Ceranson  (?)  (chapelle  de),  M.-et-L.,  244. 
Cerenteli  (chapelle  de],  L.-et-G.,  208. 
Ceresayo,  voy.  Cerizay. 
Cerizay  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 

—  (prieuré  de),  D.-S.,  235. 
Cernhe,  voy.  Sévigné. 

Cernés,  archiprêtré,  dioc.  de  Bordeaux,  492. 

Cesayo^  voy.  Cezais. 

Cesis  (Formilius  de),  prêtre,  343. 

CézaxB  (chapelle  de),  V.,  232. 

Chabans  (Antoine  de),  sieur  de  La  Brangel- 

lie,  528,  529. 
Chabruchac  (J.  de),  48. 
ChaiUé  (chapelle  de),  V.,  234. 
Chài(m$'$ur-Mamt  (évoque  de),  voy.  Alpin. 
Chambre  de  commerce  de  Bordeaux  :  82,  83. 
Chambre  de  TEdit,  423,  124,  434,  460,  464, 

470,  480,  484,  364. 
Chamhretaud  (chapelle  de),  D.-S.,  238. 
Chambroutet  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 
Chamin  (Barthélémy  de),  clerc,  244. 
Champillon  (Raymond),  334. 
Chancelier,  voy.  Maupeou. 
Chantehup  (chapelle  de),  D.-€.,  236. 
Chantelûup  (chapelle  de),  M.-et-L.,  240. 
—  (prieuré  de),  M.-et-L.,  239. 
Chapellenies  (fondation  de),  246  et  suiv. 
Charité  (dames  de  la),  à  Castelnau,  404. 
Charles  IX,  roi  de  France,  99,  404. 


Charost  (duc  de),  294,  297,  304.  Foy. 
Béthune  (L.-A.  de). 

Charraut  (duc  de),  voy.  Charost. 

Charretis,  jurât  de  La  Réole,  479. 

Charrettes  ferrées  (droit  sur  les),  339. 

Charsais  (chapelle  de),  D.-S.,  234, 

Chartreuse  (église  de  la),  à  Bordeaux,  453. 

Chassaing,  conseiller  à  la  Cour  des  Aydes, 
374. 

Chassenon  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 

Chastenet  (Jean),  chanoine  de  Saint-Seurin, 
267. 

Chatard  (Jean),  294. 

Chàteau'Comptau^  voy.  Damazan, 

Château-Trompette,  443,  520,  564,  506,  567. 

ChàUlaitlon  (chapelle  de),  Gh.-Inf.,  230. 

Chfttillon  (Jean),  344. 

Chaubuni  (de),  procureur-général,  70. 

Chausse,  notaire,  358,  364. 

Chavaille  (Etienne),  avocat,  296. 

Chelan,  greffier,  282. 

Cheresayo,  voy.  Charsais. 

Chevalier  (M™»  de),  épouse  de  Drilhole,  486. 

Chevallié,  négociant  à  Bordeaux,  82. 

Chevery  (Martin  de),  prêtre,  274,  274. 

Chevreuse  (M»«  de),  559. 

Chevrier  (Jean),  receveur  des  amendes,  430. 

Chiche  (chapelle  de),  D.-S.,  236. 

Chigoien  (Jean  de),  valet  de  chambre,  528. 

Chippenchan  (Jean),  97. 

Chiverny  (H.  de),  secrétaire  d*Etat,  402. 

Cholet  (prieuré  de),  M.-et-L.,  239. 

ChoUet  (Macé),  fermier  de  la  monnaie  et 
jurât  de  Bordeaux,  290. 

—  (Simon  de),  avocat,  425. 

Chomeilz,  notaire,  352. 

Chomel,  conseiller,  403. 

Choulet,  voy.  Cholet. 

Christut,  jurât  de  La  Réole,  479. 

Cicé  (Jérôme-Marie  Champion  de),  archevê- 
que de  Bordeaux,  83. 

Cintrayo,  voy.  Xainiray, 

Cipressac  (lej  de  Bordeaux,  444. 
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Giret  (François-Servant),  notaire,  S94. 

—  (Jean  de),  conseiller,  469,  470,  473,  474, 
475. 

Cirière  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 

—  (prieuré  de),  D.-S.,  î35. 
Cissac  (chapelle  de).  G.,  192. 
Citeaux  (ordre  de),  404. 

Civrac  en  Uédoc  (chapelle  de),  G.,  492. 

—  (seigneur  de),  440,  444,  442.  Voy.  Durfort 
(J.-Cl.  de). 

Cizeaux  (François),  chirurgien,  424. 
Claberie  (André),  64. 

—  (Peys),  dit  Potier,  64. 
Clairac  (abbaye  de),  L.-etrG.,  202. 

—  (synode  tenu  à),  483,  646. 

—  (chapelle  de),  203. 
Clairambault  (Mélanges  de),  377 . 
Cîarùmonte,  voy.  CUrmont. 
Clarom<m(e'Sobira,  voy.  CUrf/iont-Dessus, 
Clausieur,   commissaire  des   montres  des 

archers,  104. 

Claveau  (Jacques),  360. 

Claveau  (Jean),  procureur,  jurât    de  Bor- 
deaux, 351. 

Claverie  (Jean),  praticien,  289. 

Clasay  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 

Clément  (Bertrand),  marchand,  364. 

—  (Jean),  97. 
Clément  V,  pape,  499. 
CUrat,  voy.  Clairac. 

Clergé  de  France  (don  au  Roi  par  le  Pape  sur 
les  biens  du),  67. 

—  (observations  de  la  noblesse  de  Guyenne 
sur  le),  434. 

—  (temporel  du),  488. 

—  voy,  Bordeaux, 

Clermont'Dessus  (chapelle  de],  L.-et-O.,  499. 
Ckmumt'^tira  (chapelle  de),  L.*et-6.,  498. 

—  (prieuré   de),  L.-elrO.,  497. 
Cochet  (GaChelin),  menuisier,  48. 
Codonh  (Bernard  de),  27. 

Coôtivy  (Olivier  de),  sénéchal  de  Guyenne, 
84  i  97. 


Coguîmùntj  voy.  Cugurniont, 

Cogu$$ac  (chapelle  Saint-Brice  de),  L.-et-G., 
204. 

Colas,  de  Gumont,  89. 

Colassac,  voy.  Coulaussae, 

Colin  (le  grand),  86. 

Collèges,  voy,  Guyenne. 

Colom  (Guillaume-Raymond),  bourgeois  de 
Bordeaux,  422. 

Colomb  (Guillaume),  avocat,  jurât  de  Bordeaux 
364. 

Colungiis,  voy.  Coukmges, 

Comaleynhs,  ou  Comelyes  (chapelle  de),  Gers, 
213. 

Combabessouze  (Nicolas),  chanoine  de  Saint- 
André,  297. 

Combrand  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 

Combrenio,  voy.  Combrand. 

Comparano,  voy.  Comprian. 

Cornet,  avocat,  294,  296,  298. 

—  (Augustin  de),  60. 
Commarque  (Pierre),  63,  59. 
Commerce  (plaintes  du)  de  Bordeaux,  464. 
Comminges  (M.  de),  665,  568,  560. 
Commissaire  aux  saisies  du  Parlement  de 

Bordeaux,  466,  467. 
Compagnons  (ordonnance  de   Tarchevèque 

de  Bordeaux  contre  les),  83. 
Compnes  (Adam),  monnayeur,  290. 
Comprian  (prieuré  de),  G.,  490. 
Conarsayo  (chapelle  de),  V.,  232. 
Concordat  entre  François  l^  et  Grégoire  XIII, 

99. 
Condamine,  notaire,  543. 
Condé  (prince  de),  497,  498. 
Condezaygues  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Condexzagiles,  voy.  Condezaygues. 
Condom  (chapelle  majeure  de),  Gers,  24  4. 

—  (diocèse  de),  subsides  fournis  au  Pape, 
488. 

—  (évêché  de),  209. 
Condra,  voy.  Lacoudre. 
Condreto,  voy.  Coudray. 
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Congé  (Guillaume),  archiprôtre  de  Moulis, 

489,  497,  Ui. 
Conilhy  (de),  307. 
Conseil  d'État,  377. 
Constantin  (Arnaud),  25,  26. 

—  (Pierre),  259. 

Convoy  (subside  appelé),  70. 

Coquerel,  fermierdumonnayageenOuyenne, 

468. 
Coralent,  Coraleur,  Corabent,  Coralud,  forêt 

en  Bazadais,  52  à  58. 
Coralho  (prieuré  de),  M.-et-L.,  240. 
Corbegau  (Pierre  de),  258. 
Corbel  (Hugues  de),  aumônier,  280. 
Corbiac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Corconac  (chapelle  de),  L.-et-G. ,  208. 

—  (prieuré  de),  L.-et-G.,  209. 

Cordam,  peut-être  CourdauU  (prieuré  de), 

D.-S.,  233. 
Cordeliers,  à  Bordeaux,  404. 

—  (couvent  des),  à  Agen,  289. 
Cordes  (Béraud  de),  46. 

—  (Héliot),  35,  42  à  46. 

Cordier  (Charles),  chargé  de  la   régie  des 

fermes,  375. 
Cordouan  (tour  de),  G.,  353. 
Corgniol  (François  de),  prieur  de  Rieux,  449. 
CorminviUCf  444. 
Corn  (tour  de),   ou  du  Ckapeau-Rouge^   à 

Bordeaux,  349. 
Cornafoc  (Thibaud  de),  prêtre,  212. 
Coman-de-Mellac^  lieu,  G.,  67. 
ComeiUan  (chapelle  de),  Gers,  213. 
Corneille,  chanoine,  84. 
Comelha,  voy.  Corneillan, 
Cornier  (Jean),  348. 

—  (Pierre),  tailleur,  332. 
Cosardinat,  258. 
Cosmier  (Mathieu),  345. 
Cossayo,  voy.  Coussay. 
Coientin  (régiment  de),  386. 

Cotin  (Bertrand),  notaire,  34,  37,  38. 
Cotonio   (église  de),  M.-et-L.,  240. 


Cotteblanche  (Ancelin),   clianoine  dç  Saiot- 

Emilion,  270. 
Coudray-Monibaud  (prieuré  de),  M.-et-L.,239. 
CouUmges  sur  l'Autise  (chapelle  de),  D.*8., 

233,  236. 
Coulûussac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 
Coulz  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 
Couquilhat,  G.,  à  Mérignac,  487. 
Courbian  (chapelle  de),  L.-et-G.,  240. 
Courlay  (chapelle  de),  D.-S.,  236. 
Courron  (prieuré  de),  M.-etrL.,  239. 
Cours  (chapelle  de),  L.-et-G.,  498, 
Cousoulin  (Jean),désinfecteur,  487. 
Coussay  (chapelle  de),  V.,  231. 
Constant,  chanoine  de  Sain^Seurin,  355. 
Coutume  (petite),  de  Royan,  97. 
Couthures  (chapelle  de),  L.-etrO.,  240. 
Coutumes  de  Lormont,  4  à  47. 
Coyla  (M"«  de),  385. 
Coy mères  (Laroque  de),  tenancier,  385, 
Coyssel  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Cozs,  voy.  Couls. 

Crassal  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 
Cratlle  (Jacques  de),  clerc,  240. 
Crémentines,  voy.  Trhnmlines. 
Crent  (chapelle  de),  L.-et-G.,  205. 
Crespian  (chapelle  de),  L.-etr6.,  S09. 
Creyssan  (Guillaume  de),  524. 
Crimes  (amendes  pour),  346. 
Crimis,  voy.  Descrimis. 
Cros  (seigneur  du),  27. 
Crosso  (chapelle  de),  Gb.-Inf.,  230. 
Cruseau*  conseiller,  483. 
Cugal  (archives  du  château  de),  433  à  440. 
Cugurmoni  (chapelle  de),  L.-et-G.,  497. 
CuUuris,  voy.  Couthures. 
Cuq  (chapelle  de),  L.-et-G.,  244. 
Curât  (Vital),  praticien,  334,  352. 
Curia,  voy.  Laoourt, 
Cursol  (Ogier  de),  conseiller,  M8. 
—  (M»»  de),  fille  du  présideât  Pichon,  4  42. 
Curtibus,  voy.  Cours» 
Cusom,  voy.  Cuzom, 


\, 
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Ctmac  (chapelle  de),  6.,  494. 
-—  (paroisse  de),  0.,  406,  407. 
Cuyssot,  64. 

Cuzom  (chapelle  de),  L.-et-G.,  )08. 
Cymeric  (Guillaume),  prêtre,  SIO. 
Cyret  (Daniel  de),  monnayeur,  990. 


D 


Dudru  (Anthonnet  de),  66. 

Daffîs  (Guillaume),  premier  président,  402. 

—  (Jean),  président,  444,  464, 46a,  644,  646, 

647,  660,  664,  664. 
Dagen  (Jaubert),  notaire,  467. 
Daguera  (Jean),  47. 
Daguesseau,  président,  406,  440. 
Dagut  (Hortic),  sergent,  330,  334,  332. 
Daillens  (Jeannot),  334. 
Dalaire,  grand-vicaire  de  Bordeaux,  294, 296. 
Dalbarade  (Pierre),  dit  Plantonne,  ancien  abbé 

et  jurât  de  Biarritz,  276  à  283. 
Dalmerat,  voy.  Dolmayrac, 
Dalon,  avocat-général,  366,  374. 
Daraare8(Petry),  274. 
Damazan  (chapelle  de),  L.-et-G.,  209. 
Dampuré,  mattre  d*hôtel  de  H.  de  Béthune, 

293,  296. 
Damvix  (chapelle  de),  V.,  236. 
Dandaldeguy,  fermier  du  bureau  de  poste, 

420,  433. 
Dandride  (Guillelme),  268,  269. 
Daney  (Arnauton),  consul  de  Hontpouillan, 

63,  67. 

—  (Chicot-Pierre),  63. 

—  (Jean),  fils  de  Perrin,  64. 

—  (Jeannotei),  63. 

—  (M«  Martin),  62,  54,  56,  67. 

—  (Pierre)y  marchand,  376. 
Iktosa,  voy.  Arse. 

Daphatte  (Jean),  marchand  marinier,  334, 

343. 
Darbiat,  voy.  Arbits. 
Darcaudes,  280. 


Dardusset  (Arnaud),  64. 

—  (Eliot),  63. 

—  (Jean),  64. 

Darguins  (Laurens),  274,  272,  274. 
Daiynore  (Saubat),  syndic  du  bailliage  de 

Labourd,  274,  272,  273,  279. 
Damai  (Pierre),  secrétaire  en  la  chancellerie 

de  Bordeaux,  634. 
Darneville,  espion,  429. 
Dariigas,  voy.  Artigues, 
Daste  (Jean),  470. 
Daûbéze  (chapelle  de),  L.-et-O.,  24  4. 
Dauciary,  prêtre,  274. 
Daudas  (prieuré  de),  L.-et-G  ,  206. 
Daudin  (François),  339,  340,  344,  343. 
Danlède  (le  premier  président),  390. 
■^  (M™«  la  première  présidente),  389. 
Dauphinat,  360. 

Daurat  (Arnaud),  praticien,  434. 
Daurée  (Philippe),  écuyer,  307. 
Dauzées  (Jean),  76. 
Davancens,  tenancier,  386. 
David  (Menjon),  44. 

—  (Pierre),  36,  44  à  46. 

Dax  (bureau  pour  le  sel  à),  L.,  430. 
Dayches,  voy.  Eysses. 
Deau  (Marguerite),  487. 
Decaini  (chapelle  de),  L.-et-G.,  199. 
Decaptz  (Jean).  63. 
Defeis  (chapelle  de),  L.-et-G.,  207. 
Deffenso  (?)  (prieur  de),  V.,  232. 
Degrange  Itié,  662. 

Degranges  (Marc), prieur  d*Espessas,  449, 462. 
Dejean  (Pierre),  avocat  et  consul  de  Péri- 
gueux,  443. 
Dejehan  (Arnaud),  63. 
Delcorius,  près  Salderac,  prieuré.  G.,  489. 
Deleucanion  (S*«-Marie  de),  de  Bourg,  494. 
Delhanis  (Arnaud),  clerc,  241. 
Delpit  (archives  de  M.  Jules), 84, 83,  98,  520. 

—  pièces  transcrites,  84,  83,  264,  256,  297. 
365,  399,  422,  64  4,  64  4,  6«6,  620,  632, 
634,  639,  643,  644. 
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Demalle  (Jean),  tailleur,  432. 

Demeyra  (Jean),  clerc,  47. 

Denant  (chapelle  de),  V.,  235. 

Denureyx  (chapelle  de),  L.-et-O.,  940. 

Denysot,  138. 

Desaigues  (Jacques),  chanoine  de  S^-André, 

5U. 
*-  (Jacques),  conseiller,  548. 

—  (Jacques),  procureur-général,  70,  626. 
Desarnault  (Gabriel),  monnayeur,  290. 
Désaugers  (J.)*  556. 

Desbats  atné,  prêtre,  419,  420. 

—  chanoine  de  Saint-André,  442,  443,  445, 
449. 

^(Mii<»),  épouse  de  Desmirail,  442,  443. 
Descamps  (Jean-Bapliste),  prieur  perpétuel, 

de  l'abbaye  de  Blasimont,  449,  450,  454, 

452. 
Deschamps  (Jeantot),  540. 
Desclaux  (Jean),  350. 
Descrimis  (chapelle  de),  Gers,  243. 
Descrops  (Peyrot),  53. 
Desforge,  prieur  de  Saint-Macaire,  544. 
Des  Innocens,  trésorier  de  France,  390. 
Desmirail  (dame),  442,  446. 

—  (fils  de),  44  3. 

Desnoues  (Jean),  procureur  de  la  ville  de 

Sauveterre,  375,  376. 
Despeyros  (chapelle  de),  Gers,  243. 
Despiau,  avocat,  378. 
Despoys,  commissaire,  325. 
Desrivaulx,  d'Angouléme,  534. 
Dessenaut,  voy.  Essenault  (d*). 

Destensis,  voy.  Uzeste. 

Destignols  (Jean-Jacques),  conseiller,  548. 

Destivals,  greffier  des  informations,  345. 

—  (Léonard),  notaire,  331,  342. 
Desvènes  (Jean),  bourgeois,  307. 
Devaulz,  notaire,  70. 
Deymène,  notaire,  48. 

Dilac,  voy  lUats. 

Diribaren   (Dualde),  syndic  du  bailliage  de 
Labourd,  280. 


Dislas,  426. 

Doladoyre  (Jean),  marchand,  48. 

Dolmayrac  (prieuré  de),  L.-et-G.,  2t2. 

Domenge,  404. 

Dominicain3  (religieux),  à  Bordeaux,  293. 

Lhmpierre  d'Aunis   (chapelle  de),  Ch.-Inf., 

234. 
Dompnoviro,  voy.  Damvix, 
Donabida  (Fortet  de),  35,  40  à  46. 
Dondas  (chapelle  de),  L.-et-G  ,  205. 
Donhac,  voy.  Douillac, 
Donis,  voy.  Puy-de-Donis, 
Dunnessans  (Jeannot),  339,  344 ,  348. 
Donzac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  24  4. 
Dopolarrondo  (Arnaud),  chanoine  de  Saint- 

Seurin,  267. 
Dorât,  aumônier  de  Tarch.  de  Béthune,  293  . 
Dorbenas,  voy.  Arbanais, 
Dordé  (Hrchives  de  M.  J.),  382. 
—  (Claude),  382. 
Dordetzgoiti  (Jean),  meurtrier  prétendu  foix  , 

62. 
Dordognej  rivière,  384. 
Dùrdogne  (archives  départementales  de  la>  « 

443. 
Dorsol,  voy.  LorsoL 

Dotation  à  des  filles  pauvres  en  Médoc,  405  • 
Douillac  (chapelle  de),  L.-et^.,  208. 
Douillet  (Pierre),   prieur  de    Saint-Girons^ 

449,  452. 
Douza  (Jean),  532. 

Douzon  de  Bourran  (Jacques),  conrteiller,  54S  * 
Doynopetro,  voy.  Dompierre. 
Doys,  Doix  (chapelle  de),  V.,  233. 
Dragon  (tour  du),  à  Bordeaux,  350. 
Draps,  toiles  (amendes  sur  les),  342. 
Drilhole  (famille),  pièce  fournie,  486. 
Droit  du  sol  pour  livre  levé  à  Blaye,  407, 408, 

409. 
Drouyn  (Léo),  47,   34,  433,  434,  440,  476, 

486. 
DruztLC  (terre  de),  en  Périgord,  459. 
Duabus  Vallibus  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 
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Dubedat,    procureur  d*of!ice  de  Gastelnau, 
416,  418,  4^0. 

—  (Jean),  juge  de  Sainl-Macaire,  434. 
Dubernet,  premier-président,  434,  435,  436, 

438,  440,  444,  145,  446,  447,  449,  450, 
454,  466,  457,  458,  460,  461,  464,  470, 
477. 

—  (Jean),  conseiller,  548. 

—  (Jean),  secrétaire  du  roi,  474. 

—  (Joseph),  président,  547,  649. 

Dubois  (Jean),  écuyer,  prévôt  des  monnayeurs 

de  Bordeaux,  990. 
Dubos  (Jean-Baptiste),  secrétaire  perpétuel 

de  TAcadémie  française,  399. 
Dubosc  (Arnaud),  bourgeois  de  Bordeaux,  S6. 

—  (Bidau),  23. 

—  (Gaillard),  trésorierde  la  ville  de  Bordeaux, 
543. 

—  (Pierre),  483. 
Duboscq  (bourdieu),  67. 

Dubourdieu   (Jean),   sieur  de  Laqueisserie, 

373. 
Dubourg  (Dominique),  conseiller,  548,  559, 

66%. 
Dubreuil,  valet  de  chambre,  446. 
Dubrulh  (héritiers  de  M^  Elle).  97. 
Dubrulhet  (Marie),  459. 
Duburg,  conseiller,  481. 

—  greffier,  4î6. 

—  (Abel),  monnayeur,  290. 
Duburois  (Bernard),  53. 
Ducas:se  (Pierre),  conseiller,  473. 
Ducannnès-Duval,  290,  34  4  à  326,  423,  425, 

434,  476. 
Duchesne  (Etienne),  prêtre,  2t4. 
Duclaus    (Arnaud),     dit    Hastinguas,    serf 

questal,  23  à  28. 
-—  (Blanche),  23,  28  à  37. 

—  (Jean),  24. 

—  (Marguerite),  23,  28,  31. 

—  (Pierre),  23  à  27. 
Ducot  (Pétronille).  446. 
Ducournau  (Pierre).  53. 

T.  XIX. 


Dudoignon,  amiral,  566. 

Dudouble  (chapelle  de),  L.-ct-Q.,  211. 

Duduc  (Fronton),  religieux,  540. 

—  (Jacques),  conseiller,  548. 

—  (Jean),  conseiller,  472,  473,  474. 
Dufaure,  dit  Tallieyran,  41  à  45. 
Dufour,  greffier  à  Gensac,  77. 
Dufoussat  (Jean),  chanoine  de  Saint-Seurin, 

267. 
Dufreiche  (Antoine),  59. 
Du  Got  (Raymond),  prêtre,  17. 
Dugravier(François-Pierre),  monnayeur,  290. 
Dujuncn,    commissaire    des    monnaies   en 

Guyenne,  167. 
Diiluc  (Marie),  47  à  22. 

—  (P.),  citoyen  de  Bordeaux,  17  à  22. 
Dumans  (Jean),  tailleur,  94. 
Dumantet  (F),  religieuse,  518. 
Dumas,  greffier,  476,  480. 

—  (Antoine),  64. 

Du  Mayne  (Mn»e),  534. 
Dumenillet  (Bouchard),  pasteur,  535. 
Dumeste,  jurât  de  Bordeaux,  1 21,  122. 
Dumirat,  conseiller,  557,  558,  559,  561. 
Dumoulin  (Pierre),  théologien,  535,  538. 
Dunejff  (chapelle  de),  L.-et-G.,  244. 
Dunoguès  de  Castelgaillard  (Joseph  Benoit), 

religieux  bénédictin,  449,  452. 
Dunoyer,  conseiller,  4  47. 

—  (Jean),  conseiller,  648. 

—  (Saint-Léonard),  chanoine  de  Saint-Seurin, 
267,  268. 

Dupérier,  contrôleur,  472. 

—  (Germain),  procureur,  425. 
Dupérieu,  notaire,  644. 

Duplanlier,   président   de    Tadministration 

centrale  de  la  Gironde,  454. 
Duplessis,  conseiller,  483. 

—  (Bertrand),  468. 

Duplessis-Praslin  (maréchal).  562  à  567. 
Dupont,  chevalier  du  guet,  379. 

—  (Jean),  conseiller,  47 ï,  473,  474. 
Dujpplo,  voy.  Dudouble. 
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Duprat  (Armand),  41  à  46,  463. 

—  (Pierre),  dit  Sacola,  46. 

—  (Siméon),  269. 

Dupuch  (Guillelme),  femme  de  Pierre  Cons- 
tantin, 259. 
Dupuy,  notaire,  440. 

—  (Mathurin),  bourgeois  et  jurât  de  Liboume, 
355,  359,  360,  361. 

—  (Pierre),  curé  de  Saint- Laurent,  îtô. 
Durand,  juge  à  Gensac,  77. 

—  notaire,  443. 
Durandeau  (Jncquei),  85. 

Duras  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Duras  (baron  de),  431. 

—  (marquis  de),   440  et  suiv.  Voy.  Durfort. 

—  (seigneurs  de],  440,  444,  442.  Vby.  Dur- 
fort  (Symph.  de). 

Dureteste  (Pierre),  sergent,  340,  349. 
Durfort  (Symphorien  de),  baron  de  Duras, 
434,  440. 

—  (Gny-Aldonce  de),  444. 

—  (Jean-Claude  de),  seigneur  de  Civrac»  440. 
Durfort  d'Eydie  (Jacques),  marquis  de  Civrac, 

441. 
Du  Rodier  (Fernand),  355,  356,  358. 
Dusault  (Charles),  avocat-général,  66,  454, 

454,  455,  456,  463,  365,  371. 

—  (Jean),  écuyer,  jurât  de  Bordcauîç,  470. 

—  (Jean-Olivier),  avocat-général,  545,  548, 
549. 

—  (Martin),  470. 

—  (Pierre),  notaire,  287. 
Dusolier  (Pierre),  conseiller,  548. 
Dusorbier  (Richard),  458,  460,  466,  467. 
Dussaut  (Salomon),  magistrat  présidial,  443. 
Dutartas  (Pierre),  chanoine  de  St-Seuriu,  266. 
Dutour,  receveur  général  d'Albret,  434. 
Duval  (M°»e  la  douahrière),  390. 

—  (Bernard),  procureur  de  l'official  d'Agen, 
307.  Voyez  Ducaunnès. 

Duverdier,  conseiller,  4 44, 445, 449,462, 470. 
Du  verger,  lieutenant  du  vice-sénéchal   de 
Guyenne,  403. 


Duverger  (Fronton),  conseiller,  548. 
Duvergier,  jurât  de  La  Rôole,  479. 

—  (Antoine),  procureur,  330. 

—  (Barthélémy),  33o,  334,  332,  333,  337. 

—  (Pierre),  344,  344,  347. 
Duvert,  tenancier,  385. 

Duvigier,  procureur-général,  280,  286,  445. 
Du  vigneau  (Héliot  de),  marchand,  432, 
Duville  (Arnaud),  bourreau  de  Bordeaux,  48. 
DuyU,  voy.  Uch. 
Duzan  (Guillaume),  54. 
Dyens,  voy.  Eux, 
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Ebreduna,  voy.  Evrunes. 

Echamille  (seigneur  d')  238. 

Echats  (droits  sur  les).  327,  330. 

Ëdit,  voy.  Chambre  de  l'Edit. 

Edouard  I^r,  roi  d'Angleterre,  524  à  525. 

Edouard  111,  roi  d'Angleterre,  423. 

Elène,  voy.  Sainte  Hélène. 

Elle  (Pierre),  neveu  de  G.  Picon,  509. 

Encanteurs  (droit  sur  les),  331. 

Encise(M.  de),  402. 

Enfants-^Trouvés  (hôpital  des),  404. 

Engolins,  voy.  Angoulins. 

En-Guot  (église  Saint-Martin  d*),  G.,  499. 

Enquêtes  (Messieurs  des),  365,  366,  367. 

Entre-detAoc-Mers,  pays.  G.,  70. 

—  (archiprôtré  et  prévôté  d'),  492. 495. 

—  (greffe  de  la  prévôté  de  V),  346,  347,  351. 
Entre-Ilordo^e (archiprétréd'),  G.,  490,  522, 
Epernon  (duc  d*),  voy.  Nogaret. 
EquùSaltu'i  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 
Escarlate  (Elle),  maire  de  Sain t-Emilion,  640. 

,  Escars  (d*),  conseiller,  322. 
Esclamin  (Simon),  clerc,  242. 
Escontail,  lieu.  G.,  67. 
Escot  (Jean),  procureur  à  Caslelnau,  448. 

—  (Mathieu),  chirurgien,  421. 
Escoussans  (chapelle  d'),  G.,  496. 
Esmibant  (Charles  d'),  conseiller,  548. 
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Ësnandeê  (ch«ipelle  d*),  G.-I.,  t30. 
Espagne  (roi  d'),  492,  493,  494,  49S. 
Espagne  (Alphonse  d'),  524. 
Espagnet  (M'^  la  présidente  d*),  390. 
Eâpagnola  (prisonniers),  442. 
Bspalla,  voy,  Lalanne. 
Eêpekltè,  B.-Pyr.  63. 

—  (baronnie  d'),  B.-Pyr.,  63. 

—  (syndic  de),  271. 
Espelette  (Jean  d*),^  63. 

Espessas  (prieur  d*},  vog.  Degranges. 
J^sptms (chapelle  d*),  L.-et-O.,  216. 
Espinoy,  voy.  Espiens, 
Ekfsenaull  (François  Sarran  d*),  marquis  de 

Gastelnau,  baron  d'Issan,  404  et  suiv. 
Sssenault  de  Cadillac  (d*)^  408  à  442,  447, 420. 
Essenauli  de  Saint-Romain  (d*),  440  à  445. 

—  (M«e(i'),  443,  444,  4<  6,  448, 

—  (M»*  en,  415. 

Kste  (cardinal  d^,  488,  490,  498. 

Estival  (F.-G.),  secrétaire  de  l'ordre  de 
SaintJean-de-Jérusalem,  543. 

Estueil,  voy.  SUGermain. 

Estussan  (chapelle  d'),  L.-et-G.,  245. 

Etats-Généraux,  433,  434. 

Etienne  (Pierre),  24  à  26. 

Etusson  (chapelle  d*),  D.-S.,  236. 

Eux  (chapelle  d*),  Gers,  243. 

Euzinis,  voy.  Eyzines, 

Evèchés,  Evoques,  voy,  Agen,  Angoulémef 
Aire,  Bazas,  Chàlons-sur-JUame,  Condom, 
Maillezais,  Marseille,  Meaux,  Paris,  Péri- 
gueux,  Poitiers,  Puy,  Rodez,  Saintes, 
Sarlat,  Toulouse. 

Eviers,  égouts,  etc.  (amendes  sur  les),  341. 

Evocations  au  Qrand*Conseil,  487. 

Evrunes  (chapelle  d*),  D.-S.,  238. 

—  (prieuré  d*),  D.-S.,  238. 

Excideuil,  D.,  439,  443. 

*—  (consuls  d*),  459. 

Exyensis,  voy.  Eysses. 

Eymar  (Joseph),-  conseiller,  474,  473,  474. 

Eymey  (Arnaud  d'),  26,  27. 


Eynande,  voy.  Esnandes. 

Eyquem  (Pierre),  chanoine  de  Saint-Seurin 

267. 
Eyrac  (Guillaume),  prèlre,  476. 
Eysines  (chapelle  d'),  G.,  493. 

—  (greffe  de  la  prévôté  d'),  346,  347,  351. 
Eysses  (chapelle d),  L.-et-G.,  203. 

—  (infirmier  de  Tabbaye  d'),  L.-et-G.,  208. 
Ezemar  (A.),  jurât  de  La  Réole,  470. 


Fabre  (Jean),  tavernier,  341. 

Fagel^  Faiget,  forêt,  en  Bazadais,  50  à  57. 

FalgaynAiis^  voy.  Feuguerolles. 

Fanet,  336. 

Farbost,  dit  Pichon,  53. 

-—  (Arnaud),  dit  Bidau,  53. 

—  (Arnaud  de),  dit  Larquay,  53. 
~  (Jean  de),  dit  Biton,  53. 

—  (Nauton  de),  54. 

—  (Peyrot  de),  fils  de  Bernard..,  53. 

—  (Peyssot  de),  53. 

—  (Raymonet  de),  54. 
Pargiis,  voy.  Fargues, 
Fargues  (chapelle  de).  G.,  494. 

—  (hôpitolde).G.,  42. 

Fargues  (sieur  et  baron  de),  voy,  de  Lur. 

—  (M°»«  de),  357. 

Fau  (Bernard),  religieux,  29. 
Faubertie,  jurât  de  La  Réole,  479. 
Fauguerolles  (Lancelot  de),  468,  473,  474. 
Faugy  (Fitienne),  menuisier,  54. 
Faulhet  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 
Faure,  lieu.  G.,  41  à  46. 
Fanre,  prêtre,  548. 

—  secrétaire  de  Tadministration  centrale  de 
la  Gironde,  454. 

—  tenancier,  385. 

—  (Elie),510. 

—  (Guillemot),  53. 

—  (Guillot),  88. 

—  (Jean),  35\ 
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Faure  (Mnlhieu),  510. 

—  (P.  le),  540. 

—  (Raymond),  dit  de  L'Ancanteyre,  bour- 
geois de  Bordeaux,  S5. 

—  (Trenque),  Î5,  26. 
Faureys,  voy.  Faveraye, 
Favars  (Arnaud  de),  notaire,  347. 
Faveraye-tV Antières  (chapelle  de),  M.-et-L., 

240. 
Favinhac,  voy.  Savignac» 
Fayart  (Antoine  de),  conseiller,  548. 
Fayches,  voy.  Grayssas. 
Faydit  (Guiraudon),  archiprètre  de  Sarlat, 

487,  488. 
Faye  (Charles),  commissaire  du  roi,  544. 
Faye  près  Becekus  (chapelle  de),  D.-S.,  23t-. 
Faye-VAbbesse  (chapelle  de),  D.-S.,  23U. 

—  (le  curé  de),  D.-S.,  237. 
Femesado  (chapelle  de),  L.-et-G.,  202. 
Femouœ,  voy.  Fenioux. 

Fenestras,  Finestre,  lieu,  G.,  42,  kk,  45. 
Fenioux  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 

—  (prieuré  de),  D.-S.,  234. 

Féré  (Gabriel),  fabricant  de  draps,  296. 
Ferradre  (Jean),  bourgeois  de  Bordeaux,  27. 
Ferran  (héritiers  d'Arnaud),  26, 27. 
Ferrand  (seigneur  de),  G.,  voy.  Bélouiaud. 
Ferrariis,  voy.  Ferrières. 
Perrières  (chapelle  de),  C-L,  230. 
Ferron  (chapelle  de),  archiprôlré  de  Cernés, 

G.,  494. 
Ferron  (Arnaud  de),   conseiller,  468,  469, 

470,  473,  474. 

—  (François  de),  conseiller,  548. 

—  (MU«de),  47  «. 

Ferrussac  (archiprôtré  de),  L.-et-G.,  499. 
Fesfopodio,  voy.  Frespech. 
Feudimarchonis,  voy.  Fimarcon, 
FeugueroUes  (chapelle  de),  L.-et-G.,  244. 
Feuillants  (religieux),  de  Bordeaux,  360. 
Feuhbon  (archiprétré  de),  Gers,  213. 
Feurau,  cocher,  293. 
Feyti,  marchand  et  consul  de  Périgueux,  443. 


Fimarcon  (archiprétré  de),  Gers,  242. 

Fita,  voy,  Lafitle. 

Fitz-James  (duc  de),  voy,  Berwick. 

Flamands  (commissionnaires),  464. 

Flaseyo,  voy.  Clazay. 

Flouquet,  ruisseau,  G.,  384. 

Flous  (Arnaud),  jurât  de  Saint-Macaire,  434. 

Floyrac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  497. 

Foalhes,  voy.  Houeillès. 

Foins  de  la  palu  de  Bordeaux  (droit  sur  les), 

334,  335. 
Foix  (Mademoiselle  de),  84 . 

—  (François  de)  de  Candale,  52&. 

—  (Frédéric  de),  3 U. 

—  (Louis  de),  architecte,  353. 
Fol  (chapelle  de),  L.-et-G.,  201. 
Fungerofa,  voy.  Lafougereuse. 
Fongrana,  voy.  Fontgrave, 
Fontaine-le-ComU  (abbaye  de),  prés  Poitiers, 

629. 
Fontaines  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 
Fontaniac,  voy.  Fontenay. 
FontaniSj  voy.  Fontaines, 
Fontarède  (chapelle  de),  L.-et-G .j  214, 
Fontefrigido,  voy.  Fontarède, 
Fontetatronum,  voy.  Fouleyronnes. 
Fontenay  (seigneur  de),  V.,  485. 
Ffintenay-le-Comte  (doyenné  de),  V.,  23 i. 
Fonteneil,  jurât  de  Bordeaux,  122. 
Fontgrave  (prieuré  de),  L.-et-G.,  203. 
Fontgravier,  472. 

Fontiroux  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 
Forcade  (Bertrand  de),  prêtre,  514. 

—  (Dominique),  curé  du  Temple,  296. 
Forget,  secrétaire  d'Etat,  545. 

Forguie  (Arnaud),  jurât  de  SaintrMacaire, 

431. 
Forney  (Gombaud),  sou&-prieur  de  S^-Croix, 

29. 
Forquet,  forêt,  en  Baxadais,  53,  54,  68,  59. 
Forquier  (Jeanne  de),  femme  de  G.  de  Bétou- 

laud,  386,  393,  394,  395. 
Fort  (Arnaud),  chanoine  de  Sain t-Seurin,  267. 
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Pt/rtarias,  voy.  Fourcès. 

Fortesio,  voy.  Fourcés, 

Fortbon  (Bertrand),  notaire,  25 1 . 

—  (libelle),  femme  d'Amanieu  de  Ligardes, 
257. 

—  (Pierre),  noUire,  Î54 . 

—  (Simon),  36,  47. 
Porlic,  laboureur,  44. 

Fortin  (Pierre),  monnayeur,  Î90. 
Fossa,  voy.  Lafosse. 
Foucaut  (François),  gabarier,  343. 
Foucherie  (Nicolas),  clerc,  %40. 
Fouet,  344. 

Fouleyrormes  (chapelle  de),  L.-etrG.,  498. 
Fouques,  jurât  de  Bordeaux,  418. 
Fourcès  [chapelle  de),  Gters,  243. 
Fourquie  (M^^  de),  386. 
Faussais  (chapelle  de).  D.>S.,  234. 
Français  (soldats),  70. 
Franc-Comtois   (arreslatiou   d'un),    i  Bor- 
deaux, 465. 
France  (reine  de),  voy.  Anne  d* Autriche. 

—  (chanceliers  de),  voy.  Maupeou,  Séguier. 

—  (maréchaux  de),  voy.  Berwick,  Duplessis- 
Praslin,  Matignon,  Monluc,  Noailles,  Saint- 
Luc,  Thèmines. 

—  (roifl  de),  voy.  Charles  IX,  François  I*», 
Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XII,  Louis  XIII, 
Louis  XIV. 

—  (trésoriers  de),  474. 

Francescas  (chapelle  de),  L.-et-G.,  246. 

Frandac,  voy.  Fronsac. 

Francin,  sculpteur,  364 . 

François  I*',  roi  de  France,  99. 

Franhen,  voy.  Fraigneau, 

Franiiscas,  voy.  Francescas, 

Fraxhes,  voy.  Fraysses, 

Fraxino,  voy.  Lsfréchou, 

Fraysses  (chapelle  de),  L.-et-G.,  498. 

Frères-Prêcheurs,  à  Bordeaux,  467,  462,  463. 

— -  (prieur  des),  465. 

Frespech  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 

Freyneau  (Etienne),  recouvreur,  340. 


Freyssanède  (Raymond  de),  467. 
Prinhac,  voy.  Trignan. 
Fronsac  (prieuré  de),  G.,  425. 
Fronsac  (duc  de),  546. 

—  (Gaillard  de),  477. 

Prontignac  (chapelle  S*-Paul  de),  en  Buch,  G., 

493. 
Fronton  (prieuré  de),  L.-et-G.,  207. 
Fucher  (Arnaud  de),  prêtre,  240. 
Fumel  (archi prêtre  de),  L.-et-G.,  207. 

—  (chapelle  de),  L.-et-G.,  207. 
Fumiers  (amendes  sur  les],  348. 
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Gabamac  (chapelle  de),  G.,  4 OC. 
Gachet,  de  Bordeaux,  83. 

—  (Michel),  sergent,  333. 
Gacies  (Jean),  hôtelier,  93. 
Gageac,  0.,  406,  407. 

—  (baronnie  de),  D.,  444,  442,  448. 
Gahets,  274  à  287. 

Gaillard  (Gaillarde  de),  259. 

—  (Isarn  de).  24. 

—  (Jean),  bachelier  es  lois,  47. 

—  (Raymond  de),  259. 

Galapian  (chapelle  de),  L.-el-G.,  458. 

Galard  (commanderie  de),  L.-ct-G.,  244. 

Galhet  (Bernard),  314. 

Galisson  (Etienne),  clerc,  543. 

Galopin  (Simon),  avocat  et  jurât  de  Bor- 
deaux, 49. 

Galoso  (comte  de),  fils  du  cardinal  Altemps, 
497. 

GamaCf  voy.  Gaujac. 

Gambueria  (prieuré  de),  V.,  232. 

GanJaille  (chapelle  de),  L.-et-G  ,  206. 

Ganemant  (Ilier),  clerc,  23. 

Garande,  percepteur,  407,  408. 

Garât  (Pierre),  monnayeur,  290. 

Gamier  (Bérard),  341. 

Garonne,  rivière,  384,  348. 

-  (îles  de  la),  376. 
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Garonne   (archives   départementales  de   la 

Haute),  499. 
Qaros  (Bernard  de),  tnarciiand  et  bourgeois, 

956  à  266. 
Garasse,  Q.,  34. 

—  (Janicot  de),  34,  36,  37. 
Garros,  laboureur,  41,  43,  44. 
Garrot  (Pierre),  35,  42  à  46,  330. 
Gasc  (Méri  de),  conseiller,  4*74,  473,  474. 
Gaschet,  conseiller  au  présidial  de  Guyenne, 

445. 
Gascogne  (sénéchal  de),    534.  Voy,  Balsan, 

Havering. 
Gascq  (de),  conseiller,  483. 

—  (de),  premier  président,  5Î0. 

—  (Mn»«  de),  390. 

—  (Guillaume  de),  trésorier  de  France,  330. 

—  (Marie  de),  femme  de  J.-B.  de  Jeannet, 
306. 

Gassies  (Arnaud  de),  jurât,  472,  513. 

Gatbes,  voy.  Goubbeà. 

Gaubretière  (chapelle  de),  D.-S.,  238. 

Gaucem  (Etienne),  2n. 

GauJelha,  voy.  GandaiHe, 

Gaufroteau  (de),  conseiller,  274,  275. 

—  (Jonn  de),  conseiller,  548. 
Gaujac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  498. 
Gaullieur  (Ernest),  536,  640. 
Gaulxey,  68. 

Gaumar  (Jean),  prêtre,  434. 
Gausbert  (chapelle  de),  L.-et-G.,  200. 
Gautier  (notaire),  488. 

—  (Antoine  de),  conseiller,  471,  473,  474. 

—  (François  de),  conseiller,  430. 

—  (Jacques),  peintre,  346. 

—  (Jean),  praticien,  352. 

—  (Raymond),  procureur,  384. 
Gavaniac,  voy.  Gabamac. 

Gay  (Jean),  receveur  du  chapitre  de  Saint- 
André,  297. 
Gazalipodio,  voy.  Gataupouy. 


Geay  (chapelle  de),  D.-S.,  236. 
Gelineau  (Jean),  parcheminier,  343. 
Gemo  (Laurent  de),  marchand,  266. 
Genciac   (Raymond-Martin   de),    bourgeois^ 

524. 
Geneste  (Gilles  de),  conseiller,  548. 

—  (Guillaume  de),  conseiller,  548. 

—  (Pierre),  maire  de  Bordeaux,  468  à  473. 
Genève,  Suisse,  494. 

Geney  (Barthélémy),  marchand,  266. 
Genneton  (prieuré  de),  D.-S.,  239. 
Gensac,  G.,  (gouverneur  de),  uoy.  Verdun.: 

—  (jurât  de),  voy.  Lespine. 

—  (seigneur  de),  voy.  Belcier. 
Gent  (Arnaud  de),  26. 
Gentils  (de),  avocat-f?énéral,  70. 

Gentils  (Gabriel  de),  conseiller,   470,  473, 

474,  483. 
Gentis,  voy.  Genneton  ? 
G^rbie  (Arnaui),  dit  Marquis,  447. 
Gères  (Archives  du  vicomte  Jules  de),  303, 

306,  548,  513. 
Gergerès  (Àrnauion  de),  53. 

—  (Micheau  de),  53,  54. 

—  (.\o6l-Jean  de),  jurât   de   Montpouillan» 
53. 

—  (Peyssot  de),  54. 

—  (Sarransot  de),  53,  55,  57. 
Ge^  (chapelle  de),  L.-et-G.,  240. 
Gibault  (Jean),  53. 

Giozy  (race  de),  284,  284.  Voy.  Agos,  Gagols, 

Gahets. 
Gimhrede  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Girard    (Raymond),   avocat    et  consul  de 

Périgueux,  443. 
Girardot  (baron  de),  520. 
Glraud  (Pierre),  prêtre,  210,  24  4. 
Giraudon  (Faidit  de),  nonce  du  Pape,  244. 
Girault  (Georges),  praticien,  552. 
Giron,  domestique,  503. 

—  notaire,  294,  295.  297. 


242. 


Gazaupouy  (prieuré  et  chapelle  de),  Gers,      Gironde  (adniinistration  centrale  du  dépar^ 


tement  de  la),  453. 
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Gironde  :  Archives  départementales  : 

Section  B.,  48,  50,  GO,  62,  270,  274, 275, 
284,  426,  468,  483. 

—  C,  364,  374. 

—  B.,  48,    287,  290,  292,  297,  326, 

351,  353,  365,  356,  358,  399, 
475,  476,  514,  545. 

—  G.,  4,314,315,317,318,320,323, 

324,  325,  423,  425,  488. 

—  H.,  246,  254,  255,  314,  355,  424, 

454,54  4. 
Gironde  (ville  de),  G.,  506. 
GUnay  (chapelle  de),  j).'S.,  236, 
GlolenxSf  voy.  Goulens. 
Gobelin  (Marthe),  femme  de  J.  Lescalopier, 

304. 
Godar  (le  sieur),  556. 
Godefroy    (collection),     voy.    Bibliothèque 

Mazarine. 
Goderand  (Jean  de),  chapelain,  240. 
Gofifald  (Jean),  clerc,  496. 
GombauU(J.),  344. 
Gombaut  (M^e  de),  446. 
Gond  y  (Pierre  de),  évèque  de  Paris,  488  à 

498. 
Gontaut  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204,  202. 

209. 
Gos  (François  de),  écuyer,  sieur  dt;  Lagnion, 

529. 
Goth  (Raymond  du),  47. 
Goua  (archives  de  M.  A.),  384,  445. 
Goubbes  ou  Goubloes  (chapelle  de),  Gers,  242. 
Goudin  (André),  chanoine  de  S*-André,  514. 
Goulerks  (chapelle  et  prieuré  de),  L-ei^G., 

244. 

ourgues  (de),    président,   440,  4  44,  14?, 

450,454,452,  453,   454,     456,    157,  458^ 

460,  463,  364,  558,  565. 

—  (de),  trésorier  des  finances,  534. 

—  (Denis  de),  écuyer,  seigneur  de  Jaugue- 
blanc,  394,  39o. 

—  (Marc«Aatoine  de),   premier  président, 
5  H. 


Goust  (chapelle  de),  L.-et-G.,  497. 

Gozt,  voy.  Goûts. 

Graba  (Jean  de),  258. 

Gragnon-Locoste  (archives  de  M.)i  50 1 . 

Grailly  (Trenque),  religieuse,  247. 

Gram-Castel,  voy.  PuymiroL 

Gramont  (couvent  de).  G.,  602. 

Grand'Chambre  (Messieurs  de  la),  366,  367. 

Grandin  (Jean  de),  chapelain,  240. 

Grands-Jours  (commissaires   des)   à   Péri- 
gueux,  63,  66. 

Graney  (Robert),  268. 

Grange  de  la  Pucelle  (la),  près  Bordeaux,  334. 

Granger  de  Fontclare,  prêtre,  209. 

Granger  de  Lana,  voy.  Lanne, 

Granges  (chapelle  de),  L.-et*-G.,  498. 

Graos,  G.,  506. 

Grasse,  amiral,  83. 

Grasse  val  (Pierre),  chanoine  de  Saint-Em^ 
lion,  510. 

Gratalop,  lieu,  42  à  47. 

Gratechat,  fermier  du  bureau  de  poste   à 
Bordeaux,  420,  433. 

Grateloup  (chapelle  de),  L.-etrG.,  203. 

Grave  (tour  de),  à  Bordeaux,  350. 

Grayan  (chapelle  de  S*-Pierre  de),  G.,  492. 

Grayssas  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 

Grazisme  ou  Grazimis  (cliapelle  de),  Gers, 
24  4. 

Greffes  (afferme  de  divens),  345,  346,  354. 

Grégoire  Xllf,  pape,  98,  489  à  498. 

Gresac,  voy.  Guersac, 

Gresinhan  (prévôté  de).  G.,  524. 

Gressier,  domestique,  293. 

Grezet  (chapelle  de),  L.-et-G.,  240. 

Grien  (Gaston  de),    commissaire   du  Roi, 
544. 

Griffoul  (Pierre),  chanoine  de  Saint-André, 
544. 

Grignols  (de),  542. 

Grimard,  conseiller,  464. 

—  (Jean  de),  conseiller,  548. 
Gros(R.),  3 VI. 
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Guarinhac  (prieuré  de),  L.-et-G.,  302. 
Guasbert  (chapelle  de)»  L.-eUG.,  200. 
GuascoD  (Guillelme),  religieuse,  247. 
Guassias  (Eymerigua),  27. 
Guaslebin  (Jean),  53. 
Guauxion  (M"),  54. 
Guérin,  conseiller,  174. 

—  (Arnaud de),  conseiller,  470, 474,  473, 474. 

—  (Jean),  334. 

—  (Pierre),  capitaine  de  navire,  296. 
Gumsac  (église  de),  L.-et-G.,  206. 
Guiaynes  (Simon),  467. 
Guiberda,  voy.  Gimbrède, 
Guignebeuf,  443,  447. 

Guilhem  (\rnaud).  35,  44  à  46. 

—  (Bertrand),  religieux,  29. 

—  (Jean),  460,  464,  465,  467. 

—  (Laurens),  35,  42  à  45. 

Guilhermin  (Jacques),  maltre-maçon,  288, 

289. 
Guilhos  (chapelle  de),  G  ,  494. 
Guillaume,  85. 

—  religieux  de  Maillezais,  423. 
Guilloche  (Jean  de),   conseiller,  472  à  474. 
Guine  (Paule),  épouse  d'Ëymery  Martin  de 

Lacolonie,  306. 
Guineuse  (Marguerite  de),  395. 
Guionnot  (de),  565. 
Guiraudon  (Faydit),  archiprétre  de  Sarlat, 

487,  188. 
Guise  (cardinal  de),  68. 
GuitoD  (Jean),  328. 
GuUres  (abbaye  de),  G.,  425,  449,  451. 

—  (abbé  de),  449,  450.  Voy.  Galluau,  Bichon. 
6u;an  (église  de),  G  ,  494. 

GuolenxSt  voy.  Goulens, 
Guondos  (Antoine),  maçon,  54. 
Guy  Boulonnois,  peintre,  294. 
Guyenne  (collège  de),  48,  50. 

—  (gage»  du  principal  du),  49. 

—  (gouverneurs  de),  voy.  Berwick,  Epernon, 
Matignon,  Monluc,  Montpezat,  Talbot.. 

—  (intendants  de),  leurs  pouvoirs  judiciaires. 


485.  Voy^  Bfizin,  Boucher,  Boutin,  Dagues* 
seau,  Hotman,  Lauson. 
Guyenne  (noblesse  de),  434,  435. 

—  (sénéchal  de),  323.  Voy.  Goëtivy. 

—  (sénéchaussée   de),    lieutenant -général, 
voy.  Ram. 

Guynot  le  Boiteux,  332. 
Guyonnet  (de),  565. 


H 


Habitat,  voy.  Leshabits. 

Hamenka  (?)  (chapelle  de),  archiprétre  de 

Cernés,  495. 
Harbe...  54. 

Harcourt  (comte  d'),  368.  * 
Haresteguy  (Etienne  de),  274,  272,  274. 
HauU'Garonne  (Archives  départementale?), 

498. 
Uauterive  (chapelle  de),  L.-el-G.,  204. 
Hautesvignes  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 
Havering  (Jean),  sénéchal  de  Gascogne,  52$, 

52o. 
Heinsius  (Daniel),  auteur  du  Satiricon,  539. 
Héliot  (Bernard),  53. 
Henri,  roi  de  Navarre,  54 ,  56. 
Henri  III,  roi  de  France,  374,  445,  488  à  498. 
Henri  IV,  roi  de  France,  544. 
Bermenando,  voy.  UiertnenauU. 
Heycman,  médecin,  544. 
Hiis  (Arnaud  de),  34. 

—  (Pierre  de),  24. 

^  (Raymond  de),  25. 

Hins  (Théodore  de),  écuyer,  288,  289. 

Hirigaray  (Jean),  sacristain  deS^André,  5U. 

Hirigoya  (Elle  de),  35,  44  à  44. 

Histoire  de  Bordeaux  de  Bemadau,  citée,  386. 

Hollande,  493. 

Hosiein,  président  de  la  Cour  des  Aides,  427, 

428. 
Hosien  (Arnaud),  259. 

—  (Arnaud  d'),    clerc  de  la  ville  de  Bor- 
deaux, 554 . 


/ 


593 


Hddten  (bépltlere  d'Arnaud  et  de  Pieh^),  35, 
44,  44. 

Hotman  (Vincent),  îniefid&nt  en  Guyenne, 
184,  4^6. 

ffoneti^  (dhapelle  de),  L.-et>^.,  t09. 

Housaet  (Niooleau),  charpentier,  610. 

Huguenote,  425,  434,  496.  V&y.  ProteÉtftÀts. 

Huguet  le  BoUeuZi  3464 

Hurbane  (Honorai  de)^6ciiyer,  59ic 


Illaire  (Bordbome),  36,  47. 
lUats  {tlmpeWe  û'\  Gt.,  494. 
innocent  III,- pape,  tu. 
Innocent  IV,  pape,  424 . 
InsuUij  voy.  hld^SmtU'^Oêotgts. 
Inter-duo-Marin,  voy.  ErUre-déuay-Mêts. 
intrat  (chapelle  d*),  t.-eUG.,  ^a6. 
Irlandais  (communauté  des),   à  Bordeaux, 

387,  404. 
Isle^int'Georges  (prieur  et  dhapelle  de  T), 

0.,  49Î. 
Isece,  officier,  567. 

I8$m  (baronnie  d').  G.,  406,  46(>,r444,  443, 
414,  446,  447,418. 

—  (paroisse  d'),  406. 

—  (baron  d*),  voy.  BseenaUtt. 

/to/f 6  (subsides  levés  en  France  ponr  nSpfimer 

les  rebelles  d'),  487. 
Itié  (Antoine),  67,  70,  102,  525,  544  à  667. 

—  (Archives  de  M.  Dégrange),  552. 
IsauU  (moulin  d*),  à  Mazères,  385. 
izon  (chapelle  d*).  G.,  494. 


Jacobins  (religieux),  528. 

Jacquet  le  Boiteux,  340L 

Joe,  voy,  Oeay. 

Jales  (Jeanne  de),  religieuse,  247. 

—  (Marquise  de),  abbesse,  246. 

—  (Pierre  de),  prôire,  34. 


Jamet,  maréchal  ferraht,  86. 

—  (Jean),  marchand,  376. 
Jarri  (M"*  de),  385. 
Jaubert  (Blie),  540. 

—  (Ramon),  marchand,  48. 

Jaubert  de  Barrault  (Antoine),  ambassadeur, 

seigneur  de  Blaignac,  433. 
Jaugudflanc  (seigneurie  de),  6.,  392.  Voy. 

Bétoulaud,  Gourgue. 
Jautatd>(Piûrre),  ilotaire  et  juge  à  Castelnau, 

42^ 
Jauzende  (Ràyhiohd),  3^1. 
Jean  (Bernard),  religieux,  29. 

—  (Roger),  épicier,  266. 

Jean  XXII,  pape,  (87,  48S,  500. 
Jeannet  (Jean-Baptiste  de),  président  en  l'é- 
lection de  Bordeaux,  306. 

—  (Marie-Louise),  fenime  de  Fr.  Martin  de 
Lacolonie,  306. 

Jehan  (Arnaud  de),  jeune,  53. 

—  (Giiauxion  de),  64. 

—  (Peyrot  de),  53, 

JeofTre  (Etienne),  chanoine  de  Saint-André, 
544. 

Jésuites  (les)  de  Bordeaux,  436,292,387,^04. 

Johan  (Auda  de),  28. 

Joigny-Belbrune    (de),    commandant    dans 

Blaye,  406,  408. 
Joly,  audiencier  en  la  chancellerie  du  parte 

ment,  370. 

—  (dame  de),  veuve  de  M.  de  Vimeney,  394. 

—  (Noél),  53. 
Jonckeyre  le  jeune,  539 

Jordain,  garde  de  Thôtél  des  monnaies,  469. 
Jouffre  (Pierre),  27. 
Joumard  (Poucet),  é^fu^er,  529. 
Joyeuse  (duc  de),  49  (. 
Joyeux,  350. 

Jugni,  comiMndant  &  Blayé,  5tl7. 
Juift}  (les),  423. 

Junqueyres  (Marguerite  de),  477. 
Jurats,  voy,  BiàtYittj  Éordeatjfx,  Casfeîfnôron, 
La  Réoie,  étë. 


T.  XIX. 
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Keradence  ou  Keradenec,  85. 
Kerviler  (R.).  cité,  487. 


Labarde  {pBLrolsse  de),  G.,  405,  407. 
Labarriëre,  receveur,  54  4. 

—  (Menaud  de),  praiicien,  434. 
Labastide  (Peyroton  de),  64. 
Lnbatuda  (Raymond  de),  clerc,  240. 
Labatut,  prêtre,  Î93,  Î96. 

—  (Adrien  de),  36,  42  à  46. 

—  (Pierre  de),  chanoine,  499. 

La  Bertramone,  métairie  à  Mazères,  385. 

Labiliac,  sieur  du  Massé,  373. 

La  Boetie  (Etienne  de),  conseiller,  470,  473, 

474. 
Laborde  (Berdot  de),  53. 

—  (Jacques  de],  chanoine  de  Saint-André, 
officiai  de  Bordeaux,  476. 

—  (Raymond  de),  54. 

Laborderie  (François),  boucher,  334,  344. 

—  (la  veuve  du  capitaine),  349. 
Lapone  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 

—  (maison  noble  de),  440. 
Laborie,  garde-chasse,  446,  449. 
Labourd  (pays  de),  274  à  287. 

—  (syndics  du  bailliage  de),  voy,  Darmore, 
Diribaren,  Planthion. 

Labrède  (bibliothèque du  ch&teau  de).  G., 399. 

Labrèze,  voy.  Saint-PauL 

Labrossa  (Arnaud  de),  clerc,  240. 

Lal)sie  en  Gastine  (abbé  de),  D.-S.,  233. 

Lacanau  (chapelle  de).  G.,  495. 

Lacarlia,  L.-et-G.,  204. 

Laçasse,  n.-G.,  500. 

Lacaussade  (chapelle  de),  L.-et-G.,  207. 

LaChabane,  trésorier  de  France,  4  46,  4  47, 

423. 
Lachapelle  (de),  capitaine,  389. 
Lachapelle-auX'Lys  (chapelain  de),  V.,  232. 


LachapeUe-Gaudin  (chapelain  de),  D.-S.,  237. 
LachapeUe-Largeau  (chapelain  de),  D.-S.,238. 

—  (prieuré  de),  D.-S.,  238. 
LachapeUe-Seguin  (chapelain  de),  D.-S.,  235. 
LachapeUe-Tireuil  (chapelain  de),  D.-S.,  234. 
Lachassaigne,  gentilhomme,  assassiné,  426. 
-^  (de),  conseiller,  483. 

—  (Françoise  de),   femme   de  Michel   de 
Montaigne,  355  à  364. 

—  (Guillaume  de),  chanoine  de  Saint-André, 
544. 

—  (Joseph  de),  conseiller,   468,   469,   474, 
473,  474. 

Lachataigneraye  (chapelle  de),  V.,  232. 
Lachëze  (le  P.),  confesseur  de  Louis  XIV, 
390. 

—  (Joseph  de),  conseiller,  548. 
Laclausure  (Bernard  de),  monnayeur,  290. 

—  (Jean  de),  monnayeur,  290. 
Lacolonie  (de),  capitaine,  307. 

—  (livre  de  raison  de  M.  de),  305.    Voy, 
Martin  de  Lacolonie. 

Lacombe  (Antoine) ,  greffier  i  Gastclnau,  42 1 . 

—  (Jean  de)  de  Ros,  seigneur  du  Pin,  433. 

—  (Pierre),  procureur  à  Gastelnau,  424. 

—  (Raymond),  archer,  4 OS. 
La  Companha,  lieu,  G.,  25. 
La  Correu,  lieu.  G.,  44,  46. 
La  Cor  tin,  lieu,  G.,  42. 
Lacoste  (Antoine  de),  53. 

—  (Arnaud    de),    consul   de   Montpouillan, 
53,  57. 

—  (Qarcien  de),  53. 

—  (Jean  de),  53,  54. 

—  (Jean  de),  dit  Gascon,  55. 

—  (Léonard  de),  53. 

—  (Monnet  de),  53. 

—  (Pierre  de),  23,  28  à  33,  53. 
Laeoudre  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 
Lacour,  jurât  de  Bordeaux,  424,  423. 

—  peintre,  453. 

Laeouri  (chnpelle  de),  L.-el-0.,  499. 
Lacroix,  économe,  449. 
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Lacroix  (Gabriel  de),  bourgeois,  346. 
Lacrompe  (Françoise),  épouse  de  Cl.  Dordé^ 

382. 
Lacrote  (chapellenie  de),  S9. 
Ladaux  (chapelle  de),  6.,  496. 
Ladignac  (chapelle  de)»  L.-et-G.,  207. 
Ladouz,  curé-prieur  de  Margaux,  307. 
Lafage  (Pierre  de),  monnayeur,  990. 
Lafaye  (Pierre),  330. 
Lafayok  (prieuré  de),  D.-S.,  236. 
Lafeole,  voy.  La  Fayolk, 
Laferriëre  (Louis  de),  avocat-général,  322, 

472,  473,  474. 
Lafita  ou  Lahitta  (doyenné  de),  Gers,  243. 
Lafitte  (chapelle  de),  L.-et-G.,  497. 
Lnfont  (Arnaud  de),  jeune,  53. 

—  (Bernard),  dit  de  Bertron,  jurât  de  Mont- 
pouillan,  63,  467. 

—  (Bernard  de),  dit  Petit,  63. 

—  (Bernard  de),  tils  de  Martinot,  63. 

—  (Bertranet  de),  64. 

—  (Bidon  de),  36,  47,  63. 

—  (François  de),  63. 

—  (Jean),  vieux,  64,  66,  67. 

—  (Jean  de),  dit  Chapon,  64,  66,  67. 

—  (Jeannot  de),  63. 

—  (Menaut  de),  63. 

—  (Robert  de),  26. 
Lafont-Dupuch  (Pierre),  46. 
Laforeade  (lieu),  à  Quinsac,  G.,  268. 
Lafore,  jurât  de  Bordaux,  378. 
Lafarét-surSèvre  (chapelle  de),  G.-S.,  237. 
Lafosse  (chapelle  de),  M.-et-L.,  240. 
Lafosse-de-Tigné  (prieuré  de),  M.-et-L.,  239. 
Lafougereuse  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 
Lafourcade  (Louis  de),  marchand,  jurât  de 

Bordeaux,  364. 

Lafaneis,  voy.  Coyssel. 

Lagane  (Charles  de),   conseiller,  473  à  475. 

La  Garenne  (maison  noble  de).  G.,  à  Fronte- 
nac, 434. 

Lagebaston  (Jacques-Benott  de),  premier 
président,  346,  626. 


Lagènê,  métairie  à  Mazères,  384. 

Lagenira  (chapelle  de),  L.-el-O.,  240. 

Lagleysa  (Guilhem  de),  477. 

Lagoire,  procureur,  272. 

Lagord  (chapelle  de),  C.-L,  230. 

Lagortz,  voy.  Lagord, 

LagrangéHl^-Fonclare  (chapelle  de),  L.-et-G., 

209. 
Lagrassa  (prieuré  de),  L.-et-G.,  207. 
La  Gréau,  367. 
LagrUlardière,  444. 
Laguarrette  (Jeannette  de),  274  à  275. 
Laguyonnie  (François   de),    président,    61, 

322,  472,  473,  474,  475. 

—  (Léon  de),  chanoine  de  S*-André,  64  4. 
Lahet  (de),  procureur-général,  322. 

—  (Bernard  de),  avocat-général,  472, 473, 474. 
Laisné  (François),  laquais,  630. 

Lajarie  (chapelle  de),  G.-I-,  231. 
Lajame  (chapelle  de),  G.-L,  230. 
Lalande  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Lalande  (héritiers  de  Bernard  de),  27. 

—  (Béliot  de),  clerc,  266. 

—  (Thibaud  de),  notaire,  477. 
Lalanne(de),  président,  70^  434,  440  à  454, 

467,  468,  430. 

—  (Emile),  73,  78. 

—  (Guillaume  de),  alias  Bspalla,  256. 

—  (Isaac  de),  conseiller,  548. 

—  (Louis  de),  conseiller,  648. 

—  (Pierre  de\  damoiseau,  256. 

—  (Raymond)  économe,  446. 
Loieu  (chapelle  de),  C.-L,  234. 

La  Loubère  (de),  de  l'Académie  française, 

390. 
La  Marguerie,  469. 
Lamarque  (prieuré  de),  G.,  242. 
Lamarque  (Goulaud  de),  274.,  272,  274. 
Lambert,  laboureur,  44 ,  43. 

—  (Catherine),  religieuse,  247. 

—  (Jean),  chanoine  de  S^-£milion,  609. 
La  Merci  (religieux  de),  404,  468.  . 

La  Mesure,  à  Carignan,  G.,  622. 
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Lameyffrenye  (bâtard  de},  voy.  Malherbe. 
Lamoreulx  (Pierre),  trésorier  de  ia  ville  d^ 

Bordeaux,  328,  334,  332,   334,  335,  338, 

339,  350,  352. 
Lamorinière  (Lefort  de),  auteur^  399. 
La  Mota  ilieu),  à  Beychac,  0.,  42,  45. 
Lamothe,  métairie  à  Mazères,  385. 
Latnof/ie-de-fieaumonf  (prieuré de),  D.-S.,  236. 
Lamothe-de'Cambes  (seigneur  de),  6.»  27. 
Lamothe-Sicard  (maison  noble).  G.,  dans  la 

juridiction  de  Pujols,  444,  442. 
Lamothe  (Bernard  de),  54. 

—  (Guiraud  de),  damoiseau,  49,  20,  24. 

—  (Helietot  de).  63. 

—  (Jean  de),  53. 

—  (Jean  de),  dit  Garcau,  53. 

—  (Jean  de),  dit  Sanset,  54. 

—  (Pons  de),  damoiseau,  24. 

—  (Raymond  de),  23. 

—  (Raymond  de),  parcheminier,  328. 
Lamothe-d'Hautefort  (de),  capitaine,  459. 
Lamy  d* Aiguës  (François),  prêtre.  53. 
Lan  (chapelle  de),  L,-et-G.,  240. 
Lanorde'CazabhaSf  voy.  Lanne-de-Catausp. 
Lancelot  (de),  conseiller  d*Btat,  377. 
Landa,  voy.  Leshndes. 

Landerrouat,  444. 

Laiidiras  (Madeleine  et  Marthe  de),  religieuses 

de  l'Annonciade,  546,  547. 
Landrin,  lieu,  G.,  44. 
Landry  (Jean),  343. 

Langoiran  (chapelle  SMjermain  de).  G.,  495. 
Langoiran,  prêtre,  8i. 
Langon  (chapelle  de),  V.,  232. 
Lanne-de'Cazaux  (chapelle  de),  Gers,  243, 
Larme  près  Mezin  (chapelle  de),  Gers,  243. 
Lans,  Lens  ou  Lons  (Marie  de),  44,  44,  46. 
Lansac  (Jacquette  de),  fondatrice  de  TAnnon- 

ciade,  34  4. 
Lanta  (Augier-Hunault  de),  abbé  de  Saiate- 

Croix,  doyen  du  chapitre  de  SaintrSeurin, 

268. 
Lapaille  (capitaine),  485,  Voy.  Cartier  (Ant'^^'). 


Lapalice,  criminel,  368,  373. 
^para(2a  (chapelle  de),  L.-eirG.»  ^04. 
La  Pereyre,  greffier,  445. 
Lapeyre  (Jean  de],  noaichand,,  jura^  de  Boi 
deaux,  35  f. 

—  (Jean  de),  prieur  de  Terras^on,  452. 
Laplaigne  (chapelle  deX  Geics,  212. 
Lapommerayé  (prieuré  de),  D.-S  ,  936. 
Laporte  (Jean  de),  juge  à  Roquetaillade,  384. 

—  (Belote  de),  religieuse,  247. 

Lard  (Louis  de),  seigneur  de  Montpouillan, 

56,  56. 
La  Rd)eyre,  G.,  507. 
Lare^,  lieu.  G.,  4.4. 
La  Réole  (jurais  de),  478.   Voy.  Gharreiis, 

Ohristut,  Ouvergier,  Bzemar,  Fauberiie, 

Seguîn. 

—  (moulins  de),  525. 

—  (prieuré  de),  G.,  523« 

Largeteau  (Pôtronille  de),  femme  de  François 

Sarran  d^Essenault,  404  à.  424. 
Lariviêre  (de),  conseiller,  275. 

—  (François  de),  procureur  syndic  de  Bor- 
deaux, 526. 

Larmandie,  procureur  d*office  à  Oageac,  464. 

Lamadat,  voy.  Lavardac. 

Laroche  (de),  conseiller,  394. 

^  (de),  greffier,  167,  484. 

^(Garite  de),  feo^me  de  G.  de  Becay,  308. 

—  (Hugues  de),,  curé  de  SVCiçice  en  Bouter- 
gue,  487,  488. 

Larochelk  (arcbtprêLré  dé),  Gb.-L,  230. 

—  (évêque  de),  304. 

Laroche*7%tm6aHd  (chapelle  de),  L.-etrG.,  204. 
Laromagne  (chapelle  de),  D.-S.»  23$, 
Laromieu  (chapelle  de),  Gers,  242. 
Laronde  (chapelle  de),  D.>S.,  237. 

Larony  (Bertranet  de),  63« 

—  (Peysson  de),  55. 

—  (Pierre  de),  dit  Ghicotet,  53. 
Laroque  (Jeannot  de),  laboureur,  77. 
Laroque-de-Tau,  G^  326« 

La  Rouére,  greffier,  445« 
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Larquier  (Pierre),  59. 

Larrausa  (M»*),  446. 

Larrainglê  (chapelto  de),  Gers,  9\J. 

Larroquê-Foureè»  (chapelte  de),  Gers,  %\Z. 

Larssan  (mayne  de),  35,  42,  43,  46*. 

Lartigua^fh-ki'Siota,  G.,  lieu,  97. 

Lartigue  (Joseph),  dit  Gachou,  275  à  283. 

LaSahrgua,  G.,  48. 

Laealle  (Bertrand  de),  portier  du  chapitre  de 

Saint-Seorin,  268,  269,  270. 
LoMlU-^e-CUffrac  (maison  noble  de), G.,  434. 
Z^  Sauve-J#ci)0ure  (abbaye  de),  G.,  496. 

—  (chambrierde),  2f3. 
Latauvetat  (prieuré  de),  L.-el-G.,  245. 
Lasaut?e(a<-dé-Cattmofi<(chapel1ede),  L.-et-G., 

204. 
LaSauvétat-deSttveres  (chapelle  dis),  L.-et-G., 

205. 
Lascombes  (Mn^  de),  de  Margaux,  305. 
Lot  Ceiurasi  lieu,  G.,  26. 
Laserre  (Antoine  de),  conseiller,  948. 

—  (Jeanne  de)*,  religieuse,  9I8. 
Laspeyras  (chapelle  de),  Gers,  243. 
Losaarr*  (chapelle  de),  Gers,  213. 
Lasserre  (Mengon  de),  274. 
Lassus  (Naudln  de),  34,  36,  37. 
Lasteyras,  voy.  Laspeyras. 
Lasvals  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Lataste,  greffier  à  Saint-Macaire,  433. 

—  (Henri  de),  conseiller,  472,  473,  4*î4. 
Laiêsiê^'Bttch  (chapelle  de),  G.,  492. 

La  Teakyrei  à  Sainte -Groix-du-Mont,  G.,  506. 
La  touche  (de),  82. 

Lat<m€he-avt"Ni>ir  (prieuré  de),  D.-S.,  235. 
Latouehe-Chemier  (prieuré  de),  D.-S.,  236. 
Latour  (baron  de),  voy,  Ifons. 

—  (Jeanne  de)<  religieuse,  247. 

—  (Louis  de),  visiteur  de  la  rivière,  349. 
LaiouT'Landry  (chapelle  de),  M  -et-L.,  240. 
Latrau  (Isabelle  de),  femme  de  Bertrand  de 

Montferrand,  254- et  euîv  ,  255  et  suiv. 
La  TV^motlfe  (archives  de),  84,  97. 
La  Tréne  (Jean  de),  notaire,  23. 


La  Tréne  (Lecomte,   dit),  président,   553, 

655,.  557»  558,  560,  562  à  667. 
La  Tresne,  G.,  48,  23  à  26. 

—  (archives  du  chAieau  de).  G.,  544,  547, 
563  à  567. 

*  (captai  de),  48,  24,  26« 

—  (chapelle  de),  494. 

—  (ch&teau  de),  523. 
Laubesear,  lieu,  G.,  44,  45. 
Laudinhae,  vay.  Ladignac. 
Laulenda  voy.  Lalande. 

Laurmca,  Laurenqvkc  (prieuré  et  chapelle  de), 

L.-et-G.,  207. 
Laures  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Lauson  (de),  intendant  en  Guyenne,  405  à 

423,  427  à  430,  432,  433,  439,  442,  459^ 

462,  463,  466,  467,  476,  477. 

—  (le  fils  de  M.  de),  conseiller  postulant^ 
462. 

Lauisimo  (?)  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 
Lauvergnac  (Théophile  de),  avocat,  jurai  de 

Bordeaux,  448,  422,  554. 
La  Valette  (de),   gouverneur  du  Dauphiné, 

494.  Foy.  Nogaret. 
Lavallée  (Pierre  de),  clerc,  266 
Lavardac  (chapelle  de),  L.-etrG.,  214. 

—  (prieuré  de),  L.-et-G.,  245. 
Lavauguyon  (famille  des),  386. 
Lavena  (Bernard  de),  clerc,  24  4. 
Lavergne  (Etienne),  jurât  de  Saini-Muca'Te, 

431. 

—  (Jacques  de),  consoillcr,  548. 

—  (Jean),  huissier,  60. 

—  (Martin),  président,  334. 

—  (Pierre  de),  président,  470,  4'33,  klk. 
Laverie  (chapelle  de),  D.-S.,  238. 
Lavemose^  H^-G.,  500. 
Lavie  (de),  frère  de  l'avocat-général,  426. 

—  (Thibaud  de),  avocat-général,  4  30,  436, 
4  43.  145,  447,  450,  454,  453,  455,  466, 
457,  458,  463,  555,  559. 

LuNienne  (de),  529. 

Lavigne  (Jeanne  de),  religieuse,  247. 
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Laville  (de),   notaire,  a28,   332,   334,  339, 

345,351. 
La  Vrillière  (de),  secrétaire  d'Etat,  107,  108, 

420,  422,  423,  424,  436,  449,  37f,  553. 
Lavue,  greffier  de  la  Cour  des  Aydes,  373. 
Laydat,  voy.  Lédai. 

Layrac {prieuré  et  chapelle  de),L.-et-G.,24  4. 
Lebahu,  85. 
Le  Berthon  (Jean),  conseiller,  469,  470,  473^ 

474. 

—  (Philippe),  écuyer,  sieur  d'Aiguille,  jurât 
de  Bordeaux,  551. 

Lfbeugnon  (chapelle  de),  D.-S.,  IZk. 

Leblanc,  374.  Voy.  Blanc. 

Lebouteiller  de  Senlis  (Catherine),  femme  de 

Phil.  de  Béthune,  296. 
Lebus$eau  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 

—  (prieuré  de),  D.-S.,  233. 

Leclerc  (Paul),  avocat,  procureur-syndic  de 

la  ville  de  Bordeaux,  554. 
Lecomte  (Âlaïde  et  Comtor),  594. 

—  (Arnaud),  bourgeois,  524. 

—  (François),  conseiller,  472,  473,  474.  Voy, 
La  Trêne. 

Leconio,  voy,  Lesson  ? 

Ledans,  voy.  Ladaux. 

Ledat  (prieuré  et  chapelle  de)  ,  L.-et-G.,  204. 

Ledoux  (M»ie  de),  446. 

Lefébure,  cocher,  447. 

Lefôvre  (Michel),  343. 

Lefréchou  (chapelle  de),  L.-et-G.,  245. 

Legarret  (Michel),  père  et  fils,  charpentiers, 

275  à  285. 
Légat  (vice-)  d'Avignon,  497. 
Lège  (église  de)„  G.,  241,  242. 
Legier,  conseiller  à  la  Cour  des  Âydes,  127. 
Legrand,  notaire,  510. 
Leirac,  voy.  Layrac. 
Lelangon  (prieuré  de),  V.,  234. 
Lemay  (prieuré  de),  M.-et-L.,  239. 
Lemosin  (GuilhenV,  marchand,  25,  26. 
Lengon  (Jean  de),  alias  Tauquin,  257,  258. 
Lenhano,  voy.  Lignan- 


Lenoncourt  (de),  cardinal,  490. 
Leogats  (église  de).  G.,  190, 
Lepin  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 

—  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Leponi-d'Oain  (prieuré  de),  D.-S.,  238. 
LcsaubitTs  (chapelle  de),  D.-S.,  236. 
Lesbat  (Bertrand  de),  53. 

Lescalopier  (Jean),  président  au  Parlement  de 

Paris,  304. 
"  (Marie),  femme  de  L.  de  Béthuno,  297, 

298,  304, 
Lescerceulx  (chapelle  de).  D.-S.,  237. 
Lss  Cerqueux  (chapelle  de),  M.-et-L.,  240. 
Lescours  (dame  de),  395. 

—  (seigneur  de),  voy»  Ganoles. 
Lescure  (de),  conseiller,  134. 

—  (Léon  de),  conseiller,  548. 
Lesepesses  (chapelle  de),  D.-S.,  238. 
Le^habits  (prieuré  de),  D.-S.,  233. 
L6$landeS'Gen\iSson  (chapelle  de),  D.-S.,  23S« 
Lesluges  (Antoine),  337. 

Lesparre  (archiprètré  de),  G  ,  492. 

^  (habitants  de),  325. 

Lespine (Etienne  de),  jurât  deGensac,  76, 7 '7  . 

Lesson  (prieuré  de),  V.,  233. 

Lestanhey,  laboureur,  44,  43   46. 

Lestiac  (chapelle  de).  G.,  495. 

Lestonnac,  conseiller,  481. 

—  (Louis  de),  monnayeur,  290. 

—  (Pierre  de),  conseiller,  648. 

—  (Pierre  de),  écuyer,  sieur  de  Puypelat,  3S  4 

—  (Richard  de),  conseiller,  469,  474,  47« 
473,  474,  483. 

Lestrade  (Raymond-Pierre  de),  64. 

Le  Tellier,  secréUire  d'Etat,  368. 

Leugatz,  voy.  Leogats. 

Levenier  (Joachim),  chanoinç  de  St-André 

544. 
Levesque  (Etienne),  332. 
Levieux  (Henri),  fermier  de  M.  de  Pontac,  7  3 
Levignae  (chapelle  de),  L.-et-G.,  202. 
Levoide  (chapelle  de),  M.-et-L.,  240. 
Leyraut  (Jean),  345.. 
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Lezihhae,  voy.  Lusignan. 
LhenmnauH  (chapelle  de),  V.,  93). 
Liahrei  (chapelle  de),  Gers,  913. 
Libault  (E.),  juge  de  Belin  et  Beliet,  80. 
Libaymon  (chapelle  de),  L.-et-6..  906. 
Lihoume,  Q.,  594. 

—  (foires  de),  599. 

—  (jurât  de),  voy.  Dupuy. 
LieyroUs,  voy.  Liabres, 
Lt^areies  (chapelle  de).  Gers,  949. 
Ligardes  (Aroanieu  de),  notaire,  957. 
Lignan  (chapelle  de),  G.,  499,  949. 
Lignais  (chapelle  de),  L.-etrG.,  904. 
Ligoure  (commis  du  sieur),  432. 
Lingorano,  voy.  Langoiran. 
Linhan,  voy.  Lignan. 

Lipse  (Juste),  639. 

L'hle  (abbaye  de  S*-Pierre  de),  G.,  496. 

LitMjOuleyre,  G.,  507. 

Lissa,  Ltsse  (chapelle  de),  L.-et-G  ,  944. 

Lisirac  (chapelle  de),  G.,  494. 

--  (paroisse  de),  G.,  105,  407. 

Lisirtt,  voy.  Listrac. 

Liversay  (S^ean  de),  G.-I.,  934. 

Lobersac  (chapeUe  de),  L.-et-G.,  904. 

Loche,  notaire,  494 . 

Loge-Fougereuse  (chapelle  de),  V.,  932. 

Logiis,  voy.  Saint-Etienne-des^Loges. 

Lo  Goih,  G.,  lieu,  94. 

Loin,  voy.  Saint-Martin-de-Louin. 

Loisenu,  lieutenant-criminel  de  Bergerac,  477. 

Lolme  (Pierre  de),  chanoine  de  Saint-Seurin, 

967,  968. 
L'Otnbrière  (château  de),  97. 
Lompian  (chapelle  de),  L.-et-G.,  910. 
Longeron  (chapelle  de),  D.-S.,  938. 
Longesve  (chapelle  de),  V.,  939. 
Lofigéue  (chapelle  de),  G.-I.,  930. 
Longoino,  voy.  Lelangon. 
Longonio,  voy.  Langon. 
Longraca  (chapelle  de),  L.-et-G.,  909. 
LongucHiqua,  voy.  Longève, 
Longueville  (chapelle  de),  L.-et-G.,  909. 


Longueville  île  juge  de),  644 . 

L(^,  voy.  Louppes. 

Lopès  (Jérôme),  chanoine  de  Saipt-Ândré,  997. 

Lopiac,  voy.  Loupiac,  Loupignac. 

Lopio^  voy.  Lompian. 

Loppes  (Jean  de),  conseiller,  548. 

Lorbrie  (chapelle  de),  V.,  935. 

Lorge  (comté  de),  444. 

Lormont  (coutumes  de),  G.,  4  à  47. 

Lorraine  (princesse  de),  489. 

Lorsol  (chapelle  de),  L.-et-G.,  907. 

—  (prieuré  de),  L.-et-G.,  208. 
Loriiray  ?  (chapelle  de),  M.-et-L.,  940. 
Lory  (Jean  et  Louis),  monnaycurs,  990. 
Lostau  (Pierre-Joseph),  abbé  de  Saint-8au- 

veur-de-Blaye,  449,  459. 
Loubnt  (Antoine),  procureur,  552. 
Louis  XII,  roi  de  France,  438. 
Louis  XIII,  roi  de  France,  547. 
Louis  XIV,  roi  de  France,  84,  391,  396,  659. 

—  (discours  prononcé  au  Parlement  de  Bor- 
deaux à  la  mort  de),  445. 

Loup  (le),  métairie  à  Mnzéres.,  385. 
Loupes  (chapelle  de).  G.,  496. 
Loupiac  (prieuré  de),  G.,  490. 
Loupignac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  909. 
Louppes  (Ânt°®),  dit  la  Bource  d'Bspaigne,  67. 
Louvre  (Bibliothèque  du)  :  collection  Koailles, 

378  à  384. 
Loyac  (Jean  de),  conseiller,  548. 
LoyaU'Cabai,  lieu.  G.,  96. 
Luc  (Arnaud  de),  archiprètre,  494. 
Lucas  (Michel),  chanoine  deS*-Ândr6,  514. 
Luchè  (chapelle  de),  D.-S.,  936. 
Ludedon,  voy.  Ludon. 
Ludon  (chapelle  de),  G.,  494. 
Lue,  métairie  à  Mazères,  385. 
Lune  (la),  vaisseau,  566. 
Lupercius,  voy.  Loup. 
Luppé,  fermier  des  monnaies  en  Guyenne, 

168,  469. 
Liir  (Louis  de),  chevalier,  baron  de  Fargues, 

360,  364. 
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Lur-Saluces  (archives  de  M.  le  comte  Henri 

de),  3U,  386,40  t. 
Lurbe  (Gabriel  de),  avocat,  procureur  syndic 

de  BordeauK,  35 ^ 
Ltisignan  (chapelle  de),  L.-et-G.,  498. 
Lussac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  %I0. 
Luzan  (chapelle  de),  Gers,  244. 
Lusanet  (chapelle  de),  Gers,  24  4. 
Lynerac  (Jacques-Robert  de),  président,  473, 

474. 
Lyon  (archevêque  deV,  voy.  Nazaret. 
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Mabrun  (Jean  de),  conseiller,  469,  473,  474. 
Macanan  (Bertrand  de),  conseiller,  60. 
Macau  (chapelle  de),  G.,  495. 
Macaurignae  (chapelle  de),  peut-être  Auri- 

gnac,  L.^t-G.,  202. 
Madronnet  (Jean),  chanoine  de  Salnt-Seurin, 

267,  268,  269. 
Mage  (Pierre),  boucher,  261. 
Maillard,  métairie  à  Mazères,  385. 
Maillé  (chapelle  de),  M.-et-L.,  240. 
Mailkiais  (abbé  de),  V.,  423. 

—  (diocèse  de),  subsides  fournis  au  Pape, 
488,234. 

^  (église  cathédrale  de),  294. 

—  (évoque  de),  voy.  Bélhune  (H.  de). 
Maine  (duc  du),  70,  494. 

Maison  (M"«  de),  384,  385. 

Maisonnier  (Roger),  secrétaire  de  Tarchevê- 

que,  270. 
Maisons  (revenus  de  diverses)  de  la  ville  de 

Bordeaux,  344,  345. 
Mdjour  (Edmond),  chanoine  de  Saint-André, 

54  4. 
Malasepora,  voy.  Mattièvre. 
Blaledent,  conseiller,  474. 
Malengin  (Arnaud  de),  242. 
Maleuste   (?)    (prieuré  de),    archiprêtré   de 

Cernés,  495. 
Malhe,  voy.  MaitU. 


Malherbe  (Jean),  dit  le  Bâtard  de  U  Meyf- 

frenye,  48. 
Maliac  (les  généraux  de),  542 
Malle  (Arnaud  de),  jurât  de  Bordeaux^  651. 

—  (Pothon  de),  sergent,  332. 
MaUebrerio,  voy.  MauUvrier. 
Mallet,  tenancier,  385. 

—  (Géraud),  prêtre,  505,  506,  509. 

—  (M°*  de),  de  La  Jorie  de  Pay  valier,  389. 
Mallièvro  (chapelle  de),  O.-S.,  238« 
Maltout,  peintre,  300. 

Malvin,  conseiller,  322. 

—  (Charles  de),  conseiller,  ^4,  348,  469, 
473,  474,  in. 

—  (Geoffroy  de),  conseiller,  548. 

—  de  Primet,  349. 

Mange-paysans,  nom  donné  aux  marchands, 

465. 
Mangon  (Jean),  monnayeur,  290. 

Mangot,  462. 

Manii)an  (Françols-Honoré  de),  archevêque  de 

Bordeaux,  307. 
Mans^tx,  voy.  Saint-Maixent. 
Mansfeld  (comte  de),  546. 
Manso,  voy.  Amans. 

Manufacture  (hôpital  de  la),  à  Bordeaux,  293. 
Maradus  [chapelle  de),  L-ei-G.»  245. 
Marans  (Joseph  de),  Ueu4eoanl^caonel,  386, 

387. 
Marboutin,  conseiller,  434. 
—  (Léonard  de),  conseiller,  548. 
Marca  (de),  archevêque  de  Paris,  291^. 
Marcadis  ^chapelle  de),  Gers,  24  3. 
Marcellario  (Bernard  de),  prêtre,  243. 
Marché  (Gombaud  du),  525. 
Marchegay  (Paul),  84,  97. 
Maroos  (chapelle  de),  L.-et-G.,  199^. 
Maréchal,  voy.  Saint-Luc. 
Margaux  (château  de).  G.,  305. 
Marian  (Arnaud),  34,  36,  37. 
Marigny  (de),  intendant  des  beaux-arts,  Z^^. 
Marillet  (chapelle  de),  V.,  235. 
Marionneau  (Charles)»  364,  374. 


601 


Maritorry  (Jean),  6t. 

Marmande  (chapelle  de),  L.-et-G.,  SOi. 

—  (prieuré  de),  240. 
Marmont  (Pierre  de),  prêtre,  2f  0. 
Marolheto,  voy.  Marittet. 

Marques  du  vin  du  Haut-Pays,  329,  330. 
Marquizat,  métairie  à  Mazères,  385. 
Marrans  (M.  de),  566. 
Marraquier  (Pierre),  notaire,  270. 
Afarfoc  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 
Martais  Oprieuré  de),  V.,  234. 

—  (chapelle  de),  V.,  232. 
Manayo,  voy.  Manait, 

Marseille  (révéque  de),  Adhémar  Àmelin, 

trésorier  du  Pape,  488. 
Maneils  (prieuré  et  chapelle),  L.-et-G.,  204. 
Mânes,  voy.  Marseih. 
MarsiUy  (prieuré  de),  G.-I.,  230. 
Marsoles  (chapelle  de),  L.-et^.,  205. 
Mariaihac  (chapelle  de).  L.-et-G.,  2i0. 
Martûil,  médecin,  61. 
Martiliacensis,  voy.  Marseille. 
MartiUe,  voy.  MarsiUy. 
Martin,    trésorier    de    France,    jurât    de 

Bordeaux,  423. 

—  (André),  339,  340. 

—  (Arnaud),  47. 

—  (Bernard),  notaire,  23. 

—  (Guilhem),  citoyen  de  Bordeaux,  47  à  21. 

—  (Guillaume),  cordonnier,  257. 

—  (Jeanne,  femme  de  Guilhem),  47  à  22, 
460,464. 

—  (Martial),  chanoine  de  Saint-Seurin,  267, 
269. 

—  (Mathieu),  notaire  et  secrétaire  du  Roi, 
353 

—  (Sanson),  274. 

Martin  de  Lacolonie  (Eymar),  306. 

—  (Prançois),  maréchal  de  camp,  305,  306, 
307. 

—  (Jean-Prançois-Bymar),  conseiller,  306. 

—  (Jeanne-Louise-Philippe),  femme  de  M.  de 
Viaud,  puis  de  Ph.  Daurêe,  306,  307. 


Martin  de  Lacolonie  (Marie-François-Thérèse- 
Adélalde),  femme  de  M.  deVillepreux,  307. 

—  (Marie-Louise- Antoinette-Delphine),  fem. 
de  M.  deConilhy,  307. 

—  (Marie-N...),  femme  de  M.  de  Cnstelnau- 
Gas tille,  307. 

^  (Marie-Thérése-Prançoise),  307. 

Martraux  (les),  362. 

Mascdares  (Jean),  273. 

ito-d'^^^enats  (chapitre  de),  L.-et-G.,  24  0, 2 1  i. 

Maseriis^  voy.  Maziéres. 

Masparraylte  (Mathieu  de),  conseiller,  471, 

473,  474. 
Masqueyras,  voy.  Masquières. 

Masquières  (chapelle  de),  L.-et-G.,  205. 

—  (prieuré  de),  207. 

Massac  (prieuré  de),  L.-et-G.,  206. 
Afossoiito  (Massels?)  (chapelle  de),  L.-el-G., 

204. 
Massie  (Jean  de),  praticien,  289. 
Massiot(de),  conseiller,  641. 

—  (Jacques  de),  conseiller,   469,  471,   473, 

474,  475,  525. 

Massip  (de),  conseiller,  275. 

—  (Henri  de),  conseiller,  548. 
Masson  (Arnaud),  259. 

—  (Nicolas),  supérieur  des  jésuites  de  Bor- 
deaux, 298. 

—  (Raymond),  258. 

—  (Gathelin),  425. 
Massones,  voy.  Marsoles. 

Mathieu  (Pierre),  bourgeois  et  praticien,  351. 
Matignon  (J.  Goyon  de)^  maréchal  de  France, 

gouverneur  en  Guyenne,  70,  326. 
Matorne  (Aymeric  de),  subdélégué  du  Pape, 

246. 
Mauclerc  (r^uillaume  de),  dit  Mosquit,  458. 
Maueonseilh  (sieur  de),  voy.  Achard. 
Maugey  (Arnaud),  348. 
MauUon  (abbaye  de),  D.-S.,  238. 
Maulevrier  (prieuré  de  SWean  de),  M.-et-L., 

239. 
Maupeou  (de),  chancelier,  520: 


T.  XfX. 
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Mauray,  433. 

Mauriac  (Jean),  mârçhaocl,  334. 

Maurillac  (chapelle  de),  L.-et-G„  203. 

Mauritania,  voy.  Moriagn», 

Mausiy  vr>y.  Mas, 

Mausso  [chapelle  de),  L.-et-G.,  ÎI0« 

Mauvezin  (de),  dépulô  de  la  nohlesse  d*Alhret, 

434. 
Mayet'(Btienne),  marchand,  77. 
Maynard  (Adhémar),  notaire,  255. 
Mazarin  (cardinal),  659. 
Macères  (métairies  à),  G.,  384. 
Mazères  (le  nommé),  décapité,  349*. 
Mazières  (chapelle  de),  M.-et>L.,  244. 
Wazoey  ou  Mazory  (Pierre),  marchand,  329, 

330,  337,  342,  347,  348. 
Maioret  (chapelle  de),  L.-et-G.,  215. 
Meaux  (évêque  de),  4  23. 

—  (régiment  de),  389. 

Médaille  d*or,  donnée  à  la  ville  de  Bordeaux 

par  Élie  de-Bétoulaud,  397. 
Médailles  (livre  de),  donné  au  Parlement  par 

Élie  de  Bétoulaud,  396. 
Medicino,  voy.  Mezin. 
if^doc  (archidiacre  de),  G.,  489. 
Médoquirit  lieu,  G.,  44,  45, 
JHedulcensis,  voy.  Médoc. 
Mèges  (chapelle  de),  L.-et-G  ,  498. 
Meilhan,  L.-et-G.,  545. 
Menard,  notaire,  304. 
Menardeau  (Noël),  médecin,  62. 
Menoir,  305» 
Menues  (sœur^),  458 . 
Menuzéy,  métairie  à  Mazères,  385. 
Mercadier  (Arnaud  de),  clerc,  25 4 ^^ 
Mercadis,  voy.  Marcadis. 
Mercenaires  (religieux),  à  Bordeaux,  293. 
Mercier,  de  Margaux,  305 . 
Mèredieu,  chanoine  de  Périgueux,  374. 
Mereys  (chapelain  de),  L.-et-G.,  207. 
Mérignac  (Bertrand  de),  conseiller,  548. 

—  (Jean  de),  conseiller,  469,  473,  474. 

—  (Pierre  de),  conseiller,  548. 


lfer(mes,peut-ètrel/er«ns(eli2ipeUe).  L.-<{t-G., 

206. 
Mesurage  au  Pont-Saint-Jean,  334. 
Mesures  (unité  des),  43^. 
Métayer  (François),  350. 
Metges  (chapelle  de),  L.-et-G.,  498. 
Métivier  conseiller,  366.. 

—  (Jean  de),  conseiller,  548. 
Meyna,  voy.  Saint-Genès-de-Meyre. 
Meyre  (Pierre  d^)^  notaipe,  464. 
Mezières  (Jean)„  marchand,  335,  336, 
Mezin  (chapelle  et  sacristede),  Gers,  24  4. 
Milhac  (chapelle  de),  L.-et-6.,  204. 
Mimizan  (chapeUe  de),  L.,  4.90,  494. 
Mineurs  (frères),  de  Saint-Emilion,  501. 

—  (frères),  de  Saint-Macaire»  507,  508. 
Mmgelousaux    (François),    curé    de   Saiot- 

Martin  de-Haux,  296. 
Minimes  (religieux) ,.293,  387,  404,  458. 
Minorlsses  (sœurs),  246.  Voy,  Sainte-Claire. 
Minvielle,  jurât  de  Bordeaux,  424,  422. 

—  (Arnaud),  prévôt  des  ouvriers  monnayeurs 
de  Bordeaux,  290. 

Mios,  L,,  247. 

Miqueu  (Arnaud),  256,  477. 

Mirail  (Raymond  de),  meunier,  52(5. 

Miramheau  (Arnaud  de),  53. 

—  (Guailhardon  de),  53. 
Miran,  voy.  Myranes. 

Miremont  (chapelle  de),  L.-el-G.,  4  97. 
Molin  (Bertrand),  54. 

—  (Guillaume),  53. 
Molini$,  voy.  Atoulii. 
Molio,  voy.  NieuL 
Momberos,  voy.  Foniiroux* 
MomurcOj  voy.  Monheurl. 
Monbazon  (M™«  de),  559 . 
Monborier,  voy.  Monbrier, 
Monbrier  (église  de),  G.,  490. 
Monbusc  (chapelle  de),  L.-et-G.,  212. 
Moncoutant  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 
Moncuq  (Bade  de),  écuyer,  sieur  de  Lamothe 

et  du  Bedat,  jurât  de  Bordeaux,  354. 
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MoneiOB)  eonaeilla*,  134, 470. 

—  (Jean  de),  conseiller,  474,  474,  648. 
Moneitiers  (chapelle  de),  L.^^t^Q.,  ÎOB.  Voy. 

Moustier. 
Monheurt  (prieuré  de),  L.-et*(ï.>  %09. 
Monjon,  confleiller,  434,  470» 

—  (Jean  de),  odnseiller,  548. 

Monluc  (dame  douairière  ûe),  %88,  989. 
Mûnluc  (Biaise  de),  lieuienant-giénéral  en 
Guyenne,  345,  318,  319,  323,  3^4. 

—  (Charles  de),  sénëchal  d*Agemii<<,  «87,  Î89. 
Monmarès  (chapelle  de),  L.^t-G.,  208. 
Monméjan,  jurât  de  Bordeaux,  4il,  411. 
Monnaie  bordelaise,  196. 

Monnaie  (Cliambre  de  la),  A  Bordeaux,  291. 
Monnaies  (fermiers  des),  en  Guyenne,  468, 
409. 

—  (hôtel  des),  à  Bordeaux,  468. 
Monneys  (Roudë  de),  444. 
Monorau  (Jeun),  344. 
Aïonprinblanc  (chap^te  de),  0.,  493. 
Mons  (dé),  jurât  de  Bordeauit,  422. 

—  (Arnaud  de).  42,  44  à  46. 

—  (Quillaume-Joseph^le),  baron  dé  Latour, 
conseiller,  393,  394,  395. 

—  (Jacques  de),  conseiller,  548. 

Mons  de  Litour  (héritiers),  399,  400,  401. 

—  (Jean-Antoine  de),  389. 

—  (Marie  de),  389. 

Monstmpron  (chapelle  dé),  L.-et-G.,  208. 

—  (prieuré  de),  207. 
Aions-Seésonis,  voy.  Uontcesson, 
MonsteroliOf  voy.  Montreuil, 
Montagnac  (chapelle  de),  L.-«t-G.,  244. 
JVon/a^udet  (chapelle  de),  L.'^t-G.,  499. 
Montagusoa  (chapelle  de),  L.-et-G.<  198. 
Montaignac  (Legier  de),  conseillêlr,  469,  471, 

473.  474. 
Montaigne,  conseiller,  471. 

—  (P. -de),  religieuse,  518. 

—  (Joseph  de),  conseiller,  ^9,  360,  364. 

—  (Michel  de),  conseillef  ei  maire  de  Bor- 
deaux, 270,  35  t. 


Montaigne  (Raymond  de),  chanoine  de  Saint- 
André,  514. 

—  (Raymond  Eyquem  de),  conseiller.  469, 
474,  473,  474.  Voy.  Eyquem. 

l^on/at^u  (chapelle  de).  L.-el-G.,  499. 

Montalier  (les  frères),  395. 

Afonfandes (archiprètré  de),  L.-et-O., 202.  Voy. 

Montaut. 
Montando,  voy.  iiontaut. 
Montastruc  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 
Montauban,  L.-et-G.,  321. 

—  (généralité  de),  408. 

Monlauriol  (chapelle  de),  L.-el-G.,  203. 

—  (prieuré  de),  20  i. 

Nontaut  (archiprètré  de),  L.-et-O.,  20î,  204. 

—  (prieuré  de),  203. 

Montaut  aîné,  capitaine  du  Fier-Rodrigius,  8). 
JltmtbanB  (chapelle  de),  L.-et-O.,  203. 
Afon/cassiWe-Vt7fe/'ranc/je(chapelle),  L  -et-0., 

210. 
Montcaut  (chapelle  de),  L.-et-<j.,  241. 
Montcesson  (chapelle  de),  L.-ot-O.,  499. 
Montclar  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 
Aîontcrabeau  (chapelle  de),  Gers,  213. 
Mtmt'de-Mnrsan^  L.,  139. 
Monte-Ayulione,  voy.  Montagudtl,  Montaigu. 
Monte- Aguto,  voy.  MontagusoH. 
Mantecalvo,  voy.  Afon/coul. 
Monte^onstancio^  voy.  Moncouliant. 
Monte-Ecclesiarum,  voy.  MontiUiers. 
Monteequino,  voy.  Montesquieu. 
Montégut  (B.-de),  63,  66. 
Monteil,  huissier,  163. 
Monter,  voy.  Moutiers, 
MonteSoprono,  voy.  Monsempron, 
Montesp«'in,  notaire,  513. 
Montesquieu  (chapelle  de),  L.-et-G.,  212. 
Montesquieu  (de),  président,  284. 

—  (M.  le  baron  de),  399. 

—  (Secondât  de),  conseiller,  138,  160,  464. 
Monte^tmlr  (tfdtidin),  54. 

Montestruc  (Jean  de),  notable  de  Mhhtpotiil- 
lan,  52. 
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Monieton,  L.-et-G.,  502,  504. 

—  (prieuré  de),  201. 
Montetremulo,  voy.  Monprinbkmc. 
Mmtferrand  (château  de),  498.   Voy.  Diron 

(Ay.  de). 

—  (marais  de),  G.,  382,  384. 

Monlferrand  (Bertrand  de),  251  et  suiv. 

Moiuferrand  de  Landiras  (Marthe  et  Made- 
leine de),  religieuses  de  l'Annonciade,  546, 
647. 

Moniflanquin,  L.-et-G.,  4  49. 

—  (prieuré  et  chapelle  de),  208. 
Montfort  (Simon  de),  comte  de  Leycester, 

422. 
Montibus  près  Cavasens  (chapelle  de),  Gers, 

2t2. 
Mùntignac  (chapelle  de),  L.-et  G.,  207. 
Moniignac  vieux  (chapelle  de),  L.-etrG.,  204. 
Moniigné  (chapelle  de),  D.-S.,  239. 
Moniigny  (chapelle  de),  D.-S.,  237 . 
Montigue^  voy.  Montigny. 
MontiUiers  (prieuré  de),  M.-etrL.,  239. 
Montiniac,  voy.  Montagnac. 
Moniissano,  voy.  Montussan. 
Mont'Judaique,  423.   Voy.  Saint-Martin-du- 

Moni'Judalique. 
Montmorency  (duc  de),  495,  496,  497,  546. 
MontoUeu  (Saurat  de),  329,  332,  337. 
Moniowtfuct  voy.  }foniastruc. 
Montozon  (Elle  de),  procureur  et  consul  de 

Périgueux,  443. 

—  (François  de),  conseiller  au  présidial  et 
maire  de  Périgueux,  443. 

Montpellier,  Hérault,  546. 
Montpezat,  506. 

—  (chapelle  de),  L.-et-G.,  408. 
Montpezat  (de),  gouv.  de  Guyenne,  475. 
MontpouiUan    (consuls    de),    voy.     Daney, 

Lacoste. 

—  (habitants  de),  50  et  suiv. 

—  (jurats  de),  voy,  Arnaud,  Lafont,  Gergères, 
Ueaufort. 

—  (seigneurie  de),  66. 


MontpouiUan  (seigneurs  de),  voy.  Cauroont, 

Lard. 
MontpouiUan  (Jean  de),  dit  Petit,  54. 

—  (Jeannot-Etienne  de),  54. 

—  (Vidau  de),  64. 

Montravel  (seigneurie  de),  G.,  529. 
Montréal  (chapelle  de),  L.-et-G.,  498. 
Montreuil  (chapelle  de),  V.,  233. 
Montrigaud    (de),   abbé  de    CbfttiUon'Sur- 

Seine,  534. 
Montségur  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Montugaud  (Garay  de),  archidiacre,  68,  69. 
Montuiian  (chapelle  de),  G.^  495. 
Montz  (Arnaud  de),  23. 
Moran  (Jean),  53. 
Morice...  53. 
Morin  (Jean),  fermier  de  M.  de  Pontac,  73. 

—  (Pierre),  archer,  403. 
Mortagne  (prieuré  de),  D.-S.,  238. 
Mortuy  (héritiers  de  Jean  de),  36,  44  à  47. 
Mosenx  (chapelle  de),  Gers,  243. 
Mosolto^  voy.  MouzeuiL 

Mota,  voy.  Lamothe. 
Mouchet  (Mathelin),  343. 
Moulietz,  444. 

—  (seigneur  de),  voy,  Durfort  d*Eydie. 
Moulis  (archiprètré  de),  G  ,244.  Voy.  Congt, 

—  (chapelle  de),  492. 

—  (paroisse  de),  405,  407. 

Mouroy,    intendant  général   des    finances, 

469. 
Mourrenx  (chapelle  de),  L.-et-Q.,  242. 
Mousnier  (Clément),  praticien,  296. 
Mous^ey&iei/^  G.,  502. 
Moustier  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Moustier  (chapelle  de),  D.-S.,  236. 
Mouzeuil  (chapelle  de),  V.,  232. 
Moyrac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  244. 
Moyracot  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Moyriat  (?),  voy.  Auriac. 
Moyrilhac,  voy.  Maurillac, 
Moysset  (Pierre),  curé  de  Sainte-Colombe, 

546,647. 
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Mozenes,  peut-être  Màzières  (chapelle  de), 

L.-etrGM«03. 
Mullet  (de),  conseiller,  438. 

—  (Bertrand  de),  conseiller^  548. 

—  (Denis  de),  avocat-général,  548,  549. 
Murenœ,  yoy.  Mourrenx, 
Muscadet,  conseiller,  H6. 
Ahasidan,  D.,  3i4. 

Mylon,  laboureur,  41  à  46. 
Mynhac,  à  Garignan,  G.,  522. 
Myranes  (chapelle  de),  L.-et-Q.,  940. 


N 


Nan1euilren*Vallée  (abbaye  de),  diocèse  de 

PoiUers,  449,  453. 
Naujan  (maison  noble  de),  à  Saint-Vincent  de 

Pertignas,  G.,  434. 
Navarre  (le  premier  président  de),  436. 

—  (roi  de),  494,  496,   497,  498,  526.   Voy. 
Bourbon,  Henri. 

Nazaret,  voy.  Mazeret. 

Masaret  (de),  archevêque  de  Lyon,  489. 

Neau  (Nortic),  348. 

Nemours  (duc  de),  489. 

Nenni  (Jean  de),  prêtre,  244. 

Nepnoio  (chapelle  de),  V.,  234. 

Nérac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  214. 

—  (démolition  des  fortifications  de),  545. 
Nesmond  (de),  président,  ^O,  404,  390,  548. 
Neufville  (de),  secréuire  d'Etat,  498. 
Neyce  (?)  (chapelle  de),  G.-I.,  230. 
Neyrac,  voy.  Nerac, 

Neyrault  (Jean),  bourgeois,  344. 
Nieulsous-ks-A  ubien  (chapelle  de) ,  D.-S. ,  236 . 
Nieulrsur-Autiae  (abbaye  de),  V.,  234. 
NieûIrSur'Mer  (prieuré  et  chapelle  de),  G.-I., 

230. 
Niolo,  voy.  Nieul. 
Nitme  (?)  (chapelle  de),  G.-I.,  230. 
Noaillac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  205. 
Noailles  (de),  conseiller,  472,  473. 

—  (maréchal  de),  378,  380,  384. 


Noailles  (Antoine  de),  chevalier,  capitaine  de 
la  ville  de  Bordeaux,  472. 

—  (collection  de),  378,  379,  380. 
Noalhe,  voy.  Nuaillé. 

Noble  (Yvon),  notaire,  467. 

Nogaret  (chapelle  S^Pierre  de),  L.-et-G.,  202. 

Nogaret  (Jean-Louis)^  duc  d'Epemon,  547. 

—  (Bernard  de),  416,    147,   448,    427,  428, 
439,  459,  473,  477,  556,  566. 

Nogoguolh,  voy.  Nugejouls, 

Noguarety  voy.  Nogaret, 

Noguey  (Micheau  de),  54,  55,  57. 

Noireterre  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 

Noirlieu  (chapelle  de),  D.-S.,  237. 

Norman din,  grand-archidiacre  du  dloc.  de 

Bordeaux,  294,  295. 
Nort  (Florent  de),  conseiller,  473,  474. 
Notre-Dame  (couvent  de),  dans  la  rue  du  Hd, 

à  Bordeaux,  546. 
Notre-Dame-de-Beyries  (chapelle  de),  L.-et-G., 

240. 
Notre-Dame-de-Bressuire  (chapelle  de),  D.-S.« 

237. 

—  (église  de),  238. 

—  (prieuré  de),  235. 
Notre-Dame^e-Buzet  (chapelle  de),  L.-et-G., 

240. 
Notre-Dame-de-Cholet  (chapelle  de),  M.-et-L., 

240. 
Notre-Dame-de-Pontenay  (chapelle  de),  V., 

232. 
Notre- Dame- de- Maulevr ter    (chapelle    de), 

M.-et-L.,  240. 
Notre-Dame  de-Méserac  (confrérie  de),  502. 
Notre-Dame-de-Monleton,  L.-el-G.,  504. 
Notre-Dame-de-Mousleyàieil,  G.,  502. 
Notre-Dame-de-Puy-Paulin  (paroisse  de),  456. 
Notre-Dame-de-Tiffauges  (chapelle  de),  D.-S., 

238. 
Notre-Dame-de-Vihiers {prieuré  de),  M.-et-L., 

239. 
Nulre-Dame4u'Cah9rruxn  (hôpital  de),  à  Bor- 
deaux, 457. 
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Notre-Dame^u-Vergcr  (prieuré  de),  C.-L,  «31. 

I^oyon  (de),  secréiaire  du  clergé  de  Bor- 
deaux, 317. 

Noyrault  (Antoine),  domestique  de  rarcho- 
véque  Prévôt  de  Sansac,  270. 

NuaiUé  (chapelle  de),  CA.,  230. 

Nugejouls  (doyenné,  prieuré  et  chapelle  de), 
L.-et-G.,  Î04. 

Nyac,  avocat,  464. 


0 


Observance^religteuxdel*),  à  Bordeaux^  293. 

Officiai,  voy.  Agen^  Bordeaux, 

Oissole,  voy.  Vaillet. 

Olèron  (régiment  d'),  389. 

Olive  (Guillaume  d'),  22. 

Omia,  chemin  et  port,  G.^  48. 

Omond  (comte  d'),  voy.  Pestels. 

Opéra  de  Bordeaux,  378,  384. 

Opère,  voy.  Pujols. 

Orbaria^  voy.  Lorberie, 

Ordenac  (chapelle  d').  G.,  195. 

Orgier^  secrétaire  de  Monluc,  32  i. 

Orléans  (duc  d'),  régent  de  France,  877. 

—  (Gaston,  duc  d'),  84. 

~  (Louise-Elisabeth,  duchesse  d*),  375. 
Ornaldeguy  (Mathurln  d*),  sacriste  de  Tab- 

baye  de  Saint-Ferme,  449,  450,  452. 
Ornon  (greffe  du  comté  d'),  G.,  345,  346. 

—  (revenus  du  comté  d'),  337. 

Ornon  (Alice  d'),  religieuse,  247,  248,  249. 

Orsol,  voy.  Lorsol, 

Orson  (Jean),  329,  330. 

Ortie  (Arnaud  d*),  archer,  403. 

Orto  (Pierre  de),  clerc,  242. 

OaatfUlt  (tour  de),  à  Bordeaux,  94. 

Oulma  (chapelle  d*),  D.-S.,  235. 

—  (prieuré  d*),  233. 

P 

Piuioan,  Padrant,  Padrenc,,  Padteni,  forêt  en 
Dazadais,  52  à  58. 


Pain  (droit  sur  Je),  3dd. 

Palenx  ou  Paleux  (Jean  de),  26,  27. 

—  (Pierre  de),  25.  26,  i7,  34. 
Pampelie  (chapelle  de),  O.-S.,  S34. 

Papes,  voy*  Glémeni  V,  Grégoire  Xltt,  Inno- 
cent III,  Innocent  IV,  Jeao  XXII. 
PardaUlan  (chapelle  de),  L.-et^.,  204. 

—  (prieuré  de),  202. 
Pardelha,  voy.  PardaiUan, 
Pardiac  (Pabbé  J.-6),  552. 
Pareds,  voy.  Saint-Sulpice. 
Parempuyre  (chapelle  de).  G.,  492. 
Paries  (les),  métairie  à  Mazères,  384. 
Pariot  (Mathieu),  avocat,  68. 

Parts  (archevêque  de),  voy.  Gondi,  Hanxi. 

Parlement  de  Bordeaux,  48,  50«  60,  62,  63, 
81,  414  à  484,  270,  274,  275,  284,  345, 
347,  348,  322,  362  à  374,  377,  396,  398, 
436,  438,  445,  468  à  475,  483,  547,  526. 
547.  555  à  568. 

—  (avocats généraux  au),  voy.  Dalon,  Dusault, 
Gentils,  Laferrière,  Labet,  La  vie,  MuUet. 

—  (coQtseillers  au), voy.  Alesme,  Âlis,  Àaialbl, 
Amehn,  Andraut,  Arche,  Arnoul,  Arrerac, 
Auzaneau,  Baulon,  Beaumont»  Belcier,  Bel- 
lot,  Bétoulaud,  Blanc,  Bordes,  Boucaut, 
Bouchier,  Bourran,  Buzanval,  Gulvimont, 
Gasaux,  Chomel,  Giret,  Cruseau,  Gursol, 
Desaigues,  Destignols,  Dubemet,  Dubourg, 
Ducassc,  Duduc,  Dumirat,  Dunoyer,  Duplea* 
sis,  Dupont,  Dusolier,  Duverdier,  Duver- 
ger,  Esmlbant,  Escars,  Eymar,  Ferron, 
Gasc,  Gaufreteau,  Gautier,  Gene8te,0entils. 
Grimard,  Guérin,  Guilloche,  La  Boôtie, 
Lachaseaigne,  Lachèze,  Lagane,  Laguyon- 
nie,  Lalanne,  Larivière,  Laroche,  Laaerre, 
Lataste»  Lavergne,  Le  Berlhodi  Leeomie, 
Lescure,  Lestonnac,  Loppes,  Loyac, 
Mabrun,  Macanau,  Maledent,  Malvin,  Mar- 
boutin,  Martin  de  Lacolonie,  Masparraolle, 
Massiot,  Massip,  Mérignac,  Mélivier,  Mo^* 
neins,  Monjon,  Mons,  Moutaigoac,  Mon- 
taigne^ Montesquieu,  MuUet,  Muscadet, 
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Noailies,  Nort,  Pidion,  Poœiers,  Pontac, 
Primet,  Rabat,  Raganeau,  Raymond , 
Bignajc,  Sabourin,  Salegourde,  Salomon, 
Sauvât,  Ségttr^  Sevki,  Suduiraut,  Taranque, 
Tarneau,  Thibaut,  Uzetste,  Vallier,  Verdns, 
Yergoingy  VertbamoQ,  Vigier,  Yllleneuve, 
ViDcens,  Voisin. 
Parlement  de  Bordeaux  (premieFS  présidents 
au)»  SIS.Vb^.Daffls,  Dagueseeau,  Dubeniet, 
Gascq,  Gourgues,  Lagebaskon. 

—  (présidents  au),  voy.  Âlestoe,  Augeard, 
Aymar,  Hérault,  Boissonade,  Boyer,  Garlo^ 
Gasaux,  Daffis,  Dubernet,  Fauguerolles, 
Fayart,  Qourgues,  Laguyonnie,  Lalanne, 
Latrène,  Lavergne,  Lynerac,  Montesquieu, 
Nesmond,  Pichon,  Pontae,  Raymond, 
Roffignac,  Villeneuve. 

—  (procureurs  généraux  au),  vof,  Chaubuni, 
Desaigues,  Duvigier,  LahK,  Pontac. 

Parlement  de  Paris,  84,  369. 

—  (pré^dent  au),  voy.  Lescatopier. 
Parlement  de  Toulouse,  322. 

—  (président  au),  voy*  Boyer. 
Pas-de^VAlaudat^  Heu,  G.,  4^. 
Parme  (duc  de),  493. 

Passavent  (Agnès   de),   femme  de  Géraud 

Picon,  503,  604,  505. 
Pâturage,  etc.  (droits  sur  leX  334,  335. 
Paty,  jurât  de  Bordeaux,  424,  429. 
Pau  (marchands  de),  B.-R,  432. 
Paucier(Jean),  clerc,  467. 
Paugas  (Gomtor  de),  504. 
Paulet,  85. 

Paulhac  (chapelle  de),  L.-et-G  ,  200. 
Paulin  (Raymond  de),  47. 
Payré^sur-Vendée  (chapelle  de),  V.,  233. 
Péage  (droits  de),  à  Belin  et  Salles,  78. 

—  (droits  de),  devant  Gadillac,  520. 
Pebaret  (Léonard),  greffier,  296. 
Pebereau  (FjOuIs),  sergent,  476. 
Pecasau,  greffier,  426. 

Pech^'Bère  (chapelle  de),  L.-et-6.,  204. 
Pélisson  (de),  390. 


Pelisson  (Jules),  de  Cognac,  44d. 
Pêne  (chapelle  de),  L.-et-G.,  295. 
Péricheau  (Jean),  soldat  du  guet,  343. 
Péfigord  (crimes  en),  4  43, 

—  (noblesse  du),  442,  460. 

—  (sénéchal  ite),  voy,  Caprarii. 
Périgxuux,  D.,  244,  324,  443. 

—  (canons  de),  443,  444. 

—  (consuls  de),  voy,  Dejean,  Peylî,  Girard. 

—  (diocèse  de),  subsides  fournis  au  Pape, 
48&. 

—  (évèquede),  246. 

—  (maire  de),  voy,  Montozon. 
Perinot,  domestique,  503. 
Pérmse  (abbaye  de),  Ot.,  98. 

—  (abbé  de),  voy.  Vigier. 
Perres  (Grimon),  religieux,  29. 
P^rreu,  métairie  à  Mazères,  385. 
Perrot  (Raymond),  23,  24. 
PtTulhat,  voy.  Perviliac. 

Pervillac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 

Peêsac  (église  de).  G.,  193. 

Pesseiz  (prieuré  de),  M.-et-L.,  239. 

Peste  (hôpital  de  la),  à  Bordeaux,  485,  554. 

Peslels  (chevalier  de),  comte  d*Omond,  383, 

384. 
Petit  (Arnaud  de),  religieux,  29. 
Petiteau  (Raymond),  sergent,  487,  488. 
Petits-Carmes,  voy.  Carmes. 
Petosse  (chapelle  de),  V.,  232. 
Peynies  ?  (chapelle  de),  L.-et-G.,  203. 
Peyram^  métairie  à  Mazères,  385. 
Peyron  (Elle),  459. 
Phelypeaux,  conseiller  d'Etat,  82,  377,  545, 

547. 
Pian  en  Benauges  (chapelle  de).  G.,  493. 
Pichard  (Marie  de),  religieuse,  548. 

—  (Théodore  de),  386. 

Pichon  (de),  clerc  de  la  ville,  342. 

—  conseiller^  483,  486. 

—  (de),  président,  4  42,  454,  454,  456,  464, 
462,  364. 

—  (Bernard  de),  receveur  du  taillon,  354. 
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PichoD  (François  de),  président,  547,  549. 

—  (Jean),  47  i. 

Pichon-MuAcadet,  conseiller,  480. 
Picon  (Gëraud  de),  ëcuyer,  50i  à  5H. 
Piciavineria,  voy.  Poitevinière. 
Pierre...  jurât  de  Montpouillaii,  53,  54. 

—  (Vincent),  receveur,  534 . 
PierrefitU  (chapelle  de),  D.-S.,  936. 
Pierres  de   taille,  etc.  (amendes  sur  ies), 

344,  34i. 
Piganeau  (Bmilien),  4,  98,  i46,  267,  307, 

34  4,  454,  504. 
Piis  (chapelle  de),  L.-et-6.,  908. 
Pillois  (Jean),  sergent,  339. 
Pin  (maison  noble  du),  G.,  à  S^Vincent  de 

Pertignas,  434. 

—  (seigneur  du),  434.  Vby.  Lacombe  de  Ros. 
Pine-^t'Casîefuda  (chapelle  de),  L . -et-G.,  4 99. 
Pineau  (Mathieu),  fermier  de  la  monnaie  et 

jurât  de  Bordeaux,  990. 
Pinelli  (Pierre),  notaire,  266. 
Pinibus,  voy.  Piis. 
Pinoliis,  voy.  Pujoh. 
Pinu,  voy.  Lepin, 

Pipinès  (chapelle  de),  L.-et-G.»  205. 
Piri  (Arnaud),  prêtre,  250. 
Pirm  (Blie  de),  490. 
Pissotte  (chapelle  de),  V.,  233. 
Platc^c  (chapelle  de),  L.-et-G.,  244. 
Plana-Silva,  voy.  Pleine^Selve , 
Planha,  voy.  Lnplaigne. 
Planthion,  syndic  du  bailliage  de  Labourd, 

283. 
Plantonne,  voy^  Dalbarade. 
Plèine-Selve  (abbaye  de),  G.,  490. 
Pkyian,  voy.  Plaichac. 
Podanozio,  voy.  Podenas. 
Podenas  (chapelle  de),  Gers,  214. 
Podensac  (chapelle  de),  G.,  492. 

—  (chapelle  S*-Martin  de),  496. 
Podio,.  voy.  Puch,  Puyi, 
Podio-Airapionis,  voy.  Puisserampion, 
Podio^Amaldif  voy..  Puchamaud, 


Podiobino,  voy.  PecMt'Bért» 

Podio  (Raymond  de),  254. 

Podio-de-Talha  (prieuré  de),  L.-et-G.,  205. 

PodiO'Giraldi,  voy.  Puy-^troud. 

Podio-Letardi,  Vendée,  234. 

Podiolomas,    L.-et-G.,  poiit-ètre   Puymtrol? 

204. 
Podio-Mansone,  voy.  Puymasson. 
Podionutha  (chapelle  de),  L.-ei-G.,  204. 
Podio-Pinès,  voy.  Pipinès, 
Pogol,  voy.  Pujols, 
Poguestan  (Blie  de),  27. 
Poisson  (droits  sur  le),  333. 
Poiteviniére  (prieuré  de  la),  D.-S.,  236. 
Poitiers  (évêque  de),  344. 
Poitou  (gouverneur  du),  491 . 
Pdhê,  voy.  PouiUé. 
Polye  (Olivier),  53. 
Pamareya,  voy.  Lapommeraye, 
Pomeria,  voy.  Lapommêraye. 
Pomevic  (chapelle  et  prieuré  de),  L.-et-G.* 

499. 
Pomiers  {W^  de),  469. 
— >  (Joseph  de),  conseiller,  548. 

—  (Pierre  de),  conseiller,  64,  463,  470,  474. 
Pompiey  (chapelle  de),  L.-etO.,  245. 
Pompignac,  G.,  34. 

—  (chapelle  de),  493. 

Pompogne  (chapelle  de),  L.-et-G.,  240. 
Pompoy,  voy.  Pompity. 
Pcnnervii,  voy.  Pomevic. 
Ponpinhae,  voy.  Pompignac^ 
Ponport  (chapelle  de),  L.-et-G.,  2p3.' 
Pontac  (de),  conseiller^  345. 

—  (de),  contrôleur,  470,  474. 

—  (de),  greffier,  60,  73,  4^,  466. 

—  (de),  premier  président  de  la  C^ur  des 
Aydes,  363. 

—  (de),  président,  402,  434,  444,  454,  171, 
473,  566. 

—  (de),  procureur-général,  405,   4î4,  426, 
362,  365,  374. 

—  (Arnaud  de),  conseiller,  548. 
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Pontâc  (Qeoffroy  de),  président,  547,  649. 

—  (Jean  de),  greffier,  348. 

—  (Jean  de),  procareur-général,  548,  549. 

—  (Louis  de),  conseiller,  474,  473,  474. 

—  (Pierre  de),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  4.17,  438. 

—  (M™e  la  présidente  de),  556. 
Pontalgran  (Claude),  347. 
Pbfi(-de-(a-Afottsgue(tourdu),  à  Bordeaux,  349. 
PonUSaini-Jean  (droit  des  mesures  du),  & 

Bordeaux,  334. 
Pontz  (M«  Bernard  de),  54. 
Porempuyra^  voy.  Parempuire. 
Pwrge  (paroisse  du),  G.,  405,  407. 
Port'Armand,  G.,  507. 
Port^e-Pène  (chapellô  de),  L.-etHG.,  «05. 
Porte-Bassê  (lour  de  la),  à  Bordeaux,  360. 
Port&4té9-Pauœ  (tour  de),  à  Bordeaux,  349. 
Pùrtù-Dijeaux  (tour  de  la),  à  Bordeaux,  349, 

350. 
Porteria  (chapelle  de),  D.-S.^  337. 
Portêts,  G.,  558. 

—  (chapelle  de),  494. 

—  (prieuré  de),  494. 
Por^Satn/e-Mafte(chapellede),  L.-et>G.,  498. 

—  (prieur  de),  L.-elrG.,  498. 
Portugal,  493. 

Poudrerie  (revenus  de  la),  à  Bordeaux,  344. 
PouilU  (chapelle  de),  V.,  23S. 
Poultard,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  374. 
Pourceaux  (droit  sur  les),  339. 
Poy-sur-l'Osse  (chapelle  de),  Gers,  243. 
PradiUon  (Jean),  chanoine  et  archidiacre  de 

Fronsac,  993,  304. 
Prat  (Vital  de),  prieur,  943. 
Prat'Desotz  ou  Prat-Desius,  lieu.  G.,  97. 
Prayssas  (chapelle  de),  L.-et-G.,  497. 
Preheyran  (confrérie  de)»  94. 
Preehano^  voy.  Prayssas. 
Prêcheurs  (frères),  de  Saint-Bmilion,  509. 
Pressac,  G.,  496. 
PrévOt  de  Sansac  (Antoine),  archevêque  de 

Bordeaux,  67,  967,  347,  596  à  539. 


Prévôt  de  Sansac  (Louise),  dame  de  Ghabans, 

530. 
Prieur  (Pierre),  maître  maçon,  988,  989. 
Priezac(M.  de),  659. 
Prignac  (église  de),  canton  de  Lesparre,  G., 

490. 
Primet,  conseiller,  4  36, 4  48,  366.  Voy.  Malvin. 
Prinkac,  voy.  Prignac, 
Prix  de  poésie  fondé  par  Elie  de  Bétoulaud, 

394  à  399. 
Protestants,  346  i  394,  545. 
Prouillan  (abbaye  de),  389. 
Prozet  (Jean  de),  curé  de  Saint-André,  68. 
Puchamaud  (chapelle  de),  L.-et-G.,  904. 
Puch-Bonin  (Jean  de),  467. 
Puch^e-Gontaudf  L.-et-G.,  545. 
Pugolutimi  (Cernés),  chapelle,  G.,  494. 
Puifférrat  (marquis  de),  23,  50. 
Put5serampion  (chapelle  de),  L.-et-O.,  902. 
Pujols  (la  grange  de),  Gers,  944. 
Pujols  (baronnie  de).  G.,  444. 
—  (juridiction  de),  444,  449. 
Pujols  (archiprôtré  de),  L.-et-G.,  904. 
Pujoulx  (Pierre),  procureur  à  S*-Macaire,  434 . 
Puy  (évêque  du),  voy.  Béthuhe. 
Puy-Calvari  (chapelle  de),  L.-et-G.,  905. 
Puy  de  Donis,  489. 
Puy^eSerre  (chapelle  de),  V.,  935. 
Puy-Giraud  (chapelle  de),  L.-et-G.,  904. 
Puyhaut  (Bernarde  de),  religieuse,  947. 
Puymasson  (chapelle  de),  L.-et-G.,  498. 
Puymirol  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 
Puy-Saint'Bonnet  (chapelle  de),  D.-S.,  938. 
Puy-Saomard  (Pierre  de),  clerc,  949. 
Pyncebek  (Edouard  de),  594. 


Quaysat  (chai^Ue  de),  L.-et-G.,  906. 
Quco,  voy.  CUq. 
Quercy^  province,  439. 
Questaux,  93. 


T.  XIX. 
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Quidam    (Nolot   de),    procureur- général   à 

Bordeaux,  543. 
Quillage  des  navires  (droits  de),  343. 
Quinsac,  G.,  523. 

—  (chapelle  de),  494. 

—  (jauguar  de),  44,  4î,  46. 


R 


Rabar  (de),  avocat,  402. 

Rabat  de  Labeau^s,  conseiller,  482. 

Rabutin  (Mayol  de),  lieutenant  du  sénéchal 

de  Périgord,  498. 
Raffard  (Biaise),  fabricant  de  draps,  296. 
Raganeau  (Pierre  de),  conseiller,  470,  548. 
Ram  (Thomas  de),  lieutenanl-général  en  la 

sénéchaussée  de  Guyenne,  67,  425. 
Rambaud  (P.),  notaire,  540. 
Rambouillet  (le  fils  de  M.  de),  543. 
Ramon  (héritiers  de  Nolin),  36,  44  à  46. 
RamounaSj  métairie  à  Mazères,  384. 
Rampaneau,  greffier  à  Roquetaillade,  386. 
Rampcentura'i  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499, 
Rangiar  (Jeanon  de),  53. 
Ranseta  (Bernard  de),  prêtre,  492. 
Ranson,  métairie  à  Mazères,  384. 
Raoul,  jurât  de  Bordeaux,  426,  430,  483. 

—  (M.  de),  304. 

Rastignac  (le  sieur  de),  et  ses  frères,  63. 
Rat,  tromf.ette,  90. 
Rauzan  (comté  de),  G.,  444. 

—  (juridiction  de),  442. 
Ravenez  (L.-W.),  cité,  548. 
Raymond^  clerc,  22. 

—  (de),  président,  275. 

—  (Etienne),  44,  46. 

—  (Florimond  de),  conseiller,  288,  289. 

—  (François  de),  conseiller,  548. 

—  (M™«  la  comtesse  Marie  de),  498. 
Raynald  [prieuré  de),  L.-et-.Q,  499. 
Receveur  des  consignations  du  Parlement  de 

Bordeaux,  466,467. 
Rechortais,  voy.  Rorthais. 


Récollets  (religieux),  à  Bordeaux,  293,  403. 
Redet,  archiviste  de  la  Vienne,  526. 
Redon  (Arnaud),  domestique,  503. 
Régiments,  voy.  Artois,   Cotentin,  Oiéron, 

Meaux. 
Rettres  et  soldats  étrangers,  494. 
Rmant,  voy.  Raynald. 
Renom,  officier,  559. 
Résines,  Goudrons,  elc,  (droits  et  amendes 

sur  les),  334,  336,  340,  347. 
Revenus  de  la  ville  de  Bordeaux,  326. 
Reynaud  (Pierre),  257. 
Resemet,  voy.  Razimei, 
Riamp  (chapelle  de),  Gers,  243. 
Ribérac  (les  sieurs),  84. 
Richard  (Jean),  488. 

Richebe(J.),  402. 

Richon  (Jacques-Elie),  prieur  de  Tabbaye  de 
Guttres,  449,  452. 

—  (Jean),  prêtre,  425. 
Richon-Tortats,  jurât  de  Bordeaux,  423. 
Rieucros  (Bernard  de),  334,  338,  343,  344. 
Ateu/ref  (S^Martial  de),  chapelle.  G.,  494. 
Rieux  (prieur  de),  voy.  Gorgoiol. 
Rigault  (André),  marchand,  342. 
Rignac  (Jean  de),  conseiller,  472  à  475. 

—  (Jean  de),  marchand,  472. 
Rigolle  (Pierre),  532. 
Rigouleau,  notaire,  375. 
Riguyer  (Jean),  53. 

Ri  ta  (Bernard  de),  53. 

Rius  (Fortet  de),  44. 

Rivet,  docteur  et  professa  de  théologie,  543. 

—  (le  sieur),  384. 

—  (mademoiselle),  actrice,  379  à  382. 
Rivière,  religieuse,  548. 
Rivofrigido,  voy.  Rieufreit, 

Robert  (Jean),  36,  44,  43,  44,  46. 

—  (Pierre),  clerc  au  greffe  de  Guyenne,  329. 
Robillard,  avocat-général  à  la  Cour  des  Aides, 

444. 
Roboam  (Jean-Baptiste  de),  religieux  béné- 
dictin, 449,  454. 
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Roborel  de  Climens  (Bernard),  avocat, 
écrivain  et  jurât  de  Bordeaux,  378,  399, 
400,  404. 

—  (Lodi),  4,  48,  50,  60,  64,  69,  «70  à  987, 
299,  354,  353,  496,  468,  483. 

Rocafort,  voy.  Roquefort. 

RocheS'Tranehe-Lion,  444. 

RodaUua  (chapelle  de),  L.-et-G.,  906. 

Rodet,  ruisseau,  44  à  46. 

Rodey  (Jean),  prêtre,  476. 

Rœda  (chapelle  de),  Gers,  949. 

Roeda  (Jean  de),  prêtre,  949. 

Roe$tro  singula,  voy.  lantsingU. 

Roffignac  (Christophe  de),  président,  391, 

399,  468,  473,  474,  475. 
Rois,   wy.    AngleUrre,    Espagne,    France, 

Navarre, 
Rolland  (Jean),  marchand,  957,  958. 

—  (Pierre),  boucher,  958. 
Romania,  voy.  Laromagne. 

Rùmbœuf  (prieuré  et  chapelle  de),  Gers^  943. 

Romna,  voy.  Laromieu. 

Roncevaux  (ordre  de),  L.-et-G.,  944. 

Ronsay  (prieuré  de),  C.-I.,  930. 

Roquefere  (chapelle  de),  L.-et*0.,  908. 

Roquefort  (chapelle  de),  L.-et-G.,  944. 

RoquetaiUade  (château  de),  G.,  384. 

Roquette  [M^  de),  470. 

Rorthais  (chapelle  de),  D.-S.,  987. 

Ros  (de),  voy,  Lacombe  de  Ros. 

Rosato  (chapelle  de),  L.-et^.,  944. 

Rostegiiy  (Etienne  de),  notaire,  434,  439. 

Rotaquoro  (chapelle  de),  L.-et-G.,  906. 

Rotunda,  voy.  Laronde, 

Rouan,  88. 

Roues  (chapelle  de),  L.-et-G.,  908. 

Roumegnac  (Bernard  de),  marchand,  495. 

Roua  (Jean),  clerc,  36,  47. 

Roussay  (chapelle  de),  D.-S.,  938. 

Rousseau,  domestique,  99. 

^  (Jean),  chanoine  de  St- André,  514. 

RotttiUas  (chapelain  de),  voi^,  Valcarcel. 

Roux  (Louis),  jurât,  399. 


Rouzay,  voy.  Ronsay, 

Rovilho^  voy.  RoviUan, 

Rovillan  (prieuré  de),  L.-et-G.,  904. 

Roy,  trésorier,  384. 

—  (Wa9  de),  épouse  du  cap.  Lachapelle,  389. 

—  (Gaussemot),  monnayeur,  990. 

—  (Jean),  54. 

Royan  (petite  coutume  de),  G.-L,  97. 
Royer  (Guillaume),  horloger,  345. 

—  (Jean),  marchand,  439. 

Rozzet  (Jeanne-Thérèse  de),  femme  de  Sarran 
de  Canotes,  388. 

—  (N.  de),  de  LaNoguarède,  388. 

RufTé,  sacrislc  de  Tabbaye  de  Nanteuil-en- 

Vallée,  449. 
Ruffus  (Bernard),  religieux  cordelier,  989. 
Ruffy  (Pierre),  boucher.  594. 
Rumbo,  Rumpbuo,  voy.  Romhœuf, 
Rupeforterii,  voy.  Larroque-Fourcès. 
Rupis-Theobaldi,  voy.  Laroche-Thimbauâ. 
Ruppe  (Hugo  de),  voy,  Laroche. 
RuppeUa^  voy.  Larochelle. 
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Sabourin,  conseiller,  977,  997,  998. 

—  (Jean  de),  conseiller,  548. 
Sacerdotis,  voy.  Sardos. 

Sadirac  (prieuré  de).  G.,  489,  494. 

Sadirac  (Guillaume),  55. 

Sage,  anmônier  de  Tarch.  de  Béthune,  993. 

Sagle  (Came  de),  marinier,  468,  473. 

Sahuc  (Richard),  marchand,  338,  344,  348. 

Saige  (Pierre),  53. 

Saillans  (église  de).  G.,  490. 

Saincthousse  (André  de),  marchand,  439. 

Saint-Amans  prés  CastekuiUier  (chapelle  de), 

L.-et-G.,  499,  908. 
Saint-Amand'SurSèvre  (prieuré  et  chapelle 

de),  D.-S.,  935,  936. 
Saint-André  (chapitre  de),  à  Bordeaux,  996 

598. 

—  (église  de),  à  Bordeaux,  365. 
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Saint-André  (hôpilal)»  à  Bordeaux,  293,  395, 
467. 

—  (prieuré  de),  G.,  «89, 
SainUAndréHie-Carabaisse  (chapelle),  L.-et-G.» 

205. 
Saint-André-de-Cremio  (chapelle  de),  L.-et-G., 

206. 
Saint' André'de-Cubzac,  G.,  384. 
Saint- André-de-la- Marche  (chapelle  de),  D.-S., 

239. 
Saint^André'Sur-Sèvre  (prieuréet  chapellede), 

D.-S.,  236,  237,  238. 
Saint-Anian  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Saint- Antoine,  G»,  502. 

—  (hôpital  de),  à  Bordeaux,  467. 
Saint-Antoine-d'Agen  (prieuré  de),  L.-et-G., 

497. 
Saintr Aubin  (chapelle  de),  D.-S.,  239. 

—  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Saint-Aubin-de-Banbigue,   voy.  Saint-Aubin- 

de  Beaubigné. 
Saint-A  ubin-de- Beaubigné  (chapelle de) ,  D.-S. , 

236. 
Saint' Aubin-du'Plain{chdLpe\\e  de),  D.-S.,  237. 
Saint'Aulaye  (tour  de],  à  Bordeaux,  350. 
Saint'Avit'de-Dornio  (chapelle  de),  L.-et-G., 

206. 
Saint-Avit'dt-Leyda  (chapelle  de),  L.-et-G., 

207. 
Saint- Avit-de-Meys-ou-de-Nicys  (chapelle  de), 

L.-et-G.,  498. 
Saint-Barthélémy  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Saint-Bar thélemy-de-Larochelle  (chapelle  de), 

C.-I.,  234. 
Saint-Bibian,  voy.  Saini- Vivien. 
Saint-Biaise^  G.,  502. 
Saint-Brice-de-Cogussac  (chapelle  de),  L.-etr6., 

204. 
Saint-Brisson  (Pétrone  de),  religieuse,  247. 
Saint-Burci,  voy.  SainUBrice. 
Saint-Cacien  (chapelle  de),  L.-et-G.,  202. 
Saint-Caprais  (chapelle  de),  L.-el-G.^   498, 

242. 


Sainl'-ÇapraiS'd^ Agen  (chapitre  de],  L.-et-G. 

498. 

—  (portier  de),  498. 
Saint-Christoly  (paroisse  de),  G.,  456. 

—  (égli£«),  à  Pordeaux,  363,  404. 
Saint-Chri8tûp}ie-du-Boi$  (chapelle  de),  Û.-S., 

238. 
Saint-Cirice  (curé  de),  en  Rouergue,  487, 

488. 
Saint-Cirissi  (cbapellq  de),  Gers,  243. 
Saint-Ctair,  G.,  502. 
Saint-Clémentin    (prieuré   et  chapelle    de), 

D.-S.,  236,  237. 
Saint-Co8me-d*Ai§Miilon  (chapelle  et  prieuré), 

L.-et-G.,  497,  498. 
Saint-Gric  (Garcien  de),  hZ, 
Saint-Cyprien-de-Bressuire  (prieuré  de),  D.-S. , 

235. 
Saint-Cyr-de-Doret  (chapelle  de),  G.-l.,  230. 
Saint-Cyr-des-Gats  (chapelle  de),  232. 
Saint-Damien,  voy.  Granges, 
Saint  -  Damien-et-  Saint- Julien  -de-  Laysanel 

(chapelle  de),  L.«et-G.,  20&. 
Saint-Disant  (chapelle  de),  G  ,  195. 
Sainte-Catherine  (luminaire  de),  602. 
Sainte-Catherine^-Mauk^iw  (prieuré  de), 

M.-et-L„  239. 
Sainte-Catherine  près  Breseuire  (prieuré  de), 

D.-S.,  236. 
Sainte-Cécile  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 
Sainte-Christine  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 
Suinte-Claire  (religieuses  de),  246  et  sulv. 
Sainle-Colombe  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206, 

244. 
Sainte-Colombe  (paroisse  de),  G.,  456. 
Sainte-Croix  (abbaye  de),  G.,  23  à  33,  489, 

490,  242,  448. 

—  (abbé  de),  23,  29  à  33.  Voy.  Andriu,  LanU. 

—  (paroisse  de),  456. 
Sainte-Croix-du-Mont,  G.,  503,  506,  507. 

—  (chapelle  de),  496. 
Saint-Eloi  (paroisse  de),  G.,  456. 
Sainte-Eulalie  (paroisse  de)»  G.,  455. 
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Sainie-Eulalie^&€<mdom  (chapelle  de),  Qers 

Sainte-Eulalie''préS'Bon0vii^   (ohapel)e   de), 

L.-et-6.,  206. 
Sainte-Eugénie,  voy.  SainU-Omme. 
Sainte-Fleurance  (paroisse  de),  141. 
Sainte-Foy,  G.,  3i4. 
Sainte-Foy  (chapelle  de),  L.-elrG.,  498, 
Sainte-FoyAa'petite  (chapelle  de),  L.-et-G.,  904  • 
Sainte-Foy'de-Pujoh  (chapelle  de)>  L.-«uG., 

205. 
$atnf«-Foy-pré9-p0fin«  (chapelle  de),  L.*et-G., 

206. 

—  (église  de),  «06. 
Sainte^emme  (chapelle  de),  D.^.,  237. 

—  (chapelle  de),  en  Médoc,  G.,  494. 

—  (chapelle  de),  Gers,  «4  4. 

—  (chapelle  de),  L.-et-a.,  240. 
Sainte-Hélène  (chapelle  de),  G.,  192. 

—  (paroisse  de),  406,  407. 
Sainte-Livrade  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 

—  (prieuré  de),  207. 

Sainte-Marie  (Gaussens  de),  prêtre,  24  4. 
Sainte-Marie-de-Bras  (chapelle  de),  L.-et-G., 

205. 
Sainte-Marie- Madeleine  (luminaire  de),  502. 
Sainte-Marsa  ou  Saint-Gervais  (chapelle  de), 

L.-el-G.,  499. 
Sainte-Marthe  (chapelle  de),  L.-et-O.,  240, 
Saint-Emilion  (chapitre  de).  G.,  508,  509. 

—  (église  de),  504,  50«. 
--  (grottes  de),  392. 

—  (hôpital  de),  502. 

—  (lépreux  de),  502. 

—  (maire  de),  voy.  Bscarlate. 
Sainte-Ouenne  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 
Sainte-Pompone^  voy.  Pompogne. 
Sainte-Quitterie  (luminaire  de),  502. 
Sainte-Radegonde   (chapelle    de),     L.-etrG., 

497,  208. 
Sainte-Radegonde^'Maresio  (prieuré  de),  V., 

234. 
Sainte-Radegonde-la-Vineuse,  V.,  232. 


Sainte-Rafim  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 
Sointe-Rufim,  voy.  Sainte-Rafine. 
Saintes  (diocèse  de),  C.-I.,  488,  229. 
SainteSoule  (chapelle  de),  G.-I.,  230. 
Saint-Esprit  (hôpital  du),  à  Bordeaux,  457. 
Saint-Es^py,  G.,  502. 
Saint'Etienne^'Agen  (chapitre  de),  L.-et-G., 
498. 

—  (le  sacriste  de),  L.-et-G.,  498. 
Saint-Etienne'^e-Prinioo  (chapelle),  L.-et-G., 

201. 

Saint'Etiennè-âêS^Logts  (chapelle  de),  D.-S., 
235. 

Sainte-Trinité  (luminaire  de  la),  502. 
Saint'Felix  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Satm-Farme  (abbaye  de).  G.,  450. 

—  (abbé  de),  450. 

Saint-Ferréol  (chapelle de),  L.-et-G.,  200. 
Saint-Florentin  (comte  de),  378  à  384. 
Saint-Front  (chapelle  de),  L.«et^.,  207. 
Saint'Genés  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 
Sain^Ganès-de-Aféyre  (chapelle  de).  G.,  493. 
Saint-Georges,  0.,  502. 
Saint-GeorgesHie-Bens,  voy.  Saint-Georgesrde- 

Rance. 
Saint-Georges-de^Rancê  (chapelle  de),  L.-etrG., 

204. 
Saint-Germain  (tour  de),  à  Bordeaux,  349. 
Saint-Germain  près  Veriac  [Nérac  ?)  (cha- 
pelle de),  L.-et-G.,  244. 
Saint-Germain-de-Benauge,  G.,  506. 
Saint-Germain-d'Esteuil  (chapelle  de),  G.,  495. 
Saint-Germain-de-Fumel  (chapelle),  L.-etrG., 

205. 
Saint-Germain-de-Langoiran   (chapelle   de) 

G.,  495. 
Saint-GermainrdihPtêeh   (chapelle   de),    G., 

493. 
Saint-GiUes-d* Argentan  (chapelle  de),  D.rS., 

2.i6. 
Saint-Girons  (prieur  de).  G.,  voy.  Douillet 
Saint-Goard    (de),    ambassadeur  à  Rome, 

489,  490. 
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Saint'Bilaire  (chapelle  de),  Q.,  492. 
Saint'Hilaird^'Agen  (chapelle  de),  L.-et-O., 

497. 
Saint'Hilaire  près  Mezin  (chapelle  de),  0., 

243. 
Sainl-Hilaire  près  Afonf/Iançutn (chapelle  de), 

L.-et-G.,  «07. 
Saint-HUaire^e^hdteau'de'Vihiers    (chapelle 

de),  M.-et-L.,  340. 
Saint^HilaireHi'Echambroigne  (chapelle  de), 

M.-el-L.,  «40. 
Saint-Hilaire-dô-Mortagne  (chapelle  de),  D.-S., 

«39. 
Saint'HUaire-iie'Voust  (chapelle  de),  D.-S., 

«34. 
Saint'Hilair&^ur'Autise  (chapelle  de),  D.-S., 

«34. 
Saint'HippolyU  (ôglise  de),  G.,  190. 
—  (curé  de),  387,  393. 
Saim-Honoré-de-Boissière  (chapelle  de],  D.-S., 

«37. 
Satfi/Vacgt4«s  (hôpital  de),  G.,  494,  457. 
SalntJean  (confrérie  de),  50«. 
Saint-Jearhde-Bressuire  (chapelle  de),  D.-S., 

236. 
Satn(-/san-de-Fesft€rs  (chapelle  de),  L.-et-G., 

«40. 
Saint^earnie^ardeba  (chapelle  de),  L.-et-Q., 

«4  4. 
Saint-Jear^de-Lherm  (chapelle  de),  L.-et-G., 

«03,  «08. 
Saint-Jean-de-Liversay  (chapelle  de),  G.-L, 

«34. 
Saint-Jean-de-Montraver  (chapelle  de),  D.-S., 

«37. 
Sainl-Jean-de-Monteloa  (confrérie  de),  50«. 
Saint-Jean-de-MousiêyhieU,  G  ,  60«. 
Saint-Jeàn-de-Roaimet  (chapelle  de),  L.-et-G., 

«40. 
SainPJean4e-Saint'Gueran,  voy.  Saint-Jean- 

de-Lherm, 
SaitU^eand'OsliUiac  (chapelle  de),  L.-etrO., 

«44. 


Saint-Jean^u-Pont  (hôpital  de),  à  Bordeaux, 

467. 
Saint'Jouin-^e-Mauléon  (prieuré  et  chapelle 

de),  D.-S.,  «38,  «39. 
Saint-Julien  (hôpital),  à  Bordeaux,  457. 
~  (tour  de),  à  Bordeaux,  350. 
Saint-Julien-^-Boury  (chapelle de),  G . ,  494 . 
Saint-Julien-de-Lorden    (chapelle),  L.-el-G., 

«09. 
SainirJulienrde-Terrefosse  (chapelle),  L.-et-G., 

498. 
Saint-Julien  et  SainUMambert  (chapelle  de), 

G.,  495. 
Saint-Juste  (église  de),  L.-eUG.,  «06. 
Saint-Lambert  (prieuré  de),  D.-S  ,  «35. 
Saint-Laurent-d'Arceiéffiisede),  G.,  490. 
Saint-Laurentde-Aula,  voy.  Saint-Laurent- 

de-LasaUe. 
Saint-Laurent-de-Lasalle  (chapelle  de),   V., 

«3«. 
Saint-Laurent-en-Aiédoe    (chapelle   de).    G., 

494. 

Saint-Laurent'prèS'Port-Sainte-Marie  (cha- 
pelle de),  L.-et-G.,  «14. 

Saint-Lâurent-sur-Sévre  (doyenné  de),  D.-S., 
«38. 

Saint-Laurs  (prieuré  de),  D.-S.,  «35. 

Saint'Leger-de-Belangua  (chapelle),  L.-etG-., 
«05. 

Sainl-Leger-de-Penne  (chapelle),  L-.et-G.,«05. 

Saint'Léonard,  G.,  50«. 

—  (archives  municipales  de),  Gers,  498. 
Saint-Loubès  (prieuré  et  chapelle  de).  G.,  494, 

494. 
Saint-Loup  (chapelle  de),  L  -et-G.,  «05. 
Saint-Luc  (marquis  de),  81,  41«. 
Saint-Macaire,  G.,  434,  505,  506. 

—  (archives  municipales  de),  G.,  434. 

—  (ch&teau  de),  4«2. 

—  (grange  de),  «45. 

—  (juge  de),  voy.  Dubedat. 

—  (jurdts de),  voy.  Flous,  Forguie,  Lavergne, 
Verdier. 
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Saint-Maeaire  (prieuré  de),  6.,  489,  490. 
Saint'Maixenl  (église  de),  Q.,  404. 

—  (paroisse  de),  456. 
Saint'Maiœmt'de-Benauges  (chapelle  de),  G., 

493,  495. 
SaintrMalo  (chapelle  de),  D.-S.,  238. 
Saint'Mamberl  (chapelle  de).  G.,  495. 
Saint-Marc,  métairie  à  Mazëres,  385. 
Saint-Martial  (chapelle  de),  D.-S.,  Î36. 
Saint-Martial'prèS'Veriac  [Nerac  ?]  (chapelle 

de),  L.-et-G.,  «44. 
Saint-Martin  (hôpital  de),  ^  Bordeaux,  457. 

—  (prieuré  de),  L.-et-Q.,  204. 
Saint-Martin,  sergent  royal,  285,  286,  287. 

—  (Elie  de),  464. 

—  (Joseph  de),  reUgieux.  360,  364. 

Saint- Martin-d^Arri  (prieuré  de),  voy,  Val- 

carcel. 
Saint-Martin-de^ailles (chapellede),  L.-et-G., 

206,  206. 
Saint' AÊartinrde-Corbian,  voy.  Courbian. 
Saint'Martin-de-Louin   (chapelle  de),   D.-S., 

236. 
Saint-Martin-de-Noalhs,  voy.  Noailhac. 
Saint-Martin-de-Vado,  voy.  S^Martin-du-Gué. 
Saint-Martin-du-Gué {prïenré  de),  D.-S.,23C. 
Saint-Martin-du-Mont-Judaique  (prieuré  de), 

G.,  49«,  423. 
Saint'Mariin-VArs  (chapelle  de),  D.-S.,  239. 
Saint-Martin-sur-VAulise  (prieuré  de),  D.-S., 

233. 
SaintMathtas  (chapelle  et  prieuré  de),  D.-S., 

233,  234. 
Saint-Maurice  (chapelle  de),  L.-etr-G.,  203. 
Saint-Maurice^des-Noues    (chapelle  de),    V., 

233. 
Saint-Maurice^e-Nom,  voy.  Satnt-Afaunce- 

des-Noues. 
Saint-Maurice-l^irard  (chapelle de),  V., 232. 
Saint-Maurice  près  Larochelle  (prieuré  de), 

C.-I.,  230. 
Saint-Maurin   (abbaye,  prieuré,   etc.,  de), 
L.-et-G.,  206. 


Saint-Maximin,  voy.  Saint^Mesmin, 
Saint-Méar  (de),  lieutenant-criminel,  427. 
Saint-Médard  (Jehannot  de),  marchand,  67, 

68,  69. 
Saint-Médard-d'Aunis   (chapelle  de),    G.-L, 

231. 
Saint-Médard-de$'Près  (chapellede),  V.,  234. 
Saint-Medard-d*Eyrans  (chapelle  de),  G.,  494. 
Saint'Melan-de-Maulèon  (chapelle  de),  D.-S., 

239. 
Saint-Mesmin  (chapelle  de),  D.-S.,  236. 
Saint-Michel  (confrérie  de),  502. 
Saint-Michel  (église),  à  Bordeaux,  489,  247. 

456. 
Saint'Michel-le^lùucq  (chapelle  de),  V.,  234. 
Sainl-Nasaire  (chapelle  de),  L.-et-G.,  202. 
Saint-Nicolas-de-Bressuire  (le  curé  de),  D.-S., 

237. 
Saint-Nicolas-de-Fontenay  (chapelle  de),  V., 

234. 
Saint-Nicola&-de-Larochelle  (curé  de),   G.-L, 

230. 
Saint-Nicolas^de-Maillezais  (chapelle  de),  V., 

235. 
Saint-Nicolas-de-Pujols  (chapelle  de),  L.-et-G., 

205. 
Saint-Nicolas-d&'Tiffauges  (chapelle  de),  D.-S., 

238. 
Saint'Nicolas-de-Vihiers  (chapelle),  M.-et-L., 

240. 
Saintongc  (gouverneur  de  la),  494. 
Saint-Orens  (chapelle  de),  Gers,  2^2. 
Saint-Orenx  (Jean  de),  marchand,  350. 
Saint-Pardùux  (prieuré),  D.-S.,  233, 
Saint-Pardulphe,  voy.  Saint-Pardoux. 
Saint'PastQur  (chapelle  de),  L.-etrG.,  202. 
Saint-Paul  (paroisse  de),  G.,  455.  Voy.  Fron- 

tignac. 
Saint-Paul-de-Breza  (chapelle  de),   L.-ctrO., 

209. 
Sainl-Paul-du-Bois  (chapelle  de),  M.-et-L., 

240. 
Saint-Pé,  G.,  274. 
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Saint-Philippe  (chapelle  de),  L.-el-G.,  î06. 
Saint-Pierre  (paroisse  de),  G  ,  456. 

—  (tour  derrière  l'église),  à  Bordeaux,  349. 
Saint'Pierre-à-Castetz,  441. 
Sainl-Pierre-de-Bat  (chapelle  de),  G.,  ^9«. 
Saint'Pierre-de-Choîet  (chapelle  de),  M.-et-L., 

240. 

Saint-Pierre-d: Echauhtoigmn  (chapelle  de), 
D.-S.,  «37. 

Saint-Pierre-de-Gausbert  -  ou-Gusberat  (cha- 
pelle de),  L.-et-O.,  «00. 

SaintrPierre-de-Mortagne  (prieuré  de),  D.-S., 
S38. 

Saint-Pierre-de-Pinderiis  (chapelle)^  L.-et-C, 
%09. 

Saint-Pierte-lt-vieuœ  (chapelle  de),  D.-8  , 
234. 

Saint-Poly  (seigneurie  de),  G.,  388,  393. 

—  (seigneur  de),  G.^  voy,  Bétoulaud. 
Saint-Pompain  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 
Saint-Pompeyan,  voy.  Sainl-Pompain. 
Saint-Projet  (paroisse  de).  G.,  387,  466. 

—  (bénéflciers  derégUsc),  à  Bordeaux,  67. 
SaintraiUes  (chapelle  de),  L.-ct-G.,  245. 
Saint'Tréhdy  (chapelle  de),  G.,  492. 
Saint-Remy  (paroisse  de),  G.,  486,  460,  464. 

—  (chapelle  de),  L.-etO.»  204. 

—  (prieuré  de),  233. 

Saiiit'Roch-du-Tyron  {prieuré  de),  D.-8.,236. 
Saint-Rogatien  (chapelle  de),  C.-I.,  Î3a. 
Saint-Romain  (chapelle  de),  L.-et-O.,  204, 207. 
Saint-Romain-^e^laye  (monastère  de),  G., 

489. 

Saint'Romain-de-Loupiùù   (prieuré  de).    G., 

490. 
Saint-Romuald  (prieuré  de),  C.-I.,  230. 

Sainï'Sauveur^-Blc^e   (abbaye  de).    G., 
4  89,  448,  449. 

—  {Bbhé  de),  voy,  Loslau. 
Saint-Sauveur-de^emisayo,     voy.    Saint- 

Sûuveur-de-Givre. 

Saint-Sauveur-de-Givre^n-Mai  (chapelle  de), 
D.-S.,  237. 


Saint-Sauveur-de-Laroohelle   (chapelle   de), 
C.-I.,  230. 

Saint-Sauveur-de-NuaiUé    (prieuré  et    cha- 

I^eliede),  C.-I.,  230. 
Saint'Sauveur-en-Aunis  (chapelle  de),   C.-l., 

230. 

Saint-Saturnin  (chapelle  de),  L.-et-G.,  208. 
Saint-Saurin-de-Porticu  {^)  (chapelle  de).  G., 
496. 

Saint-Seurin  (chapitre  de),  à  Bordeaux,  496, 

267,  35». 
—  (église  de),  489,  494. 
Saint-Sève  (chapelle  de),  6.,  494. 
Saint-Sever  (sieur  et  demoiselles  de),  394. 
Saint-Sigismirand,  voy.  Saint-Sigismond. 
SaintrSigismond  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 

Saint-SUvain-de-Dizonbat  (chapelle),  L.-et-G., 
497. 

Saint-Siméon  (paroisse  de),  à  Bordeaux,  456. 
Saint-Sixte  (chapelle  de),  L.-et-G.,  206. 
Saint-Sulpice,  G.,  34. 

Saint-Sulpice  du-Bemat  (chapelle  de) ,  G. ,  4 94. 
Saint'Salpice-en-Pareds  (chapelle  de),  V.,  232. 
Saint-Thomas-de-Bounié  (prieuré  de),  D.-S., 
238. 

Saint'Urcice  (chapelle),  L.-et-G.,  499. 
Saint-Valérien  (prieuré  et  chapelle  de),  V., 
234,232. 

Soint-Korrent  (chapelle  de),  D.-S.,  236. 
Saint'Veran,  voy.  Saint-Varent, 
Saint-Vincent  (chapelle  de),  L.-et-G.,  205. 
Saint'VincenP4e-Bourg  (abbaye  de).  G.,  490. 
Sainte  Vincefit'd^Leorps  (chapelle  de) ,  L.-et-G . , 
499. 

Saint'Vincent^e-Sales  (chapelle  de),  L.-et-G., 
245. 

Saint'Vthcent'prèS'd* Aiguillon  (chapelle  de). 
L.-et-G.,  4  99. 

Saint-Vincent-^prés-Iburfion    (chapelle    de), 
Li-et-G.,  «07. 

Saint-Vivien  (chapelle  de),  L.-et-O.,  208. 
Saint-Xandré  (prieuré  et  chapelle  de),  0#-I., 
230. 
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Salabeu  (église  de),  0.,  43. 

Salaunes  (paroisse  de),  G.,  406,  407. 

Salavert  (lieu),  G.,  463. 

SMirae,  voy.  Sadirae, 

Salegourde  de  Macaoan,  conseiller,  no. 

Salice  (?)  (prieuré  de),  V.,  «31. 

Salies,  L.,  55Î. 

Salignac,  religieux  bénédictin,  449. 

Salignac  (François  de),  chanoine  de  Satnt- 
Seurin,  Î67. 

Salis,  voy.  Sàtles. 

SaUebœuf  (chapelle  de  SaintrGirice  de),  G., 
493. 

SaUes  (Salles-de-Buch  ?),  0.,  947. 

SaUes  (chapelle  de),  L.-et-G.,  207. 

5aUes  (prieuré  de},  prés  Condom,  Gers,  212. 

Salomon  (MenauU),  conseiller,  548. 

Salomon  de  Lalanne,  conseiller,  368. 

Salomon  de  Virelade  (Henri-François),  con- 
seiller, 471,  186,  487. 

SalubriOj  voy.  Soulièvre, 

Salvitas,  Salviiat,  voy.  Lasauvetaf,  SauveiaU 

Sanc-Coto  ?  (chapelle  de),  L.-et-6.,  203. 

Sano-Crabox,  voy.  Sainl-Cajprais, 

SancUhSoU»,  voy.  Sainte-Soule. 

Sancti^andidi,  voy.  Sainl-Xandré. 

Sancti-Ciriei,  voy.  SainirCyr. 

Saneti'Euparchii,  Enlre-Dordogne,  G.,  490. 

Sancti'Jùvini^e-MauUmio,  voy.  SatnKfoum. 

SancMwinirde'MiUB,  voy.  Saini-Jean-^e- 
Mautravers, 

Saneti'Legmi  (Saint-Léger)  (chapelles  de), 
L.-et-G.,  206. 

Sancti-Macuti,  voy.  SatrU-Malo. 

SanctùRegaciani,  voy.  Saint-Rogaeim. 

Sancti-Romardi,  voy.  Sainl-Romuald. 

Sancti'Sepulcri  de  Ponte-Uncto,  voy.  Le  Pont- 
d'Otttn. 

Saneti-Ursicii,  voy.  Saint-Urcice» 

SandihLauro,  voy.  Saint-Laurs, 

Sandus-Cirieius,  voy.  Saint-Cyr. 

Sansac  (Jean  de),  baron  de  Mozè,  629. 

Saraut  (demolEelles),  306. 


Sarazan  (chapelle  de),  Gers,  213. 

SarooffagiiSf  voy.  Lescerceulx. 

Sardûs  (S^-Sacerdos),  chapelle,  L.-et-G.,  197. 

Sarinhae,  voy.  Serignae, 

Sarlat,  D.,  209. 

—  (évèque  de),  4  63. 
Samensis,  voy.  Cernés. 

Sarradin  (Trenqua),  femme  de  El.  Calhau, 

461,  462,  466. 
Sarran,  voy.  Ganoles,  Lalanne,  Essenault. 
5arrasato  (chapelle  de),  L.-et-G.^  199. 
Sarrau  (Claude  de),  543. 

—  (Archives  de  M.  Henri  de),   532  à  639, 
643. 

Sarrault  (Raymond),  marchand,  432, 

Sartine  (de),  82. 

Saturnin,  carme  déchaussé,  486. 

Sauchier  (J.-Bapt.),  402. 

Sauioire,  voy.  Souhire. 

Saumeian  (chapelle  de),  L.-etrG.,  240. 

Saumos  (paroisse  de),  G.,  406,  407. 

Sauternes  (église  de),  G.,  191. 

Sauvage  (Arnaud),  archer,  103. 

—  (Pierre),  344 . 
Sauvai,  voy.  Souval. 

Sauvât  de  Pomiers,  conseiller,  648. 

SauveiaiHM)aumtmi  (chapelle  et  prieuré  de), 
L.-et^G.,  204,  202. 

Sauzon  (Jean),  64. 

Savignac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 

Savignac  prés  Mùntflanquin  (chapelle  de), 

L.-et-G.,  208. 

Saviniac  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 

Savoie  (duc  de),  492,  494,  496. 

Scaliger  (Joseph-Juste),  632,.  639. 

Scossano,  voy.  Escoussans. 

Scudéry  (Mademoiselle  de>,  389,  390,  39i^. 

Sebos  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 

Secondigny-en-Gatine  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 

Sedirac,  voy.  Sadirac. 

Segnars  (Girault  de),  53. 

—  (Menaut  de),  63. 

Segongnac  (Guillaume  de),  prêtre,  250. 
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Segonnas  (Léonard),  prêtre,  17. 

Segrais  (de),  390. 

Sëguier  (de),  chancelier,    409  à  487,  369  à 

374. 
Seguin,  jurât  de  La  Béole,  179. 
Seguinière  (chapelle  de  la),  D.-S.,  938. 
Segundinhe,  voy.  Secondigny. 
Ségur  (de),  conseiller,  403. 

—  (Guiraud  de),  «67. 
Selhas,  \oy.  Saillans, 

Selhs  (chapelle  de),  en  Buoh,  6.,  491. 
Sembel,  vice-Bénèchal  d'Agen,  429. 
Semenx  (chapelle  S^Romain  de),  Q.,  494. 
Semeux,  "voy.  Semenx, 
Semignan  (capitaine  de),  voy.  Amanieu. 
Sénéchal,  voy.  Agenais,  Baïadais,  Gascogne, 

Guyenne,  Périgord,  Poitou, 
Sénéchal  (officiers  du),  406. 
Senestis  (chapelle  de),  L.-el-O.,  903. 
SenejteUis,  voy.  Senestis, 
Sent'Sant  (chapelle  de),  Gers,  943. 
Séraphin  (Fr.)  de  Sainte-Thérèze,  provincial 

des  Carmes  déchaussés  d'Aquitaine,  485. 
Serezayo,  voy.  Cerizay. 
Serguin  (Gérard),  prêtre,  609. 
Serignac  (chapelle  de),  L.«et-G.,  903,  940. 
Seringnao  (chapelle  dé),  L.-et-6.,  949 
Serinhac  [église  de),  L.-el-G.,  906. 
Sériât,  voy ,  Sarlat, 
Sermet  (chapelle  de),  L  ^t-6.,  904. 
Sernmsis,  voy.  Cernés. 
Serres  (église  de),  L.-et-G.,  907. 
Sévigné  (chapelle  de),  V.,  933. 
Sevin,  conseiller,  63. 

—  (Pierre  de),  conseiller,  470,  473,  474. 
Silva  (Pierre-Géraud  de),  tabellion,  599. 
Simon  (Nicolas),  frère  prêcheur,  464. 
Siouze  (chapelle  de),  Gers,  913. 
Sioia,  voy.  Siouze, 

Siran  (Forthon  de),  prêtre,  34. 
Sireriis,  voy.  Cirière, 
Siricius,  voy.  Sallebœuf. 
Sirven,  criminel,  368, 373. 


Sissac,  voy.  Cissae, 

Sobires  (prieuiê  de),  L.-ôt-G.,  198. 

—  voy.  Soitbiroux. 
Sobre-lo-Treuch-de-Boey,  lieu,  G.^  97. 
Solempnione,  voy.  Soulignante. 
Soleriis,  voy.  Soliers. 

Solhas,  voy.  Souillas. 
Soliers  (chapelle  de),  L.-et-G.,  907. 
Solinhac^  voy.  Saulignae. 
Sollancey  (Etienne  de),  56. 
Soubiroux  [chapelle  de),  L.-«t«<}.,  9o3. 
Souillas  (chapelle  de),  L.^t-0.,  906. 
Soulact  Q.,  395. 

—  (prieuré  de),  489. 

Soulièvre  (chapelle  de),  D.-S.,  936. 

Soulignac  en  Benauges  (chapelle  de).  G.,  408. 

Soulignonne  (prieuré  de),  G.-L,  930. 

Soukire  (chapelle  de),  D.-S.,  937. 

Sourdis  (colonel  de),  304. 

— -  (François  d*Escoableau  de),  cardinal- 
archevêque  de  Bordeaux,  355,  646  à  548. 

Sousano,  voy.  Soussans. 

Soussans  (chapelle  S^-Romain  de),  G.,  494. 

Souval  (chapelle  de),  L.-^t^.,  905. 

Sparre^  voy.  Lesparre, 

Speciis,  voy.  Lesepesses, 

Sponde  (Arnaud  de),  chanoine  de  SHÎnt- 
Seurin,967. 

Stusûno,  voy.  Estussan. 

Suau,  greffier,  484,  374. 

Sudiraut,  premier  président  de  la  Cour  des 
Aydes,  363. 

Suduiraut  [Pierre),  conseiller,  548. 

Sudre  (Elle),  marchand,  76. 

Suisses  (soldats),  70,  499,  495. 

Surin  (chapelle  de),  D.S.,  934. 

Susano,  voy.  Suzàn. 

Suyrin,  voy.  Surin. 

Symon  (Guillaume),  monnayeur,  990. 

—  (Jean),  monnayeur,  990. 
Syvrac^  voy.  Civrac, 
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TaiUan  (chapelle  du),  0.,  494. 

Taillandier  (Jacques),  fermier  des  décimes  de 

Gensac,  77. 
Taillebour  <Tibbur  de),  55. 
TaiUéboisrg  (chapelle  de),  L.-et-G.,  302. 
T4a0M9  (chapelle  de),  G.,  \n, 
Talandat^  laboureur,  42,  46. 
Talbot  (Jean),  gouverneur  de  Guyenne,  97. 
Talhaburgeo,  voy,  Taillebourg. 
Tallandier  (Raymond),  bourgeois,  76. 
Talleyran  (Jean),  et  ses  neveux,  35,  44  à  46. 
Tamizey  de  Larroque  (Philippe),  402  à  487, 

344,  362  à  382,  584  à  626. 
Tancoigné  (chapelle  de),  H.-et-L.,  240. 
Tanesse  (Anne  de),  mère  de  Bernard  Roborel 

de  Glimens,  399. 
Taranque  (Bmmanuel),  conseiller,  Bf8. 
Targon,^.,  484. 

—  (chapelle  de),  G.,  493. 
Tarneau,  conseiller,  478, 

—  (Françoise),  conseiller,  548. 

—  (Pierre  de),  consetller,  648. 
Tartas,  médecin,  294. 
TarUnaCf  G.,  34,  43,  46. 
Tartenac  (Guillaume  di^,  34,  36,  37. 

—  (Paulin  de),  43,  45. 
Tassin,  huissier  d'armes,  90. 
Tastas  (P.  de),  48. 

7(u(al (laguna  de),  lieu,  G.,  44,  45, 

Taudin  (Raymond  de),  257. 

Taudin-Cùsin,  lieu,  G.,  44,  43. 

Taudinar,  lieu,  G.,  44. 

Tauptney,  444. 

Tauquin,  foy.  Lengon. 

Taurisson  (Dordé),  trésorier  de  la  ville  de 

Bordeaux,  554. 
Tavernes  et  échats  du  vin,  328,  330. 
Tavemiers  (amendes  sur  les),  340. 
Tayrae  (prieuré  et  chapelle  de),  L.ietrO., 

208. 
Temple  (oommanderie  du),  i  Bordeaux,  544. 


Tenet  (Bos),  capitaine  de  Veynnes,  255. 

Tenlion  (chapelle  de),  L.-et-6.,  202. 

Tenx  ou  Teuœ  (chapelle  de),  Gers,  243. 

7erfiûi,  voy.  Terves. 

Terraseon  (prieur  de),  voy.  Lapeyre. 

Terrièfe,  41)8. 

Terves  (chapelle  de),  D.-S.,  837. 

Tessier  (Héliol),  328. 

Testa,  voy.  Laieste, 

Testart,  de  Bordeaux,  83. 

Texandier  (Gardot),  360. 

Texier  (Jean  de),  chapelain,  240. 

—  (Nicolas),  clerc,  244. 
Teynac  <Blie  de),  540. 

Teyrae  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 

Teyratf  voy.  Tayrae. 

Teyssanat  (oliapelle  de),  L.-ei-O.,  205. 

Themer,  notaire,  345,  354. 

Thémines  (maréchal  de),  545. 

Thibaut  (de),  conseiller,  275,  374. 

Thtmbaudy  père,  446. 

Tholozan  (droit  du),  sur  le  bétail,  334. 

—  (droit  du),  sur  le  poisson,  333- 
Thorlgn^c  (de),  343. 

Thou  (Jacques-Auguste  de),  534. 
Thouars  (chartrier  de),  97. 
Tiac  (Janot  de),  46. 

—  (Paulin  de),  36,  44  à  46. 

Tibault,  jurât  de  Bordeaux,  446, 447^421,423. 

Tiers-Etat  (observations  (le  .la  noblesse  de 

Guyenne  sur  le),  437. 
Tiffaragiis,  voy.  Tiffauges. 
Tiffauges  (prieuré  de),  D.-S.,  238. 
Tilhago,  voy.  TaiUan. 
Tirofij  voy.  Saint-Boéh  de  Tyron. 
lHeoBeria  (prieur^  de],  U.-S.,  235. 
Tizac  (chapelle  de),  G.,  496. 
Tombadon  (chapelle  de),  .L»-et-0.,  204*. 
Tonneins,  L.-et-6.,  645. 

—  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 
Torfou  (chapelle  de),  D.-S.,  239. 
Tbmo,  voy.  Tourrum. 
Tcmhuse  (évèque  de),  500. 
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Tournelle  (chambre  de  la},  au  parlement  de 

Bordeaux,  648  à  550. 
Toumon  (chapelle  de),  L.-et-G.,  i05. 
Tours  (loyer  des  f  2)  de  la  ville  de  Bordeaux, 

349. 
Tralhin,  écuyer  de  M.  de  Bélhune,  993. 
Trappa  (prieuré  de),  D.-S.,  935. 
Treille  (Géraud),  338. 
Treizain  du  pain,  333. 
Treize-Vents  (chapelle  de),  D.-S.,  939. 
Trementines  (chapelle  de),  M.-et-L.,  240. 
—  (prieuré  de),  M.-ei-L.,  939. 
Trémons  (Vivien  de),  909. 
Tremons-sur-Loi  (chapelle  de),  L.-et-G.,  908. 
Trémont  (chapelle  de),  H.-et-L.,  940. 
Trénéo  (Yvonet),  85. 

Trengue  (Jean  de),  prêtre,  948,  949,  950. 
Tresmonts  (chapelle  de),  L.-et-G.,  905. 
Tressée  (paroisse  de),  0.,  67. 
Tribus-montibus, , y oy,  Trémont. 
Tricard  (de),  470. 
Trignan  (chapelle  de],  Gers,  249. 
Trimolet,  394. 

Trogon,  Trogua,  Trugon,  lieu.  G.,  49,  44,  46. 
TroiS'Coilhons  (tour  des),  à  Bordeaux,  350. 
Troismonts,  voy.  Tremons. 
Troptet  (Bernard),  53,  54. 
Truc  (Elle),  640. 

—  (Gérard),  507,  608. 

—  (Raymond),  503,  510. 
Tubœuf,  409,  4  40. 

Tufereau  (Gaspin),  praticien,  354. 

Tuiles  (amendes  sur  les),  340. 

Tuningue  (Gérard),  533. 

Turé  (M«n«  de),  369,  370. 

Turpault  (François),  notaire,  968,  969,  970. 

Turre,  voy.  Latour, 

Tusea,  voy.  Latouche, 

Tusson,  voy.  Etusson. 


U 


Ulmeyo,  voy.  Le  May, 
Ulmis,  voy.  Ouïmes. 


Unet  (chapelle  de),  L.-et-O.,  903. 
Urrac  (chapelle  de),  Gers,  943. 
Ursulines  (couvent  des),  à  Limoges,  380, 
Ustaritz  (lieutenant-criminel  du  bailliage  d*), 
975  et  suiv. 

—  (procureur  du  bailliage  d*),  989. 
Utch  (chapelle  de  S^-Marie  d'),  G.,  495. 
Uza  (vicomte  d'\  sénéchal  du  Bazadais,  314. 
Uxeste  (chapelle  de  SMean  d*),  0.,  499. 

—  (église  SaiDte-Marie  d'),  499. 
Uzeste  (d*),  conseiller,  434. 


Vaillac(de),  capitaine  duGhftteau-Trompette, 

394. 
Vaillet  (Guillaume),  dit  Oissolle,  975  à  989. 
ValabonSj  voy.  SalMnxuf, 
Valbajiel  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 
Valcarcel  (Charles  de),  prieur  de  Saint-Martin- 

d'Arri,  449,  459. 
Val-Dieu  (prieuré  de),  V.,  939. 
Valence,  Valensa  (chapelle  de),  L.-et-G.,  499. 
Valetis  (chapelle  de),  L.-et-G.,  904. 
Valier,  procureur,  495. 
Volle-Dei,  voy.  VaUDieu. 
Valle-profunda,  voy.  Vaiprionde. 
VaUibuSf  voy.  Lasvals. 

Vallier  (Joseph  de),  conseiller,  470,  473,  474. 
Vaiprionde   ou    Valprofonde   (chapelle   de)^ 

L.-et-G.,  499. 
Vaquer,  voy.  Baquer. 
Vardo  (chapelle  de),  L.-et^.,  907. 
Varelle  (Etienne  de),  chapelain,  938,  941. 
Vayres  ou  Boysset  ?  (chapelle  de),  G.,  496. 
Veheria^  voy.  Laverie, 
Velléien  (sénatus-consulte),  963. 
Velluire  (chapelle  de),  V.,  934. 
Venault  (Jean),  330. 
Vendôme  (M.  de),  546. 
Ventadour  (duchesse  de),  374. 
Verac  (église  de).  G.,  490. 
I  Verdegas  (chapelle  de),  L.^t-G.,  903. 
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Verdier  (Guillaume),  jurât  de  Saint-Macaire, 
431. 

—  vùy.  Duverdier. 

Verdun,  gouverneur  de  Oensac,  75. 

Verdus  (de),  conseiller,  275. 

Vergoing  (Ouillaume  de),   conseiller,    Zt% 

469,  473,  474,  475. 
Verina  (chapelle  de),  L.-et-G.,  904. 
Vérole  (petite),  à  Bordeaux,  374. 
Verrat  du  Bruil  (de),  brigadier  d'artillerie, 

389. 
Verrier,  receveur  de  Bordeaux,  72 . 
Verthamon  (de),  conseiller,  277. 
Vertheuil  (abbaye  de),  en  Médoc,  G.,  491. 
Verzac,  voy.  Verae. 
Vesalmei,  voy.  Besaumes, 
Veyrines  (capitaine  de),  vog.  Tenet. 

—  (greffe  de  la  baronnie  de),  346,  347, 354. 

—  (revenus  de  la  baronnie  de),  337 . 
Vezins  (chapelle  de),  240. 

—  (prieuré  de),  M.-et-L.,  239. 
Vialata,  voy.  Virelade. 

Viatme  (chapelle  de),  L.-et-6.,  244. 

Viaud  (de),  307. 

Vie  (Dominique  de),  archevêque  d'Âuch,  553. 

Viciniê,  voy.  Veztru. 

Vicnau  (chapelle  de),  Gers,  243. 

Videau  (Jean),  333. 

Vienne  (Archives  départementales  de  la),  526. 

Vigier,  conseiller,  463. 

—  (Jean),  abbé  de  N.-D.-nle-Pérouse,  98. 
Vignobles  (terres  concédées  par  le  roi  d'An- 
gleterre pour  être  converties  en),  524. 

Vigoureux  (Guillaume),  domestique,  503. 

Viheriis,  voy.  Vihiers. 

Vikiers  (doyenné  de),  M.-et-L.,  239. 

Vikns,  voy.  Villiers. 

Vilhato  (chapelle  de),  L.-etrG.,  207. 

ViUabramar  (chapelle  de),  L.-et-G.,  204. 

Vilkmdraut  (château  de),  499. 

-—  (archiprétré  de),  G.,  244. 

—  (chapelle  S^Martin  de),  G.,  492. 
Villanova,  voy.  ViUenave. 


ViUars  (chapelle  de),  L.-etrG.,  203,  208. 
ViU^amar  (prieuré  de),  L.-etrG.,  202. 
ViUemartin,  444. 

ViUenav-d'Omon  (chapelle  de),  6.,  493. 
ViUeneuve  (chapelle  de),  Gers,  243. 

—  (S^ean  de),  L.-et-G.,  prieuré,  204. 
Villeneuve  (de),  conseiller,  64,  63. 

—  (de),  président,  70,  483. 

—  (Bertrand  de),  secrétaire  du  Roi,  474. 
Villepreux  (de),  307. 

ViUerécd  (chapelle  de),  L.-et^G.,  207. 
VilHers-m-Plaine  (chapelle  de),  D.-S.,  234. 
Villotray,  395. 
Vimeney,  secrétaire,  385. 
Vincens,  conseiller,  279,  280,  282. 
Vinhandrando,  voy.  ViUandrauU. 
Vins  du  Haut-Pays,  329,  330. 

—  prohibés  ou  revendus  (amendes  sur  les), 
340,  344 . 

Virac  (A.),  384. 

Virazeil  (prieuré  de),  L.-et-G.,  202. 

Viraul  de  Sdtn(e-Foy  (chapelle  de),  L.-et-G., 

204. 
Virekuie  (chapelle  de),  493. 

—  G.,  (seigneur  de),  voy.  Salomon. 
Viroffolio  (?)  voy.  Virtuel. 

Vivans  (François),  notaire,  396,  398. 
Vivie  (Aurélien),  488,548. 
Vix  (chapelle  de),  D.-S.,  235. 
Vizarelh,  voy.  Virazeil. 
Vodio,  voy.  Levoide, 
Voisin  (Jean),  clerc,  48. 

—  (Jean-Guy  de),  conseiller,  548. 
Voluzan  {U^^  la  présidente  de),  390. 
Volvenlo,  voy.  Vouvant. 

Volvyre,  voy.  Velluire,  V. 
Voult^gon  (chapelle  de),  D.-S.,  236. 
Vouvant  (chapelle  de),  V.,  232. 
Vueto,  voy.  UneL 

Vuerto  (chapelle  de),  L.-et-G.,  207. 
VuUu,  voy.  Saint'Hilaire-de'Voust. 
VultU'Hugonis,  voy.  VouHegon. 
Vraco,  voy.  Urrac. 
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Witaker  ou  Whitaker  (Guillaume),  helléniste 
et  théologien,  537. 

X 

XancUm  (chapelle  de),  V.,  235. 
Xancionnensis,  voy.  Saintes, 
Xaintray  (chapelle  de).  D.-S.,  234. 
—  (prieuré  de),  D.-S.,  Î33. 


Ycornayo,  voy.  Yzernay, 


Ylguriut,  voy.  Scûnt^Uihin, 

Yssente  (Guitard  d*),  bourgeois,  524. 

Y$son,  voy.  Izon, 

YuraCf  voy.  Yvrac^ 

Yvrac  (chapelle  d'),  G..  492. 

Yumay  (chapelle  d'),  M.-et~L.,  240. 


Zancogne,  voy.  Tancoigné, 


EBBATA 


Page  159,  ligne  14,  en  manchette  :  1643,  liseji  :  1645. 


161, 

— 

12,  deLiMSOD, 

— 

Du  Bernet. 

311, 

.— 

9«  en  manchette^ 

-— 

1520. 

311, 

— 

10, 

ajoutez 

.'  H.,  Ânnonciades. 

189, 

— 

5,  HCGGXVim, 

lisez . 

•  MCCCXXVIIIÏ. 

197, 

— 

17,  MCCGXVJII, 

— 

MCCCXXVHI. 

214, 

— 

net  18,  Grangerio, 

— 

^raugerio. 

216, 

— 

10,  Qaraeiro, 

— 

grangerio. 

233, 

— 

25,  cepella. 

— 

capella. 

246, 

— 

17,  date  oubliée, 

— 

&  mai  1398. 

282, 

— 

27,  Bernadon, 

— 

Bernadou. 

3tl, 

— 

1 1 ,  manchettfi  oubliée, 

— 

1520. 

311, 

— 

12,  arcUiv.  départ., 

— 

Archives  départ.,  H.,  Ânnonciades 

313, 

— 

27,  Jo.  Canallicen., 

— 

Sanctissimi  patris  cardinalis. 

BOBDBAQX. ->  mi.  6.  fiOllHOOlUlOO,  RUE  6UWAUDI,  11. 


ARCHIVES 

HISTORIQUES 

nu 

DÈPAIITEMENT  DE  LA  GIRONDE 
TOME  DIX-NEUVIÈME 


7^ 
/ 


BORDEAUX 

CHARLES     LEFEBVRE 

LIURAIKB    BE    LA    SOCIÉTÉ    DES   ARCHIVES    HISTORIQUES 

6,    ALLBEa    RB    TUHRSY,    fi 

ji  m;r.c  i.xxis 


i 


I  I     ■      i«avOT«*^ 


I  ■  j     .        'Il 


PRIX  DE  LA  SOUSCRIPTION. 


12    F. 


20    F. 


POUR  LES  MEMBRES   Rf^.SIDENTS. 


I*0I}R  LES  ACTIONNAIRES  CORRESPONDANTS. 


Tous  reçoivent,  franc  de  port,  toutes  les  publications  de  la  Société. 
Ces  publications,  paraissant  à  des  époques  indéterminées,  formeront  au  moins  un  volume  par  an; 
elles  seront  augmentées  proportionnellement  au  nombre  des  Actionnaires. 


cz:>  59    ss  c£>  T2ir  œ3  csa  oa  a  ^DP 

A  BORDEAUX 
chôz   Ch.  L.EFEBVRE.    libraire  de  la*  Sociét«i.  allées    de    Tour^ny,    O 

A  PARIS 
chez  AUBHY.  corroBpondnnt  de  la  Soci<*t<^,  rue  Oaimlitne.    IG 

i'(  rhei  tons  les  liliraires. 


Uor(!e«tik. 


^^^i:!l^îl!Iîl^<;oc*oc„..ov. ,,,  ci^.r' 


odlsH' 


